
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any of
the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming are
checked below.

D Coloured covers I
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing / Le titre de couverture manque

Coloured maps / Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

D Only edition avaîlable /
Seule édition disponible

D Tight binding may cause shadows or distortion along
interior margin / La reliure serrée peut causer de
l'ombre ou de la distorsion le long de la marge
intérieure.

Blank leaves added during restorations may appear
within the text. Whenever possible, these have been
omitted from filming / Il se peut que certaines pages
blanches ajoutées lors d'une restauration
apparaissent dans le texte, mais, lorsque cela était
possible, ces pages n'ont pas été filmées.

E7Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exem-
plaire qui sont peut-être uniques du point de vue bibli-
ographique, qui peuvent modifier une image reproduite,
ou qui peuvent exiger une modification dans la métho-
de normale de filmage sont indiqués ci-dessous.

ww
Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed I
Pages décolorées, tachetées ou piquées

wPages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary material I
Comprend du matériel supplémentaire

D Pages wholly or partially obscured by errata slips,
tissues, etc., have been refilmed to ensure the best
possible image / Les pages totalement ou
partiellement obscurcies par un feuillet d'errata, une
pelure, etc., ont été filmées à nouveau de façon à
obtenir la meilleure image possible.

D Opposing pages with varying colouration or
discolourations are filmed twice to ensure the best
possible image / Les pages s'opposant ayant des
colorations variables ou des décolorations sont
filmées deux fois afin d'obtenir la meilleure image
possible.

Pagination multiple.

This item is filmed at the reduction ratio checked below 1
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10x 14x 18x 22x 26x 30x

12x 16x 20x 24x 28x 32x



JOURNAUX

DU

SENAT DU CANADA.-

VOLUME XXL



JOURNAUX

SENAT DU CANADA.

SON EXCELLENCE LE TRES HONORABLE SIR HENRY CHARLES
KEITH PETTY FITRMAURICE, MARQUIS DSLANSDOWNE,

GOUVERNEUR GENERAL, ETC., ETC., ETC.

ÉTANT LA PREMIERE SESSION

SIXIEME PARLEMENT

1887.
VOL. XXI.



w

i i -



JOURNAUX DU SENAT.

CANADA.

JOHNJ. McGEE,

.Député du Gouverneur.

[L.S]

VICTORIA, par la Gi &ce de Dieu, Reine du IRoyaume--Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Nos Aimés et Fidèles les Sénateurs de la Puissance du Canada et aux Membres
élus pour servir dans la Chambre des Communes de Notre dite Puissance, et à
tous à chacun de vous,-SALuT:

PROCLiAPATION.

ATTENDU que Notre Parlement du Canada se trouve prorogé au douzième jour
du mois de juillet courant, auquel temps vous étiez tenus et il vous était en

joint d'être présents en Notre Cité d'Ottawa; SAcHEZ MAINTENANT, que pour diverses
causes et considérations, et pour la plus grande aise et commodité de Nos bien-aimés
sujets, Nous avons cru convenable, par et de l'avis de Notre Conseil Privé du Canada,
de vous exempter, et chacun de vous d'être présents au temps susdit, vous convoquant
et par ces présentes vous enjoignant et à chacun de vous de voui trouver avec Nous-
en Notre Parlement du Canada, en Notre Cité d'OTTAwA, le VINGT-TRoIsIsME jour du,
mois d'AouT prochain, pour prendre en considération l'état et la prospérité de Notre,
dite Puissance du Canada, et y agir comme de droit. CE A QUOI VOUS NE DEVEZ MA
9UER.
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EN FOI DE Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icelles fait apposer la grand sceau du Canada. TÉÊIoiN, JOHN J.

alcGEE, Ecuier, député de Notre Très-Fidèle et Bien-Aimé Cousin, le
Très-honorable Sir HENRY CHARLES KEITH PETTY-FITzmAueIoE,
marquis 'de Lansdowne, dans le comté de Somerset, comte de Wy-
combe, de Chipping Wycombe, 'dans le comté de Bucks, vicomte Calne
et Calastone dans le comté de Wilts, et lord Wycombe, baron de
Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, dans la pairie de la
Grande-Bretagne; comte de Kerry et comte de Shelburne, vicomte
Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de Kerry, Lixnsw, et Dunkerron,
dans la pairie d'Irlande, Chevalier Grand-Croix de Notre Ordre Très-
Distingué de Saint-Michel et Saint-Georges; Gouverneur-général da
Canada, et vice-amiral d icelui, etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'OTTAWA, ce
NEUVIÈME jour de JUILLET dans l'année de Notre Seigneur,
mil huit cent quatre-vingt-+ir et de Notre Règne la cinquan-
tième.

Par ordre,
RICHARD PopZ.

Grefier de la Couronne en Chancellerie, Canada.

CANADA.

A. G. RUSSELL,

Administrateur.

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Nos Aimés et Fidèles Sénateurs de la Puissance du Canada et aux Membres
élus pour servir dans la Chambre des Communes de Notre dite Puissance et à
tous et chacun de vous,-SALuT:

PROCLAMATION.

A TTENDU que Notre Parlement du Canada se trouve prorogé au vingt-troisiuème
jour du mois d'août courant, auquel temps vous étiez tenus et il vousýétait enjoint

d'être présents en Notre Cité d'Ottawa; SAcHEz MAINTENANT, que pour diverses causes
et considérations et pour la plus grande aise et commodité de Nos bien-aimés sujets,
Nous avons cru convenable, par et de l'avis de Notre Conseil Privé du Canada, de
vous exempter, et chacun de vous d'être présents au temps susdit, vous convoquant'
et par ces présentes vous enjoignant et à chacun de vous de vous trouver avec moul»
en Notre Parlement du Canada, en Notre Cité d'OTTAwA, le QUATRIÈMaß jour du
mois d'OcTOBRE prochain, pour prendre en considération l'état et la prospéritéôde
Notre dite Puissance du Canada, et y agir comme de droit. CE A QUoI VoUS NE DEVE2
MANQUER.
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EN PoI DE Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icelle fait apposer le grand sceau du Canada. TÉMoIN, Notre Fidèle
et.Bien-Aimé Général le Très Honorable Lord ALExANDER GEoRGE
RUSSELL, Compagnr>n de Notre Ordre Très H1onorable du Bain, Admi-
nistrateur du Gouvernement du Canada, et Commandant de Nos Forces
en icelui, etc., ele.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre cité d'OTAwA, e
VINGTIÈME jour d'AoUT, dans l'année de Notre Seigneur, mil
huit cent quatre-vingt-six et de Notre Règne la cinquan-
tième.

Par ordre,
BIOHARD PoPE,

Greffiler de la Couronne en Chancellerie, Canada.

CANADA.

A. 0. :RUSSELL,
Administrateur.

[L,.).

VICTORIA, par la:Grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et,
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc, etc., etc.

A Nos Aimés et. Fidèles les ,Sénateurs de la Puissance du Canada et aux Membre*
élus pour, servir dans la Chambre des7 Communes de Notre dite Puissance, et à
tous et chacun de vous,-SÀLUT:

PROLAMATION.

TTENDU que Notre Parlement du Canada se trouve prorogé au quatième-
11 jour du moisd'octobre ,prochain, auquel tempsvous étiez tenus et il vous était
enjoit d'être présents en Notre Cité d'Ottawa; SAcHEZ MAINTENANT, que pour

iverses causes et considérations, et pour la plus grande aise et 'commodité de Nos
pien-aimés sujets, Nous avons cru convenable, par et de-l'avis de Notre Conseil Privé
du Canada, de vous exempter, et chacun de vousådêtre présents au temps susdit, vous
convoquant et.par ces présentes vous enjoignant et à chacun de vous de vous trouver,
avec Noussern Notre Parlernent,,du. Canada, en Ndtre Cité. d'OTT'A l Quilf-
stiuE jour du mois de NOVEMBRE prochain, pour prendre en considération l'état et
la prospérité de Notre dite Puissance du Canada, et y agir comme de droit., CE A

(QUoI VOUS NK DEVEZ ÉANQUER.
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EN o0 »E Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icelles fait apposer le grand sceau du Canada. TÉmoiN, Notre Fidèle
et Bien-Aimé Général le Très Ionorable Lord ALEXANDER GEORGE.
RUSSELL, Compagnon de Notre Ordre Très Honorable du Bain, Admi-
nistrateur du Gouvernement du Canada, et Commandant de nos Forces
en icelui, etc., etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'OTTAWA, ce
TBENTiÈME jour de SEPTEMBRE, en l'année de Notre Seigneur
mil huit cent quatre-vingt-six et de Notre Règne la cinquan-
tième.

Par ordre,
R1cUAn» Popz,

Greffier de la Couronne en Chancellerie, Canada.

CANADA.

JOHN J. MeGEE,
Député du Gouverneur.

VICTORIA, par la Grace de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Nos Aimés et Fidèles Sénateurs de la Puissance du Canada et aux membres
élus pour servir dans la Câambre des Communes de Notre ditej Puissance, et Là
tous et chacun de vous,-SALUT:

PROCLA&ATION.

TTENDU que Notre Parlement du Canada se trouve prorogé au quinzième jour du
mois de novembre courant, auquel temps vous étiez tenus et il vous était enjoint

d'être présents en Notre cité d'Ottawa; SAcHEz MAINTENANT, que pour diverses causes
et considérations, et pour la plus grande aise et commodité de Nos bien-aimés sujets,
Nous avons cru convenable, par et de l'avis de Notre Lonseil Privé du Canada, de
vous exempter, et chacun de vous d'être présents au temps susdit, vous convoquant
et par ces présentes vous enjoignant et à chacun de vous de vous trouver avec Nous
en Notre parlement du Canada, en Notre Cité d'OTTAWA, le VINGT-SEPTIÈME jour du
-mois de DÉcEMBRE prochain, pour prendre en considération l'état et la prospérité de
Notre dite Puissance du Camada, et y agir comme de droit. CE A QUOI VOUS Ni,
.DEVEZ MANQUER.
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EZ Foi pE Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icelles fait apposer le grand sceau du Canada. TÉmoNzi, JoHN J.
Mc(;g, écuier, Député de NotreTrès-Fidèle et Bien-aimé Cousin le Très-
honorable Sir HENar CHARLEs KEITH PETTY-FrzmaarcE, marquis de
Lansdowne, dans le comté de Somerset, comte de Wycombe, de Chip-
ping Wycombe, dans le comté de Bucks, vicomte Calne et Caln.tone
dans le comté de Wilts, et lord Wycombe, baron de Chipping Wycombe,
dans le comté de Bucks. dans la pairie de la Grande-Bretagne; comte
de Kerry et comte de Shelburne, vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice,
baron de Kerry, Lixnaw et Dankerron, dans la pairie d' lande,
Chevalier Grand-croix de Notre Ordre Très-Distingué de Saint-Michel
et Saint-Georges; Gouverneur-gênéral du Canada, et vice-amiral d'ice-
lui, etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'OTTAwA, Ce
oNzitmE jour de NoVEMBRE, en l'année de Notre-Seigneur, mil
huit cent quatre-vingt-tix et de Notre Règne la cinquan-
tième.

Par ordre,
Bica&an PoP,

Greffer de la Courome en Chancellerie, Canada.

OANADA.
JOHV J. NeG),-

.Député du Gouverneur.
[LS.)

VICTORIA, par la GrAce dq Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A& Nos Très-Aimé et Fidèles les Sénateurs de la Puissance du Canada et aux membres
élus pour servir dans la Chambre des Communes de Notre dite Puissance et à
tous et chacun de vous,-SALVT:

TTENDU que Notre Parlement du Canada se trouve prorogé au vingt-septirue
jour du mois de décembre courant, auquel temps vous étiez tenus et il vous était

enjoint d'être présente en notre cité d'Ottawa; SACHEZ MAINTENANT, que pour diverses
causes et considérations, et pour la plus grande aise et commodité de Nos bien-aimés
sujets, Nous avons cru convenable, par et de l'avis de Notre Conseil Privé du Canada,
de vous exempter, et chacun de vous d'être présents au temps susdit, vous convo-
quant et par ces présentes voue enjoignant et à chacun de vous de vous trouver avec
Nous en Notre Parlement du Canada, en Notre Cité d'OrrAwA, le cn;,Qurtaa jour du
mois de Ftvita prochain, pour prendre en considération l'état et la piospérité de
Notre dite Puissance du Canda, et y agir comme de droit. Gi A omI vous N
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EN FoI DE Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le Grand Sceau du Caneda. TÉMoIN, JoHN J. McGEE,
écaier, député de Notre Trè; Fidèle et Bien-Aimé Cousin le Très Hono-
rable Sir HENRY CHtLEs KEITa PZTTT-FIrzMUa CE, Marquis de Lans-
downe, dans le Comté de S>merset, Comte de Wycombe, de Chipping
Wycombe dans le comté de Backs, Vicomte Calne et Cainstone dans le
Comté de Wilts, et Lord Wycombe, Baron de Chipping Wycombe, dans
le comté de Bucks, dans la pairie de la Grande-Bretagne; Comte de
Kerry et Comte de Shelburne, Vicomte Claumaurice et Fitzmaurice,
Baron de Kerry, Lixnaw et Dankerron. dans la pairie d'Irlande, Che-
valier Grand-Croix de Notre Ordre Très-Distingué de Saint-Michel et
Saint-Georges; gouverneur-général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre cité d'OrrAwA, ce
VINGT-TROISIÈME jour de DÉOEMBRE, dans l'année de Notre
Seigneur mil huit cent quatre -vingt-six, et de Notre Règne la
cinquantième.

Par ordre,
RIcHARD PoPE,

Grefiler de la Couronne en Chancellerie, Canada.

CANADA.

JORIN J. McGEE,
Député du Gouverneur.

[(L.S.]

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc,

A Nos Très-Aimés et Fidèles les Sénateurs de la Puissance du Canada et aux Membres
élus pour servir dans la Chambre des Communes de Notre dite Puisance, et .
tous et chacun de vous,-SALuT:

PROCLAMATION.

TTENDU que par et de l'avis et du consentement·de Notre Conseil Privé pour le
Canada, Nous avons jugé à propos de DIssoUDRE le présent parlement du Canada,

qui se trouve prorogé au cINQUIÈME jour de FÉVRIEE prochain.
SACHEZ MAINTENANT, qu'à cette fin Nous publions Notre présente Proclamation

Boyale, et par icelle DISsOLVONS en conséquence le dit Parlement du Canada, et les"

Sénateurs et les Membres de la Chambre des Communes sont en conséquence exempt6s
de s'assembler et d'être présents le dit cINQUIiÈME jour de FÉVaIER prochain.
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EN Foi Dz Qoi,-Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et
icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TÉMoiN, JoHN J. MCGEE,
Ecuier, Député de Notre Très-Fidèle et Bien-Aimé Cousin, le Très-
Honorable Sir HENRY CHAuRLEs EITU PrTTY-FITZàAURIcE, Marquis
de Lansdowne, dans le comté de Somerset, Comte de Wycombe, de
Chipping Wycombe, dans le comié de Backs, Vicomte Calne et Calnstone
dans le comté de Wilts, et Lord Wycombe, Baron de Chipping Wycombe,
dans le comté de Bucks, dans la pairie de la Grande-Bretagne; Comte
de Kerry et Comte de Shelburne, Vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice,
Baron de Kerry, Lixnaw, et Dunkerron, dans la pairie d'Irlande ;
Chevalier Grand-Croix de Notre Ordre Très-Distingué de Saint-Michel
et Saint George; Gouverneur-Général du Canada, et Vice-Amiral d'iceluL

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'OTTAWA, ce
QUiZIÈà[E jour de JANViER, dans l'année de Notre Seigneur mil
huit cent quatre-vingt-sept, et de Notre Règne la cinquantième.

Par ordre,
RIcHARD PoPz,

Grefier de la Couronne en Chancellerie, Canada.

CANADA.

JOHN J. McGBB,.
)éputé du Gouverneur.

[ L.S.]

VICTORIA, par la GrAce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

6 tous ceux à qui les présentes parviendront,-S4uT:

PROCLAMATION.
A TTENDU que c'est Notre désir et déterugnation de rencontrer aussitôt que faire

se pourra, Notre Peuple de Notre Paissance du Canada, et d'avoir son avis en
Parlement, Nous faisons connaître par les présentes Notre volonté et Plaisir Royal
de convoquer un Parjement, et nous déclarons de plus que, de l'avis de Notre Comieil
Privé pour le Canada, Nous AVoNs ou Joux donné des Ordres pour l'émanation de Nos
Write en due forme pour convoquer un Parlement.dans Notre dito Puissance, lesquels
Writs seront en date du nIx.sIPtIÊKIjour de JANviza courant et retournables le
SPTIÈme jour d'AvRL prochain.



-- A 1887?

EN FoI DE QUoI, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à.
icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TÉMoIN, JoHN J. MoGEE,
éculer, Député de Notre Très-Fidèle et Bien-Aimé Cousin le Très Hono-
rable Sir HENRY CHARLES KEITH PETTY-FITZMAURICE, Marquis de
Lansdowne, dans le Comté de Somerset, Comte de Wycombe, de Chip-
ping Wycombe dans le comté de Bucks, Vicomte Caine et Cainstone
dans le comté de Wilts, et Lord Wycombe, Baron de Chipping Wycombe
dans le comté de Bucks, dans la pairie de la Grande-Bretagne; Comte
de Kerry et Comte de Shelburne, Vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice,
Baron de Kerry, Lixnaw et Dunkerron, dans la pairie d'Irlande ; Che-
valier Grand-Croix de Notre Ordre Tri ès-Distingué de Saint-Michel et
Saint-George; Gouverneur-Général du Canada, et Vice-Amiral d'ice-
lui, etc.

A Notre liôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'OTTAwA, ce
QuiNzi1EE jour de JANVIER, dans l'année de Notre Seigneur
mil huit cent quatre-vingt-sept, de Notre Règne la cinquan-
tième.

Par ordre,
IRICHAn POPr,

Greffier de la Courone en Chancellerie, Canada.

OANADA.

JORN J. McêMR,
Député du gouverneur.

[L. S.]

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du Royauiq-fpji de la dQd-Ortage eé
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A tous ceux à qui ces préEentes parviendront-SALUT

SACHEZ que, désirant et ayant résolu, aussitôt que faire se pourra, de rugrey
- Not.re Peuple de Notre Puissance du Oanada, et d'avoir son avis en Parlement

Nous, par et de lavis de Notre Conseil Privé du Canada, par ees préseptes eorIvo-
quows la Chambre des Communes dans et pour Notre dite Puisapoe, et la sommone
de se réunir en Notre cité d'OTTAwA en notre dite Puissanos, 9&UD!, le *ErrÊxU
jour d'AVRIL prochain, pour là et alorseOnteie et traiter ave les Grands Romz q»
et le Sénat de Notre dite Puissane.
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]EN FoI DE Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TEMoIN, JoHN J. MCGEE,
écuier, Député de Notre Tiès-Fidèle et Bien Aimé Cousin le Très Hono-
rable Sir HENRY CHARLEs KEITH PETTY-FITZMAURICE, Marquis. de
Lansdowne, dans le comié de Somerset, Comte de Wycombe, de Chipping
Wycombe, dans le comté de Bucks, Vicomte Caline et Calnstone dans
le comté de Wilts, et Lord Wycombe, Baron de Chipping Wycombe
dans le comté de Bucks, dans la pairie de la Grande-Bretagne; Comte
de Kerry et Comte de Shelburne, Vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice,
Baron de Nerry, Lixnaw, et Dankerron, dans la pairie d'Irlande, Che-
valier Grand-Croix de Notre Ordre Tiès Distingué do Saint-Michel et
Saint-George ; Gouverneur Général du Canada, et Vice-Amiral d'icelui.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'OTT.aWA, ce
QUINZiÈME jour de JANvIER, dans l'aniée de Notre Seigneur
mil huit cent quatre-vipgt-sept, et de Notre Règne la cinquan-
tième.

Par ordre,
RICHAD POPE,

Gregier de la Couronne en Chancellerie, Canada.

CANADA.

JOHN J. McGEE,
Député du Gouverneur.

Victoria, par la Grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la foi, etc., etc., etc.

A Nos Très-Aimés et Fidèles les Sénateurs de la Puissance du Canada et aux
membres élus pour servir dans la Chambre des Communes de Notre dite Puis-
sance, et à tous et chacun de vous.-SALur:

ATTENDU que l'Assemblée de Notre Parlement du Canada se trouve prorogée au
septième jour d'avril prochain, NÉANMoINs, pour certaines causes et considéra-

tions, Nous AVoNs JUGÉ À PROPos de le proroger de nouveau, de manière que ni vous
ni aucun de vous n'êtes tenus de vous trouver en Notre Cité d'Ottawa le dit jour;
car Nous VoULoNs que vous et chacun de vous à cet égard soyez exonérés; vous com-
mandant et par ces présentes vous enjoignant, et à chacun de vous et tous autres y
intéressés, de vous trouver personnellement en Notre dite CITÉ d'OTTAWA, MERCREDI,
le TREIziÈME jour du mois d'AVRIL prochain, pour l'EXPÉDITION DES AFFAIRES, et y
traiter, agir et conclure sur les matières qui, par la faveur de Dieu, en Notre dit
Parlement du Canada, pourront, par le Conseil Commun de Notre dite Puissance, être
ordonnés.

0
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EN PoI DE Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettre Patents et à
icelle. fait apposer le Grand Sceau du Canada. TÉMoIN, JoHN J.
MOGEE, écuier, Député de Notre Très-Fidèle et Bien-Aimé Cousin,
le Très-Honorable Sir HENRY CHARLEs KEITH PETTY-FITZMAURICE,
Marquis de Lansdowne, dans le comté de Somerset, Comte de Wycombe,
de Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, Vicomte Calne
et Calnstone dans le comté de Wilts, et. Lord Wycombe, Baron de
Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, dans la pairie de la Grande.
Bretagne; Comte de Kerry et Comte de Shelburne, Vicomte Clan-
maurice et Fitzmaurice, Baron de Kerry, Lixnaw, et Dunkerron, dans
la pairie d'Irlande; Chevalier Grand Croix de Notre Ordre Très-
Distingué de Saint-Michel et Saint-Georges; Gouverneur Général du
Canada, et Vice-Amiral d'icelui.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre CITÉ d'OTTAWA, ce
TROIsIÈME jour de M.ns, dans l'année de Notre-Seigneur mil
huit cent quatre-vingt-sept, et de Notre Règne la cinquantième.

Par ordre,
RICHARD POPE,

Grtfier de la Couronne en Chancellerie, Canada.



JOURNAUX

DU

SENAT DU CANADA.

Mercredi, 13 avril, 1887.

Mercredi, le treizième jour du mois d'avril, en la cinquantième année du règne
de Notre Souveraine Dame Victoria, par la girce de Dieu, Reine du Royaume-Uni
de la Grande-Bretagne et d'Irlande, défenseur de la foi, étant la première session du
sixième parlementdu Canada, continué par prorogation jusqu'à ce jour.

Les membres présents dans la Salle du Sénat, dans la cité d'Ottawa. étaient:-

Les honorables messieurs

Archibald,
Armand,
Bellerose,
Chafjers,
Clemow,
Cochrane,
Flint,
Glasier,
Gowan,

.acoste,
Leonard,
Lewin,
McClelan,
Alcinnes (C.-B.),
McEKindsey,
McMaster,
MIcMillan,

MacInnes,
Miller,
Montgomery,
O' Donohoe,
Pdquet,
Pelletier,
Plumb,
Read,

-Robitaille,
Scott,
Smith,
Sutherland,
lThibaudeau,
Trudel,
Vidal,
Wark,
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PRIÈRES.

La Chambre a été informé qu'une commission sous le grand sceau a éé émise
mon, mant l'honorable Josiah Burr Plumb Président du Sénat.

La dite commission a été alors lue par le greffier comme suit:

CANADA.

Lansdowne.

[L S.]

VICTORIA, par la grâce del Dieu, Reine du ]Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irla nde, défenseur de la foi, etc., etc., etc.

A l'honorable Josiah Burr Plumb, sénateur du Canada,
SALUT:-

J. S. D. TnomPsoN, 1 SAcnz que, reposant pleine confiance en votre loyauté, intégrité
Procureur-général, et habileté, Nous vous avons constitué et nommé, et par ces

Canada. présentes Nous vous constituons et nommons Président du
Sénat de Notre Puissance du Canada, aux Leu et place de l'honorable William Miller.
Vnus aurez et exercerez la dite charge de Président du Sénat, durantNotre bon
plaisir, avec ensemble tous et chacun les droits, profits, privilèges et avantages y
appartenant et en dépendant, en la manière la plus ample et entière.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icelles fait apposer le grand sceau du Canada, TÉMoIN, Notre Très.
Fidèle et Bien-Aimé Cousin, le Très-Honorable Sir IIENRY CHAuLEs
KEITH PETTY-FITzAUURICE, marquis de Lansdowne, dans le comté de
Somerset, comte de Wycombe, de Chipping Wycombe, dans le comté
de Backs, vicomte Cain et Calustone dans le comté de Wilts, et lord
Wycombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, dans
la pairie de la Grande-Bretagne; comte de Kerry et comte de Shel-
barne, vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de Kerry, Lixnaw,
et Dunkerron, dans la pairie d'Irlande, Chevalier Grand-Croix de Notre
Ordre Très- Distingué de Saint- Michel et Saint-Georges; gouverneur-
général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre cité d'Ottawa, ce quatrième
jour d'Avril, en l'an de Notre.Seigneur, mil huit cent quatre-vingt-sept,
et de INotre Règne, le cinquantième.

Par ordre,

J. A. CasPLEAU,
Sécrétaire d'Etat.

L'honorable Président a alors pris place au fauteuil, au pied du trône, accompagné
des honorables messieurs Smith et Robitaille, précédé du gentilhomme huissier de la
Verge Noire.

A 1887.
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La masse (qui auparavant était sous la table) a été alors mise sur la table, et il a
étë

Ordonné, qu'alle soit porté devant Son Honneur.

L'honorable Président a informé la Chambre, que le greffler avait reçu une com.
munication du greffier de la couronne en chancellerie, et

Elle a été alors lue par le greffier.
Ordonné, qu'elle soit inscrite sur le journal, et elle est comme suit:

BUREAU DU GREFFIER DE LA COURONNE EN CUANCELLERIE, CANADA,
OTTAWA, 12 janvier 1887.

Le présent fait foi qu'il a plu à Son Excellence le gouverneur général d'appeler
au Sénat, par lettres patentes, sous le grand sceau, en date du douzième jour de jan-
vier courant, Samuel Merner, du village de New-Hamburgh, province d'Ontario,
éculer.

R. POPE,
Grerler de la couronne en chancellerie, Canada.

A EDOUARD J. LANGEVIN., éculer,
Greffier du Sénat.

L'honorable Pi ésident a informé la Chambre, que le greffier avait reçu une com-
munication du greffier de la couronne en chancellerie, et

Elle a été alors lue par le greffier.
Ordonné, qu'elle soit inscrite sur le journal, et elle est comme suit:

BUREAU DU GREFFIER DE lA COURONNE EN CHANCELLERIE, CANADA,
OTTAWA, 12 janvier 1887.

Le présent fait foi qu'il a plu à Son Excellence le gouverneur général d'appeler
au Sénat, par lettres patentes, sous le grand sceau, en date du douzième jour de jan-
vier courant, Charles Eusèbe Casgrain, de la ville de Windsor, dans la province
d'Ontario, médecin.

R. POPE,
Grefier de la couronne en chancellerie, Canada.

A EDoUARD J. LAGEVIN, écuier,
Greffier du Sénat.

L'honorable Président a informé la Chambre que le greffier avait reçu une com-
munication du greffier de la couronne en chancellerie, et

Elle a été alors lue par le greffier.
Ordonné, qu'elle soit inscrite sur le journal, et elle est comme suit:

BUREAU DU GREFFIER DE LA COURONNE EN CHANcELLERIE, CANADA,
OTTAWA, 5 avril 1887.

Le présent fait foi qu'il a plu à Son Excellence le gouverneur général d'appeler
au Sénat, par lettres paaentes, sous le grand sceau, en date du vingt-cinquième jour de
janvier dernier, Louis Adélard Sénécal, de Montréal, dans la province de Québec,
écnier, pour le collège électoral de Mille Isles, dans la province de Québec, en rempla-
cement de l'honorable Louis R. Masson, démissionnaire.

R. POPE,
Greffler de la couronne en chancellerie, Canada.

A: EDOUARD J. LANGEVIN, éculer,
Greffier du Sénat.

13 AVRI1.
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L'honorable Président a informé la Chambre que le greffier avait reçu une com-
cmunication du greffier de la couronne en chancellerie, et

Elle a été alors lue par le greffier.
Ordonné, qu'elle soit inscrite sur le journal, et elle est comme suit:

BUREAU DU GREFFIER DE LA COURONNE EN CHANCELLERIE, CANADA,

OTTAWA, 5 avril 1887.
le preser-. fait foi qu'il a plu à Son Excellence le gouverneur-général d'appeler

a Sénat, par lettres patentes, sous le grand sceau, en date du quatrième jour de
'février dernier, Lachlan McCallum, de Stromness, dans la province d'Ontario, écuier.

R. POPE,
Greffier de la couronne en chancellerie, Canada.

A EDOUARD J. LANGEVIN. écuier,
Greffier du Sénat.

L'honorable Président a informé la Chambre que le greffier avait reçu une com-
snunication du greffier de la couronne en chancellerie, et

Elle a été alors lue par le greffier.
Ordonné, qu'elle soit inscrite sur le journal, et elle est comme suit:-

BUREAU DU GREFFIER DE LA COURONNE EN CHANCELLERIE, CANADA,
OTTAWA, 5 avril, 1887.

Le présent fait foi qu'il a plu à Son Excellence le gouverneur-général d'appeler
au Sénat, par lettres patentes, Fous le grard sceau, en date du huitième jour de février

-dernier, William E. Sanford, de Hamilton, dans la province d'Ontario, marchand, en
-remplacement de l'honorable Sir Alexander Campbell, C.C.M.G.

R. POPE,
Grefler de la couronne en chancellerie, Canada.

A EDOUARD J. LANGEVIN, écuier,
Greffier du Sénat.

L'honorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un membre qui se
-présentait pour être introduit.

Alors, l'honorable Louis Adélard Sénécal, écaier, a été introduit, entre les hono.
:rables messieurs Lacoste et Robitaille.

L'honorable M. Sénécal a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.
Le dit bref a été la par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit:

CA.NADA.

Lansdowne.
{L.S.J

'ICTORIA, par la gràce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, défenseur de la foi, etc., etc., etc.

A Notre fidèle et bien-aimé Louis Adélard Sénécal, écuier, de la cité de Montréal,
de notre province de Québec, dans notre Puissance du Canada,

SALUT:-
Sachez que, tant pour la confiance particulière que Nous avons reposée en vous,

.:que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance dans toutes affaires importantes et
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difficiles qùi peuvent concerner l'Etat et la Défense de Notre Puissance du Canada ;
Nous avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de Notre dite Paissance, et Nous
vous nommons pour la division électorale de Mille Isles de Notre province de Québec
en remplacement de l'honorable Louis Rodrigue Masson, démissionnaire, et Nous
vous commandons, que mettant de côté toutes difficultés et excuses quelconques, vous,
soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans le Sénat de Notre dite Puissance,,
en tous les temps et en tous les lieux où notre Parlement pourra être convo né et
tenu en Notre dite Puissance, et vous ne devez aucunement y manquer.

EN FOI DE Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icelles fait apposer le grand sceau du Canada. TÉUOIN, Notre Très-
Fidèle et Bien-Aimé Cousin, le Très-lonorable Sia IHENRY CHARLEs
KEITH PETTY-FITZMAURICE, marquis de Lansdowne, dans le comté de
Somerset, comte de Wycombe, de Chipping Wycombe, dans le comté
de Bucks, vicomte Caln et Calnstone dans le comté de Wilts, et lord
Wycombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, dans
la pairie de la Grande Bretagne; comte de Kerry et comte de Shel-
burne, vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de Kerry, Lixnaw,
et Dunkerron, dans la pairie d'Irlande; chevalier Grand-Croix de Notre
ordre très distingué de Saint-Michel et Saint-Georges, gouverneur
général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc.

A. Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'Ottawa, ce vingt-cin-
quième jour de janvier en l'an de Notre Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-sept et de Notre Règne le cinquantième.

Par ordre,
R. POPE,

Greffier de la couronne en chancellerie, Canada.
L'honorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un membre qui se-

présentait vour être introduit.
Alors, l'honorable Lachlan Mcoallum a été introduit, entre les honorables mes-

sieurs Smith et Flint.
L'honorable àf. McCallura a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat-
Le dit bref a été la par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit':

CANADA

John J. McGee, deputd-gouverneur.
[L.S.]

VicToRIA, par la grace de Dieu, Reine da Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, défenseur de la foi, etc., etc., etc .
A Notre fidèle et bien-aimé Lachlan McCallum, écuier, de Notre province d'On-

tario, dans Notre Puissance du Canada,

Sachez que, tant pour la confiance particulière que Nous avons reposée en vous,
que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance dans toutes affaires importantes et
dificiles qui peuvent concerner l'Etat et la Défense de Notre Puissance du Canada;
Nous avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de Notre dite Puissance, et Nous
vous commandons, que mettant de côté toutes difficultés et excuses quelconques,
vous soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans le Sénat de notre dite Puis-
sance, en tous les temps et en tous les lieux où notre Parlement pourra être convo-
qué et tenu en Notre dite Puissance, et vous ne devez aucunement y manquer.
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EN FOI DE QUoI, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icelles fait apposer le grand sceau du Canada. TÉmoIN, Notre Très-
Fidèle et Bien-Aimé Cousin, le Très-Honorable Sir HENRY CHARLEs
KEIra PETTY-FITZMAITIUasE, marquis de Lansdowne, dans le comté de
Somerset, comte de Wycombe, de Chipping Wycombe, dans le comté
de Bucks, vicomte Caln et Calnstone dans le comté de Wilts, et lord
Wycombe, baron de Chipping Wycombe,dans le comté de Bucks, dans la
pairie de la Grande-Bretagne ; comte de Kerry et comte de Shelburne,
vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de Kerry, Lixnaw, et
Dunkerron, dans la pairie d'Irlande, Chevalier Grand-Croix de notre
Ordre très-distingué de St-Michel et St-Georges, gouverneur général
du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'Ottawa ce quatrième
jour de février en l'an de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-
sept et de Notre Règne le cinquantième.

Par ordre,
R. POPE,

Greffier de la couronne en chancellerie, Canada.
L'honorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un membre qui se

présentait pour être introduit.
Alors, l'honorable William E. Sanford a été introduit, entre les honorables mes-

sieurs Smith et Flint.
L'honorable M. Sanford a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.
Le dit bref a été lu par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit:

CANADA

John J. McGee, dépuié gouverneur.
[L. S.]

VICTORIA, par la grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, défenseur de la foi, etc., etc.
A Notre fidèle et bien-aimé William E. Sauford, écuier, de Notre province d'On-

tario, dans Notre Puissance du Canada
SALUT

Sachez que, tant pour la confiance particulière que Nous avons reposée en vous,
que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance dans toutes affaires importantes et
difficiles qui peuvent concerner l'Etat et la Défense de Notre Puissance du Canada;
Nous avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de Notre dite Puissance, pour la
province d'Ontario, en remplacement de l'honorable Sir Alexander Campbell,
C.C.M.G., démissionnaire, Nous vous commandons que, mettant de côté toutes diffi-
cultés et excuses quelconques, vous soyiez et comparaissiez pour les fins susdites,
dans le Sénat de Notre dite Puissance, en tous les temps et en tous les lieux où
Notre Parlement pourra être convoqué et tenu en Notre dite Puissance, et vous ne
devez aucune ment y manquer.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icelles fait apposer le grand sceau du Canada. TÉMoIN, Notre Très-
Fidèle et Bien-Aimé Cousin, le Très-Honorable Sir HENRY CHARLES
KEITH PETTY- FITZMAURIcE, marquis de Lansdowne, dans le comté
de Somerset, comte de Wycombe, de Chipping Wycombe, dans le
comté de Bucks, vicomte Cain et Calnstone, dans le comté de Wiltz,
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et lord Wycombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de
Bucks, dans la pairie de la Grande Bretagne; comte de Kerry et
comte de Shelburne, vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de
Kerry, Lixnaw, et Dankerron, dans la pairie d'Irlande, chevalier
Grande Croix, de Notre Ordre très.distingué de, St. Michel et St.
Georges, gouverneur-général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'Ottawa, ce huitième jour
de février en l'an de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-sept et
de Notre Règne le cinquantième.

Par ordre,
R. PoPE,

Greffier de la couronne en chancellerie, Canada.

L'honorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un membre qui se pré.
sentait pour être introduit.

Alors, l'honorable Charles Eusèbe Casgrain a été introduit, entre les honorables
messieurs Smith et Robitaille.

L'honorable M. Casgrain a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.
Le dit bref a été la par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit:

ÇANADA.

John J. McGee, député gouverneur.

[L.S.]

VICTORIA, par la grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, défenseur de la foi, etc., etc., etc.

A Notre fidèle et bien-aimé Charles Eusèbe Casgrain, écaier, de la ville de
Windsor, de Notre province d'Ontario, dans Notre Puissance du Canada, docteur en
médecine

SALUT:-
Sachez que, tant pour la confiance particulière que Nous avons reposée en vous,

que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance dans toutes affaires importantes et
difficiles qui peuvent concerner l'Etat et la Défense de Notre Puissance du Canada;
Nous avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de Notre dite Puissance, et Nous
vous commandons, que mettant de côté toutes difficultés et excuses quelconques,
vous soyiez et comparaissiez pour les fies susdites, dans le Sénat de Notre dite Puis-
sance, en tous les temps et en tous les lieux où Notre Parlement pourra être con-
voqué et tenu en Notre dite Puissauce, et vous ne devez aucunement y manquer.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
iceles fait apposer le grand sceau du Canada. TÉ3oIN, Notre Très-
Fidèle et Bien-Aimé Cousin, le Très-Honorable Sir HFENr CHARLES
KEITH PETTY-FTZMÉuaICE, marquis de Lansdowne, dans le comté de
Somerset, comte de Wycombe, de Chipping Wycombe, dans le comté
de Bu.cks, vicomte Caln et Calnstone dans, e comté de Wilts et lord
Wycombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, dana
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la pairie de la Grande-Bretagne; comte de Kerry et comte de Shel.
brne, vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de Kerry, Lixnaw,
et Dunkerron, dans la pairie d'Irlande; Chevalier Grand-Croix de
Notre Ordre très distingué de Saint-Michel et Saint-Georges, gouver-
neur général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre cité d'Ottawa, ce douzième jour
de janvier enr l'an de Notre Seigneur, mil huit cent quatre-vingt-sept, et
de Notre Règne le cinquantième.

Far ordre,
R. POPE,

Greffier de la couronne en chancellerie, Canada.

Les honorables messieurs Sénécal, McCallum, Sanford et Casgrain se sont alors
approchés de la table et ont prêté et souscrit le serment prescrit par la loi devant
Edouard Joseph Langevin, écuier, commissaire nommé à cet effet, et ils ont pris leurs
sièges en comequence.

L'honorable Président a alors informé la Chambre que le greffier a déposé sur la
table le certificat du commissaire, énonçant que les honorables messieurs Sénécal,
McCallum, Sanford et Casgrain, membres du Sénat, ont fait et signé la déclaration de
qualification prescrite par l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867.

l'honorable Président a présenté à la Chambre une communication du secrétaire
du gouverneur-général.

Elle a été alors lue par le greffier, et elle est comme suit:

OTTAWA, 9 avril, 1887.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer par ordre de Son Excellence le gou-
verneur général que le juge en chef de la Cour Suprême du Canada, en sa qualité de
député gouverneur, se rendra à la Salle du Sénat pour ouvrir la session du parlement,
mercredi, le 13 courant, à trois heures.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

HENRY STREATFIELD,

L'honorable Secrétaire du gouverneur général.

AP1 élident du Sénat.
La Chambre s'est ajournée à loisir.
Quelque temps après la Chambre a repris sa séance.
L'honorable Sir William Johnston Ritchie, chevalier, juge-en-chef de la Cour

Supi éme du Canada, député-gouverneur, étant assis dans le fauteuil sur le trône.

L'honorable Président a ordonné au gentilhomme Huissier de la Verge Noire de
se rendre à la Chambre des Communes, et d'informer cette Chambre " que c'est le
plaisir du député-gouverneur que les Communes se rendent immédiatement auprès
de lui dans la Salle du Sénat.

La Chambre des Communes étant venao,

L'honorable Président a dit:
Bonorables messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Communes,
J'ai ordre de vous faire savoir que Son Excellence le gouverneur-général ne

'croit pas devoir déclarer les motifs qui lui ont fait convoquer le présent parlement du
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Canada, avant qu'un Orateur pour la Chambre des Communes ait été choisi suivant
la loi; mais demain à trois heures de l'après.midi, Son Excellence le gouverneur-
général déclarera les motifs qui lui ont fait convoquer ce parlement.

Il a plu à l'honorable député-gouverneur de se retirer, et la Chambre des Com-
munes s'en est allée.

Alors, sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Montgo-
mery

La Chambre s'est ajournée à demain à deux heures et demie de l'après-midi.

Jeudi, 14 avril 1887.

Les membres présents étaient

L'honorable JOSIAH EURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

«Allan, Flint, McDonald, Power,
Alnion, Girard, McInnes (C.-B.), Read,
.Archibald, Glasier, McKay, Robitaille,
Armand, Gowan, XcKindsey, Ross,
Baillargeon, Grant, eMcMaster, Sanford,
Bellerose, Gouévrenont, McMillan, Schultz,
Bolduc, Hamilton, MacInnes, Scott,
Casgrain, Haythorne, Xiller, Smith,
Chaffers, Howlan, Montgomery, Stevens,
Clemow, Kaulbach, Odell, Sutherland,
Cochrane, Leonard, O'Donohoe, .Thibaudeau,
Dever, Lewin, Pâquet, Trudel,
Dickey, .McCallum, Pelletier, Vidal,
Ferrier, McClelan, Poirier, Wark.

PRIRES.

L'honorable Président a informé la Chambre que le greffier avait reçu un certi-
ficat du greffier de la couronne en chancellerie, et

Il a été alors lu par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit sur le journal, et il est comme suit:-

BUREAU DU GREFFIER DE LA COURONNE EN CHANCELLER1E, CANADA,
OTTAWA, 13 avril 1887.

Le présent fait foi qu'il a plu à Son Excellence le gouverneur général d'appeler
au Sénat, par lettres patentes, sous le grand sceau, en date du douz è me jour d'avril
courant, l'honorable John Jones Ross, de Ste-Anne de la Pérade, pour le cellège élec-
toral de la Durantaye, dans la province de Québec, en remplacement de l'honorable
Jean Charles Chapais, décédé. R. POPE,

GreWler de la couronne en chancellerie, Canada.
À EDOUARD J. LANGEVIN, écuier,

Greffier du Sénat.

- 9



14 AVRIL. A 1887.

L'honorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un membre qui se
présentait pour être introduit.

Alors, l'honorable Samuel Merner a été introduit entre les honorables messieurs
Smith et Flint.

L'honorable Samuel Merner a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat,
Le dit bref a été lu par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit:

CANADA.

John J. McGee, député gouverneur.

[L.S.]
VIOTORIA, par la grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et

d'Irlande, défenseur de la foi, etc., etc., etc.

A Notre fidèle et bien-aimé Samuel Merner, du village de New-Hamburg, dans
Notre province d'Ontario, dans Notre Paissance du Canada,

SALUT:-

Sachez que, tant pour la confiance particulière que Nous avons reposée en vous,
que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance dans toutes affaires importantes et
difficiles qui peuvent concerner l'Etat et la Défense de Notre Puissance du Canada;
Nous avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de Notre dite Puissance, et Nous
vous commandons, que mettant de côté toutes difficultés et excuses quelconques,
vous soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans le Sénat de Notre dite Puis-
sance, en tons les temps et en tous les lieux où Notre Parlement pourra être convo-
qué et tenu en Notre dite Puissance, et vous ne devez aucunement y manquer.

EN FOI DE QUoI, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icelles fait apposer le grand sceau du Canada. TÉMoIN, Notre Très-
Fidèle et Bien-Aimé Cousin, le Trè-lonorable Sir HENRY CHARLEs
KEITH PETTY-FITZHAURICE, marquis de Lansdowne, dans le comté de
Somerset, comte de Wycombe, de Chipping Wycombe, dans le comté
de Bucks, vicomte Caln et Calnstone dans le comté de Wilts, et lord
Wycornhe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, dans
la pairie de la Grande-Bretagne; comte de Kerry et comte de Shel-
burne, vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de Kerry, Lixnaw,
et Dunkerron, dans la pairie d'Irlande, Chevalier Grand Croix de
l'Ordre très-distingué de Saint-Mienel et Saint-Georges; gouverneur
général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc..

A Notre Bôtel du Gouvernement, en Notre cité d'Ottawa, ce douzième jour
de janvier en l'année de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-
sept et de Notre Règne la cinquantième.

Par ordre,
R. POrE,

Greffier-de la couronne en chancellerie, Canada.

L'honorable M. Merner s'est approché de la table et a prêté et souscrit le serment
prescrit par la loi, devant Edouard Joseph Langevin, écuier, commissaire nommé'à
cet effet, et il a pris son siège en conséquence.
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L'honorable Président a informé la Chambre que le greffier a déposé sur la table
le certificat du commissaire, énonçant que l'honorable Samuel Merner, membre du
Sénat, a fait et signé la déclaration de qualification, prescrite par l'Acte de l'Amérique
Britannique duNord, 1867.

La Chambre s'est ajournée à loisir.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance.

Son Excellence le Très honorable Sir HENRY CHARLES KEITH PETTY-FTZNALURIOE,
marquis de Lansdowne, dans le comté de Somerset, comte de Wycombe, de Shipping
Wycombe, dans le comté de Bncks, Vicomte Caln et Caînstone, dans le comté de Wilts,
et lord Wycombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, dans la
pairie de la Grande-Bretagne; comte de Kerry et comte de Shelburne, vicomte
Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de Kerry, Lixnaw et Dunkerron, dans la pairie
d'Irlande, Chevalier Grand'Croix de l'Ordre très-distingué de Saint-Michel et Saint.
Georges, gouverneur-général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc., étant assis dans le
fauteuil sur le trône.

L'honorable Président a ordonné au Gentilhomme Huissier de la Verge Noire de
se rendre à la Chambre des Communes et d'informer cette Chambre " que c'est le plai-
sir de Son Excellence que les Communes se rendent immédiatement auprès d'Elle, dans la
Salle du Sénat."

La Chambre des Communes étant venue;
L'honorable Joseph Aldéric Ouimet a dit:

Qu'il plaise à Votre Excellence:

La Chambre des Communes m'a élu son Orateur, bien que je sois peu capable de
remplir les devoirs importants qui me sont par là assignés.

Si dans l'exécution de ces devoirs, il m'arrive jamais de tomber en erreur, je
prie que la faute me soit imputée, et non aux Communes, dont je suis le serviteur et
oui afin de mieux remplir leur devoir envers leur Reine et leur pays, réclament
respectueusement par ma bouche, tous leurs droits et privilèges incontestés, deman-
dant spécialement qu'elles puissent avoir liberté de parole dans leurs débats, acciq
auprès de la personne de Votre Excellence en tout temps convenable, et que leurs
délibérations reçoivent de Votre Excellence l'interprétation la plus favorable.

L'honorable Président de cette Chambre a alors dit:

MONSIEUR L'ORATEUR,

J'ai ordre de Son E xcellence le Gouvernenr-Général de vous déclarer qu'El Ile a une
confiance entière en la fidélité et l'attachement des Communes à la personne de Sa
Majesté et à son gouvernement; et ne doutant point que leurs délibérations ne soient
conduites avec sagesse, moJération et prudence, Elle aecorde, et en toute occasion
Elle reconnaîtra et permettra l'exercice de leurs privilèges constitutionnels.

J'ai aussi ordre de vous assurer que les Communes auront un facile accès auprès
de Son Excellence en tout temps convenable, et que leurs délibérations ainsi que. vos
paroles et vos actes, recevront toujours de Sa part l'interprétation la plus favorable.

Il a plu à Son Excellence le gouverneur-général d'ouvrir la session par un gra-
cieux discours aux deux Chambres:

Honorables messieurs du Sénat:
-Messieurs de la Chambre des Communes:

C'est pour moi un devoir agréable, en ouvrant un nouveau Parlement, de vous
féliciter sur la prospérité générale du pays et sur la perspective d'une période à venir
de paix et de progrès.



Vous vous unirez avec plaisir, j'en suis sûr, aux autres loyaux sujets de la
Reine pour offrir à Sa Majesté vos sincères félicitations à l'occasion du cinquantième
anniversaire de son avènement au trône, et pour exprimer le sincère espoir qu'Elle
puisse encore longtemps régner sur bes vastes domaines.

La position marquante prise par le Canada à l'Exposition Coloniale et Indienne
tenue récemment à Londres a fait connaître la Puissance davantage et plus favorable-
ment qu'auparavant, et contribuera, je n'en ai aucun doute, à promouvoir ses progrès
matériels en fournissant des renseignements sur les avantages offerts par notre pays
aux agriculteurs, et en attirant le capital nécessaire pour le développement de ses
grandes ressources naturelles.

Des négociations entre le gouvernement de Sa Majesté et celui des Etats-Unis
sur la question des pêcheries, sur le cmpte desquelles mon gouvernement a été plei-
nement renseigné et consulté, sont encore ouvertes et se termineront, il nous est
permis de l'espérer, par un arrangement honorable et satisfaisant pour les deux nations.

En attendant, les mesures nécessaires ont été prises pour la protection de nos
pècheries du littoral. Les documents relatifs à cette question seront mis entre vos
mains.

Votre attention sera attirée sur l'àpropos d'établir un département du commerce
placé sous la direction d'un ministre responsable.

On vous demandera aussi de prendre en considération l'opportunité de faire tels
changements dans l'organisation des départements de la justice, des douanes et du
revenu de l'intérieur, qui pourraient fournir plus de facilité pour l'expédition des
affaires considérables et croissantes dont ces départements sont chargés

Une mesure vous sera soumise à l'effet de donner aux Territoires du Nord-Ouest
une représentation au Sénat, en outre de celle qu'ils possèdent maintenant dans la
Chambre des Communes.

D'autres mesures vous seront aussi sourmises,-entre autres des projets de loi pour
amender l'acte concernant les chemins de fer du gouvernement; pour instituer un
meilleur mode de procès dans les réclamations contre la Couronne; pour la réforme
de la procédure en matières cri minelles, et pour amender de nouveau l'acte con-
cernant l'immigration chinoise.

Messieurs de la Chambre des Communes:
Il vous sera demandé, dans le but de faire face à l'éventualité d'une interruption

possible de la navigation intérieure de nos grands lacs, un crédit pour aider à la
construction d'un canal destiné à unir les eaux du lac Huron à celles du lac Supérieur
au Sault Sainte-Marie.

Les comptes pour l'année écoulée vous seront soumis ainsi que les estimations
budgétaires pour l'année prochaine. Elles ont été préparées de façon à concilier les
exigences du service public avec toute l'économie possible.
Honorables messieurs du Sénat :

fessseurs de la Ohambre des Communes:
Je recommande ces importantes questions et les autres qui vous seront soumises

à votre sérieuse considération, ayant pleine confiance dans votre désir sincère de
promouvoir le développement et le bien-être du Canada.

Il a plu à Son Excellence le gouverneur-général de se retirer, et la Chambre des
Communes s'en est allée.

L'honorable M. Smith a présenté à la Çhambre un bill intitulé: " Acte concer-
nant les chemins de fer."

le dit bill a été la la première fois.

L'honorable Président a fait rapport à la Chambre du discours de Son Excellence
prononcé du Trône, et le dit discours a été alors lu par le greffier.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Montgomeryt
il a été

14 AVRIL. A 1887.
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Ordonné, que cette Chambre prenne en considération le discoura de Son Excel-
lence le gouverneur général, lundi prochain.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Montgomery,
il a été

Ordonné, que tous les membres présents pendant cette session composent un
comité pour prendre en considération les usages et coutumes de cette Chambre et les
privilèges du parlement, et qu'il soit permis au dit comité de s'assembler dans cette
Chambre quand et comme il le jugera nécessaire.

Alors, sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Mont-
gomery,

La Chambre s'est ajournée.

Vendredi, 15 avril 1887.
Les membres présents étaient :-

L'honorable JOSIAH BTJRR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Allan, Ferguson, McClelan, Pelletier,
Almon, Ferrier, McDonald, Poirier,
Archibald, Flint, McInnes (C.-B.), Power,
Armand, Girard, McKay, Read,
Baillargeon, Glasier, McKmndsey, Robitaille,
Bellerose, Gowan, McMaster, Ross,
Bolduc, Grant, Mc.Millan, kanford,
Botsford, Guévremont, Macdonald, Schultz,
Carvell, Bamilton, MacInnes, Scott,
Oasgrain, Baythorne, Merner, Smith,
Chaffers, Bowlan, Miller, Stevens,
Clemow, Kaulbach, Montgomery, Sutherland,
Cochrane, Leonard, Odell, Trudel,
.DeBlois, Lewin, O'Donohoe, Vidal,
Dever, .McCallum, Pdquet, Wark.
Dickey,

PRIÈaEs.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

Par l'honorable M. Carvell,-De la compagnie de levée et de chemin de fer de
St. Gabriel.

L'honorable Président a présenté à la Chambre le rapport des bibliothécaires du
parlement pour l'année 1886, et il a été la par le greffier comme suit:

A l'honorable Président du ,Sénat:

Les bibliothécaires du parlement ont l'honneur de faire le rapport suivant:
Depuis la dernière session un des employés de la bibliothèque a fait une visite aux

Etats-Unis et en a rapporté un grand nombre de documents officiels qui, manquaierit
sur nos rayons, de sorte que nous avons maintenant une collection presque complète
des documents sessionnels-du Congrès.
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Les ouvrages qui traitent des principales questions du jour ont reçu une atten-
tion toute spéciale; aussi les députés trouveront-ils sur nos rayons toutes les autorités
reconnues et considérées comme ayant une -valeur réelle, sur les rapports du capital
avec le travail, sur le système des commissions de statistiques industrielles aux Etats-
Unis, et sur les iésultats obtenus en Angleterre par l'institution de commissions de
chemins de fer.

Un assez grand nombre des chefs-d'œuvres de la littérature allemande ont été
ajoutés à la bibliothèque depuis la dernière session, d'après la suggestion d'un hono-
rable sénateur, adoptée par le comité de la bibliothèque. Les députés auront aussi à
leur disposition des traductions des principaux classiques allemands.

Les bibliothécaires désirent attirer l'attention du parlement sur la nécessité
d'obtenir un bon index général des journaux et des débats des deux Chambres. Les
rapports des débats depuis 1875 forment une collection considérable, et un index
général de cette série serait d'une grande utilité pour les députés.

Afin que ce travail soit complet, les bibliothécaires se permettent de suggérer la
réimpression des débats depuis 1867 jusqu'à 1875, date à laquelle remonte la publi-
cation des rapports officiels. L es débats, de 1867 à 1871, sont formés d'extraits de
journaux réunis en différents cahiers, et se trouvent rarement à la disposition des
députés, vu leur nombre restreint. Les comptes-rendus des débats pour les années
1870-71,72 sont maintenant épuisés, et il n'y en a jamais eu pour les années 1873 et
1874. S'ils étaient tous réimprimés et revisés par une personne impartiale, il résulte-
rait de ce travail une histoire non-interrompue des annales politiques du Canada
depuis la confédération.

Les sections canadienne et américaine se sont enrichies pendant l'année de plu-
sieurs ouvrages aussi rares que précieux. Entre autres, de quatre volumes des Relations
des Jésuites, de l'Histoire de la Nouvelle-France de P. Boucher, 1664 (Editio princéps)
et du " Journal of Chas. Carroll's Visit to Canada as one of the Commissioners
from Congress in 1776." Il ne sera pas hors de propos de faire observer ici que, vu
le nombre croissant et l'activité des collectionneurs anglais et améi icains, le prix des
ouvrages rares augmente rapidement et qu'il est de la plus haute importance d'ache-
ter au plus tôt les ouvrages qui manquent pour compléter cette collection. Elle est
maintenant assez complète pour justifier la réimpression du catalogue américain-
canadien. Ce dernier, publié plusieurs années avant la confédération, renferme plus
particulièrement les ouvrages relatifs à l'ancienne province du Canada. Or les nou-
veaux ouvrages ajoutés à cette section de la bibliothèque sont tellement nombreux,
depuis le57, que l'ancien catalogue en est devenu inutile. De plus, tel qu'il est
aujourd'hui dans la bibliothèque, avec les nouvelles inscriptions, il ne contient pas
les titres des brochures dans les divimions auxquelles elles appartiennent; car il fut
décidé à l'origine de ne faire qu'une liste de ces publications. L'expérience et le
grand nombre des brochures ont montré qu'il serait préférable de les classer avec
les autres ouvrages.

La publication d'une nouvell, édition du catalogue américain ou de la section
canadienne seulement serait très utile aux membres du parlement et fournirait aux
écrivains et aux historiens des données précieuses sur la bibliographie canadienne.

Il est à désirer que les membres du parlement ne cherehent pas à augmenter le
nombre déjà trop considérable des personnes qui ont le privilège d'emprunter des
livres à la bibliothèque, et aussi qu'ils donnent instruction aux messagers et aux
pages, lorsqu'ils remettent des livres à la bibliothèque, de voir à ce que ces livres
soient rayés de leurs comptes. Faute d'avoir pris cette précaution par le passé, il
s'est souvent élevé des malentendus.

Le catalogue des livres nouveaux sera présenté sous une forme améliorée, c'est-
à-dire par noms d'auteur et par sujets. D'après les ordres du comité des impressions
donnés aux bibliothécaires, lors de la dernière session, les députés le recevront tout
relié, pour qu'il soit plus facile de le retrouver parmi les livres bleus. On attire
l'attention sur la liste des livres présentés à la bibliothèque.

C'est avec un grand plaisir que les bibliothécaires accusent réception du don
d'un buste du duc de Newcastle, autrefois secrétaire des colonies, présenté à la biblio-
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thèque par le Très-honorable Sir J. A. Macdonald. Ce buste, ouvre d'un artiste
distingué, a été placé sur un piédestal dans la bibliothèlue et ajoute beaucoup à la
valeur de la collection qui orne cette enceinte.

Les bibliothécaires doivent de sincères remerciements au gouvernement impérial
pour le don de la volumineuse et très précieuse collection des rapports de l'expédition
du Challenger, présentée à la bibliothèque sur la demande de l'honorable Secrétaire
d'Etat, par l'entremise du haut commissaires à Londres. Ces rapports ont été indexés
avec soin et augmentent de beaucoup la valeur de la section scientifique du catalogue
supplémentaire.

C'est aussi un devoir pour les bibliothécaires de reconnattre la bienveillance du
Secrétaire d'Etat à Washington, lequel a promis à notre bibiiothèque un exemplaire
de 'importante collection des documents de la dernière guerre civile, aujoard'hui en
voie de publication.

L'empressement que les employés du gouvernement des Etats-Unis et des autres
Etats ont toujours montré à nous fournir les documents que nous avons demandés,
nous fait regretter de n'avoir pas davantage à leur offrir en retour. Le nombre des
volumes ajoutés à la bibliothèque pendant les deax dernières années est d'environ
9,500 faisant un total de 120,694 volumes.

On trouvera en appendice un tableau donnant le nombre de livres empruntés
pendant la vacance, et si ces chiffres considérables peuvent engager les membres.à
diminuer le nombre des personnes admises à la bibliothèque, celle-ci, qui a été fondée
pour l'usage des sénateurs et des députés, en profitera grandement.

Le tout respectueubement soumis.
A. D. LnCELLES, B.G.
MARTIN GiRIFFIN, B.P.

Bibliothèque du Parlement,
14 avril, 1887.

(Pour la liste des ouvrages déposés, etc., voir documents de la session, No 17.)

L'honorable Président a présenté à la Chambre un état des affaires de la
compagnie Britannique Canadienne de prêt et de placement jusqu'au 31 décembre
1886.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

(Voir documénts de la session No. 27)

Alors, sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable U. Botsford,
La Chambre s'est ajournée à lundi prochain à trois heures de l'après-midi.
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Lundi, 18 avril 1887.
Les membres présents étaient

L'honorable JOSIAi BURR PLUMB, Président.

Les honora bles messieurs

Allan, Dickey, MacInnes (C.-B.) Poirier,
Almon, Fergison, McKay, -ower,
Archibald, Girard, McKindsey, Read,
Arinand, Glosier, McMaster, Robitaille,
Baillargeon, Gowan, McMillan, Sanford,
Bellerose, Guévremont, Macdonald, Schultz,
JBglduc, Raythorne, Macfarlane, Scott,
Botsford, Btvlan, Merner, Smith,
Carvell, Kaulbach, .Miller, Stevens,
Casgrain, Lacoste, Montgomery, )Sullivan,
Ch4ffers, Leaard, Odell, Sutherland,
Clemow, Lewin, O'Donohoe, Trudel,
Cochrane, McCalluni, Ogilvie, Turner,
DeBlois, McLelan, Pdquet, Vidal,
Dever, McDonald, Pelletter, Wark.

PRIÈRES.

L'honorable Piésident a informé la Chambre qu'il y avait un membre qui se
présentait pour être introduit.

Alors, l'honorable John Jones Ross a été introduit, entre l'honorable M. Smith
et l'honorable M. Robitaille.

L'honorable M. Ross a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.
Le dit bref a'été lu par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit:

CANADA.

John J. McGee, député-gouverneur.
[L. S.]

VIcTORIA, par la grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Notre fidèle et bien-aimé l'honorable John Jones Ross, de Ste-Anne de la
Pérade, de Notre province de Québec, dans Notre Puissance du Canada,

SALUT:-

SACHEZ que, tant pour la confiance particulière que Nous avons reposée en
vous, que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance dans toutes affaires impor-

116
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tantes et difficiles qui peuvent concerner l'Etat et la Défense de Notre Puissance du
Canada; Nous avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de Notre dite Puissance,
et Nous vous nommons pour la division électorale de la Durantaye de Notre province
de Québec, et Nous vous commandons, que mettant de côté toutes difficultés et excuses
quelconques, vous soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans le Sénat de Notre
dite Puissance, en tous les temps et en tous les lieux où Notre Parlement pourra être
convoqué et tenu en Notre dite Puissance, et vous ne devez aucunement y manquer.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icelles fait apposer le grand sceau du Canada. TÉMoIN, John J. McGed,
écr., député de Notre Très-Fidèle et Bien-Aimé Cousin, le Très-ilono-
rable Sir IENRY CHARLES KEITI PETTY-FITZMAURICE, marquis de
Lansdowne, dans le comté de Somerset, comte de Wycombe, de Chip-
ping Wycombe, dans le comté de Bucks, vicomte Caln et Calnstone
dans le comté de Wilts, et lord Wycombe, baron de Chipping Wycombe,
dans le comté de Bricks, dans la pairie de la Grande-Bretagne; comte de
Kerry et comte de Shelburne, vicomte Claumaurice et Fitzmaurice,
baron de Kerry, Lixnaw et Dunkerron, dans la pairie d'Irlande, Cheva-
lier Grand-Croix de Notre Ordre Très-Distingué de Saint-Michel et
Saint-Georges; gouverneur-général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre cité d'Ottawa, ce douzième jour
d'avril, en l'année de Notre-Seigneur, mil huit cent quatre-vingt-sept et
de Notre Règne la cinquantième.

Par ordre, R. POPE,
Greffier de la couronne en chancellerie, Canada.

L'honorable M. Ross s'est alors approché de la table et a prê é et souscrit le ser-
ment prescrit par la loi devant Edouard Joseph Langevin, écuier, commissaire nommé
à cet effet, et il a pris son siège en conséquence.

L'honorable Président a alors informé la Chambre que le greffier a déposé sur la
table le certificat du commissaire, énonçant que l'honorable M. Ross, membre du
Sénat, a fait et signé la déclaration de qualification prescrite par l'Acte de l'Amérique
Britannique du Nord, 1867.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Almon,-De John P. Mott, président, et de Charles Longard,
secrétaire-trésorier de la Nova Scotia Permanent Benefit Building Society and Savings
Fund.

Par l'honorable M. McCallum,-elà arl'oorae L . ,-De la Compagnie du chemin de fer de Brantford
à Waterloo et au Lac Erié.

Par l'honorable M. Ogilvie,-De Marie-Louise Noël, autrefois de la ville (main-
tenant cité) de Sherbrooke, dans le district de Saint-François, province de Québec,
maintenant de la cité de Philadelphie, dans l'Etat de la Pennsylvanie, un des Etats-
Unis d'Amérique.

Par l'honorable M. Sanford,-De la Compagnie du chemin de fer de Hamilton,
Guelph et Buffalo.

Par l'honorable M. Gowan,-De Thomas Long et autres, de la ville de Calling-
wood, province d'Ontario, et de la Compagnie d'assurance Occidentale.
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L'honorable M. Smith a présenté à la Chambre le rapport du ministre de la
Justice, relatif aux Pénitenciers du Canada, pour l'année expirée le 30 juin 1886.

Ordonné, qu'il soit dépo:é sur la table, et il est comme suit:

( Voir documents de la session No 4.)

L'honorable M. Smith a présenté à la Chambre, le rapport annuel du départe
ment des Affaires des Sauvages pour l'année expirée le 31 décembre, 1886.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

( Voir documents de la session No 6.)

L'honorable M. Smith a présenté à la Chambre une réponse à une adresse à Son
Excellence le Gouverneur-Général, en date du 26 mai 1886, demandant copie de la
minute de délibération du bureau de la trésorerie et de la minute de l'ordre en conseil,
portant nomination de John Gray à l'emploi de sous-percepteur du revenu de l'inté.
rieur à Prescott; et aussi copie de l'ordre en conseil ou de tout autre ordre portant,
révocation de la dite nomination-avec mention des dates respectives de ces pièces.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Voir documents de la session No 23.)

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération du discours de Son
Excellence le Gouverneur Général, prononcé du trône à l'ouverture du Parlement,

L'honorable M. McCallum a proposé, secondé par l'honorable M. Casgrain :
Que l'Adresse suivante soit présentée à Son Excellence le Gouverneur Général

afin d'offrir les remerciements respectueux de cette Chambre à Son Excellence pour
le gracieux discours qu'Elle a daigné faire aux deux Chambres du Parlement:

A Son Excellence le Très Honorable Sir IIENRY CwURLEs KEITH PETTY FITZMAURIOE
Marquis de LTnsdowae, dans le comté de Somerset, Comte de Wycombe, de
Chipping- Wycombr, dans le comté de Bucks, Vicomte Caln et Calnstone dans le
comté de Wilts, et Lord Wycombe, Baron de Chipping- Wycombe, dans le comté
de Bucks, dans la pairie de la GrandeBretagne; Comte de Kerry et Comte de
Shelburne, Vicomte Olanmaurice et Fitzmaurce, Baron de Kerry, Lixnaw, et
Dunkerron,dans la pairie d'Irlande; Chevalier Grand-Croix de l'ordre très distingué
de Saint-Miuhel et Saint-Georges; Gouverneur Général du Canada.

PLAIsE 1 VOTRE EXCELLENCE,

Nous, fidèles et loyaux sujets de Sa Majesté, le Sénat du Canada, assemblé en
Parlement, remercions respectueusement Votre Excellence du gracieux discours
qu'Elle a prononcé à l'ouverture de la pi ésente session.

Nous nous iéjouissons de ce que Votre Excellence nous ait dit que c'est pour
Elle un devoir agi éable, en ouvrant un nouveau parlement, de nous féliciter sur la
prospérité générale du pays et sur la perspective d'une période à venir de paix et
de progrès.

Nous nous empressons d'assurer Votre Excellence que nous nous unissons avec
plaisir aux autres loyaux sujets de la Reine pour offrir à Sa Majesté nos sincères
iélicitations à l'occasion du cinquantième anniversaire de son avènement au trône,
et pour exprimer le sincère espoir qu'Elle puisse encore longtemps régner sur ses
vastes domaines.

C'est pour nous une grande satisfaction d'apprendre que la position marquante
prise par le Canada à l'Exposition Coloniale et Indienne tenue récemment à Londres,
a fait connaître la Puissance davantage et plus favorablement qu'auparavant, et nous
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partageons l'opinion exprimée par Votre Excellence que cette exposition contribuera
à promouvoir les progrès matériels de notre pays en fournissant des renseignements
sur les avantages qu'il offre aux agriculteurs, et en attirant le capital nécessaire pour
le développement de ses grandes ressources naturelles.

Nous avons entendu avec un vif intérêt Votre Excellence nous annoncer que
des négociations entre le gouvernement de Sa Majesté et celui des Etats-Unis sur la
question des pêcheries, sur le compte desquelles le gouvernement de Votre Excel-
lence a été pleinement rense=gné et consulté, sont encore ouvertes et se termineront,
il nous est permis de l'espérer, par un arrangement honorable et satisfaisant pour
les deux nations.

Nous sommes reconnaissants à Votre Excellence de nous avoir appris que, en
attendant, les mesures nécsssaires ont été prises pour la protection de nos pêcheries
du littoral, et que les documents relatifs à cette question seront mis entre nos main s.

Votre Excellence nous ayant fait savoir que notre attention sera appelée sur
l'àpropos d'établir un département du commerce placé sous la direction d'un ministre
responsable, nous assurons Votre Excellence que ce sujet recevra notre considération
la plus attentive.

Nous remercions Votre Excellence de nous avoir informés qu'on nous demandera
aussi de prendre en considération l'opportunité de faire tels changements dans l'orga-
nisation des départements de la Justice, des Douanes et du Revenu de l'Intérieur,
qui pourraient fournir plus de facilité pour l'expédition des affaires considérables et
croissantes dont ces départements sont chargés.

Nous avons reçu avec beaucoup d'intérêt l'information qu'une mesure nous serd
soumise à l'effet de donner aux Territoires du Nord-Ouest une représentation au
Sénat, en outre de celle qu'ils possèdent maintenant dans la Chambre des Com-
munes.

Nous remercions Votre Excellence de nous avoir dit de plus que d'autres,
mesures nous seront aussi soumises,-entre autres des projets de loi pour amender
l'acte concernant les chemins de fer du gouvernement; pour instituer un meilleur
mode de procès dans les réclamations contre la Couronne; pour la réforme de la
procédure en matières criminelles, et pour amender de nouveau l'acte concernant
l'immigration chinoise.

. Nous assurons humblement Votre Excellence que ces importants sujets et tous
autres soumis à nos délibérations seront étudiés par nous avec le plus grand soin, et
Votre Excellence peut avoir pleine confiance dans notre désir sincère de promouvoir
le développement et le bien-être du Canada.

Après débat.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue una-
nimement dans l'affirmative.

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur
Général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

Alors, sur motion de l'honorable Botsford, secondé par l'honorable M. Montgomery,
La Chambre s'est ajournée.
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Mardi, 19 avril 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Piésident.

Les honorables messieurs

Ferguson,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Guévremont,
Haythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Lacoste,
Leonard,
Lewin,
McCallmn,
McClelan,
McDonald,
Mclnnes (B.C.),
McKay,

Mc Kindsey,
Mc Master,
Mc Mian,
Macdonald,
Macfarlane,
.Macpherson

(Sir David Lewis),
Merner,
Miller,
Montgomery,
Odell,
O'Donohoe,
Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,

Poirier,
Power,
Read,
Robitaille,
Ross (Laureniides),
Ross(de laDurantaye),
Sanford,
,Scott,
Smith,
Stevens,
Sullivan,
Sutherland,
Turner,
Vidal,
Wark.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Cochrane ,-De John B. Daly et autres, habitants du comté
de Stanstead.

Par l'honorable X. Girard,-De E. P. Blaiklock et autres, de la ville d'Emerson,
province du Manitoba.

Par l'honorable M. Read,-De Robert Baird et autres, de la ville de Kincardine,
province d'Ontario.

Par l'honorable M. McKindsey,-De Charles McRae et autres, du comté de
Bruce, province d'Ontario.

Par l'honorable M. Ogilvie,-De Susan Ash, de la cité de Montréal, province de
dQnébec.

Par l'honorable M. Allan,-De la compagnie de prêts et d'épargnes d'a Canada
Ouest.

Par l'honorable Sir David Lewis Macpherson,-D'Alexander Manning et autres,
de la cité de Toronto et ailleurs.

20 A 1387.

Allan,
Almon,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Carvell,
Casgrain,
Chaffers,
Clemnow,
Côchrane,
De Blois,
Dever, -
Dickey,

PBIÈREs.
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Conformément à l'ordre du jour, la pétition suivante a été lue:

De la compagnie de levéa et de chemin de fer de St-Gabriel ; demandant un
acte pour prolonger le délai fixé pour l'achèvement de ses travaux, pour accorder
certains pouvoirs à la corporation de la cité de Montréal et autres municipalités et
pour changer son terminus à la côte St-Paul, si la chose devient nécessaire.

L'honorable M. Smith a présenté à la Chambre,-le rapport du Secrétaire d'Etat
du Canada, pour l'année expirée le 31 décembre 1886.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

(Voir documents de la session -No 5.)

L'honorable M. Smith a présenté à la Chambre,-le rapport annuel du départe-
ment de l'intérieur pour l'année 1886.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

( Toir documents de la session Yo 7.)

Alors, sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable Sir David
Lewis Macpherson

La Chambre s'est ajournée.

Mercredi, 20 avril 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Ferguson,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Gutvremont,
Rlaythorne,
Bowlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,
McDonald,
.Maclnnes (C..B.),
McKay, °

McKindsey,
McMaster,
McMillan,
Macdonald,
Macfarlane,
Macpherson,

(sir David
Merner,
Miller,
Montgomery,
Odell,
O'Donohue,
Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,

Poirier,
Power,
Read,
Robitaille,
Poss (Laurentides),
IRoss(de laDurantaye)

Lewis), Sanford,
Scott,

Stevens,
Sullivan,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,

Allan,
Almon,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Carvell,
Casgrain,
Chafiers,.
Clemow,
Cochrane,
DeBlois,
Dever,
Dickey,



22 20 AVRIL. A 1887.

PRIÈREs.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. McKindsey,-De William Bell et autres, de la cité de Toronto.

Par l'honorable M. Gowan,-De William C. Van Horne et autres, propriétaires
d'obligations de la compagnie du chemin de fer du Sud-Est.

Par l'honorable M. Ogilvie,-De Fanny Margaret Riddell, de Beaconsfield, pro-
vince de Québec.

Par l'honorahle M. Merner,-De . C. Lackner, maire, et autres, de la ville de
Berlin, province d'Ontario.

Par l'honorable M. Vidal,-De la compagnie du Grand Tronc du Canada,-de la
compagnie de chemin de fer Midland du Canada, -de la compagnie du chemin de fer
du Sault Ste-Marie d'Ontario,-de la compagnie du chemin de fer du Grand Tronc,
entre la Baie Georgienne et le lac Erié, et de la compagnie méthodiste primitive de
colonisation (limitée).

Par l'honorable M. Ross (Laurentides),-De Sir A. T. Gat et autres. (2
pétitions).

Par l'honorable M. McCallum,-De Robie Uniache et autres, de la cité de
Halifax, province de!la Nouvelle-Ecosse,-de Thomaq C. Keefer et autres, d'Ottawa
et autres lieux, et de Samuel Brookfield, de la cité d'Halifax.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De John P. Mott, président, et Charles Longard, secrétaire-trésorier de la Société
permanente de construction et d'épargne de la Nouvelle-Ecosse; demandant qu'il soit
passé un acte pour permettre à la dite société de faire des opérations comme société
de construction dans les provinces du Nouveau-Brunswick et de l'Ile du Prince-
Edouard, et pour d'autres objets.

De la compagnie du chemin de fer de Brantford, Waterloo et lac Erié; deman-
dant qu'il soit pasLé un acte qui amende son acte constitutif.

De la compagnie du chemin de fer d'Hamilton, Guelph et Buffalo; demandant
un acte qui amende son acte d'incorporation et qui change son nom en celui de
Compagnie du chemin de fer Central d'Hamilton.

De Thomas Long et autres, de la ville de Collingwood, province d'Ontario;
demandant à être constitués en corporation pour construire un hôpital dans la ville
de Collingwood.

De la compagnie d'assurance la Western; demandant un acte à l'effet d'amender
son acte d'incorporation en changeant le mode de votation aux assemblées de ses
actionnaires, en permettant aux directeurs d'augmenter le fonds de réserve, du con-
aentement des actionnaires, et à d'autres fins.
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Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable sir David Lewis
Macpherson, il a été

Ordonné, que le délai fixé pour la présentation de pétitions en obtention de bills
privés, qui expire vendredi, le vingt-deuxième jour d'avril courant, soit prolongé au
13 mai prochain.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable sir David Lewis
Macpherson, il a été

Ordonné, que le délai fixé pour la présentation de bills privés, qui expire mer-
credi, le vingt-septième jour d'avril courant, soit prolongé au vingtième jour de mai
prochain.

L'honorable M. Smith, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre le rapport du ministre d'Agriculture du Canada pour l'année 1886.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

(Voir documents de la session No. 12.)

L'honorable M. Smith, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre le dix-neuvième rapport annuel du département de la Marine pour l'année
fiscale expirée le 30 juin 1886.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

( Voir documents de la session .No. 15.)

L'honorable M. Smith, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre le rapport annuel du ministre des Chemins de fer et Canaux pour l'année
fiscale, du 1er juillet 1885 au 30 juin 1886.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

( Voir documents de la session No. 13.)

Un message a été reçu de la Chambre des Communes dans les mots suivants:

CHAMBRE DEs COMMUNES,
MARDI, 19 avril 1887.

Résolu, qu'il soit envoyé un message au Sénat, priant leurs Honneurs de vouloir
bien s'unir à cette Chambre dans la formation d'un comité mixte des deux Chambres
au sujet des impressions du parlement, et les informant que les membres du comité
permanent des impressions, savoir: les honorables messieurs Bowell et Foster, et
messieurs Amyot, Bergin, Bourassa, Charlton, Davin, Desjardins, Grandbois, Innes,
McMullen, Putnam, Somerville, Taylor, Tisdalo, Trow et Vanasse, agiront au nom
de cette Chambre comme membres du dit comité mixte des impressions.

Ordonné, que le greffier porte le dit message au Sénat.
Attesté,

J. G. BOURINOT,
Greffler de la Chambre des Communes.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable sir David Lewis
Macpherson, il a été

Résolu, que les honorables messieurs Allan, Almon, Baillargeon, Bellerose,
Botsford, de Boucherville, Gowan, Haythorne, Lacoste, Macpherson, sir David Lewis,
Miller, Odell, Poirier, Power, Ryan, Scott, Sullivan, Trudel et Wark, composent un
comité pour aider Son Honneur le Président dans l'administration de la bibliothèque
du parlement en tant que les intérèts de cette Chambre sont concernés et pour agir
au nom de cette Chambre comme membres du comité mixte de la bibliothèque pour
les deux Chambres.
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Ordonné, que la dite iésolution soit communiquée à la Chambre des Communes
par l'un des maîtres en chancellerie.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable sir David Lewis
Macpherson, il a été

Résolu, que les honorables messieurs Casgrain, Dever, Girard, Gowan, Guévre-
mont, Haythorne, Kaulbaeh, McClelan, McKindsey, McMillan, Macfarlane, Ogilvie,
Pelletier, Road, Turner, Vidal et Wark, composent un comité pour surveiller les
impressions de la Chambre durant la présente session et pour agir au nom de cette
Chambre avec le comité de la Chambre des Communes comme membres du comité
mixte des impressions pour les deux Chambres du parlement.

Ordonné, que la dite résolution soit communiquée à la Chambre des Communes
par l'un des maîtres en chancellerie.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable sir David Lewis
Macpherson, il a été

Ordonné, que les honorables messieurs Allan, Archibald, Bellerose, Botsford,
Boyd, Carvell, Chaffers, Clemow, Cochrane, Ferrier, Hamilton, Lacoste, Lewin,
McCallum, MacInnes (Burlington), McKaster, Macpherson, sir David, Odell, Pâquet,
Robitaille, Ross (Laurentides), Ryan, Sanford, Senécal, Snith, Sullivan, Thibandeau,
Trudel, Turner et Wark, composent un comité des banques et du commerce pendant
la prêsente session auquel seront renvoyés tous bills sur ces sujets.

Sur motion de l'honorable M. Sruith, secondé par l'honorable sir David Lewis
Macpherson, il a été

Ordonné, que les honorables messieurs Alexander, Allan, Bellerose, de Boucher-
ville, Carvell, Cochrane, Dickey, Ferguson, Ferrier, Hamilton, Kaulbach, Leonard,
McCallum, McClelan, McDonald (Cap-Breton), McKay, McKindsey, Macdonald
(C.. B.), Macinnes (Burlington), Miller, Montgomery, O'Donohoe, Ogilvie, Power,
Robitaille, iRyan, Sanford, Schultz, Scott, Senécal, Smith, Stevens, Sutherland,
Turner et Vidal, composent un comité des chemins de fer, télégraphes et havres
pend ant la présente session auquel seront renvoyés tous bills sur ces sujets.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable sir David Lewis
Macpherson, il a été

Ordonné, que les honorables messieurs Alexander, Archibald, Armand, Botsford,
Chaffers, DeBlois, Dickey, Ferrier, Flint, Girard, Grant, Hamilton, Howlan, Leonard,
McClelan, McDonald (Cap-Breton), McInnes (C.-B.), McKay, McKindsey, MoMaster,
McMillan, Macfarlane, Maupherson, sir David, Miller, Odell, O'Donohoe, Paquet,
Pelletier, Power, Read, Robitaille, Ryn, Scott, Schultz, Smith, Stevens et Vidal,
composent un comité pour examiner les comptes contingents pendant la présente
session.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable air David Lewis
Macpherson, il a été

Ordonné, que les honorables messieurs Almon, Archibald, Armand, Bellerose,
:Bolduc, Botsford, Carvell, DeBloi!, Dever, Ferrier, Flint, Girard, Glasier, Gowan,
Grant, Guévremont, Haythorne, Hlowlan, Lacoste, McInnes (O.-B.), McKay'
MeMillan, Macdonald (C.-B.), Macfarlane, Merner, Miller, Montgomery, O'Donohoe,
Ogilvie, Pfquet, Pelletier, Poirier, Power, Read, Reesor, Ross (de la Durantaye),
Schultz, Scott, Stevens, Sullivan, Sutherland et Trudel, composent un comité des ordres
permanents et des bills privés, avec pouvoir de faire l'examen et de s'enquérir de
toutes telles matières et choses qui seront renvoyées au dit comité, de faire rapporf,
de temps à autre de leurs observations et opinions sur icelles et d'envoyer quérir
personnes et documentr.
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Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable sir David Lewis
Macpherson, il a été

Ordonné, que les honorables messieurs Bolduc, de Boucherville, Casgrain,
Haythorne, Howlan, McCallum, Macfarlane, Merner, Ross (de la Durantaye),
Schultz, Scott, Thibaudeau, Trudel et Vidal, composent un comité chargé de s'en-
quérir des meilleurs moyens à prendre pour obtenir et faire publier un compte-
rendu exact des débats et délibérations du Sénat et de faire rapport de temps à
autre de son opinion à cette Chambre.

L'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Arnand, a proposé:
Que lorsque la Chambre s'ajournera, vendredi, le 22 avril courant, elle soit ajour-

née à mercredi, le Il mai prochain, à huit heures du soir.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

Alors, sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par
Lewis Macpherson,

La Chambre s'est ajournée.

l'honorable sir David

Jeudi, 21 avril 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAHI BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Allan,
Almon,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Casgrain,
Chrqers,
Clemow,
Cochrane,
DeBlois,
Dever,
Dickey,
Ferguson,

PaÊRaIs.

Girard,
Glasier,
Gowsan,
Grant,
Guévrement,
Haythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Lacoste,
.L éonard,
Lewiu,
McCallum,
McC'lelanz
McDonald,
Macinnes (C..B),

kcEay,
Mc Kindsey,
McMaster,
Mxcillan,
Macdonald,
MacJarlane,
.Macpherson

(Sir David
kerner,
Miller,
Montgomory,
Odell,
O'Donohue,
Ogilvie,
Pdquet,

Pelletier,
Poirier,
Power,
Read,
Robitaille,
Ross (Laurentides),
Sanford,

Lewis), Schultz,
Scott,
Smith,
Stevens#
Butherland,
Trudel,
Vidal,
Wark.
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Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table :

Par l'honorable M. Kaulbach,--De William Arthur Lavell, de la ville de Smith's

Falls, dans le comté de Lanark, province d'Ontario.

Par l'honorable sir David Lewis Macpherson,-De J. A, Longhead et autres, de
Calgarry.

Par l'honorable M. McCallum,-De Horace Norton et autres, du comté de Huron,
province d' Ontario.

Par l'honorable M. Read,-De R. C. Carter et autres, de Deseronto, province
d'Ontario.

Par l'honorable M. Vidal,-De l'honorable George M. Ross et autres, de la cité
de Toronto.

L'honorable Président a présenté à la Chambre le certificat suivant du greffier
du Sénat:

BUR EAU Du G-BprFriR vu SÉNAT,
OTTAWA, 18 avril 1887.

Dans l'affaire de W. A. Lavell, pétitionnaire pour un bill de divorce.

Je certifie par le présent avoir reçu du pétitionnaire l'honoraire de deux cents
piastres exigé par la 83e règle de cette Chambre,

E DOUARD J. LANGEVIN,
Greffier du Sénat.

L'honorable Président a présenté à la Chambre le certificat suivant du greffier
du Sénat:

BUREAU D GREFFIER DU SNAT,
OTTAwA, 20 avril 1887.

Dans l'affaire de Suzan Ash, pétitionnaire pour un bill de divorce.

Je certifie par le présent avoir reçu de la pétitionnaire l'honoraire de deux cents
piastres exigé par la 88e règle de cette Chambre.

EDOU&RD J. LANGEVIN,
Greifler du Sénat.

L'honorable Président a présenté à la Chambre le certificat suivant du Greffier
du Sénat:

BUREA DU GREFFIER DU SÉNAT,
OTTAWA, 20 avril 1887.

Dans l'affaire de Dame Marie Louise Ncél, pétitionnaire, pour un bill de divorce.
Je certifie par le présen avoir reçu de la pétitionnaire l'honoraire de. deux cents

piastres exigé par la 83e règle de cette Chambre.

EDOUARD. J. LANGEVIN,
Gre#îer du Sénat.
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Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De John B. Daly et autres, da comté de Stanstead, province de Québec; deman-
dant à être constitués en corpora ion sous le nom de compagnie du chemin de fer de
jonction de Massawippi.

De E. P. Blaiklock et autres, de la ville d'Emerson, province du Manitoba; de-
mandant à être constitués en compagnie pour construire un chemin de fer de la ville
d'Emerson à la ville du Portage-la-Prairie, dans la dite province.

De Robert Baird et autres, de la ville de Kincardine, province d'Ontario; de-
mandant à être constitués en corppration sous le nom de compagnie du chemin de fer
de Kincardine à Teeswater.

De Charles McRae et autres, du comté de Bruce, dans la province d'Ontario; de-
mandant à être constitués en corporation sous le nom de compagnie du chemin de fer
de Teeswater à Inverhuron.

De la compagnie de prêt et d'épargne du Canada Ouest; demandant un acte qui
amende son acte d'incorporation.

D'Alexander Manning et autres, de la cité de Toronto; demandant à être
constitués en corporation sous le nom de compagnie du chemin de fer de Brandon,
Souris et lac à la Roche.

L'honorable M. Howlan, du comité spécial chargé d'examiner les comptes con-
tingents du Sénat et d'en faire rapport pendant la présente session, a présenté son
premier rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE c0MITÉ N0 2,

JEUDI, 21 avril 1887.
Le comité spécial nommé pour examiner les comptes du Sénat et en faire

rapport, pendant la présente session, a l'honneur de présenter son premier rapport.
1. Votre comité recommande que son quorum soit réduit à neuf membres:
2. Que la démission que M. F A. McCord a donnée de son emploi de commis

junior par lettre adressée au greffier du Sénat le 24 mars dernier, l'informant qu'il
venait d'être nommé sous-greffier en loi et traducteur anglais en chef à la Chambre
des Communes, et qu'il renonçait à l'emploi de commis junior au Sénat, soit acceptée
et que cette acceptation remonte à la date de sa lettre.

3. Que M. Charles Young, messager du Président du Sénat, soit nommé commis
junior, et reçoive d'appointements neuf cent cinquante piastres ($950) par année, et
que ce salaire lui soit payé à commencer du 24 mars dernier, que M. Young a été
chargé, par ordre de l'honorable William Miller, Président du Sénat, de remplir la
fonction de commis junior en remplacement de M. F. A. McCord, démissionnaire; la
nomination est faite aux' mêmes conditions d'augmentation de salaire que l'était celle
de M. McCord;

4. Que d'après la recommandation de l'honorable Président du Sénat, Josepli
Larose, messager, soit nommé messager du Président, avec un salaire de huit cent
piastres ($S00) par année, et que ce salaire lui soit payé à commencer da 13 avril
courant.

Le tout respectueusement soumis,
GEORGE W. HOWLAN,

Présideat.
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été Sur motion de l'honorable M. fHowlan, secondé par l'honorable M. Gowan, il a

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son premier rapport, recommandant que son quorum soit réduit à neuf
membres.

Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. lowlan, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, a présenté son
premier rapport, reeommandant que son quorum soit réduit à neuf membres.

Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Pelletier, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres, a
présenté son premier rapport, recommandant que son quorum soit réduit à neuf
membres.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Vidal, président temporaire du comité chargé de s'enquérir des
meilleurs moyens à prendre pour obtenir et faire publier un compte-rendu exact des
débats et délibérations du Sénat et de faire rapport de temps à autre, a présenté son
premier rapport, recommandant que son quorum soit réduit à sept membres.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. lowlan, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable Président a présenté à la Chambre,-Ies comptes et pièces justifica-
tives du greffier du Sénat pour l'année expirée le 31 décembre 1886.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table.

Un messige a été reçu de la Chambre des Communes dans les mots suivants:

CHAMBRE DES COMMUNES,
MERCREDI 20 avril 1887.

Résolu, qu'il soit envoyé un message au Sénat, informant leurs Honneurs que
cette Chambre a nommé l'honorable sir Adolphe Caron, et messieurs Amyot, Cock-
barn, Colby, Davies, Davin, Desjardins, Edgar, Kirkpatrick, Langelier (Montmo-
rency), O'Brien, Scriver, Thérien, Weldon (Albert), Weldon (St. Jean), et Wright,
pour aider M. l'Orateur dans l'administration de la bibliothèque du parlement, en
tant que les intérêts de cette Chambre sont concernés, et pour agir comme membres
du comité mixte des deux Chambres au sujet de la bibliothèque.

Ordonné, que le greffier porte le dit message au Sénat.

Attesté,

J. G. BOURINOT,
GreÊîer des Communes.
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- L'honorable M. Macdonald, secondé par l'honorable M. Kaulbach, a proposé:
Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-général

pour prier Son Exeellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie
des rapports du commandant du vaisseau de Sa Majesté " Cormorant " et du surin.
tendant des affaires indiennes de la Colombie-Britannique, relatifs aux troubles
agraires qui ont eu lieu l'hiver dernier sur la réserve indienne de Mettakathla, avec
aussi la correspondance échangée en 1886 et 1887, entre le gouvernement fédéral et
le gouvernement provincial sur ce sujet.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative.

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil privé.

L'ordre du jour ayant été lu pour la lecture de la pétition de Marie Louise Noél,
autrefois de la ville de Sherbrooke, dans le district de Saint-François, province de
Québee, maintenant de la ville de Philadelphie, dans l'Etat de Pensylvanie, un des
Etats-Unis, demandant la passation d'un acte pour dissoudre son mariage avec Robert
L. Johnson,

L'honorable M. Ogilvie a présenté certains papiers, l'avis de la demande d'un bill
de divorce et le procès-verbal de la signification de l'avis.

L'avis et le procès-verbal de la signification de l'avis ont été alors lu par le
greffier comme suit:

Je, Edward B. Worthington, de la cité de Sherbrooke, dans le district de St.
François, province de Québec, notaire public, déclare solennellement:

Que le neuvième jour d'octobre mil huit cent quatre-vingt-six, entre trois et
quatre heures de l'après-midi, j'ai signifié au défendeur Robert L. Johnson, en per-
sonne, à son domicile, en la cité de Sherbrooke, province de Québec, l'avis d'une
demande adressée au Parlement du Canada par Dame Marie Louise Noël, en obten-
tion d'un acte de divorce d'avec lui le dit Robert L. Johnson; que j'ai alors et là
délivré au dit Robert L. Johnson en personne le dit avis, qui avait été inséré dans la
Gazette du Canada, et dont une copie conforme est ci annexée.

Je déclare de plus solennellement que je connais le dit Robert L. Johnson et
qu'il est la personne mentionnée dans le dit avis dont je lui ai expliqué la teneur.

Que le dit Robert L. Johnson s'est là-dessus informé de moi si l'avis que je lui
délivrais était semblable à celui déjà publié dans la Gazette du Canada ; à quoi je
répondis que c'était le même avis.

Je fais cette déclaration solennelle, croyant en conscience qu'elle est vraie, en
vertu de l'acte passé en l'an trente-sept du règne de Sa Majesté, intitulé: "Acte pour
la suppression des serments volontaires et extra judiciaires."

E. B. WORTI{INGTON, N.
Déclaration reçue par le soussigné,)

juge de la Cour Supérieure pour I
la province de Québec, en la cité
de Sherbrooke, dans la dite pro-
vince, ce 8e jour de novembre
A.D. 1886.

J. T. BRooKs, J.c.S.

Avis est par le présent donné que Dame Marie Louise Noël, ci-devant de la cité
de Sherbrooke, dans le district de St. François, province de Québec, maintenant de
la cité de Philadelphie, dans l'Etat de Pennsylvanie; l'un des Etats-Unis d'Amérique,
fera au Parlement du Canada, à sa prochaine session, demande en obtention d'un bill
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de divorce d'avec son mari RobertL. Johnson, de la dite cité de Sherbrooke, pour
cause d'adultère et abandon.

Daté de Sherbrooke ce 24e jour d'août 1886.

LAWRENCE ET MORRIS,

Solliciteurs de la pétitionnaire.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. McKay, a proposé:
Que la pétition de Marie Louise Noël, autrefois de la ville de Sherbrooke, dans le

district de St. François, province de Québec, maintenant de la cité de Philadelphie,
dans l'Etat de Pensylvanie, un des Etats-Unis d'Amérique, demandant la passation
d'un acte pour dissoudre son mariage avec Robert L. Johnson, soit maintenant lue et
reçue.

Objection ayant été faite,
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative, et
La pétition de la'dite Marie Louise Noël a été alors lue et reçue.

L'ordre du jour ayant été lu pour la lecture de la pétition de Suzan Ash, de la
cité de Montréal, dans la province de Québec, demandant la passation d'un acte pour
dissoudre son mariage avec William Manton,

L'honorable M. Ogilvie a présenté à la Chambre certains papiers, l'avis de la
demande d'un bill de divorce et le procès-verbal de la signification du dit avis.

Les dites pièces ont été alors lues par le greffier comme suit:

Avis est par le présent donné qu'une demande sera faite au Parlement du Canada,
à sa prochaine session, de la part de Dame Suzan Ash, de la cité de Montréal, dans le
district de Montréal, en la province de Québec, à l'effet d'obtenir un bill de divorce
d'avec son mari William Manton, demeurant dans des lieux inconnus aux Etats-Unis,
d'Amérique, pour cause d'abandon, et parce que le dit William Manton, ayant obtenu
divorce d'avec la dite Suzan Ash, devant la Cour Suprême de l'Etat du Massa-
chusetts, l'un des Etats-Unis d'Amérique, a contracté un second mariage.

DUHAMEL, RAINVILLE ET MARCEAU,
Procureurs de la dite Dame Susan Ash.

Canada.
Province d'Ontario.

Je, sousssigné, François Raymond Marceau, avocat, de la cité de Montréal, dans
le district de Montréal, province de Québec, me trouvant présentement dans la cité
d'Ottawa, province d'Ontario, déclare solennellement :

Que je connais Dame Suzan Ash, de la dite cité de Montréal, qui demande au
Parlement du Canada un acte de divorce d'avec son mari William Manton, et que je
suis l'un des procureurs de la dite Dame Suzan Ash;

Qu'ayant été informé par la dite Suzan Ash, et par des lettres écrites en son
nom, et aussi en conversation par diverses personnes que le dit William Manton était
réputé résider dans la cité de Boston ou à West-Medford, lieux situés dans l'Etat de
Massachusetts, un des Etats-Unis d'Amérique, j'ai, le dix-neuvième jour d'avril mil
huit cent quatre-vingt-sept, signifié au dit William Manton deux copies conformes de
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l'avis coté A ci-annexé en déposant ces deux copies conformes au bureau de poste, en
la dite cité d'Ottawa, adressées séparément comme suit:

William Manton, Esq.,
Boston,

Mass.,
U.S.

William Manton, Esq.,
West Medford,

Mass.,
U.S.

après avoir payé le port de chacun de ces envois.
Et je fais cette solennelle déclaration, croyant en conscience qu'elle est vraie, en

vertu de l'acte passé en l'an trente-sept du règne de Sa Majesté, intitulé: " Acte pour
la suppression des serments volontaires et extra judiciaires

F. R. MARCEAU.

Déclaration reçue devant moi en la cité
d'Ottawa, province d'Ontario, ce
vingtième jour d'avril A.D. 1887.

J. A. GEMM1LL,
Commissaire aux affidavits.

Canada,
Province de Québec,

District de Montréal.

Je, soussigné, John Smardon, manufacturier, de la cité de Montréal, dans le district
de Montréal, Canada, déclare solennellement:

Que je suis l'oncle maternel de Suzan Ash qui demande au Parlement un acte de
divorce d'avec son mari William Manton.

Que peu après son mariage avec le dit William Manton en la cité de Montréal
susdite, savoir, vers le 6 de septembre 1868, la dite Suzan Ash est revenue en la dite
cité de Montréal, où elle a toujours résidé depuis, et que depuis la date en dernier lieu
mentionnée, j'ai eu constamment des relationb sociales avec la dite Suzan Ash.

Qu'en l'année 1880 ou 1881, je fus informé -que le dit William Manton avait
obtenu de la Cour Suprême du comté de Suffolk, dans l'Etat de Massachusetts, un
des Etats-Unis d'Amérique, divorce d'avec la dite Suzan Ash, et qu'ensuite il avait
contracté un second mariage avec une demoiselle Mary Hatch, du village de Sterling,
comté de Hastings, province d'Ontario, et qu'il habitait avec la dite Miss Hatch con-
jugalement en la cité de Boston, dans le dit Etat de Massachusetts.

Que mu par les sentiments d'amité et'd'affection que j'avais pour la dite Suzan
Manton, ma nièce, et par l'intérêt que je prenais à son bonheur, j'ai fait plusieurs
tentatives pour découvrir la résidence du dit William Manton et m'assurer si le dit
mariage de William Manton avec la.dite Mary Hatch avait été célébré, afin que la
dite Suzan Manton pût obtenir justice et faire valoir ses droits.

Que j'ai questionné entre autres personnes pendant l'année 1881, Joseph Manton,
commerçant de la dite cité de Montréal, oncle du dit William Manton, sur le lieu de
résidence de ce dernier, et que le dit Joseph Manton, ignorant sa demeure, n'a pu me
donner de renseignement à ce sujet.

Que subséquemment en 1881 et 1882, dans le même but, j'ai retenu les ser vices
d'une agence de police secrète de la cité de Montréal, qui par elle-même et par le
moyen de détectives demeurant dans la cité de Boston, fit des recherches durant plu-
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sieurs mois pour découvrir le dit William Manton, tant au Canada qu'aux Etats-Unis
d'Amérique, mais que toutes ces recherches ont été vaines.

Que je suis informé que le mariage du dit William Manton avec la dite Mary
Hatch étaitet est illégal, et je crois que le dit William Manton ayant su qu'il était pas-
sible de poursuite, et qu'il serait poursuivi, si on le découvrait, pour crime de bigamie,
s'est tenu caché depuis son dit mariage et qu'il se cache encore sous un nom d'em-
prunt.

Que depuis les dernières dates susmentionrées. je n'ai laissé échapper aucune
occasion de découvrir la résidence du dit William Manton, mais qu'il m'a été impos.
sible de la connaître.

Et je fais cette déclaration croyant en conscience qu'elle est vraie, en vertu de
l'acte passé l'an 37 fu règre de Sa Majesté, intitulé; " Acte pour la suppression des
serments volontaires et extrajtudiciaires."

JOHN SMARDON.
Déclaration faite devant moi en la cité)

de Montréal, district de Montréal, y
ce 12e jour d'avril 18&ï. J

WN. B. S. REDDY,
Commissaire, Cour Supérieure.

Boston,
Etat de Massachusetts,
Etats-Unis d'Amérique.

Je, soussigné, Guillaume Henri Desjardins, docteur en médecine, de la cité de
Boston, dans l'Etat de Massachusetts, un des Etats-Unis d'Amérique, après avoir
dûment prêté serment sur les Saints Evangiles, dépose et dis !

Que je réside dans la cité de Boston, dans l'Etat de Massachusetts, un des Etats-
Unis d'Amérique, depuis cinq ans et demi et que je connais bien toutes les parties de
la dite ville de Boston et ses environs.

Qu'il y a environ six mois, MM. Duhamel, Rainville et Marceau, avocats, de la
cité de Montréal, province de Québec, Canada, m'ont envoyé une copie manuscrite
de l'avis d'une demande en divorce par Dame Suzan Ash, de la dite cité de Montréal,
contre William Manton, son mari, publié dans la Gazette Officielle du Canada, avec
prière spéciale de signifier la dite copie d'avis au dit William Manton.

Que depuis six mois, j'ai fait plusieurs tentatives pour signifier le dit avis au dit
William Manton, et que dans ce but je me suis enquis à différentes reprises du lieu
de sa demeure et de son emploi auprès des autorités civiques et de la police de la dite
cité de Boston et de West-Medford, et aussi auprès de mes amis et connaissances
dans la dite cité de Boston et à West-Medford, et que je n'ai pu obtenir de rensei-
gnements sur le lieu où se trouvait le dit William Manton, et qu'il m'a été impossible
en conséquence de signifier le dit avis.

Que d'après mes recherches et les informations que j'ai reçues, je crois que le dit
William Manto ne réside pas dans la dite cité de Boston, ni à West-Medford. -

Et j'ai signé,
G. H. DESJARDINS, M.D.

Déclaration faite sous serment devant moi,
en la cité de Boston, Etat de Massa-
chusetts, ce 13e jour d'avril, 1887.

C. A. RIENDEBSON,
Consul de S. M. B.,

Boston, Etats-Unis, Amérique.
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Canada, .
Province d'Ontario.

Je, soussigné, James Murray Gray, ministre de l'Eglise presbytérienne, résidant
au village de Sterling, comté de Hastings, province d'Ontario, déclare solennellement
que je sais, pour avoir consulté le registre de l'état civil, qu'un nommé William.
Manton, de Boston, Etat de Massachusetts, a épousé une demoiselle Mary Ford Hatch,
du dit village de Sterling, le 3 septem bre 1874;

Que j'ai aussi appris le dit mariage de la bouche de dame Catherine Hatch, mère,
de la dite Mary Ford Hatch;

Qu'à la demande spéciale de MM. Dahamel, Rainville et Marceau, avocats, de la
cité de Montréal, province de Québec, j'ai en plusieurs occasions dans les trois mois
derniers, eu des entrevues avec la dite dame Catherine Hatch pour savoir d'elle le
lieu de résidence et domicile du dit William Manton, et que la dite dame Catherine
Hatch m'a appris que le dit William Manton, après son mariage, avait quitté le pays
pour aller demeurer à West-Medford, qui est une partie de la cité do Boston, et
qu'elle ne connait pas d'autre endroit où le dit William Manton puisse demeurer.

Et je fais cette déclaration, croyant en conscience qu'elle est vraie, en vertu de,
l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, intitulé: "Acte pour la suppression
des serments volontaires et extra judiciaires,"

Déclaration reçue par moi, à Sterling, J. M. GRAY.
comté de Hastings, province d'On-
tario, ce 18e jour d'avril 1887.

G. H. BoUTRza,
Juge de paix.

Canada,
Province de Québec,
District de Montréal, J

Je, soussigné, Suzan Ash, de la cité de Montréal, district de Montréal, province
de Québec, déclare solennellement:

Que je m'adresse au Parlement du Canada, pour obtenir un bill de divorce d'avec
William Manton, mon mari, pour cause d'abandon et parce que le dit William Manton
a contracté un second mariage avec une nommée Mary Ford Hatoh, du village de
Sterling,, dans la province d'Ontario.

Qu'ayant été informée que le dit William Manton, cohabitait avec la dite Mary
Ford flatch, dans la cité de Boston, Etat du Massacbusetts, un des Etats-Unis d'Amé-
rique, je suis allée en 18c4, à la dite cité de Boston, où j'ai pendant trois semaines pris
les renseignements et fait des perquisitiois pour découvrir le dit William Manton, le
tout inutilement.

Que depuis lors je me suis fréquemment informée aux parents du dit William,
Manton où il pouvait résider; ils m'ont répondu qu'ils n'avaient aucune communica-
tion avec lui et qu'ils ne savaient où il était.

Que les seuls parents d- dit William Manton, desquels la résidence m'est connue,
sont Joseph Manton, armurier, de la dite cité de Montréal, et Dime Catherine Hatch,
du village de Sterling, dans le comté de Hastings, province d'Ontario, mère de la dite
Mary Ford Hatch, sus-mentionnée.
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Je fais cette délaration solennelle, croyant en conscience -qu'elle est-vraie,, en
-vertu de l'Acte passée en l'an 37 du règne de Sa Majesté, intitulé': " Acte pour la
suppression des serments volontaires et extrajudiciaires."

SUJSAWASH.
Déclaration reçue par moi en la.cité de Montréal,.

district de Montréal, ce 20e jÔnr, d'àvril,?
A.D.,. 1887..

Gzo. EaEZNO,
Députésprothonotaire.-Conr:Supérieure, Ditrict:de Montréal.

CiËnada,
ProvineesdeQébeeg~
District de- Mbntréah)

Je, soussigné, Adrien Laverdure, dela cité,; de Montréal, district de Montréali,
province de Québec, huissier, déclare solennellement:

Que je connais Dame Susan Ash, de la dfte.cité:deMontréal; pétitionnaire deman.
dant au parlement un acte de divorce d'avec-,on. mari -William Manton ;

Qu'à la demande de la dite Susan Ash, j'ai signifié une copie par écrit de l'avis
ci-annexé, coté A, au dit William Manton, le 20e jour d'avril courant, en remettant
une copie au duplicata conforme du dit avis en mains propres à Joseph Manton,
armurier, de la dite cité de Montréal, oncle du dit William Manton, en l'informant
que je lui faisais cette signification à la demande de la dite Susan Ash, et lui deman-
dant où se trouvait le dit William Manton ; à quoi il a répondu qu'il ne le savait pas,
et qu'il n'avait pas eu de nouvelles de lui depuis plusieurs années, c'est-à-dire depuis
qu'il avait quitté le Canada.

Je fais cette déclaration, croyant en conscience qu'elle est vraie, en vertu de
l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, intitulé: "Acte pour la suppression
-des serments volontaires et extrajudiciaires."

A. LAVERDURE.
Déclaration reçue par moi en la cité de

Montréal,sdistrictade Montréaly ce
20e jour d'avril, A.D., 1887.

W. BRuE,
Commissaire, Cour Supérieure.

" A,"

Avis est donné par le présent que demande sera faite au parlement du Canada
à sa prochaine session, de la part de Dame Susan Ash,.de la. cité de Montréal, dans le
district de Montréal province de Québec, afin d'en obtenir un bill de divorce d'avec
son époux, William.Manton,.de quelque lien inconnu:dans les Etats-Unis d'Amérique,
pour cause d'abandon et parce-que le dit William Manton a obtenu-un divorce d'avec
la dite Susan Ash, devant la Cour Suprême de'Etat du Massachusetts, l'un des Etats-
Unis d'Amérique, et a contracté un second mariage.

DUHAMEL, RAINVILLE ri MARCEAU,
Procureurs de la dite Dame Suzan Ash.
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«A."

Àvis est donné par le présent que demande sera faite au parlement du Canada,
à sa prochaine sission, de la part de Dame Susan Ash, de la cité de Montréal, dans
le district de Montréal, rgrovince: de Québec,, afin d'en obtenir un bill de divorce
d'avec son époux, Williain -Matoný 'de- quelque lieu inconnu dans les Etats-Unis
d'Amérique, pour cause d'abandon et parce que le dit William Manton a obtenu un
-divorce d'avec la dite Susan Asb, devant la cour Suprêmerde l'Etat du Massachusetts,
l'un des Etats-Unis d'Amérique, et a contracté un second mariage.

Procureurs de la dite Dame Susan Ash.

Canada,
Province d'OntaribJ

Je, soussigné, M. Gray4ministro de l'Eglise presbytériehne du Canada, du village
de Sterling, dansÂeécomtédelastings.province d'Ontario, déclare solennellement:

Qu'à la demandede MM. Duhamel, iRainville et Marceau,, procureurs de Dame
Susan Ash, de la.cité de Montréal, pétitionnaire auprès du Parlement en obtention
-d'un acte de divorce d'avec son mariWilliam Manton, j'ai signifié une copie écrite de
l'avis ci-annexé cotél-a'u dit William Manton le 20e jour d'avril courant, en délivrant,
copie conforme dudit'avis, en mains propres, à Dame Catherine Hatch, veuve de
Henry Hateh, du dit'village de Sterling laquelle est la mère de Mary Ford Hatch qui
a épousé le dit WilliamrManton en septembre 1814 ; je l'ai informée en même temps
<que je lui faisais cette signification à la requête des dits l&M. Duhamel, Rainville et
Marceau, procureurs de la dite Suzan Ash ; je lui ai aussi alors demandé où-était le dit
Willliam Manton ; à quoi elle m'a répondu que la dernière nouvelle qu'elle avait eue
au sujet du lieu de.résidence du, dit William Manton était qu'il demeurait à West-
Medford qui est unepartiede la cité de Boston, dans l'Etat du Massachusetts, un
des Etats-Unis d'Amérique, et qu'elle n'avait pas appris qu'il fût allé demeurer ailleurs.

Etje fai cette-déclaration, croyant en conscience qu'elle est vraie, en vertu de
l'acte passé en l'an, 37 du règne de Sa Majesté, intitulé: "Acte pour la suppression
des serments vol4taires et extrajudiciaires."

JA MES M. GRAY.
Déclaration reçue par moi au village

de Sterling, proeinee- d'Ontario,
ce 20ème jour d'avril A.ID. 1887.

G. H. BOULTZR,
Juge de paix.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. McEay, a proposé:
Que la pétition de Susan Ash, de la cité de Montréal, province de Québec,deman-

dant la passation d'un acte pour dissoudre son mariage avec William Manton, soit
maintenant lue et reçue.

Objçetion-ayant ét.faite àla dite smotion, -

Laquetion a été:mise sur icelle et elle a-été, sur division, résolue danswaaffMr-
mativeget

La pétition de Susan Ash a été alors lue et reçue.

Alors, sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M Mont.
gomery,

La Chambre s'est ajournée.
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Vendredi, 22 Avril 1887.
Les membres présents étaient

L'honorable JOSIATR BURE PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Allan,
Almon,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Carvell,
Casgrain,
chaOcers,
Clemow,
DeBlois,
Dever,

Dickey,
Ferguson,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guvremont,
Baythorne,
Bowlan,
.Eaulbach,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,

McDonald (C.B.),
.Mcnnes (C.B.),
McKay,
McMoster,
Mckillan,
Macdonald (C.B.),
Maalarlane,
Merner,
Miller,
Montgomery,
Odell,
O'Donohoe,
Ogilvie,
Pdquet,

Pelletier,
Poirier,
Power,
Bead,
Robitaille,
Sanford,
Schultz,
Smith,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidai,
Wark.

PaÈRs.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Clemow,-De John Carson, maire, et autres, dû la cité de-
Kingston.

Par l'honorable M. McCallum,-De James Foster et autres, du comté de Norfolk,
province d'Ontario.

Par l'honorable M. McInnes,-DuI "Grange Trust " (limitée).

Par l'honorable M. Sanford,-De la compagnie du chemin de fer de la Vallée
de la Saskatchewan du Sud.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De William Bell et autres, de la cité de Toronto; demandant à être constitués en
corporation sous le nom de compagnie d'assurance sur la vie et contre les accidents
dite des manufacturiers,

De William C. Van Horne et autres, fidéicommissaires des porteurs de bons du
chemin de fer du Sud-Est; demandant la passation d'un acte pour abolir leur mandat
et les autoriser à vendre les biens dont ils ont le dépôt en vertu du dit mandat, et
pour d'autres objets.

De H. C. Lackner, maire, et autres, de la ville de Berlin, province d'Ontario;
demandant à être constitués en corporation sous le nom du Chemin de fer de jonction
de Berlin et du Pacifique canadien.
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De la compagnie du Grand-Tronc de chemin de fer du Canada; demandant la
passation d'un acte qui l'autorise à acquérir certaines obligations des lignes qu'elle a
prises à bail et à émettre pour cet objet de nouvelles actions-débentures; aussi qui
'autorise à recevoir et aliéner certaines terres dans lesquelles elle a un intérêt, et

pour d'autres objets.

De la compagnie du chemin de fer Midland; demandant qu'il soit passé un acte
à l'effet de prolonger le délai fixé pour la construction de différentes lignes qui
doivent faire partie de son chemin, et à d'autres fins.

De la compagnie du chemin de fer du Sault Ste-Marie d'Ontario; demandant la
passation d'un acte à l'effet de déclarer son chemin ouvrage d'intérêt général pour le
Canada, et à d'autres fins.

De la compagnie du chemin de fer du Grand-Tronc, de la Baie Georgienne et du
lac Erié; demandant un acte à l'effet de prolonger le temps dans lequel elle doit ache-
ver certaine partie de ses travaux et construire un embranchement allant à Owen-
Sound, et à d'autres fins.

De la compagnie de colonisation des méthodistes primitifs (à responsabilité limi-
tée); demandant qu'il soit passé un acte pour l'autoriser à-recevoir des actions libé-
rées en échange de terres ou d'autres biens appartenant à la compagnie, et pour

-d'autres objets.

De l'honorable air A. T. Galt et autres; demandant à être constitués en com-
pagnie pour construire un chemin de fer partant d'un point sur la ligne de chemin

e fer de la compagnie de houille et de navigation du Nord-Ouest, et aboutissant en
Colombie-Britannique;

De l'honorable air A. T. Galt et autres; demandant à être incorporés comme
compagnie pour construire un chemin de fer de Dunmore sur la voie du Pacifique
canadien à la frontière des Etats-Unis.

De Robie Uniacke et autres, de la cité d'Halifax, province de la Nouvelle-Ecosse;
demandant à être constitués en corporation sous le nom de la Compagnie de vapeurs
d'Halifax et des Indes Occidentales (à responsabilité limitée).

Da T. C. Keefer et autres; demandant à être constitués en corporation sous la
nom de " Société Canadienne des Ingénieurs Civils."

De Samuel M. Brookfield et autres, de la.cité d'Halifax; demandant à être incor-
porés sous le nom de Compagnie d'épargne et de prêt du Canada-Est (à responsa-
bilité limitée).

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bilis privés, a
présenté son second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE OoITEN° 8,
VENDDI, 22 avril, 1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré"
senter son deuxième rapport:

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a constaté que la soixante et
douzième règle a été observée à l'égard de chacune d'elles:

De Marie Louise Noel, ci-devant de la cité de Sherbrooke, dans le district de Sti
François, province de Québec, maintenant de la cité de Philadelphie, dans l'Etat de
Pensylvanie, un des Etats.Unis d'Amérique, demandant qu'il soit passé un acte
pour dissoudre son mariage avec Bobert L. Johnson;
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De SusanAsb, de la cité de Montréal,,province deaébec,demandant qu'l soit
.passé un acte pour dissoudre son mariage avec WilliamManton.

Le tout respectuasenent soumis.
JAS. ROBT. GQWAN,

L'hono rable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills -privés, a
préeenté:son troisième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

OHAMBRE ;DE coM.T1,
VEwaaEDI,.22 avril, i1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bills priyés a l'honneur .e pré-
senter son troisième rapport:

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé sufftsant l'avis donné
de chacune d'elles:

De la Compagnie de levée et de chemin de fer de Saint.Gabriel, demandant un
,acte:pour prolonger le temps dans lequel elle doit sehever ses travaux, pour accorder
certains pouvoirs à la corporation de la cité de Montréal et A d'aiitres municipalités,
et pour changer son terminus à la Côte St-Paul, si la chose devient nécessaire;

De la Compagnie du chemin de fer de Brantford, Waterloo et lacErié, deman-
dant qu'il soit passé un acte qui amende son acte constitutif ;

De Thomas Long ýet autres, de la ville de -Collingwood, province d'Ontario,
demandant à être constitués en corporation pour construire un hôpital-dans la ville
de Collingwood;

De E. P. Blaiklock et autres, de la ville d'Emerson, .province de iManitoba,
demandant à être constitués en compagnie pour construire un chemin de fer de la
ville d'Emerson à la ville du Portage-la-Prairie, dans la diteprovince;

De Robert Baird et autres, de la ville de Kincardine, province d'Ontario, deman-
dant à être constitués en corporation sous le nom de Compagnie du chemin de-fer de
Kincardine à Teeswater;

De Charles McRae et autres, du comté de Bruce, dans la province dOntario,
demandant à être constitués en corporation sous le nom de Compagnie du chende
fer de Teeswater et Inverhuron;

De la Compagnie de prêt et d'épargne du Canada Ouest, demandant un acte qui
amende son acte d'incorporation.

Le tout respectueueement soumis,
JAS. ROBT. GOWAN,

PrEsident.

L'honorable M. Ogilvie a présenté à la Chambre un biIl intitulé: " Acte pour
faire droit à Marie Louise Noël."

Le dit bill a été lu la première fois.
L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. McKay, a proposé:
Que le dit bill soit lu la seconde fois le jeudi, ',douzième jour de mai prochain,

et qu'avis de cette lecture soit affiché aux portes de la Chambre; que les séna-
teurs soient notifiés d'être présents, et que la dite Marie Louise Noel soit entendue
par son conseil, à la dite seconde lecture, sur la vérité des allégations du dit bill, et

.,que copie du dit bill soit signifiée à Robert L. Johnson, et qu'avis lui soit donné de la
dite seconde lecture, ou qu'il soit produit des preuves suffisantes de l'impossibilité de
lui donner cet avis, et qu'il lui soit permis en même temps d'être entendu ,par son
conseil pour faire valoir les raisons qu'il peut alléguer contre le dit bill.

Que la dite Marie Louise Noel comparaisse devant cette Chambre le douzièmejour
de mai prochain pour être interrogée à la seconde lecture du dit bill, si la Chambrele
juge à propos, afin de constater s'il y a en quelque collusion directe ou indirecte de
aa part, relativement à l'adultère que pourrait avoir commis son mari ou s'il y a eu
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quelque collusion directe on indirecte entre elle et son mari ou.une ou plusieus autres
personnes-asujetdu di l ile divorce, onelativemert à toute action elle peut
avoir intentée en justice-contre -guelqu'nTour cause de relations crimiinelles aveS
son dit mari; et si, autemps de l'adiltère iloit elle se -piint, il îivdit-zn 'vert
d'un contrat ou autrement, avec lé consentement de sa femme, séparé etdispensÇpar
elle entant qa'lie le -pouvait 'faire des devoirs conjugaux,ou Bi, au temps du dit,
adultère, élle-cbbitait-aveciui et-vivait sous sa proteetion-et -son autorité maitàle.

Objection ayant été faite à la dite motion,
la-question-de-concours aîété 'mise-sur-la dite iotion etséllesa éê¿sor-division,

iésolue das I'afarmative.

L'honorable-M. Ogilvie a ~préenterà la Ehambre un ibfilintitulé : ">Aete:ponr
faire;droit:à Busan lAh."

Leditibillat-lnla apnemière'fois.
L'honorable M.-Ogilvie, secondé par lXhonorable 2L MdEnKy, a proposé:
Que le dit Ibill doitIlu 1:seconde fois de Jeudi,-Aozième jourde imai prochain, et

.qu?avissdeeette 'lecture soit affiché aux iportestde -la ýChambre,; eqnelles sénateurs
soient xtifiésdi'tèregnpsente, et -que Susan Adh soit Mntendueparisoncnseil,àila
dite seconde lecture, sur-la vérité des ilégations :du dit bill, et quecopie du dit;bill
-soitsjignifiée;à tWilliam Manon,et-qu'avis dci soit idonné .de:la ditetseconde lecture,
ou qu'il soit produit des preuves suffisantes de l'impossibilitéide li donner cet avis,
et qu'il lui soit permis en même temps d'être entendu spar son conseil pour faire
valoir les raisons qu'il peut alléguer contre le dit bill.

Que la dite Busan Ash comparaisse devant cette Chambre, le douzième jour de
inaiprochi:n,,pour être interrogéeà -la seconde'lecture du dit:bill, si 'la Chanibre le
juge-à propos, -afin de constater 'il y a eun.uélque edlluéion directe ou indirecte di
sa part, relativementA l'adultère que pourrait avoir commis son mari ou s'il y a en
quelque collusion ,directe ou indirecte entre :elle et son maii on une ou;plusieurs
autres personnes au sujet du dit"bill de-divorce, on relativement à toute-action qu'elle
peut avoir intentée en justice contre quelqu'un pour cause de relations criminelles
avec son- dit mari ; et si, au'temps de-l'adultère dontelle se plaint, il -vivait -en .verta
d'un contrat ou autrement, avec le consentement de ýsa femmeisépa é etfdilpens
,par elle en tant qu'elle le pouvait faire, des devoirs conjugaux,-ou.si, au temps du dit
adultère, elle cohabitait avec lui et vivait sous sa protection et son autorité maritale.

Objection ayant été faite à ladite motion,
La question de concours a été mise sur icelle eta -été resoluedans lFaffimative.
Ordonné, en conséquence.

L'honorable M. Vidal, du comité mixte des impressions du parlement, a présenté
son premier rapport, recommandant la réduction du quorum à neuf membres.

Sur motion de l'honorable M, Vidal, secondé par l'honorable M. Howlan, il a ét
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Allan a présenté à la Chambre un bill intitulé: "Acte pour per-mettre à la Compagnie de prêt et d'épargne du Canada Ouest d'étendre ses opérations
et -pour autres oljets."

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable X. Lewin, il a été-
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi le treizième jour de mai

prochain.

L'honorable K. Howlan, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Qu'une humble adresse isoit présentée à Son Excellence le gouverneur-général,

pour prier Son Excellence de vouloir bien'faire transmettre à cette Chambre copie des
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plans et rapports de l'exploration relative au tunnel projeté entre le CAp Traverse,
le du Prince-Edouard, et le Cap Tourmentine, Nouveau-Brunswick.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative.

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Cmnseil privé.

L'honorable M. Glasier, secondé par l'honorable M. Montgomery, a proposé:
Qu'il soit nommé un comité spécial chargé de s'enquérir de l'action prise par

le gouvernement et des paiements faits ou recommandés par le gouvernement,
depuis le rapport d'un précédent comité spécial présenté à cette Chambre par le pré-
sident du dit comité l'honorable à[. Read, le dix-sept mars 1881, et adopté unanime-
ment le lendemain, " sur les circonstances qui se rattachent à une dette que l'on pré.
"tend être afférente au gouvernement fédéral d'après l'Acte de -lAmérique Britan-
"nique du Nord. et que l'on dit être actuellement due à l'honorable Benjamin Beve-
"ridge, à James Tibbitts et autres-le paiement de la dite 'dette ayant été jusqu'à
"présent différé pour une raison inconnue ";-que le dit comité se compose des
honorables messieurs Montgomery, Read, Lewin, Trudel, Robitaille, Boyd, Dever et
du proposant, avec pouvoir d'envoyer quérir personnes et pièces.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

L'ordre du jour ayant été lu pour la lecture de la pétition de Margaret .Riddell
-emandant la passation d'un bill pour dissoudre son mariage avec George Field
Ilerchmer,

Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. McKay, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à jeudi le douzième jour de mai prochain.

L'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Botsford, a proposé:
Que la Chambre s'ajourne maintenant.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans

l'affirmative, et
Son Honneur le Président a déclaré la Chambre continuée à mercredi, le onzième

jour de mai prochain, à huit heures du soir.
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Mercredi, 11 Mai 1887.
Les membres présents étaient

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

lmon, Dickey, cInnes (O.B.), Power,
Arehiba&4 Girard, McKay, Read,
Armand Glasier, icKindsey, obitaille
Baillargeon, Gowan, Momilgan Ryan.
Bellerose, Grant, Macdonald (Ci-B.), Banford,
Bolduc, Guévremont, Macfarlane, Schultz,
Botsford, Raythwrne, Merner, Scott,
-Boyd, Howlan, Miller, Smith,
0arvelI, Kaulbach, Montgomery, Stevens,
Casgrain, Leonard, O'Donohoe, Sullivan,
€haffers, Lewin, Ogilvie, Sutherland,
Olemow, M.callum, Pdquet, Vidal,
DeBlois, MbClelan, Poirier, Ward.
Dever, McDonald (C.B.),

PRIarEs.

Les pétitions saivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Macdonald,-De John Secord et autres, de la ville de Régina,
-ans les territoires du Nord-Ouest, et autres lieux,:et d'Alexander McLean et autres,
de la cité d'Ottawa et autres lieux.

Par l'honorable M. Carvell,-De la compagnie de terres d'Edmonton et de la
Saskatchewan.

Par l'honorable M. McKindsey,-De la compagnie du chemin de fer Central d'e
Ste-Catherine et Niagara, et de John Monteith, du lac Rosseau, dans le district de
ParrySound, province d'Ontario,-de la compagnie du chemin de fer de l'Atlantique
et duNord-Onest,-de la compagnie du chemin de fer d'Ottawa et Québec, et de la
compagnie du chemin de fer du Pacifique.

Par l'honorable M. Girard,-De la compagnie du chemin de fer du Manitoba et
du Nord-Ouest du Canada,-de la compagnie du chemin de fer de la Saskatchewan et
de l'Ouest,-de la compagnie du chemin de fer et de vapeurs de Winnipeg et de la
Baie d'Hudson.

Par l'honorable M. Almon,-De Donald McInneset autres, de Montréal, province
de Québec.

Par l'honorable M. Macfarlane,-De Johh Hendryet autres, de New-Westminster,
province de la Colombie Britannique, et de la compagnie du chemin de fer des comtés
,de l'Ouest.

Par l'honorable M. Ogilvie,-De D. Blain et autres, de la cité de Toronto.



Par l'honorable M. Ryan,-De la compagnie du chemin de jonction de Pontiac
et du Pacifique.

Par l'honorable M. Clemow,-De la compagnie du chemin de fer d'Ottawa et de-
la vallée de la Gatineau.

Par l'honorable M. Grant,-De la banque de Pictou.

Par l'honorable M. Vidal,-De Thurston G. Hall et autres, dela cité de Chicago,
dans l'Etat de lIinois,n

Par l'honorable M. McCallu,-DePrank Tnrmer et autres, de Bracondale,-de
Eebert Henry et autres, et de D. .. Richardson et autres, de la cité de Brantford,
tous de la provinneýi'Ontaio.

Par l'honorable M. Gowan,-jDelacompagnie permanente de prêts et d'4pargues
du Canada.

Par l'honorMeM. Robitaille,-Dea James Baker,-préfetiet William Flinnueo-
taire-trésorier deGaspé, province desQe4be,-de L. R.-Baker,-maire de Beauharniis
et autres, de Montréal, province de:Québec, et de sir GeorgeAtephen et autresdetia
Puissance d,£a;anda.

Par 1Vhonorable M. Sanford,-'DtAndrew Henderson set autres, du idistrict
d'Alberta.

Par l'honorable M. McMillan,-De John Stevenson, zmaire de la ville de 'Peter-
borough, province d'Ontario.

Conformément à:l'rdregls jour,res!pétitions-ivantestontété.lues,

De J. -A. Ionghead eteautres, de'Calgarry; -demandant 'à être'eonstitués-en cor-
!poration sous le -nom de '"Compagnie du ýehemin de fer della -zone 'Chinook à'la
Rivière de la Paix."

De Horace Norton et autres, du comté de !uron, province d'Ontario,; .deman-
dant à être constitués en corporation sous le nom de ' Compagnie du chenlin de fer

,dIo.j etion.4e4Ihipooket du Bacifique.Canadien."

ie A. C.sCarter etautres; demandant à être constitués sen rcorporationsousiê
nopi:de "<Compagnie de chemin de fer et.de navigation d'Oshawa."

De l'honorable George W. Boss et autres, de la .cité de Toronto; demandant à
.être constituésen:corporation sous le nom de "'Compagnie d'assurance canadienne
,eontre'les pertes causées par accident."

L'honorable Président a présenté à la Chambre un état du greffier du-Sénat re-
latif à la qualification 4e propriété des tsénateurs.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

.ZUREAU DU »REEIER DU SÉNAT,
9OTTmwA, ;mardi, 3 mai 1887.

Conformément à la résolution adoptée par le sénat le neuvième jour d'avril mil
huit cent quatre-vingt, j'ai l'honneur de déposer sur la table dela Chambre la liste
suivante des honorables-sénateurs qui ont fait'et -souscrit devant smoi ·une nouvelle

*2 _*I Al.
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déclaration de qualification-de propriété jusqu'au et y compris le deuxième jour de mai
mil huit cent qetre.vingt huit, Il 4ertifi. edreote.

jf 
P1

1887.I
21 avril .. ............ . .......
21- do ....... .......

Io do .... ....... .

19 do ........... ...... ......
13 do............

1 'do. .............

4 do ......... ........ .......

14 o . .... .............

15 do ... ........

18 do ............ ................
22 do .....................
19 do .......................
20 do .............................................

22 do .......................................... .
15 do ......................................
22 do .........................................
13 do ..........................

Ao ... ................ ..........
19 do . . ..............

:13 o .............................................
22 do ... » ................ ..
16 do ..................... ....

14 do . ................. .

16 do.................................
15 do ............................ .................
19 do ........... ...............
13 do ....... ...............

19 'o...........
1 do .... .............
18 do ...
2 do ......................
20 do ...................................

.14 . ............ .............

,-do ........
20 do .................. .........

14 do ........ ................
13 do................
14 do ............ ........
.22 do ....... ................
14 Ado ..........
18 do ....................
18 do .do ....... .................
18 do ...................................
13 do ................. ..........
13 do ... ......................... .......
14 do................. ..............
13 ,do .......................
14 do ....... .....
13 do ............ ...
18 do . ...... . .....13 do ..... ...... ...........
28 do ...... . ............

13 do ................. ...... .
14 do ........... ........ ..........

1 f
3 I

donerables messieurs

o ter.
Sir David Lewis Macpherson, 0.0M.G.
Bills Flint.
George William Allan.
Jqhn

Joeh14mand,

Thomas D. Archibald.
Robert B. Dickey.

fl a sford.
William Hunter Odell.
David Wark.
John Ferguson.

A~»ae lkdMçQ lan.
n ù t~aer.

.tq.mealDeer
Â ae afarlane.-

FPankr8mith.
Robert Reid.
&arc Amable Girard.
John 8utbeid.o àWii J in onId.
EenryA.NEajulbaol.
liatthew Renry Cochrane.
Alexander idai.
Josep S.aciiithe Bellerose.
Daldme.

ranço avier .'Trudel.
Richard William Scott.
2iergeyBpillaggeon.

uselmê8qaêe 4qet.
Gardne Gréeez- ,té,ven.

iaies D L*in.
Lanr~eceGeftreya1ower.
Robert Pàtterson Grant.
Charles A.,Pantaleon Pelletier.
William J..Almon.
Jedah8aonOaawe11.
George William Howlan.
Th'omas McKa.
AleñïxiderW. Ogilvie.
Donald iactnnee.
Thomas R. McInnes.
John O'Donohoe.
3èbhB&hultz.
Josiah BurrPlmb.
Jpre Antoine:DeBlois.

DonaldMoMiuln.
Janiès T rner.
George.,0.McvKindsey.
J Besibb!Ross.
Âl1 ade L2acoste.
Wi lliam.McDonald.

O Vtoria.
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Jour auquel la déclaration a été faite et Page du régistre. Noms.souscrite.

1887. Honorables messieurs

19 avril.... ......... 66 Joseph Bolduc.
.13 do ........... « [Théodore Robitaille.
13 do................ 68 iJames Robert Gowa.
18 do. ....... .69 Michael Sulivan.
19 do............. .... 7 Frauda Clenow.
18 do ........ ........... .71 Pascal Poirier.

'EDOUARD J. LAnGEvIN,
Greffler du Sénat.

L'honorable M. Smith, un des membres du Conseil privé du Canada, a informé
la Chambre qu'il avait un message de Son Excellence le gouverneur général, sous
son seing manuel, que Son Excellence lui avait ordonné de transmettre à cette
,Chambre.

Le dit message a été alors lu par le greffier comme suit:

LANSDoWNE.

Ronorables messieurs du Sénat:

Je vous remercie sincèrement de votre adresse et de l'assurance de support qu'elle
contient. Je vous recommande maintenant l'étude des mesures qui vous seront
soumises.

]H8TEL DU GOUTERNEMENT,
OTTAwÂ, 27 avril 1887.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, que le greffier soit autoriEé à recevoir des honorables messieurs Tho-

mas Ryan et John Boyd la nouvelle déclaration de leur qualification de propriété.

L'honorable M. Smith, un des membres du Conseil privé du Canada, s'est levé
-de son siège et a informé la Chambre que l'honorable Charles Cormier, sénateur pour
la division électorale de Kennebec, province de Québec, était décédé à sa résidence,
Plessisville, province de Québec, samedi le septième jour de mai courant.

L'honorable M. McKindsey a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte
constituant en corporation la compagnie du chemin de fer de Teeswater à Tuver-
huron."

Le dit bill a été la la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois vendredi prochain.

L'honorable I. Smith, membre du Conseil riv du Canada, a présenté à la
Chambre une copie du contrat passé entre James Leamy e't Donald McGillivray et
Sa Majesté la Reine Victoria représentée par le ministre des chemins de fer et canaux,
pour l'enlèvement et la reconstruction de certaines parties du quai à Port Moodie,
Colombie Britannique, chemin de fer canadien du Pacifique, 107e contrat.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No. 34A.)
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L'honorable .M. Snith, imembre du:Conseil privé,.a présenté . laÇhambre un état
.des noms et salaires de toutes personnes qui ont été nommées au serviCe civil ou qui
y ont été promues, durant l'année 1886, en vertu de la section 58, sous-section 22 de
l'acte du Service Civil (Statuts refondus 17.)

Ordoiié, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

(Voir documents de la session Yo. àa.)

Alors, sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par Plhonorable
La Chambre s'est.ajournée.

M. VidaU

Jeudi, 12 mai 188T*
Les membres présents étaient :-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Almon,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Boyd,.
Casgrain,
Chaffers,
Clemow,
De Blois,
Dever,
Dickey,
Girard,
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Glaster,
Gowoan,
Grant,
Guévremont,
Raythorne,
Rowlan,
Kaulbach,,
.Lacoste,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,
McDonald (0.-B.),!
McInnes (0.-B.),

.XcKay,
!McKindsey,
.McZ*illan,
Macdonald (O.-B.),
Xacfarlane,
Merner,
Miller,
Montgomery,
O'Donohoe,
Ogilvie,
Poquet,
Poirier,
Potoer,
Read,

Riobitaille,
Ross (Lauentides},
Ryan,
,5anford,
Bchultz,
Scott,
Smith,

Stevens,
Sullivan,
Butherland
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wark.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. McCallu,-De George H. Howard et autres, de la ville de
Siagara Falls, province d'Ontario,

Par l'honorable M. Stev s,-D A . Moore, maire, et de L., A Audet,
ecrêtaire-trésorier de la municipalté du township de agog.

Par l'honorable. M. Lacoste,-De L. I Sergeant et autres, propriétaires de biens
fonciers dans le quatier St-Antoine de la cité de Montréal. et dans la partie ouest des
municipalités de Ste-CUnégonde et St-Henri.,
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Par l'honorable M. Road,-Du conseil nunicipal du township de Kincardie,-
du conseil municipal du township de Huroù,-de la corporation municipale de la ville
de Kincardine, et du conseil municipal du- village de Teeswater, tous dans la province
d'Ontario.

Par l'honorable M. Robtaille,-Pe la société géographique de Québec.

Par l'honorable M. Ogilvie,-De Huglh McLennan et autres, de la cité de Montréal,
province de Quôbec.

Par l'honorable M. Guvremont,-Du conseil municipal de la ville de Sorel, pro.

Par l'honorable M. Leonard,-Du bureau de commerce de St-Thomas, Ontario,
et de J. E., Smith, maire, et autres, de St-Thomas, province d'Ontario.

Par l'honorable M. Bolduc;-De la compagnie du chemin de fer de Témiscouata.

Par 'honorable M. Sullivan,-De la compagnie du chemin de fer d'Ontario et du
Pacifique.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De John Carson, maire, et autres, de la cité de Kingston; demandant à êtres
constitués en compagnie pour construire un chemin de fer de Kingston à Smith's
Fallé et à Ottawa, et pour acquérir et exploiter, avec le consentement de la Couronné,
le canal Rideau, qu'ils se proposent d'améliorer et agrandir.

D'Isaac Poster et autres, du comté de Norfolk, province d'Ontario; demandant à,
être constitués en corporation sous le nom de " Chemin de for de Norfolk-Sud."

De la Granâge Trust (à responsabilité limitée); demandant qu'il soit passé un
acte à l'eEet dé l'àutôriser à·entrer'eW liquidation.

De la compagnié.:du chemin de fer dè la Vallée de la Saskàtchewan-Sud; deîa-
dant un acte qui''autbrise à changer la direction de sa -voie ferrée, qui lui accorde le
droit de circulation sur la ligne de la coipagnié de chemin de fer et de vapeura dà
Qu'Appelle, Lac Lottg et Saskatchewan, ou qui lui accotdele pouvoir de se fusiôn!er
avec cette dernière compagnie ou d'acquérir sa ligne.

L'honorable M. Smith, membre du Conseil privé, a présenté à la 8hambre un
état du nombre moyen des hommes employés dans le corps de police fédéral pendant
chaque mois de l'année 1886; de leur paye et de leurs dépenses de voyage. (En vertu
des statuts refondus du Canada, chap. 184, seet. 5.)

Ordonné, qu'il soit déposê'sur la table, et il est comme suit:

(Voir documents de la session No. 28.)

L'honorable M. Gowandu comité des ordres permanents et des billa privés, a
présenté son quatrième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:
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Le comité:spécial dèsordres permanents et des -bis privésal'honnear de gré
senter son quatrième rapport:

Yotre-cotifit4 a examiné'les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donié
-de chiione Wdelles :

De la compagnie du chemin de fer d'Hamilton, Guelph et Buffalo, demandant un
acte quni-ameiide -son racte~ d'incorporation -et qui changesse;nonr em Ce10iUcompnie
du chemindèriOetralarHa1tin

De la compagnie d'assurance la Western, demandant un acte-à l'effet d'amender
sonsaediucorporation:en ohangean~t le4medes.deavotationaah ssentbIéende ses

sentement des actionnaires, et âid'autres fns
De William Bell et autres, de la cité de Tórontogoma der ate troinsituen

-corporation sous le nom de-Compaguieêdassurance surda vie eticentrailesadints
dite des manufacturiers;

Doela-compagnie: de colonisation, des Méthodistes-primitifs (à resppnnabilité
limitée), demandant qu'il soit passé un -acte pour l'autoriser à recevoir- des- actions,
libérées en échange de terres ou d'autres biens appartenant à la compagniey et, pour
-d'autres objets;

De l'honorable kir A. T. Galt et autres, demandant à être constituês en compa-
gnie pour construire un chemin de fer partant d'un point sur la ligne du chemin de
fer-de lacompagnie de houille et de navigation du Nord-Ouest, et aboutissant en-
-Cólombie britannique;

De l'honorable sir A. T. Galt et autres, demandant à être- incorporés coniMmd
-compagnie pour construire un chemin de fer de Danmoresur la-voie du Pacifique
canadien à la frontière des Etats-Unis ;

De T. C. Kéefer et autres, demandant à être constitués en corporatión sous le
nom de " Société canadienne des ingénieurs civils";

De J. A. Longhead et'autres, de Calgary; demandant à être~constitués on corpo
ration sous le nom de " Compagnie du chemin de fer de la zône Chinookà la Rii7IÏre:
-de la Paix ";

De John P. Mott, président, et Charles Longard, secrétaire trésorier de la'soùiété
permanente de construction et d'épargne de l Nouvellé-BasedmandanVqn'iîsoit
passé un acte pour permettre à la dite société de faire des opérations -comm'e soieété
de construction dans les provinces du Nouveau-Brunswick et de l'Ile du Prince.
Edurdtet pou?:d'autrsobjetsr

Votre comité aaussi examiné la pétition de WilliamrC. 'nhorn etautie fldaI
commissaire des porteurs de bons du chemin de fer du Sud.Est; demandantladih!aw
tion d'un acte pour abolir leur mandat et les autoriser:à vendreleswbiensa-dot il ont
le-dépôt en vertu -du ditmandat et pour d'autres obijett; votre- comité a-ónttque
les conclusions de cette pétition ne- sont pas couvertes' pax"ia- te u rdliPàvis.
Les pétitionnaires ont annoncé qu'ils avaient lintention de demander un acte à Ai,
d'abolir leur fidéi-commis et de les constituer en corporation sous lacte- des.chem.in
de fer de 1879, tandis que par leur pétition ils demandent le pouvoir de vendrelesh
biens dont ils ont le dépôt pour en distribuer le produit entre les ayants.droit ebil&
constitution en corporation des acquéreurs sous l'acte des- chemins de fer; mais
comme les pétitionnaires ont représenté que Pintérêt des créanciers seras mieux servi
par l'adoption d'un bill conforme aux conclusionsde la,-pétition, votrecomité-recom-
mande que l'avis publié soit tenu pour suffisant.

Votre comité a aussi examiné la pétition de la compagnie du Grand-Tronc de
chemin de fer du Canada, demandant la passation d'un acte pour l'autoriser'à acqué-
rir certaines obligations des lignes louées par elle et à émettre dans ce but de-nou-
velles actions-dêbentures; aussi pour l'autoriser à prendre possession et disposer de
certaines tertes dans lesquelles elle a un intérêt, et pour d'autres objets; votre comité
a constaté que les conclusions de cette pétition dépassent la teneur de l'avis, en au.
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tant que la pétitionnaire demande l'autorisation d'employer les actions-débentures de-
son émission additionnelle pour aes besoins généraux; mais comme le comité qui sera
saisi du bill pourra veiller à ce que personne n'éprouve de préjudice par suite de cette
irrégularité, votre comité recommande que Pavis soit tenu pour suffisant.

Le tout respectueusement soumis,
JAs. Rom. GoWAN,

Présdent.

sur, motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Dickey, il a été
Ordonné, que les deux derniers paragraphes du dit rapport soient adoptés.

Lhonorable-f. lmon a présenté à la Chambreoun bill intitulé: " Acte concer-
hanta compagne dite& Nova &otia Fermanent Benefit Building Society and Savinga
Fund. -,

dLedt bill.a été:lapremière fois.
Ordonné,u'il soit-lu, la seconde foisymercredi prochain.

L'honorable M. Vidal a présenté à la Chambre un bill intitulé: ",Acte concer-
nant la société de colonisation méthodiste primitive " (limitée).

Le dit bill a été la la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois, lundi prochain,

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé
, Acte modifiant Pacte des chemins de fer de lEtat" auquel elle demande le concours,
de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de Phonorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été-
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois, vendredi prochain.

«Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:'
«Acte modifiant lacte des chemins de fer," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été la la première fois:
Sur motion de lhonorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois, lundi prochain.

'Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
«Acte modifiant l'acte concernant les employés publics," auquel elle demande le
concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
- Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M.. Botsford, il a été-

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

-'Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant les munitions publiques," auquel elle demande le concours de
cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de Phonorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois mardi prochain.

Un message de la Chambre dès Communes par son greffier, avec un bill intitulé
"Acte concernant le Park National de Banff," auquel elle demande le concours de
cette Chambre.

- Le dit bill a été lu la première fois.
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Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable I.Botsfoid, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde foie, mardi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé,
"Acte concernant la représentation des territoires du Nord-Ouest au Sénat du
Canada," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde foi@, mercredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé
" Acte modifiant l'acte concernant les crimes et délits contre les meurs et la tran-
quilité publique," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bil a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Wark, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois, lundi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la lecture de la pétition de William Arthur
Lavell, de la ville de Smith's Falls, province d'Ontario, demandant la passation d'un
acte pour dissoudre son 'mariag e avec Ada Mary Caton,

L'honorable M. Kaulbach a présenté à la Chambre certains papiers, l'avis de
la demande d'un bill de divorce et le procès-verbal de la signification de l'avis.
L'avis et le procês-verbal de la signification de l'avis ont été alors lus par le greffier
comme suit :

Avis est par le présent donné que William Arthur Lavoll, de la ville de Smith's
Falls, dans le comté de Lanark, province d'Ortario, médecin, fera au parlement du
Canada, à la session qui aura lieu après l'expiration de six mois à partir de la date
du présent avis, une demande en obtention d'un acte déclarant qu'une certaine céré-
monie et célébration de mariage qui s'est passée en la cité de Hamilton, comté de
Wentworth, province d'Ontario, le vingt-neuvième jour de septembre, A. D. 1882,
entre le dit William Arthur Lavell, sous le nom d'Arthur Vane, et Ada Mary Caton,
alors du village de 19ewburg, comté de Lennox et Addington, province d'Ontario,
actuellement de quelque lien ignoré, sous le nom de Marie fferbert, a été et est nulle
et de nul effet, pour la raison que le dit mariage a été célébré et contracté sous de
faux noms ; ou subsidiairement, le dit William ArthurLavell donne avis qu'il de.
mandera un acte de divorce d'avec la dite Ada Mary Lavell, née Caton, pour cause
d'abandon, de bigamie et d'adultère.

SOOTT, MAcTAvisH ET McOiAKEN,
Procureurs du pétitionnaie.

Daté à Ottawa, ce 26e jour de mai 1886.

Canada,
Province d'Ontario, Dans la demande pour faire droit à Wdliam A. Lavell.

Comté de Frontenac.
Je, John Morgan Shaw, de la cité de Kingston, dans le comté de Frontenac,

pharmacien, déclare solennellement que le sixième jour de juillet A.D. 1886, j'ai
signifié à Ada Mary Caton ou Ada Mary Lavell, maintenant connue sous le nom de
Ada Mary Waleck, une copie conforme de lPavis ci-annexé, en lui remettant er déli-
vrant à elle-même la dite copie au village de Newburg, dans le comté de Lennox et
Addington.

4
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Que je connais bien la dite Ada Mary Caton à qui j'ai signifié copie du dit avis,
et qu'elle est la personne y mentionnée comme ayant contracté mariage avec le dit
William Arthur Lavell.

Je fais cette déclaration solennelle, croyant en conscience qu'elle est vrai, en vertu
de l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, intitulé: "Acte pour la suppression
des sermenta volontaires et extra judiciaires."
Déclaration reçue par moi à Kingston,

comté de Frontenac, ce 12e jour JOUN MORGAN Sa&w.
d'avril A.D. 1887.

Cnas T. SaTH,
Commissaire.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table.

L'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Macfarlane. a proposé:
Que la pétition de William Arthur Lavell, de la ville de Smith's Falls, province

d'Ontario, demandant la passation d'un acte pour dissoudre son mariage avec Ada
Mary Caton, soit maintenant lue et reçue.

Objection ayant été faite,
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative, et
La pétition de William Arthur Lavell a été alors lue et reçue.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte pour
faire droit à Marie-Louise Noël," et que la pétitionnaire comparaisse à la barre de la
Chambre pour y être entendue par son conseil,

L'honorable M. Ogilvie a présenté à la Chambre le certificat du greffier du Sénat.
Le dit certificat a été la par le greffier comme suit:
Je, Edouard-Josepb Langevin, greffier du Sénat, certifie par le présent qu'avis

du jour fixé dans l'ordre ret du par le Sénat, le vendredi vingt-deuxième jour d'avril
1887, relativement à la deuxième lecture du bill intitulé: " Acte pour faire droit à
Marie-Louise Noëel," a é6, conformément à l'ordre permanent du Sénat, applicable
en tels cas, affiché sur les portes du Sénat durant quatorze jours, à partir du jour de
la première lecture du dit bill, entre le dit vingt-deuxième jour d'avril 1887 et le
septième jour de mai 1887.

, Donné sous mon seing en la salle du Sénat, en la cité d'Ottawa, province d'On
tario, ce septième jour de mai 1887, en l'an de Notre Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-sept.

Enou&mn J. LANGEVIN,
Greffier du Sénat.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Que Henry Daniel Lawrence soit appelé à la barre de la Chambre pour y être

interrogé.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur divi-

sion, résolue dans l'affirmative.
Alors, Henry Daniel Lawrence a été appelé à la barre de la Chambre, et ayant

été assermenté il a été interrogé comme suit:
Q. Veuillez dire vos nom, demeure, profession et qualité ?
lt. Je me nomme Henry Daniel Lawrence; je demeure en la cité de Sherbrooke,

province de Québec; je suis avocat.
Q. Eegardez l'écrit qui vous est représenté sous la cote A, intitulé: " Acte pour

faire uroit à Marie Louise Ncël, et regardez, aussi l'écrit qui vous est représenté sous
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la cote B, ce dernier étant un ordre du Sénat en date du 22e jour d'avril 1887-ces
deux écrits certifiés par le greffier du Sénat ;-&vez-vous signifié copie de ces écrits
et du certificat du greffier du Sénat dont ils sont revêtus, à quelque personne et à
quelle personne ? et en quels temps et lieu avez-vous fait cette signification.

R. J'ai signifié copie des écrits qui me sont représentés sous les cotes A et B, et
du certificat du greffier du Sénat dont ils sont revêtus, au dit Robert L. Johnson le
28e jour d'avril 1887, en la cité de Sherbrooke, province de Québec.

Q. Dites comment vous avez fait la signification des dites pièces A et B.
R. J'ai signifié les copies de ces pièces au dit Robert L. Johnson en lui remettant

cette copie à lui-même, et en lui expliquant l'objet et les exigences de ces pièces.
Q. Connaissez-vous le dit Robert L. Johnson et la pétitionnaire Marie-Louise

Noel ?
B. Je les connais tous les deux.
Q. Robert b. Johnson à qui vous avez signifié copie des écrits cotés A et B,

est-il Robert L. Jonnson qui est nommé et désigné dans les dits écrits comme le mari
de la dite Marie Louise Noël ?

R. Oui, c'est la même personne.
Q. Avez-vous comparé les dites copies des pièces A et B avec les originaux, pour

constater si elles étaient conformes ?
R. J'ai fait cette comparaison et j'ai constaté la conformité des copies avec les

originaux.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery, a proposé:
Que l'interrogatoire de la pétitionnaire soit suspendu quant à présent, mais

qu'il soit donné instruction à tout comité auquel le biIl sur ce sujet sera renvoyé, de
procéder à l'interrogatoire de Marie Louise Ncël.

Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours a été mise sur icelle, et elle a été, sur division, résolue

dans l'affirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

L'bonorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery, a proposé:
Que la pétitionnaire Marie Louise Noël étant à la barre du Sénat et prête à être

interrogée, son interrogatoire tant généralement que sur toute collusion ou conni-
vence qui pourrait exister entre les parties soit suspendue quant à présent, mais
qu'il soit donné instruction à tout comité auquel le dit bill sur ce sujet sera renvoyé
de procéJer à cet examen.

Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours a été mise sur icelle et elle a été, sur division, résolue

dans l'affirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery, a proposé:
Que le dit bill pour faire droit à Marie Louise Noël soit la la seconde fois main-

tenant.
Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours a été mise sur icelle, et la dite motion a é'é, sur division,

résolue dans l'affirmative.
Le dit bill a été alors lu la seconde fois en conséquence.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery, a proposé:
Que le dit bill soit renvoyé ià un comité spécial composé des honorab4es messieurs

Dickey, Gowan, Ma.farlane, McKay, Clemow, McKindsey, Stevens, Sanford, et du
4J



52 12 MAI. A 1887.

proposant, pour faire rapport le plus tôt possible, avec pouvoir d'envoyer quérir per-
sonnes et pièces et d'examiner les têmoins sous serment, et que toutes personnes ami-
gnées à comparaître devant le Sénat en cette a€aire aient à comparaltre devant le
dit comité, et qu'il soit permis au dit comité d'employer un sténographe.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue dans.
l'affirmative, et

Ordonné, en conséquence.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé. "Acte pour
faire droit 4 Susan Ash," et que la p6titionnaire se rende à la barre de la Chambre
pour y être entendue par son conseil,

L'honorable M. Ogilvie a présenté à la Chambre le certificat du greffier du Sénat
Le dit certificat a été lu par le greffier comme suit:

Jo, Edonard-Joseph Langevin, greffer du Sénat, certifie par le présent qu'avis
du jour fixé dans l'ordre rendu par le Sénat, le vendredi vingt-deuxième jour d'avril
1887, relativement à la deuxième lecture du bill intitulé: " Acte pour faire droit à.
Susan Ash," a été, conformément à l'ordre permanent du Sénat, applicable en tels
cas, affiché sur les portes du Sénat durant quatorze jours, à partir du jour de la pre-
mière lecture du dit bill, entre le dit vingt-deuxième jour d'avril 1887 et le septième
jour de mai 1887.

Donné sous mon seing en la salle du Sénat, en la cité d'Ottawa, province d'Onta-
rio, ce septième jour de mai, en l'an de Notre Seigneur mil huit cent quatre-vingt-
sept.

EDOUARID J. LANGEVIN,
Greoier du sénat.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

L'honorable M. Ogilvie a présenté à la Chambre un affidavit de la pétitionnaire
Susan Ashà

Le dit affidavit a été alors lu par le greffier comme suit:

Dans la demande en divorce de Susan .Manton, née Ash, au
parlement du Canada.

Je, Susan Ash, de la cité de Montréal, district de Montréal, province de Québec,
pétitionnaire susnommée, déclare solennellement :

Que, comme il appert par les déclarations produites devant votre honorable-
Chambre, à la Iccture de ma pétition en obtention d'un divorce d'avec mon mari
William Manton, 1outes les tentatives faites de ma part pour trouver le dit William
Manton, afin de lui signifier l'avis de ma demande en divorce, ont été vaines.

Que depuis la lecture de ma dite pétition, j'ai fait prendre des informations au-
près de Joseph Manton, de 1,. cité de Montréal, armurier, et auprès de Dame Cathe-
rine Hatch, veuve de Henry HTatch, du village de Sterling, dans la province d'Onta-
rio, seuls parents de mon mari desquels la résidence m'est connue, dans le but de
découvrir en quel lieu peut se trouver le dit William Manton afin de lui faire signi-
fier le bill intitulé: Azte pour faire droit à Susan Ash," ainsi que l'ordre du Sénat
relatif à la deuxième lecture de ce bill; que le dit Joseph Manton et la dite Cathe-
rine Hateh ont déclare qu'ils n'ont aucune communication avec le dit William Man-
ton, qu'ils ignorent où il est et ne peuvent donner aucun renseignement à son sujet -
en conséquence, je v Ai pu faire signifier le dit bill et le dit avis a dit William Man-.
ton personnellement.
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.e fais cette déclaration solennelle, croyant en conscience qu'elle est vraie, en
vertu de l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa 3fajesté. intitulé: " Acte pour la sup-
pression des serments volontaires et extra-judiciaires."

SUsAN Asu.
Déclaration reçue par moi en la cité

d'Ottawa, province d'Ontario, ce
12e jour de mai 1887.

J. A. GIMMLam,
Commissaire aux affidavita,

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery, a proposé:
Que l'interrogatoire de la pétitionnaire soit suspendu quant à présent, mais qu'il

soit donné instruction à tout comité auquel le bill sur ce sujet sera renvoyé, de pro-
,céder à cet interrogatoire,

La question de concours ayant été mise sur ladite motion, elle a été, sur division,
résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery, a propose:
Que le dit bill pour faire droit à Susan Ash soit lu la seconde fois maintenant.
Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours a été mise sur icelle, et la dite motion a été, sur divi-

-sion, résolue dans l'affirmative.
Le dit bill a été alors la la seconde fois en conséquence.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery, a proposé:
Que ledit bill soit renvoyé à un comité spécial composé des honorables messieurs

Dickey, Gowan, Macdonald, MoInnes, Haythorne, Ferrier, Vidal, Turner, et du pro-
posant, pour faire rapport le plus tot possible, avec pouvoir d'envoyer quérir per-
sonnes et pièces et d'examiner les témoins sous serment, et que toutes personnes
assignées à comparaître devant le Sénat en cette affaire aient à comparaître devant
le dit comité, et qu'il soit permis au dit comité d'employer un sténographe.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue
dans l'affirmative, et

Ordonné, en conséquence.

L'honorable Président a présenté à la Chambre le certificat suivant du greffier
du Sénat:

BUEU DU OREPFIa DU SÉNA',
OTTAwA, 25 avril 1887.

Dans l'affaire de Fanny Margaret Herchmer, pétitionnaire pour un bill de divorce.
Je certifie par le présent avoir reçu de la pétitionnaire l'honoraire de deux cents

piastres, conformément à la quatre-vingt-troisième règle de cette Chambre.
EoUAUD J. LANGEVIN,

Greffier du Sénat.

L'ordre du jour ayant'été la pour la lecture de la pétition de Fauny Margaret
Riddell, de Beaconsfield, province de Québec, demandant la passation d'un acte pour
dissoudre son mariage avec George Field Herchmer,

L'honorable M. Ogilvie a présenté à la Chambre certains papiers, l'avis de la
demande d'un bill de divorce et le procês-verbal de la signifiestion de l'avis.

L'avis et le procès-verbal de la signification de l'avis ont été alors lu par la
greffiler comme sit :



54 12 MA. A 1887.

Je, Stephen Redgrave, de Donald, dans la province de la Colombie britannique,
déclare solennellement :

1. Que le vingtième jour de septembre mil huit cent quatre-vingt-sir, j'ai signifié
à George Field Herchmer, docteur en médecine, une copie conforme de l'avis ci-annexé,
coté A, en lui remettant et délivrant à lui-même la dite copie, à Rogers PaEs, sur le
chemin de fer canadien du Pacifique, dans la Colombie britannique, lieu où il résidait
alors.

2. Que je connais bien le dit George Field Herchmer depuis plusieurs mois.
Je fais cette déclaration solennelle, croyant en conscience qu'elle est vraie, en

vertu de l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, intitulé: "Acte pour la sup-
pression des serments volontaires et extra-judiciaires."

STEPHEN REDGRAvE,
Shérif de Kootenay, C.-B.

Déclaration reçue par moi, à Donald, pro.
vince de la Colombie britannique, ce
20e jour de septembre 1886.

W. H. LILLEY,
Juge de paix.

" A "

Avis est par le présent donné que Fanny Margaret Riddell, résidant actuellement
à Beaconsfield, dans la pareisse de Pointe-Claire, district de Montréal, province de
Québec, épouse de George Firld Herchmer, de quelque lieu ignoré dans les ferritoireS
du Nord-Ouest, docteur en médecine, s'adressera au parlement du Canada, à sa pro
chaine session, pour obtenir un acte de divorce d'avec son dit mari, pour cause d'aban
don et d'adultère.

ABBOTT, TAIT ET ABBOTTS,
Procureurs de la demanderesse.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery, a proposé:
Que la pétition de Fanny Margaret Riddell, de Beaconsfield, dans la province de

Québec, demandant la passation d'un acte pour dissoudre son mariage avec George
Field Rerchmer, soit maintenant lue et reçue.

Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours a été mise sur icelle, et elle a été, sur division, résolue

dans l'affirmative.
La pétition de Fanny Margaret Riddell a été alors lue et reçue.

Alors, sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Botsford,
La Chambre s'est ajournée.
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Vendredi, 13 mai 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BU RB PLULB, Président.

Les honorables messieurs

Dîckev,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Haythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Lémard,
Lewin,
McCallum,
McLelan,
McDonald (C..IB.),
MacInnes (O..B.)

?cKay, *Read,
McKindsey, Reesor,

¿AfcMillan, Robitaille,
acdonaald (C.-B.), Ross (Laurentides),

Mactarlane, Ryan,
Macpherson Sanford,

(Sir David Lewis),Scott,
Merner, Smith,
MilIer, Stevens,
Montgomery, Sullivan,
O'Donohot, Sutherland,
Ogilvie, Trudel,
Pdquef, Turner,
Poirier, Vidal,
Power, Wark.

Les pétitions suivantes ont été préeentées et déposées sur la table :

Par l'honorable M. Girard,-De la compagnie du chemin de for de Winnipeg à la
Baie d'Hudson.

Par l'honorable M. Turner,-De la société impériale de garantie et de prêt.

Par l'honorable M. Allan,-Du lieutenant-colonel David Smith et autres, officiers
et soldats du service volontaire pendant l'invasion fénienne dans le Can ada, en l'année
1866,-de la corporation de la cité de Toronto et de la compagnie de prêts sur biens
fonciers et d'épargneet dela compagnie canadienne britannique de placement (limitée).

Par l'honcrable M. McCallum,-De la corporation municipale de la ville de
Woodstock,-de James Ashton et autres, de la cité de Toronto, et de la compagnie du
chemin de fer d'Alberta et d'Athabasca.

Par l'honorable M. Sanford,--De l'assemblée générale de l'église Méthodiste.

Par l'honorable M. Gowan,--D'Edward King Dodds et autres, et de David
Creighton et autres, de la ville d'Owen-Sound et autres lieux.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues':
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Allan,
Aïmon,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Boltuc,
Botsford,
Boyd,
Carvell.
Casgrain,
Chafers,
Clemow,
DeBlois,
Dever,

PRtiRs.
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De John Secord et autres, de la ville de Régina, dans les territoires du Nord-
Ouest et autres lieux;. demandan+. à être constitués en corporation sous le nom de
"Compagnie du chemin de fer de Régina et de la Montagne-de.Bois.

D'Alexander MacLean et autres ; demandant à être constitués en corporation
sous le nom de " Compagnie du chemin de fer du hant de la Colombie."

De la Compagnie des Terres d'Edmonton et de la Saskatchewan; demandant la
passation d'un acte qui l'autorise à vendre et transporter à ses actionnaires des terres
ou autres propriétés de la compagnie pour leur tenir lieu d'actions données en paie-
ment de ces terres ou propriétés.

De la Compagnie du chemin de fer central de Ste. Catherine et Niagara; deman-
dant la passation d'un acte qui l'autorise à faire passer sa ligne par la cité de Hamil-
ton pour la diriger sur Toronto, à raccorder sa ligne par un embranchement avec
tout autre chemin de fer allant à Toronto, et qui l'autorise à prolonger sa ligne
euest d'un point sur le Grand-Tronc à la ville de Woodstock.

De la Compagnie du chemin de fer de l'Atlantique et du Nord-Ouest; deman-
dant un acte qui confirme l'acquisition qu'elle a faite du chemin de fer international
du Maine et du chemin de fer international, et qui confirme le bail de sa ligne
fusionnée à la Compagnie du chemin de fer du Pacifique.

De la compagnie du chemin de fer d'Ontario et Québec ; demandant un acte
qui l'autorise à acquérir la ligne de la compagnie du chemin de fer du Pacifique
d'Ontario Ouest, et pour ratifier le pouvoir qu'elle possède de louer cette ligne à la
Compagnie du chemin de fer du Pacifique.

De la compagnie du chemin de fer du Pacifique; demandant un acte pour con-
firmer l'acquisition qu'elle a faite d'un prolongement du chemin de fer d'Ontario et
Québec, et la location par elle du chemin de fer de l'Atlantique et du Nord-Ouest ;
pour faciliter la construction d'un pont sur la rivière Ste Varie ; pour confirmer le
tracé d'embranchement vers les cités de Vancouver et New Westminster; pour con-
firmer la vente de la section Aylmer à la compagnie du chemin de fer de la jonction
de Pontiac et du Pacifilue, et pour. l'autoriser à construire de nouveaux embran-
chemente.

De la compagnie du chemin de fer de Saskatchewan et de l'Ouest; demandant
la passation d'un acte qui déclare ses travaux d'intérêt général ; qui l'autorise à
prolonger sa ligne et qui confirme le bail de son chemin de fer à la compagnie du
chemin de fer de Manitoba et du Nord-Ouest.

De la compagnie du chemin de fer et de vapeurs de Winnipeg et de la Baie
d'Hudson ; demandant un acte qui refonde et amende ses actes constitutifs et qui
change le nom de la dite compagnie en celui de "Compagnie du chemin de fer de
Winnipeg et de la Baie d'Hudson."

De l'honorable Donald McInnes et autres, de la cité de Montréal ; demandant à
être constitués en corporation sous le nom de "Compagnie des forges de London-
derry."

De John Hendry et autres, de New-Westminster, dans la province de la Colom-,
bie britannique; demandant à être incorporés comme compagnie pour construire un
chemin de fer entre Semiahmoo Bay and New-Westminster.
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De la compagnie du chemin de fer des comtés de l'Ouest; demandant un acte
qui déclare son entreprise d'intérêt général et qui l'autorise à émettre des débentures-
.actions ou des actions privilégiées, et qui l'autorise à construire certaines lignes on à
-acquérir les lignes de certaines compagnies ou à se fusionner avec celles-ci.

De D. Blain et autres, de la cité de Toronto; demandant à être incorporés sous
le nom de: " Compagnie impériale de Fidéicommis du Canada."

De la compagnie du chemin de fer de jonction de Pontiac et du Pacifique; de-
mandant un acte qui étende le délai dans lequel elle doit achever ses travaux; gui
l'autorise à prolonger sa ligne jusqu'au Sault Ste-Marie, et qui ratifie une certaine
-convention conclue par elle avec la compagnie du chemin de fer du Pacifique.

De la compagnie du chemin de fer d'Ottawa et de la vallée de la Gatineau; de-
mandant un acte qui déclare son entreprise d'intérêt général, qui l'autorise à prolon-
ger sa ligne jusqu'à la Baie James et aussi jusqu'à la cité d'Ottawa en traversant par
un pont la rivière Ottawa, qui change le nom de la dite compagnie et amende son
acte constitutif sous d'autres rapports.

De la Banque de Pictou; demandant un acte qui l'autorise à entrer en liquida-
-tion.

De Thurston G. Hall et autres, de la cité de Chicago, dans l'Etat de l'Illinois, un
des Etats-Unis d'Amérique, et autres lieux; demandant à être constitués en corpora-
tion sous le nom de Compagnie de conduite et de fabrication d'huile.

De Frank Turner et autres; demandant à être constitués en corporation sous le
nom de " Compagnie canadienne pour l'utilisation des pouvoirs d'eau."

De Robert Henry et autres, de la cité de Brantford; demandant à être constitus
en corporation sous le nom de " Compagnie du chemin de fer du Pacifique d'Ontario-
Sud."

De D. J. Richardson et autres, de la cité de Brantford; demandant la passation
d'un acte pour l'examen de l'état sanitaire des fabriques par des agents du gouverne-
ment.

De la compagnie permanente de prêts et d'épargne da Canada; demandant un
acte pour l'autoriser à étendre ses opérations et pour d'autres objets.

Du conseil municipal du comté de Gaspé; demandant l'adoption de mesures
propres à assurer l'achèvement immédiat du chemin de fer de la Baie des Chaleurs
jusqu'au bassin de Gaspé.

De L. R. Baker et autres, de Beauharnois; demandant à être incorporés sous la
nom de " Compagnie du chemin de fer du Sud-Ouest."

De sir George Stephen et autres; demandant à être incorporés sous le nom de
"Compagnie da chemin de for de Niagara et Woodstock."

D'Andrew Henderson et autres, du district d'Alberta; demandant la passation
du bill à l'effet d'incorporer la compagnie du chemin de fer de la zône Chinock et de
la rivière la Paix.

De la corporation de la ville de Peterborough ; demandant que l'Acte de tempé-
rance de 1878 soit amendé de manière à mettre les villes d'une population de sept
milles &mes et plus dans les mêmes conditions que les cités par rapport à la dite loi.

L'honorable M. Gowan, du comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé:
"Acte pour faire droit à Marie Louise Noel,' pour en faire rapport avee toute la
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diligence possible et avec pouvoir d'envoyer quérir personnes et pièces, a présenté
le rapport suivant:

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE cOMITÉ No. 8,
Vendredi, 12 mai 1887.

Le comité spécial auquel a été renvoyé par ordre de votre honorable Chambre
en date du onze du courant, le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Marie Louise
Noël," avec pouvoir d'envoyer quérir personnes, pièces et documents, et qui a été
chargé de faire rapport avec toute la diligence convenable, a l'honneur de pré-
senter son premier rapport.

Totre comité, en exécution de l'ordre de renvoi, a examiné le dit bill et est con-
venu d'en faire rapport avec l'amendement suivant:

Page 1, ligne 12, après " subsistance " insérer: " que subsequemment en mil huit
" cent soixante et douze, la pétitionnaire a cohabité avec le dit Robert L. Johnson
"pendant une nuit seulement."

En conformité de la soixante et dix-huitième règle de votre honorable Chambre,
votre comité rapporte les témoignages pris par écrit des témoins qu'il a entendus
sous la foi du serment, ainsi que le témoignage de la pétitionnaire, qui, suivant
l'instruction donnée par votre honorable Chambre, a été interrogée sous la foi du
serment, tant généralement que relativement à toute collusion ou connivence qui
aurait pu exister entre les parties pour obtenir une séparation, et rapporte aussi les
pièces produites à l'appui.

Le tout respectueusement soumis.
JAs. RoBF. GOWAN,

Prsident.

Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ordonné, que le dit rapport avec les témoignages y joints ainsi que le bill y

mentionné soient pris en considération par la Chambre lundi prochain.

L'honorable M. Macdonald, secondé par l'honorable M. Kaulbach, a proposé:
Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie
de la correspondance échangée entre le gouvernement impérial et le gouvernement
camadi. n au sujet des défenses de la Colombie britannique, pendant les années 1886
et 1887.

Li. question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolu-
dans 1'hllirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-
général par ceux des membres du Sénat qui sont membres du Conseil privé.

L'honorable Président a présenté à la Chambre le certificat suivant du greffier
du Sénat:

BUREAU DU GREFFIER DU SÉNAT,
OTTAWA, 13 mai 1887.

Dans l'affaire de John Monteith, pétitionnaire pour un bill de divorce.
Je certifie par le présent avoir reçu du pétitionnaire l'honoraire de deux cents

piastres, conformément à la quatre.vingt-troisième règle de cette Chambre.
EDOUARD J. LANGEVIN,

Greffier du 2énat.

Tj'ordre du jour ayant été la pour la lecture de la pétition de John Monteith, du
lac Iosseau, dans le district de Parry Sound, province d'Ontario, demandant la pas-
sation d'un acte pour dissoudre son mariage avec Mary Ann Wright,
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L'honorable M. McKindsey a présenté à la Chambre certains papiers, l'avis de
la demande d'un bill de divorce et les affidavits y joints.

L'avis et les affidavits ont été alors lus par le greffier comme suit:
AVIS.

Avis est par le présent donné que John Monteith, du village de Rosseau, dans
le district de Parry Sound, province d'Ontario, hôtelier, fera au parlement du
Canada à la session qui aura lieu après l'expiration de six mois à partir de la date-
du présent avis, une demande en obtention d'un acte de divorce d'avec sa femme
Mary Ann Monteith, ci-devant du dit village de Rosseau. et résidant actuellement en-
la cité de Philadelphie, dans l'Etat de la Pennsylvanie, un des Etats-Unis d'Amé-
rique, ou ailleurs hors du Canada, pour cause d'adultère et d'abandon.

JoHN MONTEITH.
Par ses procureurs,

PULLIERTON, CooK ET MILLER,
de la cité de Toronto, comté d'York, Ontario.

Daté ce 2e jour de juillet 1886.

Canada, Dans la demande en divorce de John Monteith, du village
Province d'Ontario, de Rosseau, district de Parry Sound, contre La femme

District de Parry Sound. ) Mary Ann Monteith.
Je, William Hubbert, de la ville de Barrie, dans le comté de Simcoe, constable,,

dêclare solennellement:
1. Que le dix-huitième jour d'avril A.D. 1887, j'ai signifié à Thomas Wright

une copie conforme de l'avis ci-annexé, en lui remettant et délivrant à lui-même la
dite copie, à son domicile, dans le township de Vespra, dans le dit comté de Simcoe.

2. Que je connais le dit Thomas Wright et qu'il est le père de la dite Mary Ann
Monteith,

Je fais cette déclaration solennelle, croyant en conscience qu'elle est vraie, en
vertu de l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, sous le titre: "Acte pour la
suppression des serments volontaires et extra-judiciaires." WILLIAM fUBERT.

Déclaration reçue par moi en la ville de)
Barrie, dans le comté de Simcoe, ce
18e jour d'avril A.D. 1887.

JOHN DIcKINsoN,
Notaire public.

Canada, Dans la demande en divorce de John Monteith, du village
Province d'Ontario, de Rosseau, district de Parry Sound, contre sa femme

District de Parry Sound. Mary Ann Monteith.
Je, William Hubbert, de la ville de Barrie, dans le comté de Simcoe, constable,

déclare solennellement:
1. Que le dix-huitième jour d'avril A.D. 1887, j'ai signifié à Mary Ann Wright

une copie conforme de l'avis ci-annexé, en lui remettant et délivrant à elle-même la
dite copie, à son domicile, dans le township de Vespra, dans le dit comté de Simcoe.

2. Que je connais la dite Mary Aun Wright, et qu'elle est la mère de la dite
Mary Ann Monteith.

Je fais cette déclaration solennelle, croyant en conscience qu'elle est vraie, en
vertu de l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, sous le titre: " Acte pour la.
suppression des serments valontaires et extra-judiciaires."

WILLIAM HiUBBEBT.
Déclaration reçue par moi en la villeW

de .Barrie, dans le comté de Simcoe,
ce 18e jour d'avril A.D. 1887.

JoHN DicINaoN,
Notaire public.
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Canada. Dans la demande en divorce de John Monteith, du village
Province d'Ontario, de Roeseau, district de Parry-Sound, contre sa femme

District de Parry-Sound. Mary Ann Monteith.
Je, William Hubbert, de la ville de Barrie, dans le com té de Simcoe, constable,

déclare solennellement:
l1 Que le dix-huitième jour d'avril, A.D., 1887, j'ai signifié à Eliza Turner une

copie conforme de l'avis ci-annexé, en lui remettant et délivrant à elle-même la dite
copie, à son domicile, dans le township de Vespra, dans le dit comté de Simcoe.

2. Que je connais la dite Eliza Turner, et qu'elle est sour de la dite Mary An
Monteith.

Je fais cette déclaration solennelle, croyant en conscience qu'elle est vraie, en
vertu de l'acte passé en l'an 37 da règne de Sa Majesté, sous le titre: "'Acte pour la
suppression des serments volontaires et extra-judiciaires."

WILLIAX Honnanv.
iDéclaration reçue par moi en la ville de

Barrie, comté de Simcoe, ce 18e jour
d'avril, A.D., 1887.

JoHN DIcKINsoN,
Notaire public.

.Messieurs FULLERTON, CooK et CIE, 886.
Toronto.

MEssrEuEs,-Pardonnez-moi de n'avoir pas répondu plus tôt à votre lettre du 1er
.'du courant; ce retard vient de ce que j'ai été absent de chez moi. J'ai pris tous les
moyens possibles pour découvrir où elle est, mais je n'y ai pas réussi. J'ai écrit aux
chefs de police de toutes les villes importantes des Etats de l'Est et de l'Ouest de la
république américaine, nais je n'ai pu parvenir à trouver aucun indice, bien que j'aie
envoyé à ces officiers de police dans la lettre adressée à chacun d'eux, deS
photographies semblables à celles ci-incluses. Je me suis mis aussi en communica-
tion avec sa mère à elle, madame Wright, de Midhurst, Barrie, et avec sa mère à lui,
madame Storey, de Rugby, P.Q., et je crois que ni l'une ni l'autre ne sait où ils sont.
Je me demande en vain comment faire pour me renseigner sur leur compte.

Canada, Dans la demande en divorce de John Monteith, du village de
Province d'Ontario Rosseau, district de Parry Sound, contre sa femme

Savoir : ) Mary Ann Monteith.
Je, John Monteith, du village de Rosseau, dans le district de Parry Sound, dé-

clare solennellement:
1. Que je suis le demandeur susnommé.
2. Que ma femme Mary Aun Monteith a abandonné ma maison et s'est enfuie

aux Etats-Unis, comme je l'allègue dans ma pétition en obtention d'un divorce; que
j'ai fait et fait faire toutes les recherches possibles qui m'ont para pouvoir vraisem-
blablement conduire à la découverte du lieu où elle s'est retirée, mais vainement.

3. Que pour faciliter ces recherches, afin d'obtenir le renseignement que 'en at-
tendais, j'ai fait prendre des photographies de ma femme et de William G. Iorton,
mentionné dans ma dite pétition, et que j'ai envoyé de ces photographies aux chefs
de police de tous les lieux, dans les Etats de l'Est et de l'Ouest, où je soupçonnais
qu'ils avaient pu s'arrêter.

4. L'écrit ci-joint est un fragment d'une lettre que j'ai écrite à mes avocats MX.
Fullerton, Cook et Millor, le six novembre dernier, en réponse à une lettre dans 1e
quelle ils me demandaient ce que j'avais fait. Les photographies attachées à cet écrit
sont celtes de ma femme et da dit Norton ; j'ai attaché de la même manière des pho-
tographies pareilles aux lettres que j'ai adressées aux chefs de police sus-mentionnés.
La lettre que j'ai écrite à mes avocats a été drite de bonne foi, et expose avec exac-
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titude ce que j'avais fait jusquelà. Depuis lors, j'ai été incapable d'obtenir le moin-
dre indice qui pùt me mettre sur la trace de ma femme et j'ignore absolument oh,
elle se trouve.

5. Que mes dites recherches et les démarches que j'ai faites pour trouver ma
femme m'ont occasionné une dépense de sept cent dix piastres.

Je fais cette déclaration solennelle, croyant en conscience qu'elle est vraie, en
vertu de l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, sous le titre: " Acte pour la.
suppression des serments volontaires et extra-judisiaires."

JoHN MoNTErrH.
Déclaration reçue par moi au village de

Rosseau, dans le district de Parry
Sound, ce Se jour de mai A. D. 1867.

EBENEZER SWBTT,
Commissaire autorisé à recevoir

des affidavits devant servir dans la Haute Cour.

DÉPARTEMENT DE POLICE DE LA CITÉ DE BOSTON,
BuaBau DU SURINTENDANT,

7, PEMBERTON SQUARE,
BoSTON, 1er déc. 1885.

JouN HoLToN, 4cr.,
Constable en chef,

Rosseau, Ontario.
MoNsona,-Votre lettre du 26 novembre 1885, a été reçue ; en réponse, je dois

vous dire que nous n'avons pu trouver les personnes dont vous avez envoyé les pho-
tographies.togaphes.Je suis res tuesement,

Oraus SMALL,
Surintendant, Police.

Par G. BL nrtRIL,
Député surintendant.

CLUavELAND, 0., 1er déc. 1885.
JOHN HOLTON,

Constable en chef,
Rosseau, Ontario.

Il y a ici depuis une semaine un homme et une femme qui sont peut.être le cou-
ple dont vous m'avez envoyé la photographie. L'homme passe sous le nom de Bro-
berg ; il est suédois, parait avoir la trentaine ; porte barbe noire ; a tache blanche
sur oil gauche ; haute taille, svelte, parle mauvais anglais. La femme est écossaise,.
parait avoir trente-cinq à quarante ane ; se dit divorcée ; a trois grosses malles.

J'ai l'honneur d'être,

Capitaine, police seerète.
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MILWAUXI, 1er déc., 1885.
JOHN HOLTON,

Constable en chef,
Rosseau, Ont.

CH Ea MoNsIEUR,-En réponse à votre lettre du 26 du mois dernier, je dois vous
dire qu'après de diligentes recherches nous n'avons pu trouver de personnes dont les
photographies accompagnaient votre dite lettre.

J'ai l'honneur d'être,
etc., etc.

F. J. RIE S,
Chef de police.

Canada, Dans la demande en divorce de John Monteith, du village de
Province d'Ontario, Rosseau, district de Parry Sound, contre sa femme Mary

Savoir ; Ann Monteith.
Je, John Holton, du village de Rosseau, dans le district de Parry Sound, déclare

solennellement:
1. Que j'%i été constable en chef du dit village de Rosseau.
2. Dans le cours de l'an dernier, j'ai été employé par le sus-nommê John Mon.

teith à faire des recherches pour découvrir si possible le lieu où se trouvait sa femme
Mary Ann Monteith.

3. D'après les instructions du dit John Monteith, j'ai écrit aux chefs de police
des villes suivantes des Etats-Unis : New-York, Albany, Oswégo, Buffalo, Rochester,
Jessey City, Cincinnati, Cleveland, Detroit, Michigan City, Ohicago, Milwaukee,
Roston, Philadelphie, Pitsburg.

4. Les lettres ci-annexées sont les seules réponses que j'ai reçues.
5. Je n'ai réussi à obtenir aucun anseignement qui pût me faire connaitre le

lieu où se trouve la dite Mary Aun Monteith, ni me révéler quelque indice propre à
me diriger dans de nouvelles recherches. J'ai donc dû abandonner mes perquisitions,
vu l'absence de tout renseignement ou de tout indice, n'ayant aucun espoir que de
nouvelles tentatives seraient suivies de succès.

Je fais cette déclaration solennelle, croyant en conscience qu'elle est vraie, en
vertu de l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, sous le titre: <'Acte pour la
suppression des serments volontaires et extra-judiciaires."

JOHN HOLToN;
Déclaration reçue par moi au village de

Rosseau, dans le district de Parry
Sound, ce Se jour de mai A.D. 1887.

EBENEZEE SWETT,
Commissaire autorisé à recevoir des affidavits

devant servir dans la Haute Cour.
Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table.

L'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan, a proposé:
Que la pétition de John Monteith, du Lac Rosseau, dans le district de Parry

Sound, province d'Ontario, demandant la passation d'un acte pour dissoudre son ma-
riage avec Mary Anne Wright, soit maintenant lue et reçue.

Objection ayant été faite à la dite motion,
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La question de concours a été mise sur icelle, et elle a été, sur division, résolue
dans l'affirmative.

La pétition de John Monteith a été alors lue et reçue.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte pour permettre à la
compagnie de prêt et d'épargne du Canada-Ouest d'étendre ses opérations et pour
4'autres objets," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable sir David Lewis
Macpherson, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comitê des banques et du commerce.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte constituant en corpora-
tion la compagnie du chemin de fer de Teeswater à Inverhuron," a été la la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes
et havres.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "Acte modifiant l'acte des
chemins de fer de l'Etat," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable sir David Lewis
Macpherson, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général, mardi prochain.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable sir David Lews
Macpherson, il a été

Ordonné, que le délai fixé pour présenter des pétitions pour des bills privés qui
expire aujourd'hui, soit prolongé à lundi le 30 courant, et que le délai fixé pour pré-
.senter des bills privés au Sénat, qui expire vendredi le vingtième jour de mai courant
soit prolongé à lundi le sixième jour de juin prochain.

L'honorable M. Smith, membres du Conseil privé du Canada, a informé la
Chambre qu'il avait un message de Son Excellence le gouvoreour général, sous son
seing manuel, que Son Excellence lui avait ordonné de transmettre à cette Chambre.

Ledit message a été alors la par le greffier comme suit:

LANsDowx<E.
Le gouverneur général transmet au Sénat une copie d'une dépéohe qu'il a reçue

-du très honorable secrétaire d'Etat.pour les colonies, contenant la copie d'une com-
munication des Lords Commissaires de l'Amirauté faisant connaître les dispositions
prises pour remplir les vues des gouvernements coloniaux concernant la paie et la
pension impériales et la promotion dans le service impérial des officiers de la marine
et de l'armée impériales, employés par les gouvernements coloniaux.
IEÔTEL DU GOUVERNEMENT,

OTTAWA, avril 1887.

(Circulaire).
DowmNG STaET, 1er février, 1887.

MoNsIEUR,-En 1885 les gouvernements du Canada et de Victoria ont soulevé
des questions au sujet de la paie et de la pension impériales et de la promotion dans
le service impérial des officiers de l'armée et de la marine impériales, employés par
les gouvernements coloniaux. Le gouvernement de Sa Majesté a pris en considéra-



64 13 MAI. A 1387.

tion ces diverses questions et j'ai maintenant l'honneur de vous transmettre copie.
d'une communication des Lords Commissaires de l'Amirauté, qui vous fera connaître
les dispositions qui ont été prises pour répondre aux vues des gouvernements colo-
niaux. Je puis ajouter que les retraités civils auront également la permission de
prendre du service sous les gouvernements coloniaux sans subir aucune réduction de

peurrnsion impériale.
la correspondance sur ce sujet, qui n'est pas encore complète, sera soumise au

Parlement, mais l'incluse de la présente dépêehe vous est envoyée d'avance, parce.
qu'elle contient la décision qui a été arrêtée.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très humble et obéissant serviteur,

]E. T. UoLLaND.
A l'Administrateur du

gouvernement, etc.

21e995. (L'amirauté au bureau cotoniaL)

Axuaur, 3 décembre, 1886.
MONSIEUR,-RelatiVement à la correspondance qui a eu lieu sur la question-

générale de l'emploi des officiers de la marine et de l'armée dans le service naval
ou militaire des colonies, auquel le trésor impérial ne contribue pas, j'ai ordre des
Lords Commissaires de l'Amirauté de vous transmettre pour l'information du secrétaire-
d'Etat des colonies copie d'une lettre qu'ils ont reçue sur ce sujet des Lords Commis-
maires de la Trésorerie, en date du 20 du mois dernier.

Après les concessions contenues'dyns cette lettre de la Trésorerie, il ne parait pas
se présenter d'autre question, et leurs Seigneuries vont prendre le moyen d'obtenir
rordre en conseil nécessaire au sujet des oficiprs de la marine et de l'armée. Je dois
ajouter que leurs Seigneuries se proposent de fixer par mesure départementale la
limite de ces nominations coloniales a trois ans, à dater de l'entrée en emploi.

J'ai, etc.,
EVAN MAoGasoo.

Au Sous-secrétaire d'Etat,
Bureau Colonial.

[Incluse.l
Tatsoaun, 20 nov. 1886.

MoNsIUR,-Je suis chargé par les Lords Commissaires de la Trésorerie de Sa
Majesté de vous transmettre, pour l'information des Lords Commissaires de l'Ami-
rauté, copie d'une lettre que leurs Seigneuries on tfait adresser au Bureau de la Guerre
au sujet des conditions de l'emploi des officiers militaires par les gouvernements colo-
niaux. Je dois ajouter que leurs Seigneuries conentent à l'application des même
règles aux officiers de la marine.

-J'ai etc.,
R E. WELY.

Au secrétaire de l'Amirauté,

TaÉsoRrI, 19 nov., 1886.
MoNSIEUR,--les Lords Commissaires de la Trésorerie de Sa Majesté ont pris con.

naissance de la lettre de Mè Knox, en date du Il du mois dernier, au sujet de l'emploi
d'ofoiers de la marine et de l'armée par les gouvernements coloniaux, et me chargent
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de vous informer que sur la recommandation de M. le secrétaire Smith, ils sont con-
venus des règles suivantes qui, vous voudrez bien l'observer, comportent une nou.
velle et très-importante concession faite aux colonies aux dépens du contribuable bri-
tannique :

1. Si l'officier est sur la liste d'activi!é de l'armée, il ne recevra aucune paie sur
les fonds impériaux tant qu'il sera cm p:oyé par le gouvernement colonial. Mais si le
secrétaire d'Etat le juge à propos, le ýervice de l'officier sous ce gouvernement lui
sera compté pour sa promotion et ta.i retraite, comme s'il s'était fait dans l'armée
impériale, et la paie de retraite gagnée par son service colonial, tant qu'il restera sur
la liste d'activité, sera imputable sur les fonds impériaux.

2. Si l'officier se retire de l'armée lorsqu'il sera au service du gouvernement
colonial, il pourra toucher aussitôt la proportion de sa paie de retraite qu'il aura
gagnée par son service à l'armée, avant son entrée au service colonial; et en sortant
du service colonial, il pourra toucher aussi la paie de retraite qu'il aura gagnée par
la durée de son service colonial qui aura précédé sa retraite de l'armée.

L'article 991 du Pay Warrant sera amendé en conséquence.
3. Si l'officier se trouve sur la liste de retraite lorsqu'il accepte un emploi colo-

nial, sa paie de retraite ne devra être suspendue ni en totalité ni en partie, en raison
de cet emploi, à moins que le secrétaire d'Etat ne le juge à propos, bien que la paie
de retraite puisse avoir été gagnée par un service mixte, militaire et civil.

4. Aucun service sous un gouvernement colonial après qu'un officier se sera reti-
ré de l'armée, n'augmentera sa paie de retraite à la charge des fonds impériaux.

5. Ces règle s pourront être appliquées aux officiers actueilement employés par
les colonies.

Je dois ajouter que leurs Seigneuries n'insisteront pas davantage sur la restric-
tion à cinq années de l'emploidans une colonie d'un officier sur la liste d'activité.

J'ai, etc.,
B. E. WLBr.

Au secrétaire financier.
Bureau de la Guerre.

P.-S.-Cette let tre a été ccmmuniquée au Bureau de l'Amirauté avec l'informa.
tion que leurs Soi gneuries consentent à l'application de règles semblables aux offi.
eiers de la marine.

L'honorable M. Smith, membre du Conseil privé du Canada, a présenté à la
Clambre une liste du servicecivil du Canada le p'emier jour de juillet, mil huit cent
quatre-vingt-six.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No. Sb.)

Alors. sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable sir David
Lewis Macpherson,

La Chambre s'est ajournée à lundi prochain à trois heures de l'après-midi.
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Luadi, 16 mai 1887.
Les membres présents étaient;-

L'honorable JOSIAI BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Dickey,
Ferguis6n,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
llaythorne,
lHowlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewn,
.l.cCallum,
McClelan,
McDonald (C..B.),

Meclnnes (C..3, Poirier,
McKay, .Power,
McKi*ndsey, Read,
mcmillan, Robitaille,
Macdonald (C..B.), Ryan,
Mfacfarlane, Sar.,brd,
Merner, Schultz,
MacInnes, Scott,

(Buri'gton),Smith,
Miller, Stevens,
Montgomery, Sutherland,
Odell, Trudel,
O'Donohoe, Turner,
Ogilvie, Vidal,
Pdquet, Wark.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table :

Par l'honorable M. Chaffrs,-Des directeurs provisoires de la compagnie hydrau-
lique et manufacturière de St-Jean et d'Iberville.

Par l'honorable M. McKindsey,-De la compagnie du chemin de fer de Hamilton
et du Nord-Ouest.

Par l'honorable M. DeBloi,-De l'honorable James Gibb Ross et autres.

Par l'honorable M. Saxnford,-De l'Assemblée Locale 2132 des chevaliers du
travail, lamilton.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De George H. Uward et autres, de la ville de Niagara, province d'Ontario;
demandant à être constitués en corporation sous le nom de "Corrapagnie du pont de
la rivière Niagara.

Do la corporation du township de Magog; demandant l'adoption du bill à l'effet
d'amender l'acte d'incorporation de la Compagnie du chemin de fer do Waterloo et
Magog.

De L. J. Sergeant et autres, propriétaires d'immeubles dans le quartier Saint-
Antoine de la cité de Montréal et dans les municipalités de Sainte-OCnégonde et de
St-Henri; demanda'nt que le bill pour amender l'acte constitutif de la Compagnie du
chemin de fer de l'Atlantique et du Nord-Ouest ne soit pas adopté sans qu'on y intro-
duise une clause qui reconnaisse leur droit à une indemnité à xaison des dommages
que leur causera la compagnie.

66 A 1887.

.Allan,
Almon,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Chaffers,
Clemow,
DeBlois,
Dever,

PRIÈRE.
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De la compagnie de terres d'Ontario et Qu'Appelle (à responsabilité limitée);
demandant un acte pour réduire son capital et pour d'autres objets.

Du conseil municipal du township de Kincardine et du conseil municipal du town-
ship de Huron. de la municipalité de la ville de Kincardine et du conseil municipal
du village de Teeswater, tous dans la province d'Ontario; demandant l'adoption du
bill pour incorporer la Compagnie du chemin de fer de Kincardine à Toswater.

De T. P. Pearce; demandant un acte pour le constituer avec ses associés en com-
pagnie aux fins de posséder et exploiter la ligne de la compagnie du chemin de fer et
des mines de Cobourg, Peterborough et Marmora, achetée par lui à une vente faite
en vertu d'un décrêt de la Haute Cour de Justice d'Ontario.

De la Société de Géographie de Québec; demandant de l'aide pour poursuivre
ses travaux.

De lugh McLenan et autres, de la cité de Montréal; demandant à être consti-
tués en corporation sous le nom de " Compagnie d'Assurance l'Equité."

De la municipalité de la ville de Sorel; demandant que le gouvernement fasse
enlever certaines battures dans le St-Laurent, vis-à-vis la ville de Sorel.

De la Compagnie de -Navigation du Richelieu et d'Ontario; demandant l'adoption
d'un acte qui lève tout doute sur le mode de présider à ses assemblées et qui autorise
la compagnie à émettre de nouvelles oLligations.

De la Chambre de Commerce, de la cité de St-Thomas, province d'Ontario;
demandant qu'il soit passé un acte pour la distribution équitable des biens des faillis
et pour la décharge des débiteurs malheureux.

De J. E. Smith, maire, et380 autres, de la cité de St-Thomas, province d'Ontario;
demandant que le cas de Joseph Swisber, volontaire du 1837, soit pris en favorable
considération et qu'une indemnité lui soit accordée.

De la compagnie du chemin de fer de Témiscouita; demandant qu'il soit passé
un acte pour modifier son acte d'incorporation.

De la compagnie du chemin de fer du Pacifique d'Ontario; demandant un acte
pour amender son acte d'inoorçoration.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permamnts et des bills privés, a
présenté son cinquième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapportg été alors lu parle greffier com ne suit:

CHAMBRE DE C omITf,
Lundi, 1G 1ai 1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré.
senter Fon cinquième rapport.

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donné
de chacune d'elles :

D'Horace Norton et autres, du comité de Huron, province d'Ontario; deman-
dant à étre incorporés sous le nom de " Ccmpagnie du chemin de for de joncLioa da
Goderich et du Pacifique Cauadien.
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De Jnhn Secord et autres, de la ville de Régina, dans les territoires du Nord-
Ouest, et d'autres lieux ; demar.dant à être constitués en corporation sous le nom de
"Compagnie du ebemin de fer de Régina et de la Montagne de bois."

De la compagnie du chemin de fer d'Ontario et Québec ; demandant un acte qui
l'autorise A acquérir la ligne de la compagnie du chemin de fer du Pacifique d'On-
tario Ouest, et p.our ratifier le pouvoir qu'elle possède de louer cette ligne à la com-
pagnie du chemin de fer du Pacifique.

De la compagnie du chemin do fer de l'Atlantique et du Nord-Ouest ; deman-
dant un acte qui confirme l'acquisition qu'elle a faite du chemin de fer international
du Maine et du ehemin le fer international et qui confirme le bail de sa ligne fusion-
née à la compagnie du chemin de fer du Pacifique.

De la compagnie du chemin de for du Pacifique; demandant un acte pour con-
firmer l'acquisition qu'elle a faite d'un prolongement du chemin de fer d'Ontario et
Québec, et la location par elle du chemin de fer de l'Atlantique et du Nord-Ouest;
pour faciliter la construction d'un pont sur la rivière Ste Marie ; pour confirmer le
tracé d'embranchement vers les cités de Vancouvert et New Westminster ; pour con-
firmer la vente de la section Aylmer à la compagnie du chemin de for de jonction de
Pontiac et du Pacifique, et pour l'autoriser à construire de nouveaux embranche-
ments.

De John Ilendry et autres, de New Westminster, dans la province de la Colom-
bie britanrJgue ; demandant à être incorporés comme compagnie pour construire un
chemin de fer entre la Baie Semiahmor et New Westminster.

De D, Blain et autres, de la cité de Toronto; demandant à être incorporés sous
le nom de "Compagnie impériale de Fidéicommis du Canada."

De la compagnie du chemin de for de jonction de Pontiac et du Pacifique; de-
mandant un acte qui étende le délai dans lequel elle doit achever ses travaux; qui
l'autorise à prolonger sa ligne jusqu'au Sault Ste Marie, et qui ratifie une certaine
convention conclue par elle avec la compagnie du chemin de fer du Pacifique.

De Thurston G. HalI et autres, de la cité de Chicago, dans l'Etat de l'Illinois, un
des Etats-Unis d'Amérique, et d'autres lieux; demandant à être constitués en corpo-
ration sous le nom de compagnie do conduite et de fabrication d'huile du Canada.

De la compagnie permanente de prêts et d'épargne du Canada; demandant un
acte pour l'autoriser à étendre ses opérations et pour d'autres objets.

De la compagnie du chemin de fer d'Ontario et du Sault Ste-Marie; demandant
la passation d'un acte à l'effet de déclarer son chemin ouvrage d'intérêt général pour
le Canada, et à d'autres fins.

De la compagnie du chemin de fer Central de Ste-Catheri ne et Niagara; deman-
dant la passation d'un acte qui l'autorise à faire passer sa ligne par la cité de
Hamilton pour la diriger sur Toronto, à raccorder sa ligne par un embranchement
avec tout autre chemin de fer allant à Toronto, et qui l'autorise à prolonger sa ligne
à l'ouest d'un point sur le Grand Tronc à la ville de Woodstock.

Le tout respectueusement soumis,

JAS. ROBT. GOWAN,
Prident.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son sixième rapp'ort.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE cOMITt NI 8,
Lundi, 16 mai 1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honndur de pré.
senter son sixième rapport:
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Votre comité a examiné les pétitions suivantos et a constaté que la soixante et
douzième règle a été observée à l'égard de chacune d'elles:

De Fanny Margaret Riddell, de Beaconsfield, dans la province de Québec, deman-
dant qu'il soit passé un acte pour dissoudre son mariage avec George Field Herchmer ;

De William Arthur Lavell, de la ville de Smith's Falls, dans le comté de Lanark,
province de Québec, demandant ou'il soit passé un acte pour dissoudre son mariage
avec Ada Mary Caton.

Le tout respectueusement soumis.

JAS. îROnr. GoWAN,
Président.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des billa privés, a
présenté son septième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

CHAMBU DI COMITÉ n° 8.
Lundi 16 mai li87

Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur da présenter son
septième rapport :

Votre comité a examiné la pétition de l'honorable Donald McInnes et autres, de
lacité de Montréal, demandant à être constitués en corporation sous Io nom de " Com-
pagnie des fers de Londonderry," et a constaté que l'avis de cette pétition
a été publié seulement dans la Gazette du Canada et dans deux j urnaux lo3aux de la
cité de Montréal. Comme les exploitations qu'ont on vue les pétitionnaires doivent se
faire dans la province de la Nouvelle-Ecosse, l'avis aurait dû être publié dans les looa-
lités intéressés de cette province. Votre comité croit néanmoins devoir recommander
la suspension de la 5e règle par rapport à cette pétition, vu que le comité qui sera
saisi du bill pourra veiller à ce que personne n'éprouve de préjudice par suite de cette
irrégularit.é.

Le tout respectueusement soumis,

JAS. RoBT. GowN,
Président.

Sur motion de l'honorable M. Almon, secondé par l'honorable M. Turner, il a été
Ordonné, que la cinquante-unième règle de cette Chambre soit suspendue en

tant qu'elle a rapport à la pétition de l'honorable Donald MeInnes et autres, de la
cité de Montréal, tel que recommandé par le septième rapport du comité dos ordres
permanente et des bills privés.

L'honorable M. Ogilvie a présenté à la Chambre un bill intitulé: "Acte pour
faire droit à Fanny Margaret Riddell,"

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidai, a proposé:
Que le dit bill soit lu la seconde fois le mardi, septièmo jour de juin prochain, et

qu'avis de cette lecture soit affiché aux portes de la Chambre; que les sénateurs soient
notifiés d'être présents, et que la dite Fanny Margaret Riddell soit entendue par son
conseil, à la dite seconde lecture, sur la vérité des allégations du dit bill, et que copie
du dit bill soit signifiée à Gi arge Field Herchimer, et qu'avis Roit donné à celui-ci de
la dite seconde lecture, ou qa'il soit produit des preuves suffisantes de l'impossibilité
de lui donner cet avis, et qu'il lui soit permis en même temps d'être entendu par son
conseil pour faire valoir les raisons qu'il peut alléguer contre le dit bill.

Que la dite Fanny Margaret Riddell comparaisse devant cette Chambre mardi, le
septième jour de juin prochain, pour.être interrogée à la seconde lecture du dit b314
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si la Chambre le juge à propos, afin de constater s'il y a en quelque collusion directe
ou indirecte de sa part, relativement à l'adultère que pourrait avoir commis son mari,
ou S'il y a eu quelque collusion directe ou indirecte entre elle et son mari ou une ou
plusieurs autres personnes au sujet du dit bill de -divorce, ou relativement à toute
action qu'elle peut avoir .intentée en justice contre quelqu'un pour cause de relations
criminelles avec son dit mari; et si, au temps de l'adultère dont elle se plaint, son
mari, en vertu d'un contrat ou autrement, avec son consentement, vivait séparé d'elle
et dispensé par elle, en tant qu'elle le pouvait faire, des devoirs conjugaux, ou si, au
temps du dit adultère, elle cohabitait avec lui et vivait sous saprotection et son auto-
rité maritale.

Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concoka a été m se sur icelle et elle a été résolue dans l'affirma-

tive, et il a été
*rdonné, en conséquence.

L'honortable M. Kaulbach a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte pour
faire droit à Wiliiam Arthur Lavell." -

Le dit bill a été lu la première fois.
L'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M Macdonald, a proposé:
Que jo dit bill soit la la seconde fois le mardi, trente*unièine jour de mai, et qu'a-

vis de cette lecture soit afflehé aux portes de la Chambre; que les sénateurs soient
notifiés d'être présents, et que le dit William Arthur Laveil soit entendu par son
conseil, à la dite seconde lecture, sur la vérité dos allégations du dit bill, et que copie
du dit bill soit signifiée à Ada Mary Caton et qu'avis soit donné à celle ci de la dite
seconde lecture, ou qu'il soit produit des preuves suffisantes de l'impossibilité de lui
donner cet avis, et q'il lui soit permis en même temps d'être entendue par son con-
seil pour faire valoir les raiions qu'elle peut alléguer contre le dit bill.

Que le dit William Arthur Lavell comparaisse devant cotte Cambre mardi le
trente unième jour de mai courant pour être interrogé, à la seconde lecture du bill,
si la Chambre le j go à propos, à fin de constater s'il y a eu quelque collusion directe
ou indirecte de sa part, relativement à l'adultère que pourrait avoir commis sa
femme, ou s'il y a eu quelque collusion directe ou indirecte entre lui et sa femme ou
une ou plusieurs autres personnes au sujet du dit bill de divorce, ourelativement à toute
action qu'il peut avoir intentée en justice contre quelqu'un pour cause de relations
criminelles avec sa dite femme; et si, au temps de l'adultère dont il se plaint, sa
femme, en vertu d'un contrat ou autrement, avec son consentement, vivait séparée
de lui et dispensée par lui, en tant qu'il le pouvait faire, des devoirs conjugaux, ou si,
au temps du dit adultère, elle cohabitait avec lui et vivait sous sa protection et son
autorité maritale.

Objection ayant été faite à dite motion,
La question de concours a été mise sur icelle et elle a été, sur division, résolue

dans l'affirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

L'honorable M. Gowan a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte pour
permettre à la compagnie permanente de prêt et d'épargne d'étendre ses opérations
et pour d'autres fins."

Le dit bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mercredi prochain.

Conformément à i'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie
de colonisation méthodiste primitive (limitée)," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'hoororable M. Vidal, secondé par l'honorable M. MacInnes, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des

bille privés.
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Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des che-
mins de fer," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secdndé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général, mercredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "Acte modifiant l'acte des
employés publics," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit penvoyé à un comité général, mercredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte concer-
nant les crimes et délits contre les mours et la tranquilité publique," a été lu la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé parl'honorable M. Macinnes, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général, mercredi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du rapport du comité
spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Marie Louise
Noël,"

Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jour ayant été lu pour mettre la Chambre en comité général sur le
bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des chemins de fer de l'Etat,"

Sur motion de l'honorable M. Smith, secndé par l'honorable W. Ryan, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à mercredi prochaiL.

L'honorable Président a présenté à la Chambre un rapport du greffier relatif à la
qualification de propriété des sEénateurs.

Ordonné, qu'il Boit déposé sur la table, et il est comme suit:

BUaEAU DU GaEFFIER DU SÉA'r,
OTTAWA, 16 mai 1887.

Je certifie par le présent que conformément à la résolution passée par le Sénat
le onzième jour de mai courant, les honorables messieurs Thomas Ryan et John Boyd
ont fait et souscrit devant moi les douzième et quatorzième jours de mai courant, leur
nouvelle déclaration de qualification de propriété sur les pages 13 et 50 du régistre
tenu en mon bureau.

EDOUARD J. La1oEviN,
Gr effier du Sénat.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant la compagnie du chemin de fer Central de Ste.Catberine à Niagara,"
auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Mcllc an.

il a été
Ordonnq, que le dit bill soit la la seconde fois mercredi prochain.
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Un message de la Cham bre des Communes par son greffor. avee un bill intitulé:
"Acte concernant la cornpagnie du chemin de fer du Sault Ste Marie d'Ontario,"
auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Vidali, secordé par l'honorable M. Maclnnes, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois mercredi prochain.

L'honorable M. Smith, membre du conseil privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse a une adresse a Son Excellence le gouvernear-général pour
prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à tette Chambre une copie de
toutes communications échangées entre le gouvernement ou quelqu'un de ses fonction-
maires et des particuliers au sujet d'une certaine quantité de dynamite importée à
Halifax, Nouvelle-Ecosse, en 185, par la maison I. I. Fuller et Cie, et qui a été
saisie par les autorités douanières pour prétendue évaluation au-dessous de la valeur
et aussi une copie de tous certificatd et autres documents accompaguant ces commu-
nications.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

('Voir documents de la session No. 61.)

L'honorable 'M. Smith, membre du conseil privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse demandant copie de toutes correspondances entre
le gouvernement impérial et fédéral relatives à la défense de la Colombie Britan-
nique pendant l'année 1886 et 1887.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Voir documents de la session No. 62.)

Alors, sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Ryan,
La Chambre s'est ajournée.
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Mardi, 17 mai 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAE BURR PLJMB, Piésident.

Les honorables messieurs

Ferguson,
Flint,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Gu4vremont,
.Haythorne,

owIan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
Mccallum,
McClelan,
McDonald (C.B.),
McInnes (B.,.),

XeKay,
McKindsey,
McMillan,
Macdonald (B.C.),
Macfarlane,
MacInnes

(Burlington),
Merner,
.Miller,
Montgomery,
Odell,
O'Donohoe,
Ogilvie,
Pdquet,
Poirier,
Power,

Read,
Reesor,
Rotutaille,
Ross (Laurentides),
Ryan,
Sanford,
Schultz,
Scott,
Smith
Stevens,
Sullivan,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wark.

L'honorable Président a informé la Chambre, que le greffier avait reçu une com-
munication du grefmer de la couronne en chancellerie, et

Elle a été alors lue par le greffier.
Ordonné, qu'elle soit inscrite sur le journal, et elle est comme suit:

BUREAU DU OREFPIEIR DE LA COURONNE EN CHIANUCLLERIE, CANADA,
OrrAwA, 12 mai, 1887.

Le présent fait foi qu'il a plu à Son Excellence le gouverneur général d'appeler
au Sénat, par lettres patentes, sous le grand sceau, en date du douzième jour de mai
courant, l'honorable John Joseph Caldwell Abbott, et de le nommer pour le collège
électoral d'Inkerman, dans la province de Quêbec.

R. POPE,
GreQller de la couronne en chancellerie, Canada.

A EDOUARD J. LANoEvir, écuier,
• Greffier du Sénat.

L'honorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un membre qui se
présentait pour être introduit.

Alors, l'honorable John Joseph Caldwell Abbott a été introduit, entre l'hono-
rable M. Smith et l'honorable M. Robitaille.
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Allan,
Almon,
Archibald,
Arnand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Chafers,
Clemoo,
Gochrane,
DeBlois,
Dever,
Dickey,

PRImtEs.
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L'honorable M. Abbott a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.
Le dit bref a été lu par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit:

CANADA.

John J. .McGee,
Député-gouverneur.

[L.S.]

'VICToRIA, par la grâce de Dieu, Reine du Royaume.Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Notre fidèle et bien-aimé l'honorable John Joseph Caldwell Abbott, de Notre
cité de Montréal, de Notre province de Québec, dans Notre Puissance du Canada,

SALUT

Sachez que, tant pour la confiance particulière que Nous avons reposée en vous,
que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance dans toutes affaires importantes et
difficiles qui peuvent concerner l'Etat et la Défense de Notre Puissance du Canada;
Nous avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de Notre dite Puissance, et Nous
vous nommons pour la division électorale d'Inkerman, de Notre province do Québec,
et Nous vous commandons, que mettant de côté toutes difficultés et excuses quelcon-
ques, vous soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans le Sénat de Notre dite
Puissance, en tous les temps et en tous les lieux où Notre Parlement pourra être con.
voqué et tenu er Notre dite Puissance, et vous ne devez aucunement y manquer.

EN TOI DE Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres patentes et à
icellos fait apposer le grand sceau du Canada. T3izoîN, John J. McGee,
député de Notre Très-Fidèle et Bien-Ai né Cousin, le Très-[onorable
Sir HENRY CHARLEs KEIT11 PETTY-FITZMAURICE, marquis de Lansdowne,
dans le comté de Somerset, comte de Wycombe,' de Chipping Wycombe,
dans le comté de Bucks, vicomte CaIn et CaInstone dans le comté de
Wilts, et lord Wycombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté
de Bucks, dans la pairie de la GrandeBretagne; comte de Kerry et
comte de Shelburne, vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de
Kerry, L xnaw et Dunkerron, dans la pairie d'Irlande, Chevalier Grand-
Croix de Notre Ordre très-distingué de Saint-Michel et Saint-Georges,
gouverneur général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre cité d'Ottawa, ce douzième jour
de mai, en l'année de Notre Seigneur, mil huit cent quatre-vingt-sept et
de Notre Règne la cinquantième.

Par ordre,
R. PoPE,

Greffier de la couronne en chancellerie, Canada.

T'honorable M. Abbott s'est alors approché de la table et a prêté et sous-
crit le serment prescrit par la loi devant Edouard Joseph Langevin, écuier, commis-
saire nommé à cet effet, et il a pris son siège en conséquence.
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L'honorable Président a alors informé la Chambre que le greffier a déposé sur la
table le certificat du commissaire, énonçant que l'honorable M. Abbott, membre
du Sénat, a fait et signé la déclaration de qualification prescrite par l'Acte de l'Amé.
rique Britannique du Nord, 1867.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Turner,-De Thomas Patterson et autres, directeurs provi-
soires de la banque Anglo Canadienne, et autres.

Par l'honorable M. Ross (Laurentides),-D Bureau de Commerce de Québec.

Par l'honorable M. Flint,-De W. H. Richards et quarante-huit autres,-de A. 0.
Webb et cinq cent trois autres,-de William Chambers et trente-sept autres,- de
James Nelson et quatre-vingt-di q-sept autre,-de J. W. Hopkins et trente-cinq
autres,-de David Scott et trente-cinq auties,-do W. H. Wilson et quatre.
vingt-dix-neuf autres,-de Thomas Andrews et trente-sept autres,-de John
O'Leary et trente-deux autres,-de John Gibson et vingt-sept autres,-
d'Edward Weir et quarante-cinq autres,-de Thomas MeBrido et dix-huit
autres,-de George Campbell et trente-trois autres,-de John Boyd et trente-six
autres,-de D. P. Clark et trente six autres,-de Francis Johnston et vingt deux
autres,-de John McGregor et trente six autres, tous du comté de Northumberland,
-de John Hodge et onze autres,-de James Western et quarante et un aut res,-de
Henry Simmons et quarante autres,-de Joseph L. Featherston et trente-sept autres,
-de Timothy Wiseman et quarante-huit autres,-de P. Trebilcock et vingt-neuf
autres,-de Thomas Battell et quarante autres,-de W. Il. Bocket et trente-huit
autres,-do J. Fitzgerald et trente-cinq autres,- de James Eagan et trente-trois
autres,-de C. H. Osier et trente-quatre autres,-de William Brook et trente-sept
autres,-do William Miller et trente-sept autres,-de Michael Murphy et trente-ix
autres,-de Thomas Lawler et trente-huit autres.-de J. Sutherland et trente-huit
autres,-de Hugh C. Dennis et trente-trois autres, et de J. E. Kennedy et tronte-sept
autres, tous de la ville de Cobourg.

Par l'honorable M. Read,-Do H. Corby et autres, de Belleville.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De la compagnie de chemin de fer et de vapeurs de Winnipeg et de la Baie
d'Hudson; demandant la passation d'un acte pour refondre et amender ses actes d'in-
corporatio,, pour l'autoriser à construire un embranchement jusqu'à la trontière
internationale et pour changer son nom en celui do " Compagnie du chemin de for
de Winnipeg et de la Baie d'Hudson."

De la société de garantie et de prêt " l'Impériale"; demandant un acte pour
amender son acte d'incorporation et pour changer son nom en celui de "I Compagnie
financière et de fidéicommis du Canada."

Du lieutenant-colonel David Smith et autres, officiers et soldats volontaires en
service actif pendant les incursions féniennes de 1866 1870; demandant comme ré-
compense de leurs services une distribution de médailles et des concessions de terres.

De la corporation de la cité de Toronto; demandant la passation d'un acte pour
obliger la compagnie de télégraphe, de téléphone ou d'éclairage électrique à placer
leurs fils sous terre.

De la compagnie de Prêt et d'Epargne sur immeubles; demandant un acte qui
amende son acte constitutif.
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De la corporation de la ville de Woodstock; demandant que l'acte de Tempé-
rance soit abrogé, ou qu'on l'amende de manière à exempter de son application les
municipalités comme Woodstock, qui par un vote de la majorité des électeurs se pro-
nonceront pour cette exemption.

De James Austin et autres, de la cité de Toronto; demandant à être constitués
en corporation sous le nom de " Caisse .de garantie et de pension de la banque Do-
ininion."

De la compagnie du chemin de fer d'Alberta et Athabasca; demandant qu'il
soit passé un acte à l'effet d'amender son acte constitutif."

De la conférence générale de l'église Méthodiste; demandant qu'il soit passé un
acte pour mieux assurer la protection des femmes et des filles.

De la compagnie de prêt et de placement britannique canadienne (à responsabi-
lité limitée) ; demandant certains amendements à son acte constitutif.

D'Edward King Doods et autres; demandant à être constitués en corporation
sous le rom de " Compagnie canadienne d'assurance sur les chevaux."

De David Creighton et autres, de la ville d'Owen Sound, et d'autres lieux; de-
mandant à être constitués en corporation sous le nom de "- Compagnie d'imprimerie
,et de publication la Standard (à responsabilité limitée).

Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec un bill intitulé:
" Acte concernant la compagnie du Grand Tronc de chemin de fer du Canada," auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé - 4"Acte concernant les munitions
publiques," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général vendredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte concernant le Park Natio.
nal de Banff," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général vendredi prochain.

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération du rapport du comité
spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Marie Louise
-Noël9,"

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Que le dit rapport soit adopté.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été, sur division,

-résolue dans l'affirmative.
L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé.:
Que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
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La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été, sur
division, résolue dans l'affirmative.

Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été, sur division, résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et -informe

cette Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable hi. Vidal, a proposé :
Qu'un message soit envoyé à la Chambre des Communes par l'un des maîtres en

chancellerie pour communiquer à cette Chambre les témoignages pris devant le
comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé : "l Acte pour faire droit à Marie
Louise NOël "; ainsi que les pièces produites devant le dit comité avec la demande
que le tout s jit retourné au Sénat.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été, sur division,
résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,
La Chambra s'est aj2urnée.

Mercredi, 18 mai 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Chafers,
Clemow,
Cochrane,
DeBlois,

Dever,
Dickey,
Ferguson,
Plint,
Girard,
G'lasier,
Gowan,
Grant,
Guëvrenent,
ffaythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Lacoste,
Léonard,
Lewin,
.McCallum,
McClelan,

McDonald (C..B.), -Power,
Macinnes (C.-B.), Bead,
McEay, Beesor,
Mc Kindsey, Bobitaille,
McMillan, Boss (Laurentides),_
Macdonald (C.-B.), Ryan,
Macfarlane, Sanford,
MacInnes, schultz,

(Burlington), Scott.
Merner, Smith,
Miller, Stevens,
Montgoory, Sullivan,
Odell, Sutherland,
O'Donohue, Trudel,
Ogilvie, Turner,
Pdquet, Vidaly
Poirier, Wark.
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PRIÈRES.

L'honorable Président a informé la: Chambre, que le greffier avait reçu une com-
munication du greffier de la couronne en chancellerie, et

Elle a été alors lue par le greffier.
Ordonné, qu'elle soit inscrite sur le journal, et elle est comme suit:

BUREAU DU GREFFIER DE LA COURONNE EN CHANCELLERIE, CANADA,
OrrwA, 13 mai 1887.

Le présent fait foi qu'il a plu à Son Excellence le gouverneur général d'appeler
au Sénat, par lettres patentes, sous le grand sceau, en date du treizième jour de mai
courant, l'honorable Pierre Fortin, pour le collège électoral de Kennebec, dans la pro-
vince de Québcc, à la place de l'honorable Charles Cormier, décédé.

R. POPE,
Greffier de la couronne en chancellerie, Canada.

A EDOUARD J. LANGEVIN, écuier,
Greffier du Sénat.

L'honorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un maembre qui se
présentait pour être introduit.

Alors, l'honorable Pierre Fortin a été introduit, entre l'honorable M. Abbott et
l'honorable M. DeBlois.

L'honorable M. Fortin a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.
Le dit bref a été lu par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est commq suit:

CANADA.

John J. McGee,
Député-gouverneur.

[L.S.]

VICTORIA, par la grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Notre fidèle et bien-aimé l'honorable Pierre Fortin, de Notre cité do Montréal,
de Notre province de Québec, dans Notre Puissance du Canada,

SALUT

Sachez que, tant pour la confiance particulière que Nous avons reposés en vous,
que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance dans toutes affaires importantes et
difficiles qui peuvent concerner l'Etat et la Défense de Notre Puissance du Canada;
Nous avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de Notre dite Puissance, et Nous
vous nommons pour la division électorale de Kennebec, de Notre province de Québec,
et Nous vous commandons, que mettant de côté toutes difficultés et excuses quelcon-
ques, vous soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans le Sénat de .Notre dite
Puissance, en tous les temps et en tous les lieux où Notre Parlement pourra être con
voqué et tenu en Notre dite Puissance, et vous ne devez aucunement y manquer&
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ZN FOI DE QUOI, NoUs avons fait émettre Nos présente, lettres patentes et à
icelles fait apposer le grand sceau du Canada. Tmi-or;, John J. McGee,
député de Notre Très-Fidèle et Bien-Aimé Cousin, le Très-Honorable
Sir IENRY CHARLEs KEITH PETTY-FITZMAURICE, marquis de Lansdowne,
dans le comté de Somerset, comte de Wycombe, de Chipping Wycombe,
dans le comté de Backs, vicomte Caln et Calnstone dans le comté de
Wilts, et lord Wycomly, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de
Bucks, dans la pairie de la Grande-Bretagne ; c3mte de Kerry et
comte do Shelburne, vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de
Kerry, Lixuaw et Dunkerron, dans la pairie d'Irlande, Chevalier Grand-
Croix de Notre Ordre très distingué de Saint-'dichel et Saint-Georges,
gouverneur-général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre cité d'Ottawa, ce treiz«ème jour
de mai, en l'année de Notre-Seigneur, mil huit cent quatre-ving-sept et
de Notre Règne la cinquantième.

Par ordre,
R. PoPE,

Greffier de la couronne en chancellerie, Canada.

L'honorable M. Fortin s'est alors approché de la table et a prêté et souscrit
le serment prescrit par la loi devant Edouard Joseph Langevin, éCuier, commissaire
nommé à cet effet, et il a pris son siège en conséquence.

L'honorable Président a alors informé la Chanbre que le greffier a déposé sur la
table le certificat du commissaire, énonçant que l'honorable M. Fortin, membre
du Sénat, a fait et signé la déclaration de qualification prescrite par l'Acte de l'Amé-
rique Britannique du Nord, 1667.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

Par l'honorable M. Cochrane,-De Charles D. Warren et autres.

Conformément à l'ordre du jour les pátitions suivantes ont été lues:

Des directenrs provisoires de la compagnie hydraulique et manufacturière;
demandant un acte d'incorporation.

De la Compagnie du chemin de fer de Hamilton et du Nord-Ouest; demandant
certains amendements à son acte d'incorporation.

De l'honorable James Gibbs Ross et autres, de la cité de Québec et d'autres
lieux; demandant qu'il soit passé un acte pour remettre en vigueur et amender l'acte
d'incorporation de la compagnie du chemin de fer de Québec et de la Baie James.

De l'Assemblée Locale 2,132 des chevaliers du travail, Hamilton; demandant
que des mesures plus restrictives soient prises contre l'importation des chinois.

L'honorable M. Dickey, du comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé:
" Acte pour faire droit à Susan Ash," pour en faire rapport avec le plus de diligence
possible, avec pouvoir d'envoyer quérir personnes et pièces, a présenté le rapport
suivant :

Ordonné, que le dit rapport soit reçu, et
Le ditapport a été la par le greffier comme suit:



CHAMBRE DE COMIT No. 8,
Vendredi, 17 mai, 1887.

Le comité spécial auquel a été renvoyé par ordre de votre honorable Chambre
en date du treize du courant, le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Suzan Ash,"
avec pouvoir d'envoyer quérir personnes, pièces et documents, et qui a été chaigé de
faire rapport avec toute la diligence convenable, a l'honneur de présenter son pre.
mier rapport.

Votre comité, en exécution de 1'ordre do renvoi, a examiné le dit bill et est con.
venu d'en faire rapport avec les amendements suivants:

Dans le préambule:

Page 1, ligne 13, retranchez depuis " que " jusqu'à "le " dans la 19e ligne.
Page 1, ligne 20, retranchcz " il " et insérez: " le dit William Manton ".
Pageý 1, ligne 23, après " elle " insérez " en état d'adultère."
En conformité de la soixante et dix huitième règle de votre honorable Chambre,

votre comité rapporte les témoignages pris par écrit des témoins qu'il a entendus,
sous la foi du serment, ainsi que le témoignage de la pétitionnaire, qui, suivant l'ins-
truction donnée par votre honorable Chambre, a été interrogée sous la foi du ser-
ment, tant généralement que relativement à toute collusion ou connivence qui aurait
pu exister entre les parties pour obtenir une séparation, et rapporte aussi les pièces
produites à l'appui.

Le tout respectueusement soumis.

R. B. D1ccTr,
Président.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ordonné, que le dit rapport avec les témoignages y joints et le bill y mentionné

soient pris en considération par la Chambre, jeudi le 26 courant.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a,
présenté son huitième rapport.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu.
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE COMITÉ,
MERCREDI, 18 mai 1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré-
senter son huitième rapport.

Votre comité a examiné la pétition suivante et a constaté que la soixante et
douzième règle a été observée :

De John Monteith, du Lac Rosseau, dans le district de Parry Sound, province-
d'Ontario, demandant qu'il soit passé un acte pour dissoudre son mariage avec Mary-
Ann Wright.

Le tout respectueusement soumis.
JAs. ROBT. GOWAN,

Président.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son neuvième.rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

A 1887.18 MA1.
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CHAMBRE DE COMITÉ No P,
Mercredi, 18 mai 1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bille privés a l'honneur de pré-
senter son neuvième rapport :

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donné
de chacune d'elles:

. De Samuel M. Brookfield et autres, de la cité d'Halifax, demandant à être
incorporés sous le nom de " Compagnie d'épargne et de pi et du Canada-Est (à res.
ponsabilité limitée) ;

D'Alexander MacLean et autres, demandant à être constitués en corporation
sous le nom de " Compagnie du chemin de fer du haut de la Colombie";

De la Compagnie de Terres d'Ontario et Qu'Appelle (à responsabilité limitée),
demandant un acte pour réduire son capital et pour d'autres objets ;

De T. P. Pearce, demandant un acte pour le constituer avec ses associés en com-
pagnie aux fins de posséder et d'exploiter la ligne de la compagnie du chemin de fer
et des mines de Cobourg, Peterborough et Marmora, achetée par lui à une vente faite
en vertu d'un décrêt de la Haute Cour de Justice d'Ontirio ;

De Hugh McLenan et autres, de la cité de Montréal, demandant à être consti-
tués en corporation sous le nom de " Compagnie d'Assurance l'Equité ";

De la Compagnie de navigation du Richelieu et d'Ontario, demandant l'adoption
d'un acte qui lève tout doute sur le mode de présider à ses assemblées et qui autorise
la compagnie à émettre de nouvelles obligations.

De la compagnie de prêt et d'épargne sur immeubles, demandant un acte qui
amende son acte constitutif ;

De la compagnie de prêt et de placement britannique canadienne (à responsabilité
limitée), demandant certains amendements à son acte constitutif.

Le tout respectueusement soumis,

JAs. Rom. GOWAN,
Président.

L'honorable M. McKindsey a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte pour
faire droit à John Monteith."

Le dit bill a été lu la première fois.
L'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan, a proposé:
Que le dit bill soit lu la seconde fois jeudi, deuxième jour de juin prochain, et

qu'avis de cette lecture soit affiché aux portes de la Chambre; que les sénateurs soient
notifiés d'être présents, et que John Monteith soit entendu par son conseil, à la dite
seconde lecture, sur la vérité des allégations du dit bill, et que copie du dit bill soit
signifiée à Mary Ann Wright, et qu'avis lui soit donné de la dite seconde lecture, ou
qu'il soit produit des preuves suffisantes de l'impossibilité de lui donner cet avis, et
qu'il lui soit permis en même temps d'être entendue par son conseil pour faire valoir
les raisons qu'elle peut alléguer contre le dit bilI.

Que le dit John Monteith comparaisse devant cette Chambre le second jour do
juin prochain pour être interrogé à la seconde lecture du dit bill, si la Chambre le juge
à propos, à fin de constater s'il y a eu quelque collusion directe ou indirecte de sa
part, relativement à l'adultère que pourrait avoir commis t-on épouse ou s'il y a eu
quelque collusion directe our indirecte entre lui et son épouse ou une ou plusieurs
autres personnes au sujet du dit bill de divorce, ou relativement à toute action qu'il
peut avoir intentée en justico contre quelqu'un pour cause de relatious criminelles
avec sa dite épouse ; et si, au temps de l'adultère dont il se plaint, elle vivait en vertu
d'un contrat ou autrement, avec le consentement de son dit mari séparé et dispensé
par lui en tant qu'il le pouvait faire, des devoirs conjugaux, ou si, au temps du dit
adultère, elle cohabitait avec lui et vivait sous sa protection et son autorité maritale.

Objection ayant été faite à la dite motion,
6 .
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La question de concours a été mise sur icelle et elle a été, sur division, résolue
dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conEéquence.

Sur motion do l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, il
a été

Ordonné, que le nom de l'honorable M. Abbott soit ajouté au comité des che-
mins de fer, télégraphes et havres pour la présente session.

Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Lewin, il a été
Ordonné, que le nom de l'honorable M. Abbott soit ajouté au comité des ban-

ques et du commerce pour la présente session.
Sur motion de l'honorable M. Howlan, secondé par l'honorable M. Gowan, il

a été
Ordonné, que le nom de l'honorable M. Abbott soit ajouté au comité chargé

d'examiner les comptes contingents et d'en faire rapport pendant la présente session.

L'honorable M. Schultz, secondé par l'honorable M. Girard, a proposé:
Qu'un comité srécial, comp-osé des honorables messieurs Allan, Almon, Bolduc,

Botsford, Carvell, Chaffers, Ferrier, Girard, Howlan, Kaulbach, Leonard, McCallum,
McClelan, McInnes (0.-B.), Macdonald (0.-B.), Macpherson (Eir David Lewis),
Merner, Miller, Ogilvie, Pelletier, Recsor, Robitaille, Sanford, Senécal, Sutherland,
Thibaudeau, Turner et du proposant, soit nommé pour recueillir des renseignements
sur les produits naturels alimentaires qui existent dans les Territoires du Nord-Ouest,
et sur les meilleurs moyens de conserver et d'augmenter ces produits, et que le dit
comité soit autoriEé à envoyer quérir personnes, pièces et documents. Cinq membres
devant former un quorum.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence,

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Bellerose, a proposé:
Que lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui, elle reste ajournée à mercredi

le vingt cinquième jour de mai courant à huit heures du soir.
L'honorable M. Vidal a proposé en amendement, secondé par l'honorable M.

Power :
Que lorsque la Chambre s'ajournera vendredi prochain elle reste ajournée à mer-

credi le vingt cinquième jour de mai courant à huit heures du soir.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion la Chambre s'est

divisée, et les noms ayant été demandés ils ont été pris comme suit:

CONTENTS:

Les honorables messieurs

Almon, Girard, McDonald (O.-B.), Odell,
Archibald, Glasier, MeInnes (0.-B), Power,
Boyd, Grant, McKay, Ryan,
Dever, Haythorne, Macdonald (0,-B.), Sutherland,
Dickey, Kaulbach, Merner, Vidal,
Ferguson, Lewin, Miller, Wark.-27.
Flint, McCallum, Montgomery,
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NON-CONTENTS:

Les honorables messieurs

Abbott, Carvell, McKindsey, Sanford,
Allan, Casgrain, O'Donohoe, Schultz,
Armand, Chaffers, 'Ogilvie, Scott,
Baillargeon, DeBlois, Pâquet, Smith,
Bellerose, Fortin, Plumb (Président), Stevens,
Bolduc, Guévremont,' Read, Turner.-25.
Boucherville, de,

Ainsi elle a été résolue dans l'affirmative.

La question de concours ayant été alors mise sur la motion principale telle qu'a.
mendée, elle a été, sur division, résolue dans l'affirmùtive, et il a été

Ordonné, en conséquence.

L'honorable M. McInnes, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un état
général du mouvement des arrivées et des départs des Chinois dans les ports cana-
diens avec indication du nombre des arrivées et des départs à chaque port, pour
chaque mois, depuis l'adoption en juillet 1885, de l'acte à l'effet de restreindre et
règlementer l'immigration chinoise, à venir au 1er janvier 1887 ; aussi avec ildi-
cation du revenu produit par l'immigration chinoise et de la dépense occasionnée par
la mise à exécution du dit acte, entre les deux dates susmentionnées.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Cofsèil privé.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui elle reste ajournée à

vendredi prochain à trois heures de l'après-midi.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, se3ondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le nom de l'honorable M. Fortin soit ajouté au comité des comptes

contingents et aussi au comité des débats et délibérations nommés pour la présente
*session.

L'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, a proposé:
Que cette Chambre s'ajourne maintenant.
La question de concours ayant été. mise sur la dite motion elle a été résolue dans

'affirmative, et
L'honorable Président a déclaré cette Chambre continuée à vendredi prochain à

trois heures de l'après-midi.
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Vendredi, 20 mai, 188L
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH I BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Almon,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de
Boyd.
Casgrain,
Chafers,
Clemow,
.DeBlois,
Bever,
Dickey,

Ferguson,
Flint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
fiaythorne,
RHowlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
.McCallum,

icClelan,
McDonald,
MacInnes (0.-B.),
EcKay,
.McKindsey,
McMillan,
Macdonald,
Macfarlane,
Merner,
Miller,
-Montgomery,
OdeI,
O'Donohue,
Ogilvie,

Pdquet,
Poirier,
Power,
Read,
Ross (Laurentides),,
.Ryan,
Schultz,
Scott,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wark,

PRIÈREs.

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

De Thomas Patterson et autres, directeurs provisoires de la Banque Anglo Ca-
nadienne, et autres ; demandant qu'il soit passé un acte à l'effet de prolonger le délai
dans lequel doit être obtenu le certificat exigé par le septième article de l'Acte des
Banques.

De la Chambre de Commerce de Québec ; demandant que le gouvernement
prenne des mesures pour assurer prochainement la construction d'un pont sur le Saint.-
Laurent à Québec.

De W. H. ]Richards et quarante-huit autres,-de A. C. Webb et cinq cent trois
autres,-de William Chambers et trente-sept autres,-de James Nelson et quatre-
vingt-dix-sept autres,-de J. W. Hopkins et trente-cinq auttes,-de David Scott et
trente-cinq autres,-de W. H. Wilson et quatre-vingt-dix-neuf autres,-de Thomas
Andrews et trente-sept autres,-de John O'Leary et trente-deux autres,-de John
Gibson et vingt-sept autres,-d'Edward Weir et quarante-cinq autres,-de Thomas
McBride et dix-huit autres,-de George Campbell et trente-trois autres,-de John
Boyd et trente-six autres,-de D. P. Clarke et trente-six autres,-de Francis John-
ston et vingt-deux autres,-de John McGregor, et trente-six autres, tous du comté de
Northumberland,- de John Ilodge et onze autres,-de James Western et quarante
et un autres,-de Henry Simmons et quarante autres,-de Joseph L. Featherson et
trente-sept autres,-de Thimothy Wiseman et quarante-huit autres,-de P. Trebil-
cock et vingt-neuf autres,-de Thomas Battell et quarante autres,-de W. H. Bocket

A 1887.
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et trente-huit autres,-de J. Fitzgerald et trente-cinq autres,-de James Eagan et
trente-trois autres,-de C. I. Oster et trente-quatre autres,-de William Brook et
trente-sept autres,-de William Miller et trente-sept autre,- 1s Michael Murphy et
trente-six autres,-de Thomas Lawler et trente-huit autre,-de J. Sutherland et
trente-huit autres,-de Hugh C. Dennis et trente-trois autres, et de J. E Kennedy et
trente-sept autres, tous de la ville de Cobourg, ville, tous dans la province d'Ontario;
demandant l'abrogation du Scott Act.

De H. Corby et autres; demandant que le bill pour incorporer la compagnie
du pont de la Baie de Quinté soit adopté.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son dixième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
iLe dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE COMITÉ N0 8,
VENDREDI, 20 mai 1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré.
-senter son dixième rapport.

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donné
de chacune d'elles:

De John B. Daly et autres, du comté de Stanstead, province de Québec, deman-
-dant à -être constitués en corporation sous le nom de compagnie du chemin de fer de
jonction de Massawippi;

De A. C. Carter et autres, demandant à être constitués en corporation sous le
nom de " Compagnie de chemin de fer et de navigation d'Oshawa " ;

De la Grange Trust (à responsabilité limitée), demandant qu'il soit passé un acte
à l'effet de l'autoriser à entrer en liquidation;

De la compagnie du chemin de fer de Manitoba et du Nord-Ouest, demandant la
passation d'un acte qui confirme le bail à elle fait du chemin de fer de Saskatchewan
et de l'Ouest, qui amende son acte d'incorporation sous certains rapports et qui léga-
lise certaines obligations qu'elle a émises;

De la compagnie du chemin de fer de Témiscouata, demandant qu'il soit passé
un acte pour amender son acte d'incorporation ;

De la compagnie du chemin de fer du Pacifique d'Ontario, demandant un acte
pour amender son acte d'incorporation;

De l'honorable George W. Ross et autres, de la cité de Toronto, demandant à
être constitués en corporation sous le nom de " Compagnie d'assurance canadienne
contre les pertes causées par accident " ;

Da sir George Stephen et autres, demandant à être incorporés sous le nom de
"Compagnie du chemin de fer de Niagara et Woodstock.

Le tout respectueusement soumis,
JAS. ROBT. GOWAN,

Président.

L'honorable M. McInnes a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte pour
pourvoir au transport gratuit des législateurs et des juges sur les chemins de fer."

Le dit bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit la la deuxième fois jeudi prochain.

L'honorable M. Schultz, du comité spécial chargé de recueillir des renseigne.
ments sur les produits naturels alimentaires qui existent dans les Territoires du
Nord-Ouest, et sur les meilleurs moyens de conserver et d'augmenter ces produits, a
présenté son premier rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
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Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CIAMeRE DE 00MITÉ,

VENDREDI, 20 mai 1887.

Le comité spécial chargé de recueillir des renseignements sur les produits natu
rels alimentaires qui existent dans les Territoires du Nord-Ouest et sur les meilleurs
moyens de conserver et d'augmenter ces produits, a l'honneur de présenter son pre-
mier rapport:

Votre comité demande qu'il lui soit permis d'employer un sténographe pour-
prendre les témoignages qui seront rendus devant lui.

Le tout respectueusement soumis,

JOHN SCHULTZ,
-Président.

Sur motion de l'honorable M. Schultz, secondé par l'honorable M. Sutherland, il
a été

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

BUREAU DU GREFFIER DU SÉNAT,

OTTAWA, 20 mai 1887;

Je certifie par le présent avoir reçu de l'honorable Joseph Rosaire Thibaudeau,
sénateur pour la division électorale de Rigaud, et de l'horworable Charles Boucher de
Boucherville, sénateur pour la division électorale de Montarville, tous deux dans la
province de Québec, en la forme prescrite par la 5e cédule annexée à l'Acte de
l'Amérique Britannique du Nord, 1867, une nouvelle déclaration de leur qualication
de propriété signée par eux, devant un juge de paix, les seizième et quatorzième
jour de mai courant et enregistrée dans mon bureau.

EDOUARD J. LANGEVIN,

Greffier du Sénat.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Trudel, il a été
Ordonné, que la nouvelle déclaration de qualification de propriété des honorables

messieurs Rosaire Thibaudeau et Charles Boucher de Boucherville, tel que certifiée
avoir été reçue par le greffier, soit déclarée -suffisante.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "Acte concernant la compagnie
dite Nova Scotia Permanent Benefit Building Society and Saving Fand," a été lu la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Almon, secondé par l'honorable M. Turner, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "Acte concernant la représen-
lation des territoires du Nord-Ouest au Sénat du Canada," a été lu la seconde fois.
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Ryan, il a, été
Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général, mercredi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte pour
permettre à la compagnie permanente de prêt et d'épargne du Canada d'étendre ses
opérations et pour d'autres objets,"

Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. Hfowlan, il a
été

Ordonné, qu'il soit remis à jeudi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour mettre la Chambre en comité général sur le
bill intitulé : " Acte modifiant l'acte aes chemins de fer,"

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à jeudi prochain.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte mo lifiant l'acte concernant les employés
publics."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. de Boucherville a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il

avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amende-
ment.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'aflirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chcmbre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et
comité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte concernant
délits contre les mours et la tranquilité publique."

s'est mise en
les crimes et

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Haythorne a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Wark, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amende ment.
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Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: "Acte modifiant l'acte des chemins de fer de
l'Etat."

(En comité.)
Le titre a été lu et remis.
Le préambule a été lu et remis.
La première clause a été lue et agréée.
La deuxième clause a été lne et agréée.
Le préambule a été lu de nouveau et amendé comme suit:
Page 1, ligne 8, après "l'Etat " insérez: "chapitre 38 des Statuts Revisés du

Canada."
Le titre a été lu de nouveau et agréé.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Vidal a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait examiné

le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec un amendement.
Ordonné, qu'il soit reçu maintenant, et
Le dit amendement ayant été lu une seconde fois par le greffier, il a été agréé.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois jeudi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Hfowlan, secondé par l'honorable M. Ryan,
La Chambre s'est ajournée à mercredi prochain, à huit heures du soir.

Mercredi, 25 mai 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Chaffers,
Clemow,
Cochrane,
De Blois,
Dever,

Dickey,
Ferrier,
Flint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Raythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
.«cCallum,

McClelan,
McDonald,
Aiclnnes (C.-B.),
NklKay,
McKindsey,
XcMaster,
Mc Millan,
Macdonald,
Jiacfarlane,
kerner,
Montgomery,
Odell,
O' Tonohoe,
Ogilvie,

Pdquet,
Pelletier,
Poirier,
Power,
Read,
Robitaille,
Ross (de laDurantaye1 '
Ryan,
Sanford,
Smith,
Stevens,
Sutherland,
Vidal,
Wark,
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PrnÈtas.

Son Honneur le Président a informé la Chambre qu'il avait donné congé d'ab-
sence au vénérable archidiacre Lauder, D.D.L., chapelain du Sénat, et que pendant
son absence ses fonctions sont remplies par le révérend W. J. Muckleston, M.A.,
d'Ottawa.

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil privé, a présenté à la Chambre une
réponse à une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général, en date du 22 avril
1887, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie
des plans et rapports .de l'exploration relative au tunnel projeté entre le Cap Tra-
verse, Ile du Prince-Edouard, et le Cap Tourmentine, Nouveau-Brunswick.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Voir documents de la session No 63.)

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Lewin,-De la compagnie du chemin de fer du Nouveau-
Brunswick.

Par l'honorable M. Dickey,-De la compagnie du télégraphe de Montréal.

Conformément à l'ordre du jour, la pétition suivante a été lue :

De Charles D. Warren et autres; demandant à être incorporés sous le nom de
Compagnie d'assurance contre les accidents dite des manufacturiers.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: ".Acte concernant la compagnie
du chemin de fer Central de Ste-Catherine à Niagara," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Glasier, il a
été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, té'égraphes
et havres.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "l Acte concernant la compagnie
du chemin de fer du Sault-Ste-Marie d'Ontario," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Ferrier, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.
Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte concernant la compagnie

du Grand-Tronc de chemin de fer du Canada," a été lu la seconde fois.
Sur motion de l'honorable M. Road, secondé par l'honorable M. Ferrier, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins do fer, télégraphes

et havres.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le délai fixé pour la réception de rapports relatif à des bills privés

qui expire aujourd'hui soit prolongé à vendredi, le 24e jour~de juin prochain.



La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte oncernant les munitions publiques."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable Mi. de Boucherville a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il

avait examiné 1 j dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amende-
ment.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte concernant le Parc National de Banff."

(En comité.)

Le titre a été lu et remis.
Le préambule a été lu et remis.
La première clause a été lue et adoptée.
La deuxième clause ayant été lue,
Il a été proposé de l'amender comme il suit:
Page 2, ligne 3, retranchez: "Parc National de Banff " et insérez: " Parc des

Montagnes Rocheuses."
La question ayant été mise sur le dit amendement, il a été proposé de l'amender

en insérant le mot " Canadien " après le mot " Parc."
Objection ayant été faite au dit sous-amendement, la question de concours a été-

mise sur icelui et le comité s'est divisé:

CONTENTS, 25.

NON-CONTENTS, 13.

Ainsi elle a été résolue dans l'affirmative.
La question ayant été mise sur la motion principale, telle qu'amendée, elle a

aussi été réolue d'affirmative, et
La dite seconde clause telle qu'amendée a été agréée.
La troisième clause a été lue et agréée.
La quatrième clause a été lue et amendée comme il suit:
Page :, ligne 30, après "poisson " insérez " des oiseaux sauvages généralement."
Page 2, ligne 41, après "frais" retranchez "trois mois d'emprisonnement" et

insérez " un emprisonnement de trois mois ou plus."
La cinquième clause a été lue et amendée comme il suit:
Page 3, ligne 3, après "Canada " insérez " et de toute autre manière que l'indi-

quexa de temps à autre par règlement le gouverneur en conseil."
Ordonné, que la clause suivante soit ajoutée au bill :
- 6. Rien dans le présent acte n'apportera aucune obligation du gouvernement

(s'il en " existe une) résultant des conditions auxquelles ont été acquises les Territoires
du Nord-Ouest."

90 25 MAL. A 1887.
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Le préambule a été lu et agréé.
Le titre a été lu et amendé en retranchant les mots: "Pare National de Banf"

et en insérant " Pare des Montagnes Rocheuses du Canada."

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Pelletier a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers amende-
ments.

Ordonné, que les dits amendements soient maintenant reçus.
Les dits amendements ayant été las une seconde fois par le greffier, ils ont été

agréés.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois demain.

L'honorable M. Read, du comité mixte des impressions, a présenté son deuxième
rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE COMITÊ,
18 mai 1887.

Le comité mixte des deux Chambres des impressions du parlement a l'honneur
de présenter ce qui suit comme son deuxième rapport -

Votre comité recommande respectueusement que les documents suivants soient
imprimés, savoir:

5c. Relevé des noms et des salaires de toutes les personnes »ammées ou promues-
dans le service civil pendant l'année 1886, conformément à la clause 58, par. 2, de
l'"Acte du Service Civil " (Statuts Refondus, 17). (Dans les documents de la session.)

17. Rapport des bibliothécaires coujoints sur l'état de la bibliothèque du parle-
mert. (Dans les documents de la session.)

22. Relevé de diverses dépenses imprévues. (Dans les documents de la session.)
25. Etat de toutes les pensions et indemnités de retraite accordées dans le service

civil, pendant l'année expirée lc 31 décembre 186, donnant le nom et le rang de
chaque personne mise à la retraite on retirée, ses appointements, son âge, la durée de
son service, l'indemnité à elle accordée lors de sa retraite, la raison de sa mise à la
retraite, et si la vacance a été remplie par promotion ou par une nouvelle nomination.
(Dans les documents de la session.)

37. Réponse à Ordre,-Relevé des sommes déposées dans les caisses d'épargnes,
postales et les banques d'épargnes du gouvernement à la date du 1er janvier 1886,
indiquant le nombre des déposants

ayant des montants au dessus de.................................... $1,000
do do $500 et au-dessous de....... 1,000
do do 300 do ....... 500
do au-dessous de 300

avec le montant total en possession de chaque classe de déposants respectivement.
(Dans les documents de la session.) -

48. Correspondance relative à la saisie de navires anglo-américains dans la mer
de Behring par les autorités des Etats-Unis, en 1886. (Pour distribution et dans les
documents de la session. Avec carte marine.)

49. Réponse à Ordre,-Etat indiquant le nombre des bateaux-traîneaux nossédlés
par le gouvernement pour le service de la traversée aux caps; le nombre d'hommes
employés à ce service pendant l'hiver de 1.887; combien de vayages ont été faits par
les dits bateaux, la date de chaque voyage, et le nombre des voyageurs traversés au
moyen des dits bateaux. (Pour distribution).

Votre comité recommande aussi que les documents suivants ne soient pas impri-
més, savoir:-

20. Réponse à Ordre (1886),-Copie des pétitions ou lettres adressées par les
auvages de la rive nord du lac Huron ou du lac Nipissingue au sujet de leurs droits
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de pèche dans ces eaux, et de toute correspondance sur le même sujet échangée entre
le département des Affaires des Sauvages et les surintendants locaux.

21. Relevé des mandats du Gouverneur-Général émis depuis la dernière session
du Parlement au compte des exercices 1885 86 et 1886.87.

23. Réponse à Adresse (Sénat, 1886) -Copies de la minute de délibération du
bureau de la trésorerie et de la minute de l'ordre en conseil, por tant nomination de
John Gray à l'emploi de sous-percepteur du revenu de l'intérieur à Prescott; et aussi
copie de l'ordre en conseil ou de tout autre ordre portant révocation de la dite nomi-
nation-avec mention des dates respectives de ces pièces.

24. Réponse à Ordre,-Etat détaillé des recettes et des dépenses imputables au
fonds consolidé, du 1er juillet, 1885, au 10 avril, 1886, et du 1er juillet, 1886, au 10
avril, 1887, avec l'estimation des recettes et des dépenses.

24a. Réponse à Ordre,-Etat indiquant les recettes et les dépenses du lerjuilet,
1885, au 20 avril, 1886, et du 1er juillet, 1886, au 20 avril, 1887, avec les prévisions
,budgétaires, pour les mêmes périodes.

24b. Réponse à Ordre,-Relevé des recettes et dépenses à la date du 1er mai
1886 et 18S7, respectivement, ainsi que les évaluations budgétaires de. chacune de
ces années. Aussi un état indiquant l'intérêt à solder au 1er mai.

26. Etats généraux des baptêmes, mariages et sépultures dans certains districts
de la province de Québec.

27. Etat des affaires de la Cie Anglo-Canadienne de Prêts et Placements, jusqu'au
31 décembre, 1886.

28. Rapport du Commissaire de la Police fédérale, en vertu des Statuts Revisés
du Canada, chap. 184, clause 5.

29. Rapport sur le recensement du Manitoba, conformément aux prescriptions
de l'acte de recensement.

30. Réponse à Ordre (1886),-Copie de toute correspondance relative à la ferme-
ture do l'entrée nord du havre de Port-lood, avec copie des rapports de l'ingénieur
en chef du département des Travaux Publics à cÔ sujet; aussi copie des plans, devis
et soumissions demandées par le ci-devant ministre des Travaux Publics en 1878.

31. Réponse à Ordre,-Etat, dressé suivant la formule employée pour les relevés
publiés dans la Gazette, des exportations et importations, du 1er juillet, 1886, au 1er
avril, 1887, faisant la distinction entre les produits du Canada et ceux des autres pays.

33. Réponse à Ordre,-Montant dû au gouvernement canadien par la Banque
d'Echange à l'époque de la suspension de ses paiements, et état indiquant toutes les
sommes payées à compte de sa dette, avec la date du solde.

34a. Convention intervenue entre James Leamy et Donald McGillivray et Sa
Majesté la reine Victoria, représentée par le ministre des Chemins de fer et Canaux,
du Canada, pour l'enlèvement et la réfection de certaines parties du quai de Port-
Moody, Colombie Anglaise (107me contrat).

35. Réponse à Ordre (1886),-Copie de toute pétition, correspondance, ou autres
documents concernant l'établissement d'un bureau de poste à un certain endroit
appelé " Les Fonds " dans la paroisse de Saint-Antoine, comté de Lotbicière.

36. Réponse à Ordre,-Etat indiquant toutes sommes d'argent perçues depuis le
1er octobre, 1868, en vertu de lois et ordres en Conseil passés à cet effet, pour droits
sur réimpressions étrangères d'ouvrages anglais soumis au droit de propriété littéraire,
ainsi que les montants ainsi perçus sur chacun de ces ouvrages, et le total remis
chaque année au gouvernement impérial pour être distribué aux persaunes ayant des
droits de propriété sur tels ouvrages littéraires.

38. Réponse à Ordre,-Etat détaillé de toutes les obligations et garanties enré-
gisti ées au département du Secrétaire d'Etat, soumis au Parlement du Canada, en
vertu des " Statuts Revisés du Canada," chap. 19, clause 23.

39. Réponse à Adresse,-Copie de tous rapports, adressés par l'inspecteur
McLaren et M. Bremner, du département des Douanes, au ministre des Douanes,
quant à la méthode suivie pour le mesurage de la mélasse au port de St-Stephens,
N.-B., ainsi que de tous rapports au sujet de la méthode suivie au port de St-Jean,
N.-B., et de tout ordre en conseil passé par suite de ces rapports, ou des instructions
données par le département des Douanes.
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40. Réponse à Ordre,-Etat donnant la date à laquelle le steamer " Northern
Light " a commencé ses voyages entre 1'le du Prince-Edouard et Picton, dans l'au-
tomne de 1886 ; combien de voyages il a fait; la date de chaque voyage jusqu'au 15
avril courant, et le nombre de passagers.

41. Réponse à Ordre,--Etat faisant connaître combien de voyages ont été faits
par le steamer " Neptune " l'hiver dernier, entre l'Ile du Prince-Edouard et la terre
ferme; la date de chaque voyage; le montant payé pour ce service et le nombre de
passagers.

42. Réponse à Adresse,-Copie de toutes demandes faites au gouvernement et
toutes recommandations faites concernant la place de surintendant du canal Chambly,
ainsi que copie de la nomination du titulaire à cette charge, indiquant le montant de
son salaire par année, et des contingents, etc., qui lui sont accordés. Les dits papiers
contenant aussi un état des salaires respectifs payés !ux deux prédécesseurs du surin-
tendant actuel.

44. Copie certifiée du rapport d'un comité de l'honorable Conseil Privé, approuvé
par Son Excellence le Gouverneur-Général en Conseil, le 31 janvier 1887, concernant
le chemin de fer d'Oxford à New-Glasgow, Nouvelle-Ecosse.

45. Réponse à Adresse,-Copie de la commission ou autre document nommant
Sir Alexander Campbell et M. Sanford Fleming à titre de représentant du Canada à
la conférence tenue à Londres, et de toutes instructions qui leur ont été données en
cette qualité et de tous papiers relatifs à cette conférence.

46. Rapport de la Commission chargée de faire une enquête sur les inondations
à Montréal.

47. Réponse à Ordre,-Copie des comptes de lofficier-revisour du district élec-
toral de Kamoaraska, comprenant les frais d'impression des listes électorales, le
compte du greffier du reviseur et celui de son huissier, avec indication du montant
payé par le gouvernement à chacun de ces officiers.

47b. Réponse à Ordre,-rRelevé indiquant, ju'squ'à date, les diverses sommes
payées pour la préparation et la révision des listes des voteurs, pour le comté de
Price-Edouard, en 1886, savoir:-A l'officier-reviseur, à son greffier, à son huissier,
et pour impressions. Aussi, les sommes réclamées pour cette révision, et non payées
jusqu'à présent.

50. Réponse à Ordre,-Etat donnant le nombre d'officiers nommés depuis le 1er
janvier 1886 pour prévenir la contrebande sur notre frontière, avec les noms des per-
sonnes ainsi nommées, leur résidence et leur salaire.

51. Réponse à Ordre,-Relevé de la quantité et la valeur du thé importé de la
Chine et du Japon et entré dans les ports douaniers de la Colorbie Anglaise on leurs
annexes pour la consommation ou pour être expédié en transit depuis le 1er juillet,
1885, jusqu'au 1er avril, 1887.

52. Réponse à Ordre,-Etat détaillé donnant la description et la valeur des grains
et des produits animaux exportés du Canada, depuis le 1er juillet, 1886, jusqu'au 1er
avril, 1887.

Le tout respectueusement soumis.
ROBT. READ,

Président.

Alors, sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Dickey, il
a été

Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre demain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,

La Chambre s'est ajournée.
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Jeudi, 26 mai 1887.
Les membres présents étaient :-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
casgrain,
Chaffers,
Clemow,
Cochrane,
De Blois,
Dever,

PRIÈRES.

Dickey,
Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévrenont,
Raythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Lacoste,
Leonard,
Lewin,

McCallum,
Mc 'Clelan,
McDonald (0.-B.),
McInnes (O.-B.),
McKay,
McKindsey,
McMaster,
Mc.Millan,
Macdonald (C.-B.),
Macfar(ane,
Merner,
Miller,
Montgonery,
Odell,
O'Donohoe,
Ogilvie,

Paquet,
Pelletier,
Poirier,
Power,
Bead,
.Robitaille,
Ross (Laurentides),
Ross(de laDurantaye)
Ryan,
Scott,
Smith,
Stevens,
Sutherland,
Turner,
Vidal,
Wark.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Ryan,-Du Rhode Island Locomotive Works et autres,-de
la Compagnie de chemin de fer de Montréal, Portland et Boston,-de George Hender
et autres, actionnaires et propriétaires de débentures du chemin de fer du Sud-Est.

Par l'honorable M. McClelan,-De la corporation du village de Brighton, comté
de Northumberland.

Par l'honorable M. Ferrier,-Du chemin de fer de jonction de Montréal et
Champlain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour rappeler et modifier l'acte incorporant la compagnie de levée et de che-
min de fer de St-Gabriel," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été luja première-fois.
Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant la compagnie du chemin de fer d'Ontario et Québec," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.

94. 26 M A i. A 1887.
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Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. MeInnes,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte
modifiant l'acte des chemins de fer de l'Etat," tel qu'amendé,

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

L'ordre du jour ayant été la pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte
concernant le Parc National de Banff," tel qu'amendé,

L'honorable M. Abbott a proposé, secondé par l'honorable M. Smith:
Que le dit bill, tel qu'amendé, ne soit pas lu la troisième fois, mais qu'il soit ren-

voyé à un comité général pour être reconsidéré.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue

dans l'aflirmative.
Conformément à l'ordre, la Chambre s'est ajournée à losir, et s'est mise en

comité général sur le dit bill.

(En comité.)

Ordonné que le troisième amendement fait à ce bill soit dans les termes sui-
vants:

Page 3, ligne 3, après " Canada " insérez: "l et de toute autre manière que le gou-
verneur en conseil pourra y indiquer."

Ordonné que la clause suivante soit ajoutée au bill:
7. Cet acte pourra être cité sous le titre de " l'Acte du Parc des Montagnes Ro-

cheuses, 1887."

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Pelletier a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec de nouveaux
amendements.

Ordonné, qu'ils soient reçus maintenant, et
Les dits amendements étant lus une seconde fois par le greffier, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son secours.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé : "Acte concernant la représentation des terri-
toires du Nord-Ouest au sénat du Canada."

(En comité)

Le titre a été la et remis.
Le préambule a été la et remis.
La première clause a été lue et agréée.
Ordonné, que la clause suivante soit ajoutée au bill:
" 2. Nul ne sera nommé sénateur en vertu du présent acte à moins qu'il n'ait

"les qualifications exigées par l'article 23 de l'Acte de l'Amérique Britannique du
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" Nord, 1867 i et pour les fins du présent acte, le mot province dans le dit article
" s'entendra comme signifiant les Territoires du Nord-Ouest."

Le préambule a été lu et agréé.
Le titre a été lu et agréé.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Girard a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec un amendement,
Ordonné, qu'il soit reçu maintenant, et
Le dit amendement étant lu une seconde fois par le greffier, il a été agréé.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois demain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du rapport du comité
spécial, auquel a été renvoyé le :il intitulé: " Acte pour faire droit à Susan Ash,"

Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery,
il a été

Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte pour
pourvoir au transport gratuit des législateurs et des juges sur les chemins de fer,"

Sur motion de l'honorable M. McInnes, secondé par l'honorable M. McKindsey,
il a été

Ordonné, qu'il soit remis à jeudi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,
La Chambre s'est ajournée.
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Vendredi, 27 mai 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carveil,
Casqrain,
Chaifers,
Clemow,
DeBlois,
Dever,
Dickey,

PRIÈRES.

Ferguson,
-Ferrier,
Flint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guvremont,
Baythorne,
Bowlan,
Eaulbach,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,

McDonald (C.B.),
McInnes (C.B.),
McKay,
.kcKindsey,
.Mcaster,
2dcJIhllan,
Macdonald (C.B.),
Macjarlane,
Merner.
Montgomery,
Odell,
Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,
Poirier,

Power,
Read,
Robitaille,
Ros (Lanrentides),
Ross(de la Durantaye),
Ryan,
Schultz,
Scott,
Smith,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wark.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table :

Par l'honorable M. Merner,-De la compagnie du chemin de fer de jonction de
Guelph.

Par l'honorable M. Vidal,-De l'assemblée générale de l'église presbytérienne da
Canada.

Par l'honorable M. Smith,-Du bureau de commerce de la cité de Toronto.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De la Compagnie du chemin de fer du Nouveau-Brunswick; demandant qu'il soit
passé un acte pour l'autoriser à faire une nouvelle émission de débentures et pour
d'autres objets.

De la Compagnie du télégraphe de Montréal ; demandant que le bill relatif au
chemin de fer du Sud-Est ne soit pas adopté sans qu'on y insère une clause qui pro-
tège les droits de la compagnie.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins fer, télégraphes et havres, auquel
a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de fer

7
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Central de Ste-Catherines à Niagara," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en
entier, et i'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gwan, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son onzième rapport.

Ordonné, qu'il soit rt çu, et
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE OoMITÉ n° 8,

Vendredi, 27 mai 1887.

Le comité spécial des (rdres permanents et des bills privés a l'honneur de pré.
senter son onzième rappoit.

Votre comité a examir é les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donné
de chacune d'elles:

De -H. C. Lackner, maire, et autres, de la ville de Berlin, province d'Ontario,
demandant à être constitué, en corporation sous le nom de chemin de fer de jonction
de Berlin et du Pacifique canadien ;

De la compagnie du chemin de fer du Grand Tronc, de la Baie Georgienne et du
lac Erié, demandant un acte à l'effet de prolonger le temps dans lequel elle doit
achever certaine partie de ses travaux et construire un embranchement allant à
Owen Sound, et à d'autres fins ;

De George H. lHaward et autres, de la ville de Niagara, province d'Ontario,
demandant à être constitués en corporation sous le nom de " Compagnie du pont de
la rivière Niagara " ;

De James Austin et autres, de la cité de Toronto, demandant à être constitués
en corporation sous le nom de " Caisse de garantie et de pension de la banque
Dominion."

Le tout respectueusement soumis.
JAs. IROT. GowAN,

Président.

L'honorable Uf. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de
fer du Sault Ste-Marie d'Ontario," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en
entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Ferrier, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passerat-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honôrable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, auquel
a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie de colonisation métho-
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diste primitive," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé
d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ordonné, que le dit bill Boit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Caambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill auquel il de:nande son concours.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé : " Acte concernant la compagnie du Grand Troue
de chemin de fer du Canada," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier,
et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Ferrier, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rendre à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte constituant en corporation la compagnie
du chemin de fer de Teeswater à Inverhuron," a fait rapport qu'il avait examiné le
dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amen-
dements qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 16, après " d'Ontario " insérez: " passant par le village de

" Glammis ".

Page 1, ligne 17. après " comté " insérez: " 2. Avec le consentement de la com-
"pagnie du chemin de fer de la vallée de Saugeen, construire et exploiter un embran-
"chement partant du village de Glammis, passant par Walkerton et aboutissant à
"Mount Forest ".

Page 1, ligne 25, après "de " insérez: " trois
Page 1, ligne 26, après "d'eau " insérez: " et après avoir légalement acquis le

"droit de s'en servir "
Page 2, ligne 14, après "de " insérez: "cent cinquante ".
Page 2, ligne 32, retranchez depuis " provisoires " jusqu'à la fin du paragraphe 2,

et insérez: " pourront ouvrir immédiatement des livres d'actions et obtenir des sous-
criptions au capital de l'entreprise, recevoir des versements sur les actions sous-

"crites, faire faire des plans et tracés, et déposer dans toute banque incorporée du
"Canada tous deniers reçus par eux à compte des souscriptions d'actions ".

Page 3, ligne 14, après "et " insérez : " pour les assemblées spéciales ".
Page 3, ligne 15, retranchez "six cents " et insérez: " mille ".
Page 3, ligne 33, retranchez "sera de cinq" et insérez: "se com posera de la

"majorité des directeurs ".
Page 4, ligne 23, après " totalité " insérez : " vingt ".
Page 4, ligne 26, retranchez depuis "2 " jusqu'à la fin du 2e paragraphe de la

1le clause.
Page 4, lignes 32, 37, 43, 47, après "débentures " insérez: " actions ".
Page 5, ligne 5, après " débentures" insérez: " actions ".
Page 5, ligne 13, retranchez " d'effets " et insérez: " d'obligations et de dében-

"tures-actions ".

7¾
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Page 5, lignes 19, 25, 30, 34, 45, après " débentures " insérez: " actions ".
Page 6, lignes 5, 10, 12, après " débentures " insérez: " actions ".
Page 6, ligne 19, retranchez depuis "Les " jusqu'à " directeurs ".
Page 6, ligne 29, retranchez depuis "roulant " jusqu'à la fin de la 16e clause.
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois et la question de concours

ayant été mise sur iceux ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan, il

a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill auquel il demande son concours.

La Chambre s'est ajournée à loisir.

Après quelque temps la Chambre a repris sa séance.

L'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Armand, a proposé:
Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie
d'une lettre datée du 10 septembre 1886 et signée par Jos. HI. Bellerose au sujet des
difficultés du pénitencier de St-Vincent de-Paul, avec copie de la lettre de C. A.
Nutting, écr., avocat, en date du 28 août 1886, sur le même sujet, ainsi que copie
du rapport de M. Sherwood, surintendant de la police du gouvernement, chargé par
l'honorable ministre de la Justice de vérifier les faits énoncés dans cette dernière
lettre.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé, a présenté à la Chambre une
réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur-général, en date du 19 mai
1886, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre, copie
d'une lettre du département de la justice, branche des pénitenciers, adressée à la fin
de juin 1883 au préfet du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, requérant ce fonction-
naire d'attirer l'attention du sous-préfet de cette institution sur certaines accusations
portées contre ce dernier, le ou vers le 18 juin 1883, par le journal " l'Etendard "
qui l'accusait de s'être ingéré abusivement dans les élections du comté de Laval en
1883, ainsi que copie de la réponse du dit sous-préfet; aussi copie d'une deuxième
lettre du département de la justice, branche des pénitenciers, au dit préfet, au sujet
d'une nouvelle accusation portée par le même journal qui se plaignait que le sous-
préfet Ouimet avait employé des prisonniers pour faire sa correspondance et en
particulier pour préparer la réponse ci-dessus mentionnée, et requérant le préfet de
demander des explications à son subordonné à ce sujet, avec la réponse du sous-
préfet; aussi copie de tous mémoires, documents, etc., qui peuvent faire partie du
dossier, qu'ils soient antérieurs ou postérieurs en date aux pièces mentionnées en
premier lieu.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No 4n.)
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L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé, a présenté à la Chambre une
réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur-général, en date du 21 mai
1886, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie
du rapport de l'inspecteur Moylan sur les plaintes portées par Ouimet, sous-préfet du
pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, contre J. E. Durocher, ex-garde dans cette ins-
titution, en 1884; aussi copie des témoignages pris à l'occasion de ces plaintes, copie
de la décision rendue par le ministre de la Justice ainsi que de tous autres documents
relatifs à ces plaintes.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( T oir documents de la session No 4b.)

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte concernant la représen-
tation des territoires du Nord-Ouest au Sénat du Canada " a été, tel qu'amendé, la la
troisième fois.

La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'afirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte pour permettre à la com-
pagnie permanente de prêt et d'épargne du Canada d'étendre ses opérations et pour
d'autres objets," a été lu la seconde fois.

étéSur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. Howlan, il

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

L'ordre du jour ayant été la pour mettre la Cham bre en comité général sur le
bill intitulé : "Acte modifiant l'acte des chemins de fer,"

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secon dé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du second rapport du
comité mixte des deux Chambres relatif aux impressions du parlement,

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordnnné, qu'il soit adopté.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,
La Chambre s'est ajournée à lundi prochain, à trois heures de l'après-midi.
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Lundi, 30 Mai 1887.
Les membres présents étaient :-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Aimon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casgrain
Chaffers,
Clemow,
DeBlois,
Dever,
Dickey,
Ferguson,

PRIÈRES.

Ferrier,
Flint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Gulvremont,
Raythorne,
Howlan,
Eaulbach,
Lacoste,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,

McDonald (C.B.),
McKay,
McEindsey,
McMaster,
McMillan,
Macdonald (C.-B.),
Macfarlane,
Merner,
Miller,
.Montgomery,
O'Jell,
O'Donohoe,
Ogilvie,
Pdquet,
Peleetier,
Poirier,

Power,
Read,
Robitaille,
Ross (de laDurantaye)
Ryan,
Sanford,
Schultz,
Scott,
Smith,
Stevens,
Sullivan,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Ward.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Ryan,-De la banque Union du Canada et autres; créanciers
du chemin de fer du Sud-Est.

Par l'honorable M. Trudel,-Du révérend L. A. Déziel et autres, du district de
Montmagny, dans le comté de Bellechasse.

Par l'honorableM. de Boucherville,-De L. E. Morin, maire, et autres, de Lon-
gueuil.(2 pétitions.)

Par l'honorable M. Abbott,-De J. C. Abbott et autres, de Montréal.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De la compagnie d'usines à locomotives du Rhode-Island et autres,-de la com-
pagnie du chemin de fer de Montréal, Portland et Boston, et de George Hender et
autres, actionnaires et porteurs de bons de la compagnie du chemin de fer du Sud-Est;
demandant que le bill relatif à la compagnie du chemin de fer du Sud-Est ne soit pas
adopté sans qu'on y insère une clauRe qui protège leurs droits et qu'un comité soit
nommé pour s'enquérir de certains faits allégués dans leurs pétitions.

102 A 1887.



5o Victoria. 30 MAI 103

De la corporation du village de Brighton, dans le comté de Northmberland;
demandant que le bill pour incorporer la compagnie du Pont de la Baie de Quinté
ne soit pas adopté.

De la compagnie du chemin de fer de Jonction de Montréal et Champlain;
demandant que le bill pour incorporer la compagnie du chemin de fer du Sud-Ouest
ne soit pas adopté.

L'honorable M. Power, secondé par l'honorable M. Carvell, a proposé qu'il soit
Résolu, que cette Chambre est d'opinion qu'il est du devoir du gouveruement de

veiller à ce que tout arrangement à intervenir entre les gouvernements de la Grande-
Bretagne et des Etats-Unis, pour l'admission des pêcheurs Américains dans les eaux
territoriales du Canada, contienne une disposition spéciale portant que les pêcheurs
Américains, lorsqu'ils se trouveront dans les eaux du Canada, seront régis par les lois
et règlements alors applicables aux pêcheurs Canadiens.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été unanime-
ment résolue dans l'affrmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

L'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Scott, a proposé:
Qu'une humble adresse soit présentée à Sa Majesté dans les mots suivants:

PLAIsE à VOTRE MAJESTÉ :

Nous, fidèles et loyaux sujets de Votre Majesté, le Sénat
du Canada, assemblés en parlement, désirons offrir à Votre Majesté nos sincères
félicitations à l'occasion de l'heureux accomplissement de la cinquantième année
de son règne fortuné.

Le dispensateur suprême des évènements a fait Votre Majesté souveraine de la
cinquième partie du globe habitable. Des centaines de millions, de presque toutes
races et toutes langues, sont fiers de reconnaître votre domination; mais parmi vos
nombreux sujets, il n'y en a pas qui aient un plus vif attachement que le peuple cana-
dien a la personne et au trône de Votre Majesté. Autrefois colonie française, conquise
dans une lutte également honorable pour le vaincu et le vainqueur, ce pays a vu
bientôt sa fidélité à la Couronne soumise à une rude épreuve. Comment il en est
sorti, l'illustre père de Votre Majesté le savait, lui qui honora de son amitié le héros
de Châteanguay, le brave de Salaberry; et lorsque la fille du duc de Kent monta sur
le trône, son avènement fut salué comme l'aurore d'une ère qui devait apporter au
Canada anglais et français non seulement la prospérité et le progrès, mais encore
l'esprit d'unité et la concorde,

Sous l'influence de ce grand bienfait, le gouvernement constitutionnel, conféré
au Canada dans les premières années du règne de Votre Majesté, ce pays a pris un
rapide essor; il a participé au progrès général des cinquante dernières années aux
merveilleuses découvertes et applications de la science : chemins de fer, navigation à
vapeur, télégraphes, ces conquêtes sur le temps et l'espace; à la mul:iplication des
industries manutfacturières ; à l'extension du commerce; aux bienfaits de la réforme
des lois; à la diffusion de l'enseignement et à l'extinction des préjugés par la fré-
quence plus grande des rapports entre les hommes. Si le progrès de l'Empire sou-
tient avantageusement la comparaison avec celui du reste du monde durant le der-
nier demi siècle, de même le progrès du Canada soutient bien la comparaison avea
celui de l'Empire. Composé qu'il était de quelques provinces éparses, le Canada est
devenu une grande Confédération s'étendant d'un océan à l'autre et unissant par sa
voie ferrée le domaine européen de Votre Majesté à ses possessions asiatiques. Votre
peuple du Canada a eu l'avantage de recevoir à différentes époques la visite de pl.-
sieurs membres de la famille royale; leur présence a rendu plus profond notre dé.
vouement au chef de l'empire, a rendu plus vive notre estime pour l'épouse et le
mère et a accru notre vénération pour la mémoire de l'époux et du père.
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Nous prions instamment le maître des nations et le roi des rois de soutenir, di-
riger et conserver Votre Majesté pendant encore de longues années pour qu'elle
puisse continuer de régner sur un penple heureux et prospère.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'afBlrmative.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que la dite adresse soit grossoyée et qu'elle soit signée par Son Honneur

le Président au nom de cette Chambre.
Sûr motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, qu'il soit envoyé un message à la Chambre des Communes par l'un des

maîtres en chancellerie pour informer cette Chambre que le Sénat a passsé la dite
adresse à Sa Très Gracieuse Majesté et pour demander son concours.

L'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Baillargeon, a proposé:
Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie
d'une lettre et d'une dépêche télégraphique, adressées par l'honorable ministre de
la Justice à l'honorable Jos. H. Bellerose, en date du 10 décembre, 1886, copie de la
réponse de ce dernier, aussi copie des déclarations faites par les employés du péni-
tencier de St-Vincent.de-Paul les dix et onze du même mois, en réponse aux questions
à eux posées par l'honorable ministre de la Justice et l'honorable secrétaire d'Etat
sur l'administration du pénitencier de St-Vincent-de-Paul.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
'<Acte modifiant l'acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer
d'Alberta ei Athabasca," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. McMillan,.

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois jeudi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé
"Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer de Kincardine à Tees-
water,' arquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois mercredi prochain.

L'ordre du jour ayant été la pour la troisième lecture du bill intitulé: "Acte
modifiant l'acte des chemins de fer de l'Etat," tel qu'amendé,

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à jeudi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte pour remettre en vigueur
et modifier l'acte constituant en corporation la compagnie de levée et de chemin de fer
de St. Gabriel," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery,
il a été 0
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Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes
et havres.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte concernant la compagnie
du chemin de fer d'Ontario et Québec," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Read, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du rapport da comité
auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour faire droit à Susan Ash", avec len-
quête prise devant le dit comité.

Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery,
il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jour ayant été la pour mettre la Chambre en comité sur le bill intitulé:
"Acte modifiant l'acte des chemins de fer,"

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, qu'il soit rayé des ordres du jour et que le dit bill soit renvoyé au comité

des chemins de fer, télégraphes et havres.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,
La Chambre s'est ajournée.
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Mardi, 31 mai 1887.

Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Ch4ffers,
Clemow,
DeBlois,
Dever,
Dickey,
Ferguson,

PRIÈa.

Ferrier,
Flint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Baythorne,
Bfowlan,
Kaulbach,
Lacoste,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McLelan,

McDonald (C..B.),

MacInnes (C.-B.)
McKay,
McKindsey,
McMaster,
Macdonald (0.-B.),
Mactarlane,
MacInnes,

(Burlington),
Merner,
Montgomery,
O'Dell,
O'Donohoe,
Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,
Poirier,

Power,
Read,
Robitaille,
Boss (Laurentides),
Ryan,
Sanford,
Schultz,
Scott,
Smith,
Stevens,
Sullivan,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wark.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table :

Par l'honorable M. Odell,-De Hugh Cameron et autres, de Black, River, pro-
vince du Nouveau-Brunswick.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été présentées:

De la compagnie du chemin de fer de jonction de Guelph; demandant qu'il soit
passé un acte qui l'autorise à prolonger sa voie ferrée jusqu'à un point sur le lac
.Huron à ou près Goderich.

De l'assemblée générale de l'Eglise presbytérienne du Canada; demandant qu'il
soit adopté des mesures pour mieux protéger les femmes et les filles.

De la Chambre de commerce de la cité de Toronto; demandant qu'il soit établi
une ligne de télégraphe le long de la péninsule indienne jusqu'à Tobermoray, ainsi
que des signaux d'alarme à Tabormoray et à Cone Island.

L'honorable K. de Boucherville, du comité chargé de s'enquérir des meilleurs
moyens à prendre pour obtenir et faire publier un compte-rendu exact des débats et
délibérations du Sénat et de faire rapport de temps à autre, a présenté son second
rapport.

Io6 A 1887.
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Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE COMITÉ NO 2,
Mardi, 31 mai 1887.

Le comité spécial chargé de rechercher les meilleurs moyens à prendre pour
obtenir et faire publier un compte-rendu exact des débats et délibérations du Sénat,
et de faire rapport de temps à autre de ses vues à cette Chambre, a l'honneur de pré.
senter son second rapport:

Votre comité recemmande que chaque sénateur reçoive à l'avenir quatre exem-
plaires de l'édition quotidienne des débats du Sénat, au lieu de cinq exemplaires
comme à présent.

Le tout respectueusement soumis
C. B. IDEBoUCHERVILLE,

Président.

Sur motion de 1'Sonorable M. de Boucherville, secondé par l'honorable M.
Dickey, il a été

Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre demin.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son douzième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ N0 8,

Mardi, 3 t mai, 1887.
Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré-

senter son douzième rapport:
Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donné

de chacune d'elles:
De John Carsan, maire, et autres, de la cité de Kingston, demandant à être cons-

titués en compagnie pour construire un chemin de fer de Kingston à Smith's Falls et
à Ottawa, et pour acquérir et exploiter, avec le eonsentement de la Couronne, le
canal Rideau, qu'ils se proposent d'améliorer et agrandir;

De la Compagnie du chemin de fer des comtés de l'Ouest, demandant un Aete
qui déclare son entreprise d'intérêt général et qui l'autorise à émettre des débentures.
actions ou des actions privilégiées, et à construire certaines lignes ou à acquérir les
lignes de certaines compagnies ou à se fusionner avec celles-ci;

De la Compagnie du chemin de fer d'Alberta et Athabasca, demandant qu'il soit
passé un Acte à l'effet d'amender son acte constitutif ;

De la Société de Garantie et de prêt "l'Impériale," demandant un Acte pour
amender son Acte d'incorporation et pour changer son nom en celui de -Compagnie
financière et de fidéicommis du Canada ";

D'Edward King Dodds et autres, demandant à être constitués en corporation
sous le nom de " Compagnie canadienne d'Assurance sur les chevaux ";

De la Compagnie du chemin de fer de Hamilton et du Nord-Ouest, demandant
certains amendements à son acte d'incorporation;

De l'honorable James Gibbs Ross et autres, de la cité de Québec et d'autres lieux,
demandant qu'il soit passé un Acte pour remettre en vigueur et amender l'Acte d'in-
corporation de la Compagnie du chemin de fer de Québec et de la Baie James;

De Thomas Patterson et autres, directeurs provisoires de la Banque Anglo-Cana-
dienne, et autres, demandant qu'il soit passé un Acte à l'effet de prolonger le délai
dans lequel doit être obtenu le certificat exigé par le septième article de l'Acte des
banquas.

Le tout respectueusement soumis.
JAS. ROBT. GoWAN.

Président.
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L'bnnorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: " Acte pour permettre à la compagnie de prêt et d'épargne du
Canada-Ouest d'étendre ses opérations et pour d'autres objets." a fait rapport qu'il avait
examiné le dit bill en entitr, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec
un amendement, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien le recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Le dit amendement a été lu par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 31, retranchez la quatrième clause.
Le dit amendement ayant été lu une seconde fois et la question de concours ayant

été mise sur icelui il a été agréé.
Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorr.ole M. Lewin, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisiène fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a é'é mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rendre à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé : " Acte concernant la compagnie dite Nova Scotia Permanent
Benefit Building Society and Savings Fund," a fait rapport qu'il avait examiné le dit
bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amende-
ments, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été élus par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 31, retranchez depuis "ou " jusqu'à " sous " dans la 31e ligne.
Page 1, ligne 36, retranchez depuis " fait " jusqu'à " dans " dans la 37e ligne et

insérez " jusqu'ici."
Page 1, ligne 39, retranchez depuis 2 jusqu'à " souscrire " dans la 41e ligne et

insérez: " Nulle personne ou corporation, ayant d'ailleurs capacité légale pour ce
"faire, dont la résidence ou le siège est en dehors de la province de la Nouvelle-
"Ecosse, ne sera empêuhée de devenir membre de la dite société, à raison de sa rési-
"dence ou de son siège, et cette personne ou corporation pourra."

Page 2, ligne 7, retranchez depuis " Nouvelle-Ecosse " jusqu'à la fin de la
deuxième clause.

Page 2, ligne 11, retranchez depuis " Nouvelle-Ecosse " jusqu'à la fin de la troi-
sième clause.

Page 2, ligne 25, retranchez " et dans telle forme."
Page 2, ligne 45, retranchez depuis " total " jusqu'à " ne " dans la 46e ligne et

insérez: " des fonds ainsi empruntég et reçus par la société, avec on sans la garantie
"de débentures, et restant impayés."

Page 3. retranchez la septième clause.
Page 3, ligne 10, retranchez depuis " personnes " jusqu'à la fin de la huitième

clause.
Page 3, ligne 22, retranchez depuis " exemplaire " jusqu'à " et " dans la 23e

ligne et insérez: " du présent acte et du dit acte de la province de la Nouvelle-
" Ecosse et des actes modificatifs de celui-ci, ainsi que des statuts et règlements
"actuellement en vigueur."

Pace :, ligne 25, après "faire" insérez: "aux dits statuts et règlements."
Page 3, ligne 26, apiès "avances " insérez" faites "; retranchez depuis " société"

jusqu'à ta fin de la onzième clause et insérez: " sur la garantie d'immeubles pourront
en outre être garanties sur meubles, à titre de sécurité collatérale."

Les dits amendements ayant été lus une seconde fois et la question de concours-
ayant été mise sur icelles, ils ont été agréée.

Sur motion de l'honorable M. Almon, secondé par l'honorable M. Turner, il a été
Ordonr é, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois demain.
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un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte constituant en corporation la compagnie d'assurance sur la vie dite des manu-
facturiers," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois jeudi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffer, avec un bill intitulé:
"Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer de jonction de
Goderich et du Pacifique canadien," auquel elle demande le Concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. Flint, il

a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois jeudi prochain.

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur général, en date
du 13 mai 1887, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Cham-
bre copie de toute la correspondance entre les gouvernements iinpér:al et fédéral re-
lativement à la défense de la Colombie Britannique pendant les années 1886 et 1887.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No 62.)

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur général, en date du
30 avril 1886, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre
copie d'une lettre adressée au préfet du pénitencier de Sint-Vincent-de-Paul, en date
du 31 juillet 1885, par l'ex-gardien J. B. Desormeaux, protestant contre sa destitution,
portant de très graves accusations contre certains fonctionnaires et réclamant une
indemnité,

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Voir documents de la session No 4i.)

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur général, en
date du 20 mai, 1886, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie du rapport fait par le préfet du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul
sur la réconciliation de cet officier avec ses deux aides : le sous-préfet et le gardien
en chef, ordonnée par le ministre de la justice et mentionnée dans le rapport annuel
de l'inspecteur pour 1884-85, page XXV, lignes 21-24.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No 4j.)

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Ercellence le gouverneur général, en date
du 5 mai, 1886, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie d'une lettre adressée au préfet du pénitencier de Saint-Vincent-de-
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Paul, en date du 31 juillet 1885, par l'ex-garde J. E. Durocher, protestant contre sa
destitution et portant de graves accusations contre certains fonctionnaires.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No 4k.)

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur général en date
du 10 mai, 1886, priant Son Excellence de vouloir bien transmettre à cette Chambre
copie de la défense produite sous forme de plaidoyer par le préfet du pénitencier de
Saint-Vincent-de-Paul Laviolette, à la fin de l'enquête tenue en 1884 par messieurs
Moylan et Baillairgé sur l'administration de ce pénitencier.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No 4h.)

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur général, en date
du 20 mai 1b86, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie du rapport de l'inspecteur Moylan sur l'enquête par lui faite sur la
désertion du nommé Dorion, un des prisonniers alors détenu au pénitencier de Saint-
Vincent-de-Paul, avec copie des témoignages et de tous autres documents qui se rap-
portent à cette désertion, entre autres, de la décision du gouvernement sur le rap-
port sus-mentionné.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No 4f.)

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur général, en date
du 20 mai 1886, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie de l'addenda à la défense du préfet du pénitencier de Saint-Vincent-
de-Paul et déposé à la fin de l'enquête de 1884; et aussi copie de la réplique du sus-
dit préfet à la réponse faite par le sous-préfet Ouimet aux accusations portées contre
lui par le préfet.

Ordonné, qu'elle suit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No 4 g.)

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur général, en date
du 14 mai 1886, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copies des rapports faits par l'inspecteur Moylan ou par toutes autres per-
sonnes chargées par le gouvernement de faire rapport sur l'évasion des nommés Har-
wood et Williams, prisonniers au pénitencier de Saint-V incent-de-Paul, en 1881, ainsi
que copie des témoignages reçus aux enquêtes qui ont précédé ces rapports, et de
tous autres documents formant partie du dossier.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No 41.)

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une iéponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur-général, en date
du 17 mai 1886, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Cham-
bre copie d'une lettre ou mémoire adressés par T. G. Baillairgé, l'un des membres de
la commission chargée de faire une enquête sur l'administration du pénitencier de
Saint-Vincent-de-Paul en 1884, à Godefroi Laviolette, préfet de ce pénitencier, le requé-
rant de retrancher de sa réplique à la défense du sous.préfet Télesphore Ouimet,
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tout ce qui pouvait être considéré comme une attaque ou une plainte dirigée contre
l'inspecteur, l'autre membre de la commission d'enquête ; aussi copie de la réponse
de M. Laviolette à cette requisition ; copie du rapport sur l'état de cette institution
présenté par le dit préfet à l'inspecteur, après la visite ordinaire de ce dernier,
au commencement de l'année courante (vers le mois de février 1886) ; et copie de
la décision rendue par le ministre de la justice sur le rapport que lui ont fait mes-
sieurs Moylan et Baillairgé, à la suite de l'enquête tenue par eux en 1884 au sujet de
l'administration du dit pénitencier.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Voir documents de la session No 4e.)

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur-général, en date
du 12 mai, 1r86, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie de l'enquête faite par l'inspecteur Moylan sur certaines plaintes ou
accusations portées contre Romuald Gadbois, un des employés du pénitencier de
Saint-Vincent de Paul, à la fin de l'année 1884, ou au commencement de l'année 1885,
ainsi que copie des témoignages reçus à cette enquête et de tous autres documents
formant partie du dossier.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Toir documents de la session No 4d.) '

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur-général, en date
du 12 mai 1886, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie des rapports faits par l'inspecteur des pénitenciers à l'occasion de
l'évasion d'un certain prisonnuier du nom de Fortier, au pénitencier de Saint-Vincent
de-Paul, le ou vers le 1er octobre 1884, ainsi que le dossier comprenant les témoi-
gnages reçus et les documents produits à 'l'enquête, qui a eu lieu au sujet de cette
évasion.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Yoir documents de la session No 4c.)

L'honorable M. Abbott, meintre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur-général, en date
du 21 mai 1886, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie du rapport de l'inspecteur Moylan sur les plaintes portées par Mc-
Carthy, gardien en chef du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul, contre lector
Demers, garde dans cette institution, en 1884; aussi copie des témoignages pris à
l'occasion de ces plaintes, copie de la décision rendue par le ministre de la justice,
ainsi que de tous autres documents relatifs à ces plaintes.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de las ession No 4m.)

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur général, en date
du 19 mai 1b86, priant Son Excellence de vouloir, bien faire transmettre à cette
Chambre copie des témoignages de Jean-Baptiste Désormeaux, de J. E. Durocher et
de Hector Demers, ci-devant employés du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul,
ainsi que copie des témoignages de Félix Lesage, garde, de Léandre Mazuret, écono-
me, de Noël Beauparlant, instructeur cordonnier, d'Adolphe Lefebvre, messager, et
de Godfroi Laviolette, préfet, tous appelés à rendre témoignage en 1884 à l'enquête
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tenue sur l'administration du dit pénite ncier par messieurs Moylan et Baillairgé,
commissaires nommés à cette fin.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Voir documents de la session .No 4o.)

L'ordre du jour ayan t été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour
faire droit à William A rthur Lavell," et que le pétitionnaire se rende à la barre de
la Chambre pour y être entendu par son conseil.

L'honorable M. Kaulbach a présenté à la Chambre le certificat du greffier du
Sénat.

Le dit certificat a été lu par le greffier comme suit:
Je, Edouard-Joseph Langevin, greffier du Sénat, certifie par le présent qu'avis

du jour fixé dans l'ordre rendu par le Sénat, le lundi seizième jour de mai, 1887, rela-
tivement à la deuxième lecture du bill intitulé: " Acte pour faire droit à William
Arthur Lavell," a été, conformément à l'ordre permanent du Sénat, applicable en tels
cas, affiché sur les portes du Sénat durant quatorze jours, à partir du jour de la pre-
mière lecture du dit bill, entre le dit seizième jour de mai 1887 et le trente-unième
jour de mai 1887.

Donné sous mon seing en la salle du Sénat, en la cité d'Ottawa, province d'On-
tario, ce trente-unième jour de mai 1887, en l'an de Notre-Seigneur mil huit cent
quatre-vingt-sept.

EDOUARD J. LANGEVIN,
Greffier du Sénat.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.
L'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Macfarlane a, proposé:
Que l'ordre pour la seconde lecture du bill intitulé : "Acte pour faire droit à

William Arthur Lavell," soit pris de nouveau en considération demain.
Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours a été mise sur icelle et elle a été, sur division, résolue

dans l'affirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du rapport du comité
spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé : "Acte pour faire droit à Susan Ash,"
avec l'enquête prise devant le dit comité,

L'honorable M. Ogilvie a proposé, secondé par l'honorable M. Montgomery:
Que le dit rapport soit adopté.

Après débat,

Sur motion de l'honorable M. Haythorne, secondé par l'honorable M. Vidal,il a été
Ordonné, que le débat sur la dite motion soit remis à demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
bill intitulé: " Acte concernant le Parc National de Banff" ; et aussi le biil intitulé:
"Acte concernant la représentation des territoires du Nord-Ouest au Sénat du Canada,"
et pour informer cette 0 hambre qu'elle a agréé les amendements du Sénat aux dits
bills sans amendement.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Mont-
gomery,

La Chambre s'est ajournée.



ier J UIN,

Mercredi, 1er Juin

113

1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Piésident.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Chaers,
clemow,
DeBlois,
Dever,
Dickey,
Ferguson,

PRIÈRES.

Ferrier,
Fliint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Gulvrement,
Haythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Léonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,
McDonald (C.-B.),
MacInnes (0.-B.),

McKay, Power,
Mc Kindsey, Read,
McMaster, Robitaille,
.c Rillan, Ross (Laurentides),
Macdonald (C.-B.), Boss(de laDurantaye),
Macjarlane, Ryan,
Maclines, Sanford,

(Barlington),Schultz,
Merner, Scott,
Miller, Smith,
Montgomory, Stevens,
Odell, Sullivan,
O'Donohue, Sutherland,
Ogilvie, Turner,
Pdquet. Vidal,
Pelletier, Wark.
Poirier,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. McCallum,-De la Compagnie du Pont de la Rivière Niagara
Falls.

Par l'honorable M. Sullivan,--De David Gilmour, président du bureau de com-
merce de la ville de Trenton, et de la corporation de la ville de Trenton, province
d'Ontario.

Conforménient à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De la Banque Union du Canada, et autres, créanciers non garantis du chemin de
fer du Sud-Est; demandant que le bill relatif au dit chemin de fer ne soit pas adopté,
avant que des arrangenents aient été conclus pour le paiement de leurs justes récla-
mations contre la compagnie.

Du révérend L. A. Déziel et autres, de la paroisse de St-Michel de Bellechasse,
province de Québec ; demandant que le gouvernement prenne à sa charge l'emprunt
contracté par la municipalité de la dite paroisse pour la construction d'un quai, et
qu'il se charge pour l'avenir de l'entretien de ce quai.

De L. E. Morin, maire de Longueuil, et autres, habitants du comté de Chambly;
demandant que le gouvernement fasse creuser, élargir et redresser le chenal du fleuve
St-Laurent en le débarrassant des obstrctions causées par les travaux de la commis-
sion du havre de Montréal.

8

Victoria.



114 ier MAI. A 1887.

De L. E. Morin, maire, et autres, de la ville de Longueuil, province de Québec;
demandant la construction d'un bureau de poste suffisant pour les besoins de la popu-
lation de la dite ville.

De l'honorable S. J. 0. Abbott et autres ; demandant à être incorporés sous le
nom de Hopital Royal Victoria.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie
dite Nova-Scotia Permanent Building Society and Savings Fund," tel qu'amendé, a
été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera t.il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte constituant en corpora.
tion la compagnie du chemin de fer de Kincardine et Teeswater," a été la la seconde
fois.

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes et

havres.

La Chambre, conformément à l'ordre, a pris en considération le premier rapport
du comité chargé de s'enquérir des meilleurs moyens à prendre pour obtenir et faire
publier un compte rendu exact des débats et délibérations du Sénat et en faire rap-
port de temps en temps.

Le dit rapport ayant été la de nouveau par le greffier,
Sur motion de l'honorable M. de Boucherville, secondé par honorable M. Vidal,

il a été
Ordonné, qu'il soit adopté.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte pour
faire droit à William Arthur Lavell," et que le pétitionnaire comparaisse à la barre
pour être entendu par son conseil,

L'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Macfarlane, a proposé
Que Thomas Arthur Elliott soit appelé à la barre de cette Chambre pour être

assermenté et intertogé.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative.
Alors, Thomas Arthur Elliott a été appelé à la barre de cette Chambre, et ayant

été assermenté, il a été interrogé comme suit:
Q. Veuillez dire votre nom, le lieu de votre résidence et votre état ou qualité ?
R. Je me nomme Thomas Arthur Elliott; je demeure à Brockville, dans le

comté de Leeds, et je suis étudiant en droit.
Q. Prenez connaissance de la pièce écrite cotée K, qui vous est présentée et qui

a pour titre : " Acte pour faire droit à William Arthur Lavell," ainsi que de la pièce
cotée B, portant un ordre du Sénat sous la date du 16 mai 1887, pièces certifiées con-
formes par le greffier du Sénat. En avez vous signifié ou avez-vous tenté d'en signifier
des copies revêtues du certificat du greffier du Sénat à quelque personne ? et à qui,
comment, quand et à quel endroit ?

R. Dans la soirée de vendredi du 27 mai 1887, à ion ar ivée à Détroit, dans
l'Etat du Michigan, un des Etats-Unis d'Amérique, étant allé aux informations,
j'appris que Ada-Mary Lavell (née Caton) avait habité cette ville, mais qu'elle en
était partie et était passée en Europe. Je me rendis alors au bureau du "Detroit
Free Press," dont M. W. G. Fralick, mentionné en la pièce cotée A, est le directeur
urbain, à qui je remis une copie collationnée et conforme de chacune de ces deux
pièce s. Avant cette signification, M. W. G. Fralick m'avait dit que Ada-Mary Lavell
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(née Caton) mentionnée dans ces pièces était en Europe, et qu'elle se trouvait dans
le moment, à ce qu'il croyait, en Espagne. J'ai de plus, le 28 mai 1887 au matin,
signifié une copie collationnée et conforme des deux mêmes pièces à M. Ervin
Palmer, un des membres de la société Palmer et Palmer, avocats. lesquels, à ce qui
m'a été dit et à ce que je crois, étaient les avocats de la dite Ada-Mary Lavell
(née Caton) ; j'ai fait cette signification en remettant les papiers à M. Ervin
Palmer, en son bureau dans la ville de Détroit.

J'ai signifié ces papiers, de la manière que je viens de dire, parce que je croyais
alors, comme je le crois encore, qu'il était impossible d'on faire la signification à la
dite Ada-Mary Lavell (née Caton) en main propre.

Q. Connaissez-vous personnellement Ada-Mary Lavell (née Caton) et depuis
combien de temps?

R. Je la connais personnellement depuis huit ans.
Q. La personne désignée par vous sous le nom d'Ada-Mary Laveli (née Caton)

est-elle la personne d'avec laquelle le pétitionnaire nommé dans ces pièces demande à
divorcer ?

IR. Oui.
Q. Connaissez-vous le pétitionnaire, et depuis quand ?
R. Je le connais depuis plus de treize ans.
Le dit Thomas Arthur Elliott a alors reçu ordre de se retirer.
L'honorable Président a informé la Chambre que William Arthur Lavell, le péti-

tionnaire dans cette affaire était présent à la barre pour y être interrogé par le Sénat
tant généralement que relativement à toute collusion ou connivence qui pourrait
exister entre les parties pour obtenir une séparation.

L'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Macfarlane, a proposé:
Que l'interrogatoire du pétitionnaire soit suspendu quant à présent, mais qu'il

soit donné instruction à tout comité auquel le bill sur ce sujet sera renvoyé, de pro-
céder à cet interrogatoire.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur division,
résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

L'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Macfarlane, a propoEé:
Que le dit bill pour faire droit à William Arthur Lavell soit lu la seconde fois

maintenant.
Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours a été mise sur icelle, et la dite motion a été, sur divi-

sion, résolue dans l'affirmative.
Le dit bill a été alors la la seconde fois, en conséquence.
L'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Macfarlane, a propoFé:
Que le dit bill soit renvoyé à un comité spécial composé des honorables meosieurs

Maefarlane, Gowan, Sullivan, Schultz, Clemow, Ferrier, Vidal, Sanford, et du propo-
sant, pour faire rapport le plus tôt possible, avec pouvoir d'envoyer quérir personnes
et pièces et d'interroger les témoins sous serment, et que toutes personnes assignées à
comparaître devant le Sénat en cette affairm aient à comparaître devant le dit comité,
et qu'il soit permis au dit comité d'employer un sténographe.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été sur division
résolue dans l'affirmative, et

Ordonné, en conséquence.

L'honorable Président a présenté à la Chambre une protestation de Ada Fralick,
dans l'affaire du bill pour faire droit à William Arthur -Lavell.

Ordonné, qu'eile soit déposée sur la table.

Conformément à l'ordre du jour la Cha-nbre a repris le débat ajoirnê sur la mo
tien de l'honorable M. Ogilvie, savoir:

8-
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Que le rapport du comité spécial auquel a ét renvoyé le bill intitulé: " Acte pour
faire droit à Susan Ash," avec l'enquête prise devant le dit comité soit adopté.

Après un nouveau débat,
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, la Chambre s'est divi-

sée, et les noms ayant été demandés ils ont été pris comme suit:

CONTENTS:

Les honorables messieurs

Grant,
Leonard,
Lewin,
McCallura,
McClelan,
Melnnes (C.-B.),
McKay,

IcKindsey,
McMaster,

Macdonald,
Macfarlane,
MacInnes,
Merner,
Montgomery,
Odell,
Ogilvie,
Plumb (Président),
Read,

Ross (Laurentides),
Sanford,
Schultz,
Stevens,
Sutherland,
Turner,
Vidal,
Wark.-35.

NON-0ONTENTS :

Les honorables messieurs

Baillargeon,
Boucherville, de,
Chaffers,
DeBlois,

Dever,
Dickey,
Fortin,
Haythorne,

Kaulbach,
O'Donohoe,
Power,

Ross (de la Duran.
taye).-13.

Ainsi elle a été résolue dans l'affirmative.

Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery,
il a été

Ordonné, que le dit bill pour faire droit à Suzan Ash, tel qu'amendé, soit lu la
troisième fois demain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Carvell.
La Chambre s'est ajournée.

Abbott,
Allany
Almon,
Carvell,
Clemow,
Ferrier,
Flint,
Glasier,
Gowan,

A 1387.



50 Victoria.

Jeudi, 2 Juin 1887.
Les membres présents étaient:- .

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Piésident.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Chaffers,
Clemow,
DeBlois,
Dever,
Dickey,
Ferguson,

Prtintis.

Ferrier,
Flint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Haythorne,
Rowlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,
McDonald (C.B.),
McInnes (B.C.),

McKay,
McKindsey,
McMaster,
McXillan.
Macdonald (B.0.),
Macfarlane,
MacInnes

(Burlington),
Merner,
Miller,
Montgomery,
Odell,
O'Donohoe,
Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,
Poirier,

Power,
Read,
Robitaille,
Ross (Laurentides),
Ross(de laDurantaye)
Ryan,
Sanford,
Schultz,
Scott,
Smith
Stevens,
Sullivan,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wark.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:
Par l'honorable M. Clemow,-De la compagnie du chemin de fer Atlantique

Canadien.
Sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Grant, il a été
Ordonné, que la dite pétition de la compagnie du chemin de fer Atlantique

Canadien, demandant qu'il lui soit permis de présenter une pétition à l'effet d'ob-
tenir un acte modifiant de nouveau son acte d'incorporation, soit maintenant lue et
reçue.

La dite pétition a été alors lue par legredier, et déposée sur la table.

Par l'honorable M. Abbott,-De la compagnie du chemin de fer de colonisation
du Sud.Ouest de Manitoba.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M Montgomery,
il a été

Ordonné, que la dite pétition de la compagnie du chemin de fer de colonisation
du Sud-Ouest de Manitoba, demandant qu'il lui soit permis de présenter une pétition
à l'effet d'obtenir un acte qui prolonge le délai fixé pour l'achèvement de son chemin
de fer, soit maintenant lue et reçue.

La dite pétition a été alors lue et reçue.

Conformément à l'ordre du jour, la pétition suivante a été lue:

De Hugh Cameron et autres, de la Rivière-Noire, province du Nouveau-
Brunswick; demandant que des moyens soient pris pour prohiber le trafic des chemins
de fer et des bateaux à vapeur le dimanche.

2 JUIN. 117
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L'ordre du jour ayant été lu pour la troisième lecture du bill intitulé: "Acte
modifiant l'acte des chemins de fer de l'Etat," tel qu'amendé,

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Montgomery,
il a été

Ordonné, qu'il soit remis à mardi prochain.

Un message de la Chambre de3 Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant l'acte de l'émigratron chinoise," auquel elle demande le concours de
cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première foi i.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Montgomery,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la-seconde fois mardi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant l'acte des pénitenciers," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Montgomery,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant l'acte concernant les matelots malades et indigents," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Montgomery,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

lUn message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant la loi concernant la procédure en matières criminelles," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Montgomery,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

L'ordre du j >ur étant lu pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte pour
faire droit à Susman Ash,"

l'honorable M. Ogilvie a proposé, secondé par l'honorable M. Montgomery:
Que le dit bill soit maintenant lu la troisième fois.
Après débat.
L'honorable M. Power a proposé, secondé par l'honorable M. Lewin,
Que le débat sur la dite motion soit remis à demain.
La question de concours étant mise sur la dite motion, 'elle a été résolue, sur

division, dans l'affirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Mont-
gomery,

La Chambre s'est ajournée.
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Vendredi, 3 Juin 1887.
Les membres présents étaient;-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Chafers,
Clemow,
DeBlois,
Dever,
Dickey,

Ferguson,
Ferrier,
Flint,,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guivremont,
ffaythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
.McClelan,
McDonald (C.-B.),

McInnes (o.-B.), Pelletier,
McKay, Poirier,
McKindsey, Power,
McMaster, Read,
McMillan, Robitaille,
Macdonald (C.-B.), Ross (Laurentides),
Macfarlane, Ross(de laDurantaye)
MacInnes, Ryan,

(Burl'gon),Sanford,
Merner, Schultz,
Miller, Scott,
Montgomery, Stevens,
Odell, Sutherland,
O'Donohoe, Trudel,
Ogilvie, Vidal,
Páquet, Wark.

PRrkREs.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Almon,-De Joseph Woods et autres, de Halifax, province
de la Nouvelle Ecosse.

Sur motion de l'honorable M. Almon, secondé par l'honorable M. Power, il a été
Ordonné, que la pétition de, Joseph :Woods et autres, de Halifax, demandant

qu'il leur soit permis de présenter une pétition à l'effet d'être incorporé sous le nom
de Compagnie d'armateurs de steamers des Bermudes et de Cuba, soit maintenant lue
et reçue.

La dite pétition a été alors lue par le greffier et déposée sur la table.

Par l'honorable M. Ogilvie,-De la corporation de la ville de Lindsay, province
d'Ontario.

Par l'honorable M. Ross (Laurentides),-Du bureau de commerce de la cité de
Québec.

Par l'honorable M. McInnes (C.B.),-Di William Murray, maire de Sherbrooke.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

Du conseil municipal de la ville de Niagara Falls; demandant la passation da
bill pour incorporer la Compagnie du pont de la rivière Niagara.

3 JUIN. li9
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De David Gilmour, président du bureau de commerce, et de la corporation de la
ville de Trenton; demandant que le bill pour incorporer la compagnie du pont de la
:Baie de Quinté ne soit pas passé.

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur général, en date
du 27 mai 1887, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie d'une lettre datée du 10 septembre 1886 et signée par Jos. R. Belle-
rose, au sujet des difficultés du pénitencier de St-Vincent-de-Paul, avec copie de la
lettre de C. A. Nutting, écr., avocat, en date du 28 août 1886, sur le même sujet,.
ainsi que copie dii rapport de M. Sherwood, surintendant de la police du gouverne-
ment, chargé par l'honorable ministre de la justice de vérifier les faits énoncés dans.
cette dernière lettre.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session, No 4d.)

L'honorable M. Dickey, du comié des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte à l'effet de remettre en vigueur et modi-
fier l'Acte constituant en corporation la Conipagnie de levée et de chemin de fer de
Saint-Gabriel," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé
d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. O4ilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois lundi prochain.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la Compagnie du chemin de
fer d'Ontario et Québec," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec un amendement, qu'il soumet-
trait aussitôt que la Chambre voudra bien le recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Le dit amendement a été lu par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 84, après " conseil " insérez: " après quoi le point de jonction des

"deux chemins sera substitué au point fixé ci-devant entre Ingersoll et Saint-Tho-
"mas, comme point de jonction entre la ligne existante du chemin de fer du Pacifique
"d'Ontario, et son prolongement de l'Ouest."

Le dit amendement ayant été lu une seconde fois, et la question de concours
ayant été mise sur icelui, il a été agréé.

Sur motion de l'honorable M. McKindesey, secondé par l'honorable M. Gowan, il
a été.

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement, auquel -il demande son
concours.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a pré-
senté son treizième rapport.

Ordonné, qu'il Eoit reçu.
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Le dit rapport-a été alors lu par le greffier comme suit :

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ N0 8,

Vendredi, 3 juin 1887.
Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré-

senter son treizième rapport:
Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donné

de chacune d'elles:
De la Compagnie de chemin de fer et de vapeurs de WiLnipeg et de la Baie

d'Hudson, demandant la passation d'un acte pour refondre et amender ses actes d'in-
corporation, pour l'autoriser à construire un embranchement jusqu'à la frontière
internationale et pour changer son nom;

De L. R. Baker et autres, de Beauharnois demandant à être incorporés sous le
nom de " Compagnie du chemin de fer du Sud-Ouest ";

De H. Corby et autres, demandant à être incorporés sous le nom de " Compagnie
du Pont de la Baie de Quinté";

De la Compagnie du chemin de fer de jonction de Guelph, demandant qu'il soit
pas,é un acte qui l'autorise à prolonger sa voie ferrée jusqu'à un point sur le lac
B1uron à ou près Goderich;

De la Compagnie du chemin de fer d'Ottawa et de la vallée de la Gatineau,
demandant un acte qui déclare son entreprise d'intérêt général, qui l'autorise à pro-
longer sa ligne jusqu'à la Baie James et amende son acte constitutif sous d'autres
rapports.

Le tout respectueusement soumis.
JAs. RoB. GowAW,

Président.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son quatorzième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ N 8,

Vendredi, 3 juin 1887.
Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré-

senter son quatorzième rapport:
Votre comité a examiné la pétition de l'honorable J. J. O. Abb->tt et autres, de-

mandant à être incorporés sous le nom de Hôpital Royal Victoria, et a trouvé
qu'elle n'est pas de nature à exiger la publication d'un avis.

Le tout respectueusement soumis.
JAs. Ron. GOWAN,

Président.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et dei bills privés, a
présenté son quinzième rapport.

Ordonné qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBBE DE COMITÈ N0 8,

Vendredi; 3.juin 1887.
Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter

son quinzième rapport :
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Votre comité a examiné la pétition de la Compagnie du chemin de fer canadien
de l'Atlantique, demandant qu'il lui soit permis de présenter une pétition à l'effet
d'obtenir des amendements à son acte d'incorporation;

Votre comité a trouvé suffisantes les raison s pour lesquelles la compagnie n'a
pas présenté de pétition dans le délai fixé pour la présentation des pétitions en obten-
tion de bills privés, et recommande en conséquence de suspendre la 49e règle dans ce
cas et d'accorder à la pétitionnaire la permission qu'elle demande.

Le tout respectueusement soumis.
JAs ROBT. GOWAN,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Grant, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté et que la quarante.neuvième règle de

cette Chambre soit susp3ndue, tel que recommandé dans le dit rapport.
La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table :
Par l'honorable M. Clemow,-De la Compagnie du chemin de fer Atlantique

Canadien.
Sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Grant, il a été
Ordonné, que la pétition de la compagnie du chemin de fer Atlantique Cana-

dien, demandant la passation d'un acte pour modifier son acte d'incorporation, soit
maintenant lue et reçue.

La dite pétition a été alors lue et reçue.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer télégraphes et havres, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des chemins de fer," a fait
rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à
la Chambre avec divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre vou-
dra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit ranport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 11, retranchez depuis Il fois " jusqu'à "emploiera " dans la 12e

ligne et in-érez: " qu'on adoptera et ".
Page 1, ligne 20, retranchez " dit ".
Page 1, ligne 27, retranchez depuis "2" jusqu'à "et" dans la 31e ligne et

insérez:
" Sur la demande de toute compagnie de chemin de fer dont la voie croisera à

"niveau celle d'une autre, ou sera croisée à niveau par celle d'une autre, le comité
"des chemins de fer pourra, par un ordre écrit, signé et contresigné com me il est
"dit ci-dessus, enjoindre à ces compagnies d'adopter et mettre en usage, au point de
"croisement, ce système d'aiguilles."

Page 1, ligne 38, retranchez "dit ".
Page 2, ligne 6, après " acte" insérez. "et chaque- barrière de chemin de fer, à

"la traversée d*un chemin de ferme, devra être d'une largeur suffisante pour les
"usages auxquels elle sera destinée."

Page 2, ligne 6, après la troisième clause insérez ce qui suit comme clause A:

Clause A.

IV. Le paragraphe deux de l'article cent de l'acte des chemins de fer est par le
présent révoqué.

Dans le préambule.

Page 1, ligne 1, retranchez depuis " à propos " jusqu'à " A " dans la 7e ligne et
insérez: " d'amender l'acte des chemins de fer, chapitre cent neuf des statuts revisés
" du Canada, en la manière ci après énoncée."



5o Victoria. 3 JUIN. 123

Les dits amendements ayant été las une sec>nde fois, et la question de concours
ayant été mise sur iceux, ils ont été agrêés.

Sur motion de l'honorable M. Abbtt, secondé par l'honorable M. B>tsford, il
a été

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois mardi prochain.

L'honorable M. Abb)tt a présenté à la Chambre un bill intitulé: "Acte pour
amender le chapitre 73 des Statuts Refondas," autrement désign6 sous le titre de
" Acte relatif aux Sauvages."

Le dit bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre a repris le débat ajourné sur la
motion de l'honorable M. Ogilvie, savoir: que le bill intitulé " Acte pour faire droit
à Susan Ash," soit la la troisième fois maintenant.

Après un nouveau débat,
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur divi.

sion, résolue dans l'affirmative.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en cnséquence:
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été, sur division, résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

L'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Montgomery, a proposé:
Qu'il soit envoyé un message à la Chambre des Communes par l'un des maîtres

en chancellerie, pour communiquer à cette Chambre l'enquête prise devant le comité
spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Susan Ash,"
ainsi que les pièces produites devant le dit comité, avec prière de retourner le tout à
cette Uhambre,

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur division,
résolue dans laffirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé : " Acte pour
faire droit à John Monteith," et que le pétitionnaire se rende à la barre de la Cham-
bre pour y être entendu par son conseil,

L'honorable M. McKindsey a présenté à la Chambre le certificat du greffier du
Sénat.

Le dit certificat a été lu par le greffier comme suit:

Je, E iouard-Joseph i %ngevin, greffier du Sénat, certifie par le présent qu'avis
du jour fixé dans Pordre rendu par le Sénat, le mercredi, dix-huitième jour de mai,
1887, relativement à la deuxième lecture du bill intitulé : " Acte pour faire droit à
John Monteith," a été, conformément à l'ordre permanent du Sénat, applicable en tels
cas, affiché sur les portes du Sénat durant quatorze jours, à partir du jur de la pre-
mière lecture du dit bill, entre le dix-huitième jour de mai 1887 et le second jour de
juin 1887.

Donné sous mon seing en la salle du Sénat, en la cité d'Ottawa, province d'On-
tario, ce second jour de juin 1887, en l'an de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-sept.

EDOUABD J. LANGEVIN,
Greffer du $énat.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.



L'honorable M. McKinsey a présenté à la Chambre certains affidavits.
Les dits affidavits ont été alors lus par le greffier comme suit:

Canada,
Province dOntario Dans l'affaire de John Monteith, pétitionnaire en divorce

Comté d'York. d'avec sa femme, Mary Ann Mo'nteith.
Je, John Monteith, du village de Rosseau, district de Parry-Sound, hôtellier, fais

la déclaration solennelle suivante:
1. Je suis le pétitionnaire nommé ci-dessus.
2. Comme il appert par les déclarations solennelles produites devant cette hono-

rable Chambre, lors de la lecture de ma pétition en divorce d'avec ma femme, Mary
Ann Monteith, toutes les tentatives faites pour trouver cette dernière, afin de lui
faire signifier l'avis de ma demande au parlement en obtention d'un divorce, ont été
sans résultat.

3. Depuis les dites déclarations solennelles, je n'ai reçu aucun renseignement
quelconque pouvant m'indiquer où se trouve ma femme, ni où je pourrais me procu-
rer des informations sur son compte, et je ne connais encore aucun moyen de consta-
ter sa demeure actuelle.

4. J'ai fait signifier le bill intitulé: " Acte pour faire droit à John Monteith,"
et l'ordre du Sénat pour la seconde lecture de ce bill à Thomas Wright, Mary-&nn
Wright, Elyza Turner, William Ditchburn et Ebenezer Swett, et j'ai fait remettre, à
la Lankin flouse, ci-devant la Walkerly flouse, Ste-Catherines, des copies de ces
pièces qui ont été signifiées à Joseph Walkerly, l'ancien propriétaire de cet hôtel, ainsi
que le constatent les déclarations solennelles que je transmets avec la présente.

5. Je ne connais aucune autre personne qui, en recevant signification du bill
intitulé: " Acte pour faire droit à Joseph Monteith," et de l'ordre du Sénat pour la
seconde lecture de ce bill, pourrait vraisemblablement faire parvenir et tenir ces
pièces à la dite Mary-Ann Konteith. J'ai fait tout en mon pouvoir pour donner
connaissance du bill et de l'ordre susmentionnés à la dite Mary-Ann Monteith.

Je fais cette déclaration solennelle, qu'en conscience je crois vraie, conformément
à l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, intitulé: "Acte pour la suppression
des serments volontaires et extra judiciaires."

JOHN MONTEITH.
Déclaration faite'devant. moi en la cité de

Toronto, comté d'York, ce 30e jour
de mai A.D., 1887.

H. E. MoRPHY,
Commissaire.

Canada,
Province d'Ontario Dans l'affaire de John Monteith, pétitionnaire en divorce

Comté d'York. 1 d'avec sa femme Mary Ann Monteith.
Je, Mahlon Cowan, de la cité de Toronto, comté d'York, étudiant en droit, déclare

solennellement i
1. Que le vendredi 27 mai 1887, j'ai signifié une copie conforme du dit bill inti.

tulé : "Acte pour faire droit à John Monteith", avec une copie conforme de l'ordre
du Sénat pour la seconde lecture de ce bill, à la Lnkin flouse, ci-devant la Walkerly
flouse, Ste Catherine, à Levi Lankin, propriétaire actuel du dit hôtel, en lui remet.
tant et laissant les dites copies.

2. Que je suis informé et crois que la Lankin Flouse, ci devant la Walkerly
House, où j'ai fait cette signification, est la dernière demeure connue de Mlary-Ann
Monteith, épouse deJohn onteith nommé au dit bill.

A 1887.124 3 J UIN.



50 Victoria. 3 JUIN. 125

3. Que le samedi 28 mai 1887, j'ai signifié une copie conforme du dit bill et
ordre en main propre à Joseph Walkerly, en lui remettant et laissant la dite copie à
la Walkerly House, à Port-Dalhousie, comté de Lincoln, le dit Joseph Walkerly étant,à ce que l'on m'a dit et à ce que je crois, le propriétaire actuel de cette maison.

4. Que le dit Joseph Walkerly, était, comme on m'en a informé et comme je le
crois, propriétaire de la Walke1ly JIouse à Ste-Catherine, à l'époque où la dite Mary-
Ann Monteith y logeait.

5. Que j'ai collationné moi-même les dites copies remises par moi à la Lankin
House, Ste-Catherine, et au dit Joseph Walkerly, avec les originaux du bill et de
l'ordre, et me suis assuré de la sorte qu'elles y étaient conformes.

Je fais cette déclaration solennelle, qu'en conscience je crois vraie, conformément
à l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, intitulé: "Acte pour la suppression
des serments volontaires et extra-judiciaires."

M. CoWAN.
Déclaration solennelle faite devant

moi, en la cité de Toronto, comté
d'York, (e 30 mai 1887.

JOHN AKERs,
Commissaire et notaire public.

Canada,
Province d'Ontario, Dans l'affaire de John Monteith, pétitionnaire en divorce

District de Parry-Sound. J d'avec sa femme Mary-Ann Monteith.
Je, William Hubbert, de la ville de Barrie, comté de Simcoe, constable, déclare

selennellement:
1. Que j'ai signifié en main propre à Eliza Turner, du township de Vespra, dans

le comté de Simcoe, une copie conforme de l'avis ci-annexé et une copie conforme du
bill intitulé: " Acte pour faire droit à John Monteith," ci-annexé, en remettant et
laissant les dites copies à la dite Eliza Turner.

2. Que je connais la dite Eliza Turner à qui j'ai fait cette- signification, et sais
qu'elle passe pour être la sour de la dite Mary-Ann Monteith, née Mary-Ann Wright,
nommée dans l'acte précité.

3. Que j'ai comparé moi-même les dites copies par moi signifiées avec les origi-
naux ci-annexés et qu'elles y étaient conformes.

Et je fais cette déclaration solennelle, qu'en conscience je crois vraie, conf rmé-
ment à l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, sous le titre: " Acte pour la
suppression des serments volontaires et extra-judiciaires."

W. HUBBERT.
Déclaration solennelle faite devant moi

en la ville de Barrie, comté de Sim-
coe, ce 30 mai 1887.

JOHN DIcKINsoN,
Commissaire.
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Canada,
Province d'Ontario, Dans l'affaire de John Monteith, pétitionnaire en divorce

Distriet de Parry-Sound. d'avec sa femme Mary-Ann Monteith.

Je, William Hubbert, de la ville de Barrie, comté de Simcoe, constable, déclare
solennellement:

1. Que j'ai signifié en main propre à Mary-Ann Wright, du township de Vespra,
comté de Simcoe, une copie conforme de l'avis ci-annexé et une copie conforme du
bill intitulé: "Acte pour faire droit à John Monteith," ci-annexé, en remettant et
laissant les dites copies à la dite Mary-Ann Wright.

2. Que je connais la dite Mary-Ann Wright à qui j'ai fait cette signification, et
sais qu'elle passe pour être la mère de la dite Mary-Ann Monteith, née Mary-Ann
Wright, nommée dans l'acte précité.

3. Que j'ai comparé moi-même les dites copies par moi signifiées avec les origi-
naux ci-annexés et qu'elles y étaient conformes.

Et je fais cette déclaration solennelle, qu'en conscience je crois vraie, conformé.
ment à l'acte passé en l'an trente-sept du règne de Sa Majesté, sous le titre: " Acte
pour la suppression des serments volontaires et extra-judiciaires."

WILLIAM HUBBERT.
Déclaration solennelle faite devant moi en)

la ville de Barrie, comté de Simcoe, ce
30 mai 1887.

JoHN DIcKINSON,
Commissaire.

Canada,
Province d'Ontario, Dans l'affaire de John Monteith, pétitionnaire en divorce

District de Parry-Sound. d'avec sa femme Mary-Ann Monteith.

Je, William Hubbert, de la ville de Barrie, comté de Simcoe, constable, déclare
solennellement :

1. Que j'ai signifié en main propre à Thomas Wright, du township de Vespra,
comté de Simcoe, une copie conforme de l'avis ci-annexé, et une copie conforme du
bill intitulé: " Acte pour faire droit à John Monteith," ci-annexé, en remettant et lais-
sant ces deux copies au dit Thomas Wright.

2. Que je connais le dit Thomas Wright à qui j'ai fait cette signification, et sais
qu'il passe pour être le père de la dite Mary-Ann Monteith, née Mary-Ann Wright,
qui est mentionnée en l'Acte pour faire droit à John Monteith."

3. Que j'ai moi-même comparé les copies ainsi remises avec les originaux ci-an-
nexés, et qu'elles y étaient conformes.

Etje fais cette déclaration solennelle, qu'en conscience je crois vraie, conformé.
ment à l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté, son's le titre: " Acte pour la
suppression des serments volontaires et extra-judiciaires."

WILLIAM HUBBERT.
Déclaration solennelle faite devant moi, en la.>

ville de Barrie, comté de Simcoe, provin-
ce d'Ontario, ce 30 mai, 188. *

JOHN DICKINSON,
Commissaire.
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Canada,
Province d'Ontario, Dans l'affaire de John Monteith, pétitionnaire en divorce

District de Parry-Sound. 1 d'avec sa femme Mary-Anne Monteith.

Je, John Holton, du village de Rosseau, comté de Simcoe, constable, déclare so-
lennellement:

1. Que j'ai signifié en main propre à William Ditchburn, duvillage de Rosseau,
comté de Simcoe, une copie conforme de l'avis ci-annexé et une copie conforme du
bill intitulé: " Acte pour faire droit à John Monteith," ci annexé, en remettant et
laissant ces deux copies au dit William Ditchburn.

2. Que je connais le dit William Ditchburn, et sais qu'il est maître de poste du
village de Rosseau, comté de Simcoe, et que le bureau de poste de ce village est le
dernier endroit où la dite Mary-Ann Monteith, née Mary-Ann Wright, époue de
John Monteith, nommée en l'acte pour faire droit à John Monteith, ait reçu ses
lettres avant sa fuite avec William G. Norton, comme l'allègue le-dit Acte pour faire
droit à John Monteith," ci-annexé.

3. Que j'ai comparé moi-mème les copies ainsi signifiées avec les originaux ci-
annexés et qu'elles y étaient conformes.

Et je fais cette déclaration solennelle, qu'en conscience je crois vraie, conformé-
ment à l'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majes é, intitulé: " Acte pour la sup-
pression des serments volontaires et extra-judiciaires."

JoN HoL TON.

Déclaration solennelle faite devant moi
au village de Rosseau, comté de
Simcoe, ce 28 mai 1887.

EBEN. SWETT,
Juge de paix, commissaire pour H.C.J.

Canada,
Province d'Ontario, Dans l'affaire de John Monteith, pétitionnaire en divorce

District de Parry-Sound. d'avec sa femme Mary Ann Monteith.

Je, Herbert F. Jones, du village de Rosseau, comté de Simcoe, commis, déclare
solennellement:

1. Que j'ai signifié en main propre à Eben. Swett, du village de Rosseau, comté de
Simcoo, une copie conforme de l'avis ci-annexé, et une copie conforme du bill intitulé:" Acte pour faire droit à John Monteith," ci-annexé, en remettant et laissant ces deux
copies au dit Ebenzer Swett.

2. Que je connais ce dernier et sais qu'il est magistrat et qu'il réside au dit village
de Rosseau, comté de Simcoe, et qu'il s'est occupé d'affaires pour un nommé William G.
Norton, mentionné en l'Acte pour faire droit à John Monteith," ci-annexé, et a géré
les affaires du dit William G. Norton, après la faite de Mary Ann Monteith, épouse du
dit John Monteith, avec le dit William G. Norton.

3. Que j'ai comparé moi-même les copies par moi signifiées avec les originaux
ci-annexés et qu'elles y étaient conformes.
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Et je fais cette déclaration solennelle, qu'en conscience je crois vraie, conformé-
ment à t'acte passé en l'an 37 du règne de Sa Majesté sous le titre " Acte pour la sup.
pression des serments volontaires et extra-judiciaires."

HamBEaT J. JoNEs.
Déclaration solennelle faite devant moi,

au village de Rosseau, comté de Sim.
coe, ce 28 mai 1887,

W. A. LAuusox,
Commissaire, etc.

L'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan, a proposé:
Que cette Chambre juge suffisante la preuve de l'impossibilité de se conformer à

la règle 76 du Sénat qui exige la significatiòn de l'avis de seconde lecture et d'une
-copie du bill pour faire droit à John Monteith", à la défenderesse.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été, sur division,
résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conEéquence.

L'honorable Président a informi la Chambre que John Mouteith, le pétition-
naire dans cette afiaire, était présent à la barre pour y être interrogé par le Sénat
tant généralement que relativement à toute collusion ou connivence qui pourrait
exister entre les parties pour obtenir une séparation.

L'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan, a proposé:
Que Pinterrogatoire du pétitionnaire soit suspendu quant à présent, mais qu'il

soit donné instruction à tout comité auquel le bitl sur ce sujet sera renvoyé, de pro-
-céder à cet interrogatoire.

.La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur divi-
sion, résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

L'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M, Gowan, a proposé:
Que le dit bill pour faire dioit à John Monteith, soit lu la seconde fois mainte-

nant.
Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours a été mise sur icelle, et la dite motion a été, sur

division, résolue dans l'affirmative, ei
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.

L'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. McIunes, a proposé :
Que le dit bil soit renvoyé à un comité sp6cialcomposé des honorables messieurs

Gowan, MoDonald, Clemow. Vidal, McCallum, McKay, KeOlelan, Read, et du propo-
sant, pour faire rapport le plus tôt possible, avec pouvoir d'envoyer quérir personnes
et pièces ôt d'interroger les témoins sous serment, et que toutes personnes assignées à
comparaître d evant le Sénat en cette affaire aient à comparaître devant le dit comité,
et qu'il soit permis au dit comité d'employer un sténographe.

La question de coLcours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et

Ordonné, en consEéquence.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte
pour pourvoir au transport gratuit des législateurs et des juges sur les chemins de
fer,"

Sur motion de l'honorable M. MoInnes, secondé par l'honorable M. McKindsey,
il a été

Ordonné, qu'il soit remis à jeudi prochain.



50 Victoria. 3 JUIN. 12g

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé "Acte modifiant l'acte constitu-
ant en corporation la Compagnie du chemin de fer Alberta et d'Athabaska," a été la
la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. Casgrain, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit -renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes
et havres.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte constituant en corpora-
tion la Compagnie d'assurance sur la vie dite des Manufacturiers," a été lu la seconde
fois.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Glasier, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte constituant en corpora-
tion la compagnie du chemin de fer de jonction de Goderich et du Pacifique canadien,"
a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. Casgrain, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes-
et havres.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte mo-
difiant lActe des Pénitenciers,"

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par lhonorable M. Botsford, il a
été

Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte
modifiant lacte concernant les marins malades et indigents,"

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il
a ëté

Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

L'ordre du jour ayant été la pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte
modifiant l'acte relatif à la procédure dans les causes criminelles,"

Sur motion de Phonorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a té,
Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

Alors, sur motion'de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M.Botsford,
La Chambre s'est ajournée jusqu'à lundi prochain à trois heures de l'après-midi.
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Lundi, 6 juin 1887.
les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

ÂAbbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Boucherville, de,
Boyd,
Casgrain,
ChajJers,
Clemow,
De Blois,
Dever,
Dickey,

PRIÈRES.

Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Raythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McCelan,

McDonald (C.-B.),
Mclrnnes (..B.),
McKay,
McKindsey,
memillan,
Macdonald (C..B.),
Macfarlane,
Merner,
Miller,
Montgomery,
Odell,
O' Donohoe,
Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,
Poirier,

Power,
Read,
Reor,
Robitaille,
Ross(delaDurataye),
Ryan,
Schuitz,
Scott,
Stevens,
sulivan,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidai,
Wark,

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été renvoyé
le bill intitulé: " Acte pour permettre à la compagnie permanente de prêt et d'épar-
gne du Canada d'étendre ses opérations et pour d'autres objets," a fait rapport qu'il
avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre
sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors In la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill auquel il demande son concours.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie d'assurance sur
la vie dite des Manufacturiers," a tait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier,
et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.

A 1387.-
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Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette
Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Read, du comité mixte des deux Chambres, des impressions du
parlement, a présenté son troisième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

CHAMBIIE DE: COMITS,
3 juin 1887.

Le comité mixte des deux Chambres sur les impressions du parlement a l'honneur
de présenter ce qui suit comme son troisième rapport:

Votre comité a examiné avec soin les documents suivants, et recommande qu'ils
soient imprimés, savoir:-

21b. Réponse à Ordre,-Relevé détaillé des montants dépensés en vertu de man-
dats émis par le Gouverneur-Général au cours de chacune des années 1873 à 1886,
inclusivement. (Documents de la session.)

54. Réponse à Ordre,-Etat donnant la quantité de minots de céréales de toutes
espèces transportée par l'Intercolonial depuis la Rivière-du-Loup jusqu'à Halifax
pendant la période comprise entre le 1er juillet,. 1885, et le 31 mars, 1887, et la
chiffre des recettes nettes provenant de ce transport porté au crédit du dit chemin de
fer. (Documents de la session.)

57. Réponse à Ordre,-Etat faisant connaître,-
(1 ) Le nombre total de Chinois arrivés dans divers ports du Canada entre la

1er janvier, 1886, et le 31 mars, 1887, et le nom de ces ports.
(2.) Le montant perçu pendant cette période et provenant de la taxe de capita-

tion imposée sur les Chinois.
(3.) Le montant payé aux gouvernements provinciaux en vertu de l'Acte de

l'immigration chinoise, pendant la même période.
(4.) Le nombre de Chinois entrés en Canada, pendant la même période, en vertu

d'un permis de retour, et les rapports, s'il en est, dressés à ce sujet par aucun officier
de douane.

(5.) Le nombre de Chinois entrés en Canada, pendant la même période, à titre
d'étudiants, de lettrés, ou de touristes.

(6.) Ce qu'a coûté au gouvernement canadien la mise en vigueur de l'Acte d'im-
migration chinoise pendant le dernier exercice. (Distribution et documents de la
session.)

59. Réponse à Ordre,-Etat donnant les noms des personnes n'appartenant pas à
la milice, qui ont été recommandées pour du scrip pour services de quelque nature
que ce soit pendant la récente rébellion. (Documents de la session.)

Votre comité recommande aussi que les documents qui suivent ne soient pas
imprimés, Eavoir:-

4a. Réponse à Adresse (Sénat, 1886),-Copie d'une lettre du département de la
justice, branche des pénitenciers, adressée à la fin de juin 1883 au préfet du péniten-
cier de Saint-Vincent-de-Paul, requérant ce fonctionnaire d'attirerl'attention du sous-
préfet de cette institution sur certaines accusations portées contre ce dernier, le on
vers le 18 juin 1883, par le journal '" IEtendard " qui l'acçusait de s'être ingéré abusi-
vement dans les élections du comté de Laval en 1883, ainsi que copie de la réponse
du dit sous-préfet; aussi copie d'une deuxième lettre du département de la justice,
branche des pénitenciers, au dit préfet, au sujet d'une nouvelle accusation portée par
le même journal qui se plaignait que le sous-préfet Ouimet avait employé des prison-
iers pour faire sa correspondance et en particulier pour préparer la réponse ci-dessus

mentionnée, et requérant le préfet de demander des explications à son subordonné à
ce sujet, avec la réponse du sous-préfet; aussi copie de tous mémoires, documents,
etc., qui peuvent faire partie du dossier, qu'ils soient antérieurs ou postérieurs en.
date aux pièces mentionnées en premier lieu.

9.
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5d. Réponse à Ordre,--Etat donnant les noms des candidats aux examens de
promotion tenus à Ottawa, depuis le 1er mars ; les noms de tous ceux qui ont passé
ces examens; copie de tous papiers d'examen soumis à ces candidats. Aussi, un
état indiquant si quelques-uns des candidats, et dans ce cas, lesquels, ont êté soumis
à cet examen plus tard que le 1er mars; et quelles questions ont été posées à tel ou
tels candidats.

19. Réponse à Adresse, 1886,-Etat indiquant,-
1° Le nombre d'ordres en conseil ou d'ordres administratifs, depuis 1870, recom-

mandant l'octroi de licences ou permis de coupe de bois dans la Puissance du Canada,
avec la superficie totale (réelle ou approximative)couverte par tels ordres.

2° Pour chaque année séparément depuis 1870, le nom et l'adresse de chaque
personne en faveur de laquelle tels ordres ont été passés; la date de chacun de ces
ordres, la superficie de terrain comprise dans chaque ordre; la location du terrain
couvert par chaque ordre; le loyer du terrain et les droits de la couronne payés
respectivement dans chaque cas, et la prime, s'il en a été payée, en sus des frais
d'arpentage exigés dans chaque cas; aussi, la superficie totale couverte par tels
ordres, chaque année.

e° Le nombre total de licences émises sous l'autorité des divers ordres en con-
seil; la superficie totale couverte par chaque licence ; si cette superficie consistait
de pièces de terrain détachées ou si elle était d'un seul tenant, et la période pendant
lquelle telle licence était effective; et, dans le cas de permis, les fins pour lesquelles
le bois était demandé.

20a. Réponse à Ordre,-Relevé faisant connaitre le chiffre des arrérages actuelle-
ment dûs aux Indiens Chippewas des lacs Huron et Supérieur pour le transfert de
leurs terres en vertu du traité Robinson, et copie de toute correspondance échangée
à ce sujet entre le département des Sauvages et le gouvernement de l'Ontario, depuis
le 3 mai dernier.

55. Réponse à Ordre,-Copie des marchés, conventions ou contrats non encore
produits, passés entre le gouvernement de Sa Majesté et la compagnie du Grand-
Trone, concernant l'achat du chemin de fer du Nord entre Montréal et Québec, ou
entre St.Martin et Québec; et aussi, copie des contrats entre la compagnie du chemin
de fer du Pacifique canadien et la compagnie du Grand-Tronc pour l'achat outransfert
de la dite partie du chemin de fer du Nord.

56. Réponse à Ordre,- Copie de tous mémoires, pétitions et correspondance de
mandant la nomination d'un juge puiné pour le comté d'Elgin; ainsi que les noms de
tous postulants pour la dite charge depuis le 1er janvier 1886.

58. Réponse à Ordre,-Copie de toute correspondance, ordres administratifs,
rapports ou autres pièces concernant le havre de Tracadie, Ile du Prince-Edouard.

60. Copie d'un rapport du eomité du Conseil Privé, accordant une nouvelle sub-
vention annuelle de $0,000 à la province de l'Ile du Prince-Edouard.

61. Réponse à Adresse SSnat),-Copie de toutes communications échangées
entre le gouvernement ou quelqu'un de ses fonctionnaires et des particuliers au sujet
d'une certaine quantité de dynamite importée à Halifax, Nouvelle-Ecosse, en 1885,
par la maison H. H. Fuller et Cie, et qui a été saisie par les autorités douanières pour
prétendue évaluation au-dessous de la valeur.

62. Réponse à Adresse (Sénat),--Copie de toutes correspondances entre le gou-
vernement impérial et fédéral relatives à la défense de la Colombie Britannique pen-
dant l'année 1886 et 1887.

63. Réponse à Adresse (Sénat),-Copie des plans et rapports de l'exploration re-
lative au tunnel projeté entre le Cap Traverse, Ile du Prince-Edouard, et le Cap Tour-
mentine, Nduveau-Brunswick.

64. Réponse à Ordre,-Copie de tous les documents du département des Affaires
des Sauvages relatifs à la destitution de M. Napoléon Giasson, comme mesureur de
pierre à Caughnawaga, dans le comté de Laprairie.
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Résolu,-Que comme les volumes des Journaux et des Dicuments de la Session
de 1886 sont d'une grosseur qui excède coelle mentionnée dans le contrat, il soit accord6
à . W. McG. Mortimer une somme additionnelle de cinq centins par volume pour
les volumes reliés pendant cette année (mème augmentation qu'en 1884 et 1885),
laquelle devra l'indemniser de tout ouvrage supplémentaire de quelque nature que eb
soit.

Résolu,-Que ce comité est d'avis que la fourniture de la papeterie requise pow
chaque Chambre devrait rester sous le contrôle de chacune d'elles, comme à présent,
et que l'Acte concernant le département d'imprimerie et de papeterie publiques, soit
amendé dans ce sens.

Raésolu,-Que les salaires de X. B. Botterell, chef de distribution, et de M. N.
Boulet, son adjoint, soient augmentés de $200 pour chacun d'eux,-la dite augmenta-
tion devant prendre effet à dater du ler janvier 1887.

Le tout respectueusement soumis.
ROBT. BRaa,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé parl'honorable M. Girard, il a ét'
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre mercredi

prochain.

L'honorable M. Read, du comité mixte des deux Chambre des impressions du
parlement, a présenté son quatrième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

SALLE Dz cores,
3 juin 1887.

Le comite mixte des impressions du parlement a P'honneur de présenter, comme
quatrième rapport,-le rapport du sous-comité nommé pour vérifier les compte
d'impression et pour d'autres fins, ainsi que le rapport du greffier du comité surle
service des impressions de l'année écoulée, et le bilan annuel de compte des impres-
sions pour l'exercice clos le 30 juin 1886, lesquels sont tous ci-annexés.

Le comité les a adoptés et les soumet maintenant à la considération des deuz
Chambres.

Le tout respectueusement soumis.
FDRmpa BwAn,

Prfsident.

RAPPORT DU GREPFFEB DU CoMITÊ.

-Au président et aux membres du comité miste des impressins du parlement.

MEssinua,-J'ai l'honneur de soumettre le Compte annuel des recettes et des
-dépenses du service des impressions du parlement pour l'exercice expiré le 30 juin
1886, avec la lettre suivante de l'auditeur général.

BURAuA Ea L'AUDiTnR GNAttitL,
OrrawA, 2 décembsre 1886.

MoNseua,-Je vou envoie ci-jéint votre relevé des dépeses d'impressions da
parlement pour 1885.3W. La seule diftlrence densiste dans le resbourseient de
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$380.32 pour impression de bills privés, session 1885-86, somme portée sur votre état
au crédit du compte de 1885-86 et à celui de 1884-85 dans les livres de ce bureau.

J'ai fait au dos de votre relevé une note à cet effet.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
J. L. McDoUGALL,

R. ATAuditeur 
général

Comptable, Chambre des Communes,
Ottawa.

J'ai aussi reçu la lettre suivante de MI. Mortimer qui a en pendant nombre.
d'années, le contrat pour la reliure des documents sessionnels.

OTTAWA, 8 octobre 1887.
K. HARTNEY, écr.,

Chambre des Communes.
Comme il n'y a pas eu d'arrangement fait avec moi pour la reliure des dacuments

de la session ou autres reliures, etc., des deux Chambres du parlement, j'ai lhonneur
de vous informer que je suis prêt à continuer le contrat pendant 1887 aux conditions
actuelles. Espérant que l'on trouvera cette offre satisfaisante.

Je demeure,
Votre obéissant serviteur,

W. McG. MoRTmiMa.

L'extension du contrat d'impression au 31 décembre 1887 et le nouveau contrat
pour la fabrication du papier d'impression passé avec M. J. R. Barber pour une
anme expirant à la même date, ont tous deux été signés; et les garanties requises
ont été déposées à mon crédit.

Par suite d'un arrangement fait avec l'entreprenenr, on s'est servi du papier
choisi sous le nouveau contrat, et qui est de meilleure qualité que l'ancien, pour la
confection des livres bleus de cette session, dont l'apparence est en conséquence
beaucoup améliorée.

Il sera nécessaire de pourvoir pendant la présente session, à l'exécution future de
tous les services d'impression.

Je dois de nouveau attirer l'attention du comité sur le manque d'espace dans le
bureau de distribution, et dans le local destiné à la réception des feuilles imprimées et
du papier d'impression.

La somme de 880,000, même montant que l'an dernier, a été insérée dans les
évaluations budgédaires pour solder les impressions du Parlement pendant l'année
prochaine.

Le tout respectueusement soumis.
HEUar HARTNEY,

S ALLE »U co1T , Grefîer du comité mixte des impressioms.

22 avril, 1887.

RAPPORT DU BoU-COMIT9.

SaLR DU comITi,
1er juin 18P i.

Le sous-comité du comit6 mixte des impressions du parlement, auquel ont ét&
renvoyés les comptes relatifs au service des impressions pour l'année dernière, afin
de les vérifier, a l'honneur- de soumettre ce qui suit, à titre de premier rapport :-

Votre sous-comité a soigneusement examiné le bilan annuel des comptes d'im-
pressions du parlement; et après avoir vérifié les dépenses, article par article, au



50 Victoria. 6 JUIN. 135

moyen des comptes acquittés et des pièces de comptabilité produites, il a trouvé le
tout exact et l'a certifié tel.

Le bilan est aussi conforme aux livres du bureau de l'auditeur-général, comme,
en fait foi son certificat, sauf la somme de $380, qui est créditée, dans un département,
au compte de 188 4-85, tandis qu'il est crédité, dans l'autre, au compte de 1885-86.

Les comptes sont tenus de telle sorte qu'il est facile de les vérifier d'une manière
satisfaisante.

Votre sous-comité a visité et inspecté le bureau de distribution et les chambres
qui lui servent de dépôt, et il a constat4 qu'il est urgent d'avoir un local plus étendu,
pour que le service puisse se faire d'une manière convenable et sûre.

Il a aussi visité les voûtes où se trouv'e la réserve de journaux et de documenta
sessionnels, rangée et classée pour la comi.odité des recherches, mais comme tout
l'espace disponible est déjà occupé, il a fallu cesser le classement jusqu'à ce que l'on
puisse obtenir un local plus étendu.

Les membres de votre sous-comité ont profité d'une séance du comité des chemins
de fer pour attirer l'attention du ministre des travaux publics sur ce fait, et comme il
était question dans le moment de trouver un local plus convenable pour le comité des
chemins de fer, le ministre a déclaré que la chose serait prise en considération. En
conséquence, votre sous-comité a tout lieu d'espérer que ces diflicultés disparaîtront
sous peu.

Le tout respectueusement soumis,
D. BERGIN,

PrMsident.
ALPH. DEsJARDINs.
.Taxs Tnow.
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Sur motion de l'honorable M. Road, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre mercredi

prochain.
L'honorable M. Read du comité spécial chargé de s'enquérir de l'action prise par

le gouvernement et des paiements faits ou recommandés par le gouvernement, de-
puis le rapport d'un précédent comité spécial présenté à cette Chambre par le prési-
dent du dit comité l'honorable M. Read, le dix-sept mars 1881, et adopté unanime-
ament le lendemain, " sur les circonstances qui se rattachent à une dette que l'on pré.
' tend être afférente au gouvernement fédéral d'après l'Acte de l'Amérique Britanni-
'que du Nord, et que l'on dit être actuellement due à l'honorable Benjamin Beve-
a ridge, à James Tibbitts et autres-le paiement de la dite dette ayant été jusqu'à p. é-
« sent différé pour une raison inconnue " ;-a présenté son premier rapport.

Ordonné qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE COMITÉ N° 2,
Mercredi, 1er juin 1887.

Le comité spécial nommé par votre honorable Chambre vendredi le vingt-
deuxième jour d'avril dernier avec mandat de s'enquérir de l'antion prise par le gou-
vernement et des paiements faits ou recommandés par le gouvernement, depuis le-
rapport d'un précédent comité spécial présenté à cette Chambre par le président du
dit comité l'honorable M. Read, le dix-sept mars 1881, et adopté unanimement le,
lendemain, " sur les circonstances qui se rattachent à une dette que l'on prétend être
"afférente au gouvernement fédéral d'après l'Acte de l'Amérique Britannique du
"Nord, et que l'on dit être actuellement due à l'honorable Benjamin Beveridge, à
"James Tibbitts et autres-le paiement de la dito dette ayant été jusqu'à présent
"différé pour une raison inconnue,"-a l'honneur de présenter son premier rapport.
Votre comité a entendu l'auditeur général et le député-ministre de la justice sur le.
sujet de son enquête. Il appert que le gouvernement du Nouveau-Brunswick est
convenu de payer une somme de vingt mille, deux cent soixante et trois piastres,
trente et un centins ($20,263.31) sur celle de vingt et un mille, six cent dix-huit
piastres, vingt-cinq centins (821,618.25) que le précédent comité spécial de votre
honorable Chambre dans son rapport du 17 mars 1881, avait reconnu être due par le
Nouveau-Brunswick au Canada à la date du 12 novembre 1856, et que votre comité a
de même trouvée due à la dite date.

La question qui se présente aujourd'hui est celle de savoir si les réclamants ont
droit à l'intérêt sur la somme de vingt et un mille six -cent dix-huit piastres vingt-
einq centins ($21,618.25), à compter du jour auquel cette somme est devenue exigible.
Votre comité est d'opinion que l'ordre de renvoi ne l'autorise pas à se prononcer sur
«ette question, et il croit devoir demander de nouvelles instructions à votre hono-

rable Chambre sur ce point.
Le tout respectueusement soumis.

ROBERT READ,
Président.'

T'honorable M. Gowan, du comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé:
« Acta pour faire droit à John Monteith," a présenté son premier rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

CHAUIIa DE COMITÉ N0 8,
Samedi, 4 juin 1887.

Le comité spécial auquel a été renvoyé par ordre de votre honorable Chambre
e date du trois du courant, le bill intitulé: l Acte pour faire droit à John Monteith,"
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avec pouvoir d'envoyer quérir personnes, pièces et tdocuments, et qui a été chargé de
faire rapport avec toute la diligence convenable, a l'honneur de présenter son pre-
mier rapport.

Votre comité, en exécution de l'ordre de renvoi, a examiné le dit bill et est con-
venu d'en faire rapport avec les amendements suivants, qui sont nécessaires pour
mettre certaines allégations du préambule d'accord avec les faits établis à l'enquête:

Dans le préambule:

Page 1, ligne 1, retranchez " Muskoka " et insérez: " Parry Sound."
Page 1, ligne 6, après "demeure" insérez: "et a son domicile."
Page 1, ligne 7, après "résidait " insérez: " et avait aussi son domicile."
Page 1, ligne 8, retranchez " réside " et insérez: " est supposée résider."
Page 1, ligne 10, après " légales " insérez: " dans la province d'Ontario," retran-

chez " septembre " et insérez " décembre."
Page 1, ligne 13, après " mari" insérez: "et les quatre enfants nés de leur ma-

riage."
Page 1, ligne 14, retranchez depuis " a " jusqu'à " dans " dans la 15e ligne et

insérez: " commis l'adultère; que depuis la date en dernier lieu mentionnée, elle a
vécu séparée et éloignée de son dit mari, et vit en adultère avec le dit William G.
Norton."

En conformité de la soixante et dix-huitième règle de votre honorable Chambre,
votre comité rapporte les témoignages pris par écrit des témoins qu'il a entendus
sous la foi du serment, ainsi que le témoignage du pétitionnaire, qui, suivant l'ins-
traction donnée par votre honorable Chambre, a été interrogé sous la foi du serment,
tant généralement que relativement à toute collusion ou connivence qui aurait pu
exister entre les parties pour obtenir une séparation, et rapporte aussi les pièces pro.
duites à l'appui.

Le tout respectueusement soumis.
JAS. ROBr. GowAN,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. McKindsey, iI
a été

Ordonné, que le dit rapport ainsi que l'enquête, les pièces y annexées et le bill y
imentionné, soient pris en considération par la Chambre demain.

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la.
Chambre le rapport du commissaire du corps de police à cheval du Nord-Ouest.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

(Voir documents de la session .o Ta.)

L'honorable M. Abbot, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre un rapport supplémentaire de l'inspecteur des pénitenciers pour l'année.
expirée le 30 juin, 1886.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

( Voir documents de la session No 4a.)

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé t
"'Acte constituant en corporation la compagnie impériale de fidéicommis du Canada,"
auquel elle demande le concours de cette Cbambre.

Le dit bill a été la la première fois.
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Sur motion de l'honorable M.'Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant de nouveau l'acte concernant la compagnie du chemin de fer cana-
dien du Pacifique," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu lapremière fois,
Sur motion de l'honorable M. Merner, secondé par l'honcrable M. MoKindsey,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son grefier, avec un bill intitulé:
« Acte constituant en corporation la compagnie du pont des chûtes de Niagara,''
auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McCallam, secondé par l'honorable M. Sullivan,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
'<Acte à l'effet de modifier l'acte constituant en corporation la compagnie du chemin
de for Hamilton, Guelph et Buffalo et de changer le nom de la compagnie en eelui
de compagnie, du chemin de fer Central de Hamilton," auquel elle demande 1e eau-
cours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Turner, il a été
Ordonné, que le dit bilt soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"'Acte autorisant la Grange Trust (limitée) à liquider ses affaires," auquel elle
-demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Girard, il até
Ordonné, que le dit bilI soit la la seconde foie mercredi proohain.

Un message, de la Chaqibre des Communes par son greffier, avec un bill intita-
-1é :" Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer du comit6 de,
Prescott " auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Clemow,secondé par l'honorable M. Merner,il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des

bille privés..

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avee un bill intituld:,
« Acte constituant en corporation la compagnie du chemin do fer deJonction de
Berlin et du Pacifique Canadien " auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Merner, esecondé par rhonorable M. Clermow, il a

'té
Ordonné, que le dit bill soit iu la seonde fois demain.

Un message de la Chambre des Communespar songreffar, avemuabilliUntulé:
« Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer du Pacifique d'On-
tario-Sud," auquel elle demande le concours de cette Chambre.
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le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

L/honorable M. Abott a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte pour
constituer en corporation PHôpital Royal Victoria."

Le dit bill a été la la première fois.
Ordonné, que le dit bil soit la la seconde fois mercredi prochain.

Lordre du jour étant lu pour la troisième lecture du bill intitulé: I Acte pour
remettre en vigueur et modifier l'acte constituant en corporation la compagnie de
levée et de chemin de fer de St Gabriel,"

Lhonorable M. Ogilvie a proposEé, secondé par l'honorable M. Vidal,
Que le dit bill soit maintunant lh la troisième fois.
Lhonorable M. Abbott a proposé en amendement que le dit bill ne soit pas la la

troisièmefois naintenant mais que les mots suivants soient ajoutés à la sixième
clause:

"Et en se chargeant des travaux, la dite ville aura le droit d'exercer tous les
pouvoirs de la compagnie y relatife."

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans
laiffirmative.

La question de concours ayant été mise sur la motion principale telle qu'amendée
elle a été résolue dans laffirmative, et il a été

Ordonné, que le dit bill tel qu'amendé soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera.t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffiler se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement auquel il demande son
concours.

Lordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé "Acte mo-
difiant le chapitre 73 des Statuts revisés du Canada autrement désigné sous le nom
de acte relatif aux Sauvages,"

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Lordre du jour ayant -été lu ,pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte
modifiant l'acte des Pénitenciers,'

Sur motion de lhonorable M. Abbot, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Lordre du jour a été lu pour la seconde lecture du bih intitulé: "Acte modi-
liant Pacte relatif aux marins malades et indi enta,"

Sur motion de M. Abbott, secondé spar Phonorable M. Botsford, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé,: " Acte mo-
difmant la loi concernant la procédure en matières criminelles,"

Sur motion de Phonorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a
té

Qodonné, qu'il -soit remis à demain.
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Un message de la Chambre des Communes par son'grefler, avec un bill intitulé:
* Acte modifiant l'acte constitutif de la compagnie de chemin de fer de Brantford,
Waterloo et du Lac Erié," auquel elle demande le conconcours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable hi. McCallum, secondé par l'honorable M. Sullivan,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
« Acte à l'effet de constituer en corporation l'Hôpital Général et de Marine de Col-
hingwood," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. Howlan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford,
La Chambre s'est ajournée.

Mardi, 7 juin, 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAII BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

ýAbbott,
Allan,
Almon,
Arnand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Chaffers,
Clenow,
Cochrane,
-DeBlois,
Dever,

Dickey,
Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Hflaythorne,
BHowlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,

McDonald (C.B.), Poirier,
McInnes (C.B.), Power,
McKay, Bead,
McKindsey, Robitaille,
McMillan, Ross(de laDurantaye),
Macdonald (C.B.), Ryan,
Macfarlane, Sanford,
MacInnes, Schultz,

(Burlington), Scott,
Merner, Stevens,
Miller, Sullivan,
Montgomery, Sutherland,
Odell, Trudel,
O'Donohoe, Turner,
Ogilvie, Tidal,
Pdquet, Wark.
Peuletier,
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Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Sullivan,-Du capitaine George Atkinson et autres, de la Baie
de Quinté et d'Oswégo, dans le comté de New-York. (Deux Pétitions.)

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la Compagnie
du chemin de fer de Kincardine à Teeswater," a fait rapport qu'il avait examiné le
dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec diverses
amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 18, retranchez " Thomas Fairbairn."
Page 1, lignes 18 et 19, retranchez " et William Scott."
Les dits amendements ayant été lus une seconde fuis et la question de concours

ayant été mise sur iceux, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Dickey, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

-Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable- M. Dickey, du. comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bid intitulé: "Acte modifiant l'acte constituant en corpora-
tion la compagnie de chemin de fer d'Alberta et Athabasca," a fait rapport qu'il avaitî
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec
divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les rece-
voir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 2, ligne 2, retranchez depuis " obligations " jusqu'à " vingt " dans la

3e ligne et insérez : " à émettre en vertu du dit acte tel qu'amendé par le présent
acte, n'excède pas en totalité."

Les dits amendements ayant été lus une seconde fois et la question de concours,
ayant été mise sur iceux, ils ont été agréés.

Sur motion de l'honorable M. Power, secondé par l'honorable M. Lewin, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit pris en considération par la Cham-

bre demain.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres, auquel
a été renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie du che-
min de fer de jonction de Goderich et du Canadien du Pacifique," a fait rapport qu'il
avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre
avec divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les
recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 2, ligne 44, retranchez " trente " et insérez " soixante."



4. 7 MAI. A 1887.

Page 2, ligne 45, après "versés " insérez : "dans une ou plusieurs banques char-
t t trées du Canada, que les directeurs indiqueront, ces dix pour cent ne devant pas être
"retirés de la banque ni employés pour d'autres objets que ceux de la compagnie."

Page 3, ligne î6, retranchez " dix " et insércz " vingt."
Page 3, ligne 44, retranchez depuis " roulant " jusqu'à la fin de la 16e clause.
Page 4, ligne 20, retranchez " dix " et insérez " quinze."
Page 5, ligne 33, retranchcz depuis "obligations " jusqu'à " par" dans la 34e

ligne.
Page 5, ligne 48, après "faits" insérez: "tirés, accep4 és ou endossés."
Page 6, ligne 5, retranchez depuis " sans " jusqu'à " pourvu" dans la 7e ligne et

inrirez: " valable autorisation."
Page 6, ligne 11, retranchez depuis " banque " jusqu'à " 23" dans la 16e ligne.
Page 7, ligne 2, retranchez depuis " compagnie" jusqu'à " 28 " dans la 16e ligne*
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois et la question de concours

ayant été mise sur iceur, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Read, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit pris en considétation par la Cham-

bre demain.

L'honorable I. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son seizième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

CHAMBaE DE coMITÉ N0 8,
Mardi, 7 juin 18S7.

Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré.
senter son seizième rapport.

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffieant l'avis donné
de chacune d'ellee.

De la compagnie du chemin de fer Midlan d, demandant qu'il soit passé un acte à
l'effet de prolonger le délai fixé pour la con struction des différentes lignes qui
doivent faire partie de son chemin, et à d'autres fins ;

De la compagnie du chemin de fer canadien de l'Atlantique, demandant la passa-
tion d'un acte qui amende son acte constitutif ;

D'Issac Foster et autres, du comté de Norfolk, province d'Ontario, demandant à
être constitués en corporation sous le nom de " Chemin de fer de Norfolk-Sud."

Le tout respectueusement soumis.

JAS. ROBT. GoWAN,
Prident.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son dix-septième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CUAMÂaII »Z CoMITt W° 8,

Mardi, 7 juin 1887.

Le comité des ordres permanente et des bills privés a l'honneur de présenter
Mn dix-septième rapport:
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Votre comité a examiné la pétition de la Compagnie. du chemin de fer du Sud-
Ouest du Manitoba, demandant qu'il lui soit permis de présenter une pétition en
obtention d'un acte à l'effet de prolonger le délai dans lequel elle doit achever ses
travaux.

Votre comité a trouvé suffisantes les raisons pour lesquelles la compagnie n'a pas
présenté de pétition dans le délai fixé pour la pr4sentation des pétitions en obtention
de bills privés, et recommande en conséquence de suspendra le i9e règle dans ce eas
et d'accorder à la pétitionnaire la permission qu'elle demande.

Le tout respectueusement soumis.

JAS. RonT. GoWAN,
.Président.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ord onné, que le dit rapport soit adopté et que la quarante-neuvième règle de

cette Chambre soit suspendue, tel que recommandé dans le dit rapport

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

Par l'honorable M. Vidal,-De la compagnie du chemin de fer de colonisation du
Sud-Ouest du Manitoba.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son dix-huitième ,aipport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

SÉNAT,

CHAMBnRE DE COMITÊ ND 8,
Mardi, 7 juin 1887.

Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de préaenter mon
dix-huitième rapport:

Votre comité a examiné la pétition de Joseph Wood et autres, d'alifax, deman-
dant la permission de présenter une pétition en obtention d'un acte à l'effet de les
constituer en corporation sous le nom de "Compagnie canadienne de navigation à
vapeur des Bermudes et de Cuba "; comme les pétitionnaires ont représenté à votre
comité qu'ils n'ont pas l'intention de donner suite à leur projet, votre comité recom-
mande de ne pas procéder ultérieurement sur leur pétition.

Le tout respectueusement soumis.

JAS. ROBT. Gow&N,
Président.

Sur motion de l'honorable M. Almon, secondé par l'honorable M. Power, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son dix-neuvième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

10
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SÉ ,-,T
CRABIE DE COMTÉ Ne 8,

Mardi, 7 juin 1887.
Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter son

dix-neuvième rapport:
Relativement au bill intitulé: "Acte constituant en corporation la compagnie

du chemin de fer du comté de Prescott," votre comité a constaté que les avis exigés
par la cinquante unième règle ont é é régulièrement donnés.

Votre comité a trouvé satisfaisantes les raisons pour lesquelles on n'a pas pré-
senté de pétitioa au Sénat en obteLtion de ce bill, et il recommande de suspendre la
cinquante-septième règle dans ce eas-ci.

Le tout respectueusement soamis.
JAs. RoBT, GoWAN,

Président.

été Sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Merner, il a

Ordonné, que la 57ème règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'il s'agit
du bill intitulé: "IActe constituant en corporation la compagnie du chemin de fer du
comté de Prescott," tel que recommandé par le dix-neuvième rapport du comité des
ordres permanets et des bills privés.

Alors, sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Merner,
il a été

Ordonné, que le dit bill intitulé: "Acte constituant en corporation la compagnie
du chemin de fer du comté de Prescott," soit lu la seconde fois demain.

L'honorable M. Allan, du comité miste de la Bibliothèque du Parlement, a pré-
senté son premier rapport.

Ordonné, qu'il suit reçu.
Le dit rapport a été u lors lu par le greffier comme suit:
Le comité mixte des deux Chambres sur la bibliothèque a l'honneur de présenter

son premier rapport :-
Les bibliothécaires ayant demandé à votre comité de considérer: 1° l'opportunité

de réimprimer certains '-oiumes des Débats du Sénat et de la Chambre des Communes;
et 2 de préparer un index général des différents volumes des Débats, il a été donné
ordre aux Bibliothécaires du lournir une estimation du coût du travail projeté.

Le comité hyant de rouveau pris en considération la question de publier la sec-
tion canadienne du calogue américain, et étant convaineu qu'il est nécessaire de lapublier, renouvelle la recommandation faite à la Chambre, lors de la dernière session,
a savoir: Que ce catalogue soit réimprimé. Une très riche collection de matériaux
pour l'histoire du Cu nat.a se trouve à présent privée en grande partie de sa valeur,
faute d'un catalogue convenable.

Votre comité a volé des remerciements à l'honorable M. Haythorne pour le don
qu'il a fait à la bibliothèque d'une collection de statuts de l'ile du Prince-Edouard
qui sera très utile aux députée.

L'attention du comité ayant été de nouveau attirée sur les mutilations faites aux
journaux et aux ouvrages du la bibliothèque, il a été décidé de saisir.la Chambre de
ce fait d'une façon toute spéciale. Ces mutilations sont sans excuses. Une brochure
rare, ayant trait à la question des pêcherles, a été enlevée, et les Bibliothécaires ne
peuvent pour le présent la i emplacer. Des rapports ont été arraohés des documents
de la session, et le reste du volume replacé sur les rayons. Il est évident que l'utilité
de la bibliotbêue, diminuera si une pratique aussi barbare continue. Les Bibliothé-
caires ne veule.t pas, naturellement, faire de l'espionage pour prévenir ces abus; en
attendant, des avis seront affichés dans la bibliothèque défendant ces mutilatious.
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Un comité a été nommé pour examiner les comptes de la bibliothèque. Il a été
résolu unanimement de prier le ministre des Travaux Publics d'éclairer la biblio-
thèque à la lumière électrique avant la prochaine session.

Le tout respectueubement soumis.

Sur motion de l'honoroble M. Allan, secondé par l'honorable IM. Pelletier, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre vendredi

prochain.

L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre le rapport suivant sur l'immigration chinoise et sur l'opération de l'acte
restrictif de l'immigration chinoise.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu, et il a été alors lu par le greffier comme
suit :

1. Quel est le nombre des Chinois qui sont arrivés dans des ports canadiens du
1er janvier 1886 au 31 mars 1887 ?

A Victoria................................................................ 787
Montréal ........................................ 1
Emerpon............... ......................... 8
Port-Arthur................................................................ 1

Total......... .... ........ 797
2. Quel montant de capitation a été reçu des Chinois pendant cette période ?-.

86,350.
3. Quel montant a été v'reé à des gouvernement provinciaux en vertu de l'acte

restrictif de l'immigration ci-inoise pendant cette période ?-A la Colombie-Britan-
nique, 82,525.

4. Quel est le nombre des Chinois entrés en Canada pendant la même période en
vertu de certificats de retour? A-t-on reça des rapports des officiers de douane au
sujet de ces certiticuts ?-Le nombre total a été de 246. On n'a pas reçu de rapports.

5. Quel est le ntombre des Chinois entrés an Canada pendant la même période
comme étudiants, hommes de science on voyageurs ? Le nombre des Chinois entrés
comme tels ou soui u'autres exceptions à l'acte, a été de 424.

6. Combien & i'>uité au Canada la mise à exécution de l'acte restrictif de l'immi-
gration chinoisu pendant la dernière année financière ?-Pour Pannée 1885-86,
81,629.264

4 W. G. PARMALEE,
Controleur.

Département des douanes,
21 mai 1887.

L'honorable M. Abb:tt, membre da Conseil Privé a présenté à la Chambre une
réponse à une adresse à Son Bxcellonce le Gouverneur dénécal, en date du 21 avril
1887, priant Son Excellence de vouloir bien bien faire transmettre à cette Chambre
copie des rapports du commandant du vaisseau de Sa Majesté " Cormorant" et.du
surintendant des uffai:cs indiennes de la CAlombie.Britannique, relatifs aux troubles
agraires qui ont eu lieu l'hiver demier sur la réserve indienne de Mettakathla, avec
aussi la correspondance échangée en 1886 et 1887, entre le gouvernement fédéral et
le gouvernement provincial sur ce sajet.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir Documents de la Session No 20d.)
10



7 JUIN.148, A 1887.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte pour réduire le capital de la compagnie des terres d'Ontario et La Qu'Appelle
(limitée) et pour d'autres fins," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer de Norfolk-Sud,"
auquel elle demande le concouis de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. Casgrain, il

a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par ssn greffier, avec un bill intitulé:
"Acte à l'effet de constituer en corporation la compagnie du pont de la Baie de
Quinté," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Flint, secondé par l'honorable M. Read, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la Econde fois vendredi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte
modifiant l'acte des chemins de fer de l'Etat,"

L'honorable M. Abbott a propoSé, secondé par l'honorable M. Botsford:
Que le dit bill ne soit pas lu la troisième fois maintenant, mais qu'il soit

amendé en retranchant les mots suivants dans le préambule : "Chapitre 38 des
Status Refondus. "

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue
dans l'affirmative.

L'honorable M. Dickey a proposé, secondé par l'honorable M, Miller:
Que le dit bill soit amendé de nouveau comme suit:
Page 1, ligne 27, après "acte " insérez " Et chaque barrière de chemin de fer, à

la traversée d'un chemin de ferme, devra être d'une largeur suffisante pour les usages
auxquels elle sera destinée."

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue
dans l'affirmative.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois on conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, pue le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement auquel il demande son
concours.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "Acte modifiant l'acte des che-
mins de fer," a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement, auque. il demande son
concours.
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L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte
pour faire droit à Fanny Margaret Riddell," et que la pétitionnaire comparaisse à la
barre de la Chambre pour y être entendue par son conseil,

L'honorable M. Ogilvie a présenté à la Chambre le certificat du greffier du Sénat.
Le dit certificat a été lu par le greffier comme suit:
Je, Edouard-Joseph Langevin, greffier du Sénat, certifie par le présent qu'avis

du jour fixé dans l'ordre rendu par le Sénat, le lundi, seizième jour de mai,
1887, relativement à la deuxième lecture du bill intitulé : " Acte pour faire droit à
Fanny Margaret Riddell," a été, conformément à l'ordre permanent du Sénat, appli-
cable en tels cas, affiché sur les portes du Sénat durant quatorze jours, à partir du
jour de la première lecture du bill, entre le seizième j>ur de mai 1887 et le septième
jour de juin 1887.

Donné sous mon seing en la salle du Sénat, en la cité d'Ottawa, province d'On-
tario, ce septième jour d, juin 1887, en l'an de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-
vingt-sept.

EDOUARD J. LANGEVIN,
Greffier du Sénat.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.
L'honorable M. Ogilvie a présenté àï la Chambre certains affidavits.
Ils ont été alors lus par le greffier comme suit:

SÉNAT DU CANADA.

Dans l'affaire du bill intitulé: " Acte pour faire droit à Fanny 31argaret Riddel."
Je, Ilarry Abbott,:jeune, de la cité de Montréal, province de Québec, conseil de

Sa Majesté, après serment prêté, dépose et dis:
1. Que je suis l'un des procureurs de la pétitionnaire et me suis chargé spéciale-

ment de son affaire.
2. Que toute la diligence possible a été faite pour effectuer la signification de

l'avis de la seconde lecture du bill ci-dessus mentionné à George Field Herchmer,
mais que cette signification a été impossible, parce que le dit George Field Hierchmer
n'a pu être trouvé.

3. Que, lors de la signification au dit George Field lHerchmer de l'avis de demande
du dit bill, il était à l'emploi de la compagnie du chemin de fer du Pacifique, comme
attaché au personnel médical de la compagnie dans la chaîne Selkirk des Montagnes
Rocheuses. et la signification du dit avis fut effectuée par le shérif de Kootenay,
Colombie-Britannique.

4. Que, le seize mai dernier, j'ai télégraphié à un nommé R Marpole, agent de la
compagnie du chemin de fer du Pacifique, à Donald, Colombie-Britannique, de qui
j'avais e auparavant des informations au sujet du Dr Herchmer, pour lui demander
si le dit Dr Herchmer appartenait encore au personnel médical de la compagnie et
m'informer en quel lieu il se trouvait; mais par suite d'un dérangement des fils télé-
graphiques, j'ai été plusieurs jours sans recevoir de réponse à cette dépêche. Je de-
mandai alors à M. C.-R. flosmer, le gérant du télégraphe de la compagnie du chemin
de fer du Pacifique, de télégraphier pour une réprnse. Le dix-neut mai, le dit R;
Marpole répondit que ma dépêche ne lui était parvenue que le dix-huit; que le Dr
Herchmer n'était pas à l'emploi de la compagnie, et qu'il avait été vu en dernier lieu
à Vancouver. Dans le même temps, c'est-à-dire le dix-neuf mai, j'adressai copie de
l'avis de la seconde lecture du bill au shérif de Kootenay, avec instruction de m'adres-
ser un affidavit de la signification, s'il pouvait l'effectuer, ou de l'impossibilité de
l'effectuer, s'il ne pouvait trouver le Dr Herchmer. Le vingt mai dernier, en appre-
nant que le dit Dr Herchmer n'était plus dans le district de Kotenay,je télégraphiai
au dit shérif de donner l'affidavit d'impossibilité de signification, et de transmettre les
papiers à mon oncle Harry Abbott, gérant de la compagnie du chemin de fer du Paci-
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ique, à Vancouver, et j'écrivis le même jour au dit HArry Abbott pour le prier de
remettre les papiers à un avocat ou au shérif avec instruction de trouver le Dr lerch.
2ner, si cela était possible et de lui signifior les pices ; sinon de faire un affidavit
d'impossibilité de les signifier. En même temps je télégraphiai pour faire faire des
recherches à Vancouver et à Port-Moody, mais ces recherches ont été vaines.

5. Que je n'ai encore reçu aucun rapport ou affidavit du dit shérif de Kootenay
ou du dit Harry Abbott; je leur ai télégraphié le premier de ce mois, et n'ai reçu
d'eux aucune réponse. Je suis informé que la ligne télégraphique est interrompue par-
les feux de forêt et la crue des eaux.

Et j'ai signé. H. ABB)TT.

Assermenté par moi à Montréal ce
6e jour de juin 1887.

W. M. C. GBIFFIN,
Commissaire pour la Cour Suprême

dans le district de Montréal, et notaire public.

SÉNAT DU CANADA.

Dans l'affaire du bill pour faire droit à Fanny Margaret Riddell.
Première Session, Sixième Parlement, 50 Victoria, 187.

Je, Charles Rudolph Hosmer, de la cité de Montréal, province de Québee,,
gérant du télégraphe de la compagnie de chemin de fer canadien du Pacifique,.
aprês serment prêté, dépose et dis:

1. A la demarde de M. Harry Abbott et M. A.-F. Riddell, je télégraphiai à R.
Maypole de répondre au télégramme qui lui avait été adressé pour savoir en quel lieu
pouvait se trouver un certain Dr George Herchmer. Le télégramme ci-annexé, coté
A, en date du 19 mai 1887, est une réponse que j'ai reçue du dit R. harpole.

2. Le vingt mai dernier, je télégraphiai à un nommé J. Wilson, de New.West-
ininster, de faire des démarches pour découvrir où était le dit Dr Ilerchmer, et de le
rechercher à Port-Moody et à Vancouver. Le télégramme ci-annexé, coté B, est la,
zéponse que j'ai reçue.

Et j'ai signé.
Cus. R. HosMER.

Assermenté à Montréal,
te 6e jour de juin 1887. i

SAMUEL C. MARSON,
Commissaire, Catur Supérieure,

District de Montréal.

(Télégramme de Donald, C.-B.)

A C. R. HosMER, Montréal.
Dépeche n'a été reçue qu'hiver. Herchmer n'est plus à l'emploi de la compa-

gnie. u en dernier lieu à Vancouver.
R MARPOLE.
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A C.R.H. (Télgramme de Seattle, 21.)

Aucune trace de Geo. lerchmer, à Moody ou Vanconu er. Est inconnu ici.
J. W.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Que cette Chambre juge suffisante la preuve de l'i mpossibilité de se conformer à

la règle 76 du Sénat, qui exige la signification de l'avis de la seconde lecture et d'une
copie du bill pour taire droit A Fanny Margaret Riddell, au défendeur.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été, sur division,
résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conéquence.

L'honorable Président a informé la Chambre que Fanny Margaret Riddell, la
etitionnaire dans cette afaire, était presenteà la barre pour y être interrogée par le

nat tant généralement que relativement à toute collusion on connivence qui pour-
rait exister entre les parties pour obtenir une réparation.

L'honcrable M. Ogilvie secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Que l'interrogatoirede la pétitionnaire soit suspendu quant à présent, mais qu'il

soit donné instruction à tout comité auquel le bill sur ce sujet sera renvoyé, de pro-
céder à cet interrogatoire.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur divi-
sion, résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conEéquence.

L'honorable ,à. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Q'te le dit bill pour faire droit à Fanny Margaret Riddell soit la la seconde fois

maintenant.
(bjection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours ayant été mise sur icelle, la dite motion a été, sur divi-

sion, résolue dans l'affirmative, et
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Que le dit bill soit renvoyé à un comité spécial composé des honorabies messieurs

Gow ,n, Turner, Sanford, McKay, McKindsey, Ferrier, Vidal, Montgomery, et du
proy- ant, pour faire rapport le plus tôt possible, avec pouvoir d'envoyer quérir
peruonnes et pièces et d'interroger les témoins sous* serment, et que toutes per-
sornes assignées à comparaître devant le Sénat en cette affaire aient à comparaître
devant le dit comité, et qu'il soit permis au dit comité d'employer un sténographe.

La question ce concours ayant été mise sur ladite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et

Ordonné, en conséquence.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte mo-
difiant l'acte de l'immigration chinoise,"

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a
été

Ordonné, qu'il soit remis a vendredi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du rapport du comité
spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour faire droit à John Mon-
teith,"
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Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. McKin&sey, il
a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jour ayant été la pour la seconde le'-ture du bill intitulé: " Acte con.
stituant en corporation la compagnie impéri:lo de fidéicommis du Canada,"

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Sanford, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte à l'effet de modifier de
nouveau l'acte concernant la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique," a
été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'h onorable M. Gowan, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes
et havres.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte incorporant la compagnie
du pont des chutes de Niagara," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. McKind-
sey, il a été

Ordonné, que le dit bill Boit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes
et havres.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte à l'effet de modifier l'acte
constituant en corporation la compagnie du chemin de fer Hamilton, Guelph et
Buffalo et de changer le nom de la compagnie en celui de compagnie du chemin de
fer Central de Hamilton," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ordonné, que le dit bil soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte incorporant la compa-
gnie du chemin de fer de jonction de Berlin et du Pacifique canadien," a été la la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Merner, secondé par l'honorable M. Sanford, il a été
Ordonné; que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Cozformément à l'ordre du jour le bill insitulé: "Acte constituant en corpora-
tion la compagnie du chemin de fer du Pacifique d'Ontario Sud," a été la la seconde
fois.

Sur motion de l'honorable M. Sanford, secondé par l'honorable M. Turner, il a été
Ordobné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte à
l'effet de modifier le chapitre 73 des Statuts Refondus du Canada, autrement désigné
sous l nom d'Acte relatif aux Sauvages,"

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il
a été

Ordonné, qu'il soit remis à vendredi prochain.

Conformément à l'ordre da jour le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des
Pénitenciers " a été lu la seconde fois.
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé a un comité général demain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte mo-
difiant l'acte relatif aux marins malades et indigents,"

Sur motion de l'honor able M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il
a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifiant la loi concernant
la procédure en matières criminelles, a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il aété
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte consti-
tuant en corporation la compagnie du chemin de fer Brantford, Waterloo et lac Erié,"
a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. MoCallum, secondé par l'honorable M. McKindsey,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes
et havres.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte à l'effet de constituer en
corporation l'hôpital général et de marine de Collingwood," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des

bille privés.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford,
La Chambre s'est ajournée.
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Mercredi, 8 juin 1887.

Les membres présents étaient :-

L'homorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

-Abbott,
Allan,
Abmon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Boucherville, de,
Boyd,
carvell,
Casgrain,
Chaffers,

Cochrane,
Ihe Blois,
Dever,
Dickey,

PaTRtas.

Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Fortin,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Baythorne,
Bowlan,
Eaulbach,
.acoste,

Leonard,
Lewin,
McCallum,
McCielan,

McDonald (0.-B.),
McInnes (0.-B.),

cKay,
McKndsey,
AfcMillan,
.Macdonald (C.-B.),
IMacfarlane,
MacInnes

(Burlington),
Merner,
XMller,
Montgomery,
Odell,
O'-Donohoe,
Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,

Poirier,
Power,
Read,
Reesor,
Robitaille,
Ross(de laDurantaye)
Ryan,
Sanford,
Schultz,
Scott,
Stevens,
Sullivan,
Sutherland,
Trudel,
Turner,

idal,
Wark.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table :

Par l'honorable M. Boldu,-De Daniel Shanks et autres, du village de Hunting
don, district de Beaubarnois.

Par l'honorable M. Read,-Du révérend Jcbn Somerville, modérateur, et autres,
du symode de l'église prestytérienne de Toronto et Kingston, province d'Ontario.

Par l'honorable M. Power,-Da conseil municipal de la cité de S-Thomas.

L'honorable M. Howlan, du comité spécial chargé d'examiner les compt.s con-
tingents du Sénat et d'en faire rapport pendant la présente session, a présenté son
second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu,
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit,-

SÉNAT,
SALE DE COMITÉ N0 2,

Mercredi, 8 juin 1887.
Le comité spécial nommé pour examiner les comptes du Sénat et en faire rap.

»ort, pendant la piésenRte session, a l'honneur de soumettre son second ral port :
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Votre comité recommande:-
1. Que M. J. de St.Denis LeMoine, sergent d'armes, soit nommé greffier du jour-

mal français et remplisse cette fonction avec son emploi actuel, en recevant une aug-
mentation d'appointemcnts de quatre cents piastres (8400) par année, soit un salaire
total de seize cents piastres ($1,600) par année; cette augmentation à courir du 1er
juillet 1887.

2. Que Madame Ivanhoë Taché soit nommée assistante du greffier du journal
français, à compter du 1er juillet 1887, jusqu'à la prochaine session du parlement, aux
appointements de huit cents piastres (8800) par année; sans que cette nomination
toutefois puisse être invoquée par la suite comme précédent.

3. Que le salaire de M. J. G. Ay lwin Creighton, greffier en loi, greffier des comi-
tés et traducteur anglais, soit augmenté de trois cents piastres (8300) et porté à deux
mille cinq cents piastres (82,500) par an ; cette augmentation à commencer du pre.
mier jour de janvier 1887.

4. Que la nomination, par Son Honneur le Président du Sénat, d'Edward Ashe, à
l'emploi de messager du Président, aux gages de six cents piastres (8600) par au-
Mée, et de Charles Neville à l'emploi de page du Président, à une piastre et demie
(01.50) par jour durant la session, soit confirmée et que leur salaire leur soit payé à
commencer du 13 avril 1887.

5. Que Jean Albert Choquette et Frederick Charles O'Neara soient nommés
messagers sessionnels avec un salaire chacun de deux cent cinquante piastres ($250)
par session, à commencer du 13 avril 1887.

6. Que Thomas Gravel, featier, reçoive un salaire de une piastre et vingt-cinq
centins (81.25) par jour, au lieu de une piastre (81), comme jusqu'à présent.

Le tout respectueusement soumis.
GEORGE W. HOWLAN,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Howlan, secondé par l'honorable M. Miller, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Gowan, du comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé:
Aete pour faire droit à Fanny Margaret Riddell," a prése.nté son premier rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il été alors lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHA31BR9 DI COMTÉT N0 8,

Mercredi, 8 juin 1887,

Le comité spécial auquel a été renvoyé par ordre du votre honorable Chambre en
date du sept du courant. le bill intitulé: " Acte pour fairo droit à Fanny Margaret
Riddell," avec pouvoir d'envoyer quérir personnes, p-èces et documents, et qui a été
chargé de faire rapport avec, toute la diligence convenable, a l'honneur de présenter
son premier rapport.

Votre comité, en exécution de l'ordre de renvoi, a examiné le dit bill et est con-
venu d'en faire rapport sans amendement.

En conformité de la soixante et dix.huitième règle de votre honorable Chambre,
votre comité rapporte les témoignages pris par écrit des témoins qu'il a entendus
nous la foi du serment, ainsi que le témoignage de la pétitionnaire, qui, suivant l'ins-
truction donnée par votre honorable Chambre, a été interrogée sous la foi du serment,
tant généralement que relativement à toute collusion ou connivence qui aurait pu.
exister entre les parties pour obtenir une eéparation, et rapporte aussi les pièces pro-
duites à l'appui.

Le tout respectueusement soumis.
JAs. ROPr. GoWA,

President.
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Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery,
il a été

Ordonné, que le dit rapport avec l'enquête et le bill y mentionné Eoient pris en
considération par la Chambre vendredi prochain.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, que lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui elle reste ajournée à

vendredi prochain, le dixième jour de juin courant, à trois heures de l'après-midi.

Un message a été reçu de la Chambre des Communes dans les mots suivants:

CHAMBRE DES CoMMUNEs,
Lundi, 6 juin, 1887.

Résolu, qu'un message soit envoyé au Sénat pour informer leurs Honneurs
que cette Chambre a adopté leur adresse à Sa Très Gracieuse Majesté la Reine, la
félicitant de l'accomplissement de la cinquantième année de son heureux règne, en
remplissant le blanc avec les mots " et la Chambre des Communes."

Ordonné, que le greffier porte le dit message au Sénat.
Attesté.

J. G. BoURINOT,
Greffier des Communes.

Un message a été reçu de la Chambre des Communes dans les mots suivants:

CHAMBRE DES COMMUNES,
Lundi, 6 juin 1887.

Rêsolu. qu'un message soit envoyé au Sénat pour inforimer leurs Honneurs que
cette Chambre a passé une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général priant
Son Excellence de vouloir bien transmettre l'adresse conjointe des deux Chambres
à Sa Tcès Gracieuse Majesté la Reine, la félicitant de l'accomplissement de la
cinquantième année de son heureux règne, en la manière que Son Excellence jugera
la plus convenable, afin qu'olle soit déposée au pied du Trône; et demandant à leurs
Honneurs de se joindre à cette Chambre au sujet de la dite adresse.

Ordonné, que le grellier porte le dit message au Sénat.
Attesté.

J. G. BoURINoT,
Greffier des Communes.

A Son Excellence le Très-Honorable HENRY CHARLES KEITE PETTY FITZXAURIOE,
marquis de Lansdowne, dans le comté de Somerset, comte de Wycombe, de
Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, vicomte Cain et Calnstone, dans le
comté de Wilts, et lord Wy eombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté
de Bucks, dans la pairie de la Grande-Bretagne; comte de Kerry et comte de
Shelburne, vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de Kerry, Lixnaw, et
Dunkerron, dans la pairie d'Irlande, Chevalier Grand'Croix de l'Ordre Très-
Distingué de St-Xichel et St-Georges; Gouverneur-Général du Canada, et vice.
amiral d'icelui, etc.

PLAISE À VOTRE EXCELLENCE:

Nous, fidèles et loyaux sujets de Sa Très Gracieuse Majesté la Reine,
les Communes du Canada réunis en Parlement, désirons approcher de Votra
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Excellence pour vous prier de vouloir bien transmettre notre Adresse conjointe
à Sa Majesté, la félicitant de l'accomplissement de la cinquantième année de son heu-
reux règne, en la manière que Votre Excellence jugera convenable, afin qu'elle soit
déposée au pied du Ti one.

SÉNAT,
J. ALD. OUmIET,

Orateur de la Chambre des Communes.

CHAMBRE DES COMMUNES,
Lundi, 6 juin 1887.

L'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, a proposé:
De concourir avec la Chambre des Communes en remplissant le blanc par le

mots " le Sénat et ".
La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été unanime-

ment résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que Son Honneur le Président sig ne la dite adresse au nom de cette

Chambre.
Ordonné, que l'un des maîtres en chancellerie se rende à la Chambre des Com-

munes et informe cette Chambre que le Sénat acquiesce à la dite adresse en remplis-
sant le blanc par les mots " le Sénat et ".

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant le transport de liqueurs à bord des vaisseaux de Sa Majesté dans
les eaux canadiennes," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffler, avec un bill intitulér
"Acte modifiant l'acte des élections fédérales contestées," auquel elle demande le
concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsfordil a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte modifiant l'acte des territoires du Nord-Ouest," auquel elle demande le con-
cours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a ét
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant l'oblitération des billets contrefaits et l'usage des imitations de
billets," auquel elle demande le concours de eette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a éth
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.
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Un message de la'Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant l'acte concernant les conserves alimentaires," auquel elle demande
le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant la compagnie du chemin de fer de l'Atlantique du Nord-Ouest,"
auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première foia.
Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. McCallum,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer de jonction de la
Massawippi," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Cochrane, secondé par l'honorable M. Robitaille,

il aété
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte constituant en corpiration la compagnie du chemin de fer de Kingston, Smith's
Falls et Ottawa, " auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Turner, il a été
Ord nné, que le dit bill soit lu la secondo fais vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte constituant en corporation la ocmpagnie d'épargune et de prêt du Canada-ist,
(limite)," auquel elle demande le concours de cette Chambre,

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Macfarlane, secondé par l'honorable i. Kaulbach,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte incorporant la compagnie
du chemin de fer de Prescott," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable I. Clemow, secondé par 'honorable I. Almon, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération du troisième rapport du
comité mixte des deux Chambres relatif aux impressions du parlement,

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé.par l'honorable Piquet, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à vendredi prochain.

L'ordre du jour ayant été la pour la prisé en considération du quatrième rapport
du comité mixte des deux Chambres relatif an impressions du parlement,

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Pâquet, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à vendredi procham.
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Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte autorisant la Grange
Trust (limitée) à liquider ses affaires," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Read. secondé par l'honorable M. Almnon, il a ét6
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Conformément à 'ordre du ju r le bill intitulé: "Acte constituant en corpora.
tion l'hôpital royal Victoria," a été la la seonde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et dea
bills privés.

La Chambre, conformément à l'ordre, a pris en considération les amende-
maents faits par le comité des chemins de fer, télégraphes et havres, au bill intitul6:
« Acte modifiant l'acte constitutif de la compagnie du chemin de fer d'Alberta et
&thabasca."

Les dits amendements étant lus une seconde fois par le greffer, ils ont été agrées.
Sur motion de l'honorable M., Power, secondé par l'honorable M. MoCallum, il

a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'afftrmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la 'Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec -divers amendements, auxquels il demande
son concours.

La Chambre, comformêment à l'ordre, a pris en considération les amendements
faits par le comité des chemins de fer, télégraphes et havres, au bill intitulé: " Acte
constituant en corporation la compagnie da chemin de fer de jonction de Goderich et
du Pacifique canadien."

Les dits amendements étant lus une seconde fois par le greffier, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. MoCallum, secondé par l'honorable M. McKindsey,

il a été
Ordonné, que le dit hill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'adirmative.
Ordonné, que le greffier ;e rende à la Chambre des Communes, et informe cotte

Chambre que le Sénat a pafsé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte constituant en corpora-
tion la compagnie du chemin de fer de Norfolk Sud," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. McKindsey,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes
et havres.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du rapport du comité
spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à John

onteith,"
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L'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan, a proposé:
Que le dit rapport soit adopté.
La question de moncours ayant été mise sur la dite motion elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative.
L'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan, a proposé:
Que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative.
Le dit bill a été la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été, sur division, résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.
L'honorable M. McKindsuy, secondé par l'honorable M. Gowan, a proposé:
Qu'un message soit envoyé à la Chambre des Communes par l'un des maitres en

chancellerie pour communiquer à cette Chambre les témoignages pris devant le
comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à John
Monteith "'; ainsi que les pièces produites devant le dit comité, avec demande que le
tout soit retourné au Sénat.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été, sur division,
résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

Conformément A l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte constituant en corpora.
ration la compagnie impériale de fidéicommiis," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. McKindsey,il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des Pénitenciers."

(En comiae)

Quelque temps a rès la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. aythorne a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport sans amendement
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentoment.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte
modifiant l'acte concernant tes marins malades et indigents,"

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford, il a été
. Ordonné, qu'il soit remis à vendredi et qu'il soit le premier item des ordres du

L'ordre du jour ayant été lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte
modifiant la loi concernant la procédure en matières criminelles,"
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable X. Botsford, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à vendredi prochain et qu'il soit le premier item des

ordres du jour

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Botsford,
La Chambre s'est ajournée à vendredi prochain A trois heures de laprès-midi.

Vendredi, 10 Juin 1887.
Les membres présents étaient --

L'honorable JOSIAH BURE PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Botsford,
Boucherville, de,
Boyd,
CarveU,
Casgrain,
Chayers,
Clemow,
Cochrane,
DeBlois,
Dever,

Dickey,
Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,

uEvremont,
Haythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,
McDonald (.-B.),

clnnes (O.B.), Poirier,
McKay, Po~er,
McKùidsey, Read,
McMaster, Beeaor,
MeMillan, Robitaille,
Macdonald (0..B.), Ros(de laDurantage)
Macfarlane, Rya,
MacInnes, kianford,

(Bur'eon),8cott,
Merner, Stevens,
Miller, sullivan,
Montgomery, sutherland,
Odell, Trude4,
Oglvie, Turner,
Pdqut, Vida,
Pe tier, Wark.

PIÈta.

Les pétitions suivantes ont été présentes et déposé.s sur la table:

Par l'honorable M. Ward,-De Mary Graham et autres, et de John Graham et
autres, de New-Edinburgh.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte modifiant l'aote coustitutif de la compa.

11

I6r



162 10 JUIN. A rl89.

gaie du chemin de fer de Hamilton, Guelph et Buffalo, et changeant le nom de la
compagnie en celui de " Compagnie da chemin de fer Central d'Hamilton," a fait
rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport
à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a êtê
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passEé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comitê des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie
du chemin de fer Pacifique d'Ontario-Sud," a fait rapport qu'il avait examiné le dit
bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport A la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Sanford, secondé par l'honorable M. Clemow, il a
été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois landi prochain.

L'honorable M. Dickey. du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte modifiant de nouveau l'acte concernant
le chemin de fer Canadien du Pacifique," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill
en entier et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec un amendement, qu'il
soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien le recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Le dit amendement a été lu par le greffier comme suit:
Page 3, ligne 48, après " la" ineérez: " quarante-huitième et ".
Page 3, ligne 49, retranchez " soixante et un " et ineérez: " cinquante-sept ".
Le dit amendement ayant été lu une seconde fois, et la question de concours

ayant été mise sur icelui, il a été agréé.
Sur motion de l'honorable M. MoKindsey, secondé par rlhonorable M. Gowan, il

a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois lundi prochain.

L'honorable M. Kaulbacb, du comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé:
"Acte pour faire droit à Arthur Lavell," a présenté son premier rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été la par le greffier comme suit:

Cloean Du COMITÉ NO 17,
Jeudi, 9 juin, 1887.

Le comité spécial auquel a été renvoyé var ordre de votre honorable Chambre-
en date du premier du courant, le bill intitulé: " Acte pour faire droit à William
Arthur Lavell," avec pouvoir d'envoyer quérir personnes, pièces et documents, et qui
a été chargé de faire rapport avec toute la diligence convenable, a l'honneur de pré-
senter son premier rapport.

Votre comité, en exécution de l'ordre de renvoi, a examiné le dit bill et est
convenu d'en faire rapport avec les amendements suivants, qui sont nécessaires pour
mettre certaines allégations du préambule d'accoid avec les faits établis à l'enqute:
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Dans le préambule:

Page 1, ligne 9, après "nommé " insérez: ' William Garibaldi".
Page 1, ligne 12, retranchez depuis "cohabité " jusqu'à " avec" .
Page 1, ligne 14, retranchez depuis " Caton " jusqu'à "a" dans la 15o ligne.
En conformité de la soixante et dix-huitième règle de votre honorable Chambre,

votre eomité rapporte les témoignages pris par écrit des témoins qu'il a entendus
sous la foi du serment, ainsi que le témoignage du pétitionnaire, qui, suivant rins-
traction donnée par votre honorable Chambre, a été interrogé sous la foi du serment,
tant généralement que relativement à toute collusion ou connivence qui aurait pu
exister entre les parties pour obtenir une séparation,. et rapporte aussi les pièces pro-
duites à l'appui.

Le tout respectueusement soumis.

H. A. N. KAuLmca,

Sur motion de l'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Maofarlane,
il a été

Ordonné, que le dit rapport ainsi que l'enquete y jointe et le bill y mentionné
oient pris en considération par la Chambre, lundi prochain.

L'honorable M. Howlan, du comité spécial chargé d'examiner les comtes contin-
gents du Sénat et d'en faire rapport pendant la présente session, a présenté son trois-
ième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été alors lu par le greffiler comme suit:

StRAT,
C«Aau Dit courT n° 8,

Vendredi, 10 juin. 1887

Le comité spécial chargé d'examiner les comptes du Sénat et d'en faire rapport
pour la présento, session, a l'honneur de présenter son troisième rapport:

Votre comité recommande :
1. Que William Lambkin, messager sessionnel, soit nommé messager permanent

pour remplir la vacance créée par la promotion de Joseph Laroe à la charge de mes-
sager de Son Homneur le Président.

2. Qu'un congé d'absence de six mois, à partir du 1er juillet prohain, soit accordé
à Joseph Pelletier, pour cause de mauvaise santé.

Le tout respectueusement soumis.

GERGn W. HowLay,

Prsidenat.

Sur motion de l'honorable M. Howlan, secondé par l'honorable M. VidaI, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills prives, a
présenté son vingtième rapport.

Ordomné, qu'il soit reçu, et il a été alors la par le greffier comme suit:
11*
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SÉNAT,
CUAMBRE DE COMITÉ, N0 8,

Vendredi, 10 juin 1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré-
senter son vingtième rapport :

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donné
de chacune d'elles :

De Robert Henry et autres, de la cité de Brantford, demandant à être constitués
en corporation sous le nom de " compagnie du chemiai de fer du Pacifique d'Ontario.
sud ";

De Robie Uniacke et autres, de la cité d'Halifax, lrovince de la Nouvelle-Ecosse,
demandant à être constitués en corporation sous le noma de Compagnie de vapeurs
d'Halifax et des Indes Occidentales (à responsabilité limite);

De la Compagnie des Terres d'Edmonton et de la Saskatchewan, demandant la
passation d'un acte qui l'autorise à vendre et transporter à ses actionnaires des terres
ou autres propriétés de la compagnie pour leur tenir lieu d'actions données en paie-
ment de ces terres ou propriétés;

De David Creighton et autres, de la ville d'Owen-Sound, et d'autres lieux, de.
mardant à être constituês en corporation sous le nom de " Compagnie d'imprimerie
,et de publication la Standard (à responsabilité limitée)."

Le tout respectueusement soumis.
JAs. ROBT. GowaN,

Président.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des billsprivés, a pré-
senté son vingt-et-unième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ, No 8,

Vendredi, 10 juin, 1887.

Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter son
vingt-et-unième rapport:

Votre comité a examiné la pétition de la banque de Pictou, demandant la passa.
tion d'un acte qui l'autorise à entrer en liquidation, et a constaté que les avis n'ont
pas été publiés pendant toute la durée voulue, mais comme le comité auquel le bill
sera renvoyé pourra veiller à ce que personne n'éprouve de préjudice par suite de
cette irrégularité, votre comité recommande de suspendre la oe règle en tant qu'il
s'agit de la dite pétition.

Le tout respectueusement soumis.
JAS. Ronr GowAN,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Grant, secondé par l'honorable M. Power, il a été
Ordonné, que la ô le règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'il s'agit de

la pétition de la banque de Pictou, tel que recommandé dans le vingt-et-unième rap-
port du comité des ordres permanents et, des bis privés.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte à l'effet de constituer en corporation
l'hôpital général et de marine de Collingwood," a fait rapport qu'il avait examiné le
dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendemenU
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Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné que la dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième foim en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, qlue le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette-

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'bonorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour constituer en corporation l'hôpital
Royal Victoria," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Abbott. secondé par l'honorable M. Gowan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conEêquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cetto

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

L'honorable M. Flint, secondé par l'honorable M. Howlan, a proposé:
Qu'une humbre adresse soit présentée à Son Breellence le gouverneur-général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie des
documents relatifsà la nomination de A. P. Wood,écuier, de Madoc, comme auditeur
ou arbitre pour les rélamations qui se rattachent à la construction du canal Murray ;
avec un état des sommes d'argent qui lui ont été payées pour ses services, accompagné
des pièces justificatives; plus particulièrement des sommes qui lui ont été payées en
movembre 1886, avec mention du nombre de jours pendant lesquels ila rempli ses
fonctions pendant ce mois.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative.

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil privé.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitu!êét
"Acte concernant la compagnie des terres d'Edmonton et de la Saakatchewan
(limitée)," auquel elle demando le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Carvell, secondé par l'honorable M. Maefarlane,

il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois on conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordre permanents et des bills

privés.

Un message de la Chambre des Communes par son grefflor, avec un bill intitulé
"Acte concernant le chomin de fer Midland du Canada,' auquel elle demande le con-
cours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Ferrier, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été.
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenunt.
Le dit bill a été alors lu la seconde fois en conséquence.
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Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de for, télégraphes
et havres.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Botsfordila été
Ordonné, que pour le reste de la session du Parlement la 61e règle de cette

Chambre relative aux bills venant de la Chambre des Communes, soit suspendue.

Un message de la Chambre dos Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
« Acte concernant la compagnie du chemin de fer Grand-Tronc de la Bie Georgienne
et du lac Erié," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable.M. Ferrier, secondé par l'honorable M. Vidal, il a 4te
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue on tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné> que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havreSw

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bil intitulé:
" Acte constituant en corporation la compagnie des Steamers d'falifax et des Indes
Occidentales (linitée)," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Almon, secondé par l'honorable K. Turner, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit il a été la la seconde fois en conséquence.
Ordoneé, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
'<Acte à l'effet de ratifier et modifier la charte constitutive de la compagnie du che-
min de fer de Témi@couata," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Bolduc, secondé par l'honorable M. Casgrain, il a

,Até
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité dus chemins de fer, télégraphes

et havres.

Un mesisage de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant la compagnie de navigation du Richelieu et d'Ontario," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.

Le dit bili a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Guévrmont, secondé par l'honorable M. Armand,

il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill, et qd'il soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commeroe.

Un message de la Chambre des Qommunes par son greMer, aveo un bill intitu:
" Acte constituant en corporation la-oimpagnie d'assuranoe l'Equit4," auquel ell
4emande le concours de cette Chambre.
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Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vida, il

a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue au tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été la la troisième fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Un message do la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte constituant en corporation la Compagnie d'imprimerie et de publication de
l'Empire," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable . Gowan, secondé par l'honorable M. Maclanes (Bar-

lington), il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et ds bille

privés.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte constituant en corporation la compagnie d'hassurance canadienne des che-
vaux," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Gowan , secondé par l'honorable M. McKindsey, il

a été
Ordonné, que la 4te règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

,rapport au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la secoude fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Un message de la Chambre des Comm unes par son greffier, avec un bill intitulé:
<'Acte constituant en corporation la compagnie des Forges de Londonderry," auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Road, secondé par l'honorable M. Stevens, il a

été
Ordonné, que la 4le règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
le dit bill a éé lu la seconde fois on conedquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Un message de la Chambre des Communes par son greMer, avec un bill intitulé:
«Acte constituant en corporation la compagnie d'assurance du Canada conwlies
accidents," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorab'e M. Ogilvie, il a

'té
Ordonné, que la 41e régle da cetto Chambre soit suspendae en tant teelle a

rapport au dit bill, et que le dit bill soit la aseconde ibis maintenaut.
Le dit bill a été lu la seconde fois on oo'wbquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banqtlss et de oeineeo..
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Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte constituant en corporation la compagnie de chemin de fer et de navigation
d'Oshawa," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Road, secondé par l'honorable M. Stevens, il a été.
Ordonné, que la 41o règle de cette Chambre soit suspendue on tant qu'elle a

rapport au dit bill, et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conméquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité deA chemins de fer, télégraphes et

havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
' Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de for du haut de la

Colombie," auquel elle demande le concours de cette Chambre.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Macdonald, secondé par l'honorable M. Kaulbach,

il a été
Ordonné, que la 4 le règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill, et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois un conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé aucomité des chemins de fer, télégraphes et

havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greifier, avec un bill intitulé:
"Acte constituant en corporation la société de la caisse de garantie et de retraite de
la banque de la Puissance," auquel elle demande le concours de ceVe Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. Sullivan, il

a été
Ordonné, que la 4le règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant de nouveau l'acte constitutit de la compagnie d'assurance de l'Ouest
et autres actes qui l'affectent," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Gowin, secondé par l'honorable M. McKindsey, il

a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit supendue en tant qu'elle a rap.

port au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte constituant en corporation la société canadienne des ingénieurs civils," auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. MoCallum, secondé par l'honorable M. Sullivan, il

a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois on conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des

bills privés.
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Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte pour autoriser et faciliter la liquidation de la banque do Pietou," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Power, secondé par l'honorable M. Macfarlane, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

part au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Ls dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques4 et du commorce.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte à l'effet d'autoriser la compagnie de prêts immobiliers et d'épargne à étendre
ses opérations et à d'autres fins," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable X. McMaster, secondé par l'honorable M. Allan, il a été
Ordonné, que la 4te règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde foin maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

L'honorable M. Allan a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte modifiant
les statuts refondus, chapitre 5 1, concernant la propriété foncière dans les territoires."

Le dit bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte relatif
aux marins malades et indigents," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a.

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

La Cbambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant la loi concernant la procédure
on matières criminelles.

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Miller a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Ryan, il a ét6
Ordonné, que le dit biIl soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors l la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera t.il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
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Orionné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette
Chambrd que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'ordre du jour ayant été ila pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte
pourvoyant au transport gratuit des législateurs et des juges sur les chemins de fer,"

Sur motion de l'honorable M. Mlclnnes, secondé par l'honorable M. Guévremont,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit rayé des ordres du jour.

L'ordre da jour ayant été la pour la prise en considération du rapport du comité
,mixte de la bibliothèque,

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Pelletier, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte à l'effet de réduire le
capital de la compagnie des terres d'Ontario et de Qu'Appelle (limitée)," a été lu la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au eomité des ordres permanents et des bills

privés.

Conforméant.u à l'ordre du jour le bill intitulé: ' Aete constituant en corpora-
tion la compagnie du pont de la baie de Quinté," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Flint, secondé par l'honorable M. Guévremont, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des
bills privés.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: ' Acte modi-
fiant l'acte de l'immigration chinoise,"

L'honorable M. Abbott a proposé, secondé par l'honorable M. IRyan:
Que le dit bill soit maintenant lu la seconde fois.

Après débat.

Six heures ayant sonné, Son Honneur le Président a quitté le fauteuil pour le
reprendre à sept heures et demie.

7.30 P.1M

La Chambre a repris le débat ajourné sur la motion de l'honorable M. Abbott:
Que le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte de l'immigration chinoise," soit la la.
aseconde fois.

Après un nouveau débat.
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La question ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans l'affirmative,
et le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.

Sur motion de Phonorable YL Abbott, secondé par lhonorable M. Goswan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général lundi prochain.

L'ordre du jour ayant été la pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte à
l'effet de modifier le chapitre 43 des Statuts Refondus du Canada, autrement désigné
,sous le nom de ' Acte relatif aux Sauvages,"'

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Gowan, il a été
Ordonné, qu'il soit rayé des ordres du jour.

L'honorable M. Abbott a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte à l'effet
.de modifier l'acte relatif aux Sauvages."

Le dit bill a été la la première fois.
Ordonné, qu'il soit lu la seconde fois lundi prochain.

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération du rapport du comité
spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Fanmy Mar-
garet Riddell,"

L'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. Ogilvie, a proposé:
Que le dit rapport soit adopté.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative.
L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
La question de concours ayant été mise sur ladite motion, elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative.
Le dit bill a até lu troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été, sur division, résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Qu'un message soit envoyé à la Chambre des Communes par l'un des maîtres en

chancellerie pour communiquer à cette Chambre les témoignages pris devant le
comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Fanny
Margaret Riddell "; ainsi que les pièces produites devant le dit comité, avec demande
que le tout soit retourné au Sénat.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été, sur division,
résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence. e

Confbrmément à l'ordre du jour le bill intitulé: « Acte concernant le transport
des liqueurs sur les vaisseaux de Sa Majesté dans les eaux canadiennes," a été la la
seconde foie.

Sur motion de Phonorable M. Abbott, secondê par l'honorable M. Odell, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général lundi prochain. -
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Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte à l'effet de modifier l'acte
des élections fédérales contestées," a été lu la seconde fois.

Sur motion de Phonorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Odel, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité géréral lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des terri-
toires du Nord-Ouest," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Odell, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte concernant l'oblitération
des billets contrefaits et Pusage des imitations de billets," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Odell, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bil1 intitulé: " Acte modifiant lacte concer.
nant les conserves alimentaire?," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Odell, il
a été

Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap.
;ort au dit bill, et que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformé-ment à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie
du chemin de fer de l'Atlantique et du Nord-Ouest," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. McKay,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes et
havres.

Conformément à l'ordre du jour le bill irtitulé: " Acte constituant en corporation
la compagnie de jonction de chemin de fer de Massawippi," a lu la secoude fois.

Sur motion de l'honorable M. Stevens, secondé par l'honorable M. Reid, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes et
hAvres.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte constituant en corporation
b compagnie du chemin de fer de Kingston, Smith's Falls et Ottawa," a été lu la
feconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Clernow, secondé par l'honorable M. Sanford, il a ét4
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, té!égraphes

et havres.
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Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte constituant en corpora.
tion la compagnie d'épargne et de prêt du Canada Est," a été la la seconde fois.

Sur motion ne l'honorable M. Macfarlane, secondé par l'honorable M. Almon, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération du troisième rapport
du comité mixte des deux Chambres relatif aux impressions du Parlement,

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Stevens, il a été
OrdonLé, qu'il soit remis à mardi prochain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du quatrième rapport
4u comité mixte des deux Chambres relatif aux impressions du Parlement,

Sar motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Stevens, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à mardi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Odell,
La Chambre s'est ajournée à lundi prochain à trois heures de l'après-midi.
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Lnudi, 13 Juin 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
AUan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerosc,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casqrain,
Chaffrs,
C/etow,
DeB 'ois,
.Dever,
-Dickey,

Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
flaythorne,
Bowlan,
Xaulbach,.
Leonard,
Lewin,
.McCallum,
McClelan,
McDonald (C.B.),

XcKay,
McKindsey,
XcMaster,
McMillan,
Macdonald (B.C.),
Uacfarlane,
.Xerner,
Miller,
Montgomery,
Odell,
Ogilvie,
Pquet,
Pelletier,
Poirier,

Pomer,
Bead,
Reesor,
.Robztaille,
Ross(de laDurantaye>
)Ryan,
Sanford,
Schultz,
Scott,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wark.

PRIÈRES.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Ogilvie,-De James Beatty, digne patriarche, et J. A.
McMillan, secrétaire de la division No 226 de Lindsay des fils de Tempérance.

Par l'honorable M. McKindsey,-De Joseph Fyle et autres, d'Acto,-de George
Cuttrell et autres, du comté de Halton, et John Drain et autres, de la ville de Milton.

Par l'honorable M. McClelan,-De la corporation de la ville de Pictou.

Conformément à l'ordre du'jour les pétitions suivantes ont été lues:

De la corporation de la ville de Lindsay, province d'Ontario; demandant que le
Sott Act soit abrogé, ou qu'on l'amende au sujet des vins légers et des liqueurs de
2nalt.

De la chambre de commerce de la cité de Québec ; demandant qu'une aide soit
:ccordée à la compagnie du chemin de fer Central de Québec, pour mettre cette com-
pognie en état de compléter sa ligne et de la relier à la ligne courte du Pacifique
allant aux provinces maritimes.

A 1887,
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De Wm Murray, maire, de la cité de Sherbrooke; demandant que le bill pour
incorporer la compagnie du chemin de fer de Waterloo et Magog ne soit pas adopté.

Du capitaine George Atkinson et autres, de la Baie de Quinté et autres lieux;
de mandant que le bill pour incorporer la compagnie du pont de la Baie de Quinté,
ne soit pas adopté.

Du révérend John Somerville, modérateur, et du révérend John Gray, D. D.,
secrétaire du Synode de Toronto et de Kingston de l'église presbytérienne du Canada;
demandant que l'acte de tempérance, 1878, ne soit pas amendé.

De la compagnie du chemin de fer de Colonisation du Sud-Ouest du Manitoba;
demandant la passation d'un acte à l'effet de prolonger le délai dans lequel elle doit
achever son chemin.

Du conseil municipal de la cité de St-Thomas ; demandant l'abrogation du
Scott Act.

L'ordre du jour ayant été lu pour la lecture de la pétition de Daniel Shanks,
Joseph McPherson et Allan McMillan, du jvillage de Huntingdon, district de Beau-
harnois, collége électoral de Salaberry, province de Québec, demandant-que le Sénat
se prononce, après audition, sur la qualification de l'honorable François-Xavier
Anselme Trudel,

Une question d'ordre a été soulevée et Son Honneur le Président a déclaré que
la dite:pétition, ayant des appendices annexés, ne pouvait pas être lue et reçue.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie
du pont des chutes de Niagara," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en
entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. Casgrain,.
il a-été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a paEsé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie
du chemin de fer du comté de Prescott," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill
en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Sanford, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambru que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé : " Acte concernant le chemin de fer Midland du
Canada," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait charge d'en
faire rapport à la Chambre sans amendement.
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Sur motion de l'honorable M. Ferrier, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ordonmé, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été miEe, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de
ter Grand Tronc, de la baie Georgienne et du lac Erié," a fait rapport qu'il avait
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Ferrier, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été,
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a é résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie
de chemin de fer et de navigation d'Oshawa," a fait rapport qu'il avait examiné le
dit bill e entier, et l'avait charé d'en faire iapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et bvres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie
de chemin de fer du haut de la Colombie," a fait rapport qu'il avait examiné le dit
bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Macdonald, secondé par l'honorable M. Kanlbach
il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que te Sénat a pasEé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de
fer de l'Atlantique et du Nord-Ouest," a fait rapport qu'il avait examiné le dit biâ
en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan, il
a ete

Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois demain.
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L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte constituant en corporation la compagnie
du chemin de fer de Kingston, Smith's Falls et Ottawa," a fait rapport qu'il avait
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Sanford, il a

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-Il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie du
chemin de fer de jonction de la Massawippi," a fait rapport qu'il avait examiné le dit
bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Stevens, secondé par l'honorable M. Almon, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la trosiéme fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte constituant en corporation la compagnie du
chemin de fer de Norfolk-Sud," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier,,
et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec un amendement, qu'il sou-
mettrait aussitôt que la Chambre voudra bien le recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Le dit amendement a été lu par le greffier comme suit:
Page 2, ligne 14, retranchez depuis " fer " jusqu'à " 2 " dans la 17e ligne.
Le dit amendement ayant été lA une seconde fois, et la question de concours

ayant été mise sur icelui, il a été agréé.
Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. Casgrain, il

a éte
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amnendé, soit la la troisiôme fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte à l'effet de ratifier et modifier la charte
constitutive du chemin de fer de Témiscouata," a fait rapport qu'il avait examiné le
dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amen-
dements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre' voudra bien les recevoir.

12
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Ordenr,é, que le dit rapport soit rcçu maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 2, ligre 23, retranchez "dans la province de "Québec" et insérez " sur la

rivière ýsint Juan."
Page 2, 1gnes 24 et 25, retranchez "dans le comté de Témiscouata."
Les dits amendements, ayant été lus une seconde fois, et la question de concours

ayant été miFe sur iceux, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Bolduc, secondé par l'honorable M. McDonald, il

a été
Ordoné que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenazt.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième lois en conséquence.
La questin a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Dickey,du comité des chemins de fertélégraphes et havres,auquel
a été renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie du
chemin de fer de jonction de Berlin et du Pacifique canadien," a fait rapport qu'il
avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre
avec divers amendements qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien le
recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 37, retranchez. depuis " Waterloo " jusqu'à " et " dans la 38e

ligne.
Page 1, ligne 38, après " point " insérez "à au près la station de Dumfries."
Page 2, ligne 1T ýretranchez depuis " l'entreprise " jusqu'à la fin de la troisième

clause.
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois, et la question do concours

ayant été mise sur iceux ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Merner, secondé par l'honorable M, Sanford, il a éte
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième, fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'irmendé, lu la troisième fois en cons4quence.
La question a été. Mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?.
Ellea été réo1ue. dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette.

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendenents, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été- ren-
voyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie d'assurance du
Canada contre les accidents," a fait rapi..ort qu'il avait examiné le dit bill en entier,
et l'avait d'en faire rapport à la Cbambre sans am.endement.

Sur motion de lhonorable M. Vidal; secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passeratil?
Elle.a 4 résolue dans, l'affirmative.
Ordonné que le, grefeer se-endre à la Chambre.des Communes, et informe .cette

Chambrequele Sénat a pagé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé : " Acte à l'effet d'autoriser et faciliter la liquidation de la banque
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de Pictou," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé
d'en faire rapport à la Chambre sons amendement.

Sur motion de l'honorable M. Grant, secondé par l'honorable M. Power, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit billi a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et iuforme cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité dos banque et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: "Acte constituant en corporation la société de la caisso de
garantie et de retraite de la banque de la Puissance," a fait rapport qu'il avait exa-
miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. McOallum, secondé par l'honorable M. Casgrain,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu le troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie d'épargne et
de prêt du Canada-Est (limitée)," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en en-
tier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amendements,
qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été las par le greffier comme suit:
Page 7, ligne 22, retranchez depuis "et jusqu'à " et " dans la 23e ligne et insé

rez :" de recevoir ces versements."
Page 7, lignes 26 et 34, retranchez "cent" et insérez " cinquante."
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois, et la question de concours

ayant été mise sur iceux, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Macfarlane, secondé par l'honorable M. Almon,

il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t.il?
Elle a été résolue dans l'sfrmative.
Ordonné. que le greffier se rendre à la Chambre des Communes, et informe cotte

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concour.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
-voyé le bill intitulé : " Acte modifiant denouveau î'icte constitutif de la compagnie
d'assurance de l'Ouest et autre- actes quflaffectønt," a fait rapport qu'il avait exa-
miné le dit bill en entier, et lavait chargé d'en faire rapport à la Chambre ana
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Gowan, secotidé par Phonorable e. McKindsey,
il a été

12½
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Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'airmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren.
voyé le bill intitulé : Acte à l'effet d'autoriser la compagnie de prêts immobilier et
d'épargne à étendre ses opérations et à d'autres fins," a fait rapport qu'il avait exa-
miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. MeMaster, secondé par l'honorable M. Allan, il
a été -

Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-til ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été
renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie d'assurance
canadienne des chevaux," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. lowlan, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes> et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé : " Acte à l'effet d'autoriser la Grange Trust (limitée) à liquider
ses affaires," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé
d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant,
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie de navigation du Richelieu et
d'Ontario," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé
d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Guévremont, secondé par l'honorable Flint, il a été.
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
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Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, .et informe cette
Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

SL'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: "Acte constituant en corpoiation la compagnie d'imprimerie et
de publication de l'Empire," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidai, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rendre à la Chambre des Communes, et informe cette

Çhambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie des steamers
d'lalifax et des Indes Occidentales " (limitée), a fait rapport qu'il avait examiné le
-dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amende-
.ment.

Sur motion de l'honorable M. Almon, secondé par l'honorable M. Turner, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie des forges de
Londonderry," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé
d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. McKindsey, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième-fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-.t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a paqsé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son vingt-deuxième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

CaUA-aRa IS coMITÉ, N 8.
Lundi, 13 juin 1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de prd-
0enter son vingt-deuxième rapport:

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donné
de chacune d'elles;

De la compagnie du chemin de fer de Saskatchewan et de l'Ouest, demandant la
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passation d'un acte qui déclare ses travaux d'intérêt général ; qui l'autorise à prolon-
ger sa ligne et qui confirme le bail de son chemin à la compagnie du chemin de fer
de Manitoba et du Nord-Ouest;

Des directeurs provisoires de la compagnie hydraulique et manufacturière de St-
Jean d'Iberville, demandant un acte d'incorporation.

Le tout respectueusement soumis.
JAS. RoBT. GoWAN,

Président.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenié son vingt-troisième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMIT, ND 8,

Lundi, 13 juin, 1887.
Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré-

senter son vingt-troisième rapport:
fotre comité a examiné la pétition de Frank Turner et autres, demandant à ètre

incorporés sous le nom de " Compagnie canadienne de force motrice," et a constatê
que les avis n'ont pas en la durée voulue; mais comme le comité qui sera saisi du bill
pourra veiller à ce que personne n'éprouve de préjudice par suite de cette irrégularité,
votre comité recommande de suspendre la cinquante-unième règle dans le cas de cette
pétition.

Le tout respectueusement soumis.
JAS. RoIr. GOWAN,

Président.

Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. Casgrain, il
a été

Ordonné, que la cinquante-unième règle Je cette Chambre soit suspendue, en tant
qu'elle a rapport à la pétition de Frank Turner et autres, tel que recommandé dans
le vingt-troisième rapport du comité des ordres permanents et des bills privés.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son vingt-quatrième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit :

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ N° 8,

Lundi, 13 juin 1887.
Le comité spécial des ordres~permanents et des bills privés a l'honneur de pré-

senter son vingt-quatrième rapport :
Votre comité a examiné la pétition de la compagnie du chemin de fer du Nou-

veau-Brunswick, demandant un acte qui l'autorise à faire une nouvelle émission de
débentures, et a constaté que les avis sont insuffisants, mais comme on a prouvé à
votre comité que les actionnaires sont unanimement en faveur de la mesure proposée,
votre comité recommande de suspendre la cinquante-unième règle dans le cas de.
cette pétition, d'autant que le comité qui sera saisi du bill pourra veiller à ce que
personne n'éprouve de préjudice par suite de cette irrégularité.

Le tout respectueusement soumis
JAS. ROBT. GOWAN,

Prisident.
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Sur motion de l'honorable M. Lewin, secondé par l'honorable M. Power, il a été
Ordonné, que la cinq uante-uaième règle de cette Chambre soit susperdue, en

tant qu'elle a rapport à la pétition de la compagnie du chemin de fer du Nouveau-
Brunswick, tel que recommandé dans le vingt-quatrième rapport du comité des
ordres permanents et des bills privés.

L'honorable M. Gowan du comité des ordres permanents et des bills privés auquel
a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie des terres d'Edmonton
et de la Saskatchewan (limitée)" a fait rapport qu'il a examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans arAendement.

Sur motion de l'honorable M. Carveil, secondé par l'honorable M. Macdonald,il aété
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise: ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat d passé le bill sans amendement.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés auquel
a été renvoyé le bill intitulé: " Acte à l'effet de constituer en corporation la compa-
gnie du pont de la Baie de Quinté," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en
entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement

Sur motion de 'honorable M. Flint, secondé par l'honorable X. Gèvromont, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise : ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés au-
quel a été renvoyé le bill intitulé : " Acte constituant en corporation la Société Cana-
dienne des Ingénieurs Civils," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier
et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable X. Caisgrain, il a
été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise : ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonré, qua le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendemeat.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des' bills privés
auquel a été renvoyé le bill intitulé : " Acte constituant en corporation la compagnie
d'imprimerie et de publication de l'Empire," a fait rapport qu'il avait examiné le dit
bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec un amendement,
qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien le recevoir.
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Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Le dit amendement a été lu par le greffier comme sait:

Dans le titre.
Page 1, ligne 2, après " Empire" insérez " (à responsabilité limitée)."
Le dit amendement ayant été lu une seconde fois et la question de concours

ayant été mise sur celui-ci, il a été agréé.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Gowan, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement, auquel il demande
son concours.

L'honorable M. Schultz, secondé par l'honorable M. Girard, a proposé:
Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre i cette Chambre un état
de tous les scrips délivrés par le département de l'Intérieur pour tenir lieu des deux
milles extérieurs délimités par l'arpentage des lots riverains sur les rivières Rouge,
Assiniboine, Sale et la Seine, dans la province du Manitoba, avec indication de la date
des scrips, de la cause de leur délivrance, des personnes auxquelles ils ont été
délivrés, du temps et du lieu de la délivrance et des noms des postulants.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil privé.

L'honorable M. Vidal a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte pour
abroger l'acte de l'immigration chinoise."

Le dit bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois, demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier. avec un bill intitulé:
"Acte à l'effet de modifier de nouveau l'acte concernant le ministère des Finances et
le conseil du Tréor," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte constituant en corporation la compagnie de conduite et de fabrication d'huile
du Canada " auquel elle demande le concours de cette Çhambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été
Ordonné, que la 4ie règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill, et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill est lu la seconde fois en conséquence
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des

bills privés.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte autorisant le paiement d'une pension annuelle à Godefroi Laviolette, ci-devant
préfet du pénitencier de Saint-Vincent de Paul," auquel elle demande le concours de
cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.
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Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte concernant le ministère du commerce," auquel elle demande io concours de
cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois mercredi prochain.

Un mgssage a été reçu de la Chambre des Communes par son greffier pour rap-
porter le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de fer d'Ontario et
de Québec," et pour informer cette Chambre qu'elle a agréé les amendements faits
par le Sénat au dit bill sans amendement.

L'ordre du jour étant lu pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte consti-
tuant en corporation la compagnie du chemin de fer du Pacifique d'Ontario-Sud."

L'honorable M. Sanford a proposé, secondé par l'honorable M. Merner,
Que le dit bill soit maintenant lu la troisième fois.
L'honorable M. Abbott a proposé, secondé par l'nonorable M. Ryan,
Que le dit bill ne soit pas lu la troisième fois maintenant mais qu'il soit amendé

comme suit:
Page 9, ligne 2, retranchez depuis " elle " jusqu'à "28 " dans la 6e ligne.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans

l'affirmative.
La question ayant été mise sur la motion principale,
L'honorable M. O'Donohue a proposé en amendement, secondé par l'honorable M.

McInnes :-
Que la disposition suivante soit ajoutée à la fin de la troisième clause:
Pourvu toujours qu'avant de faire usage des pouvoirs accordés par le présent

Acte relativement à cette partie de la ligne située entre St-Catherine's et la rivière
Niagara, la compagnie ait à payer à la compagnie du chemin de fer central de
St-Catherine's et Niagara la dépense actuelle de cette dernière avec intérêt, pour
les -travaux de ce chemin entre St-Catherine's et la rivière Niagara, et prenne
aussi à sa charge toutes obligations contractées bond fide par la compagnie du chemin
de fer central de St-Catherine's et Niagara encore existantes; et en cas de désaccord
sur le montant de la dépense et des obligations que devra prendre à sa charge la compa-
gnie, la question de ce montant sera soumise à l'arbitrage de deux personnes, dont l'une
choisie par la compagnie et l'autre par la compagnie du chemin de fer central de St.
Catherine's et Niagara, et ces deux arbitres choisiront un tiers-arbitre ; le renvoi aux
arbitres, leur nomination et le choix du tiers-arbitre se feront conformément aux dis-
positions de l'Acte qui règle la procédure du droit commun dans la province d'Ontario
etde l'Acte de judicature d'Ontario; et après que la compagnie aura effectué le paiement
et pris à sa charge les obligations comme ci-dessus, ou en cas de désaccord, en par elle
fournissant un cautionnement qui devra être soumis à l'approbation d'un juge d'une
des divisions de la Haute Cour de Justice d'Ontario, ou si la compagnie du chemin de
fer de St-Catherine's et Niagara refusait d'accepter le dit paiement ou le dit caution-
nement, la compagnie aura droit de prendre possession et se servir de tous travaux
exécutés par la compagnie du chemin de fer central de St-Catherine's et Niagara ur la
dite partie de son chemin; et celle-ci est par le présent autorisée à remettre et remettra
à la compagnie, en recevant le dit paiement, tous plans, deniers, droits, réclamations
et boni acquis et possédés par elle en rapport avec la dite portion de son chemin de
fer; pourvu que la compagnie fasse connaître, dans les soixante jours de la passati4'
du présent acte, son intention de prendre possession des dits travaux; et la compa-
gnie du chemin de fer central de St-Catherine's et Niagara ne devra passer auoua
nouveau contrat dans le cours des dits soixante jours.
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-Une question d'ordre ayant été soulevée, S>n Honneur le président a déclaré que-
d'après la 70e règle de cette Chambre, la dite motion en amendement était hors
d'ordre.

A six heures Son Honneur a quitté le fauteuil pour le reprendre àsept heures
et demie.

*1.30 p. m.
La Chambre a repris le débat ajourné sur la motion de l'honorable M. Sanford

que le bill intitulé" Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer
du Pacifique d'Onturio-Sud," tel qu'amendé, soit la la ti oisième fois maintenant.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative et

Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, Que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement, auquel il demande
son concours.

L'ordre du jour étant lu pour la troisième lecture du biIl intitulé: I Acte modi-
fiant de nouveau l'acte concernant la compagnie du chemin de fer Canadien du
Pacifique."

L'honorable M. McKindsey a proposé, secondé par l'honorable K. Mcfillan
Que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
L'honorable M. MeInnes a proposé, secondé par l'honorable M. Guèvremont
Que le dit bill ne soit pas la la troisième fois maintenant, mais qu'il soit amendé

de nouveau en retranchant les premiers dix mots dans la 19ème ligne du préambule,
et aussi les premiers huit mots dans la 17ème ligne de la 5ème section.

Ine question d'ordre ayant été soulevée Son Honneur le président a déclaré la
dite motion hors d'ordre, d'après la 70e règle de cette Chambre.

La question ayant été mise sur la motion principale.
L'honorable M. MoInnes, secondé par l'honorable M. O'Dcnohoe, a proposé
Que le dit bill ne soit pas lu la troisième fois maintenant mais qu'il soit la la

troisième fois mercredi prochain.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue dans

la régative.
La question ayant été mise de nouveau sur la motion principale, elle a été résolue

dans l'atlirmative.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, Que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours,

l'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du rapport du comité
epécial auquel a été renvoyé le bill intitulé : " Acte pour faire droit à William
_&rthur Lavell."

8ur motion de l'honorable M. Kaulbach, sccondé par l'honorable M. Macfarlane,
il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain et qu'il soit le premier item des ordres dujour.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifiant les Statuts
revisés, chapitre 51, corcernant la propriété foncière dans les Territoires," a été lu la
seconde fois.
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Odell il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à an comité général demain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du rapport du comité
mixte de la bibliothèque du parlement.

Sur motion de l'honorable M. Killer, secondé par l'honorable M. Dickey, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à mercredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est:ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte de l'immigration chi-
noise."

(En comité.)

Le titre a élé lu et remis.
Le préambule a été lu et remis.
La première clause a été lue et amendée comme snit:
Page 1, ligne 14, après " l'épouse " retranchez jusqu'à " mais " dans la 15e ligne

et insérez: " de celui qui l'accompagne et qui produira un certificat à cet effet du
"consul britannique du port où ils se seront embarqués."

La question de concours étant mise sur la dite motion, le comité s'est divisé.

Contents, 16--Non contents, 14.

Ainsi elle a été résolue dans l'affirmative.
Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Girard a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exami-

né le dit bill, y avait fait quelque progrès et l'avait chargé de demander permission
de siéger de nouveau.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit comité ait permission de siéger.de nouveau demain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte relatif
aux Sauvages " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M, Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajourné à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte concernant le transport des liqueurs à bord
des vaisseaux de Sa Majesté dans les eaux canadiennes."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Dickey a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait-

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faira rapport sans amendement.
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Sur motion de.l'honorable M. Abbott secondé par l'honorable M. Vidal. il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois présentement.
La diu bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
na question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe:eette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: "Acte modifiant l'acte des élections fédérales
contestées."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Read a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait examiné

le dit bill en entier et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. &bbott, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois présentement.
Le dit bill a été la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera.t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé': "l Acte modifiant l'acte des territoires du Nord-
Ouest."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Miller a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait examiné

le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondépar l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, que le dit biil soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La.question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte concernant l'oblitération des billets contre-
faits et l'usage d'imitations de billets."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Howlan a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa.

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendements
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été-
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois demain.

Alors sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Vidal-
La Chambre s'est ajournée.

Mardi, 14 Juin 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Chafers,
Clemow,
DeBlois,
.Dever,
.Dickey,

Ferguson,
)Ferrier,
'lint,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévrement,
Haythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Léonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,
MeDonald (C.-B.),

MacInnes (0.-B.),
Mceay,
MeKindsey,
McMaster,
McMillan,
Macdonald (0.-B.),
Macfarlane,
Merner,
Miller,
Montgomory,
Odell,
O'Donohue,
Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,
Poirier,

Power,
Rea4
Reesor,
Robitaille,
Ross (Laurentides),
Ross(de laDurantaye),
Ryan,
,Schultz,
Scott,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wark.

PRIÈRES.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

Par l'honorable M. Ross (Laurentides),-Du bureau de commerce de la cité de
Québec.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De Mary Graham et autres, et de John Graham et autres, de New-dinburgh;
demandant que des mesures soient prises pour empêcher le trafic par chemins de fer
et bateaux à vapeur le dimanche.

189
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L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte constitutif de la compagnie
de chemin de fer de Brantford, Waterloo et du lac Erié," a fait rapport, de la part du
dit comité, qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rap-
port avec divers amendements qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudrait
bien les recevoir.

Ordonné, qu'ils soient reçus maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 11, retranchez l'article I en entier.
Page 3, ligne 42, après " modifié " insérez ce qui suit à titre de paragraphe 4:
4. Tout tel acte d'hypothèque sera déposé au bureau du Secrétaire d'Etat du

Canada, et avis de ce dépôt dans sera inséré la Gazette du Canada.
Page 4, ligne 24, retranchez depuis " demande " jusqu'à " 6," ligne 30.
Les dits amendements étant lus une seconde fois par le greffier, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. Casgrain,

il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé', passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Glasier, secondé par l'honorable M. Kongomery, a proposé:
Que l'ordre de renvoi au comité spécial chargé de s'enquérir de l'affaire Tib.

bitts, Beveridge et autres, sur laquelle un rapport préliminaire a été présenté le
1er du courat-soit étendu en autorisant le comité à s'enquérir de tous les faits
nécessaires pour qu'il puisse exposer cette affaire sous un jour équitable, et en l'auto-
risant à prendre connaissance des raisons sur lesquelles s'appuient les intéressés pour
réclamer des intérêts sur la somme quele comité réaffirme avoir été due depuis le
12 novembre 1856-le dit rapport étant dans les termes suivants :

CHAMBRE D11- COMITÉ N° 2,
Mercredi,-1er juin 1887.

Le comité spécial nommé par votre honorable Chambre vendredi le vingt-
deuxième jour d'avril dernier avec mandat de s'enquérir de l'action prise par le
gouvernement et des paiements faits ou recommandés par le gouvernement, depuis
le rapport d'un précédent comité spécial présenté à cette Chambre par le président
du dit comité l'honorable M. Road, le dix-sept mars 1881, et adopté unanimement
le lendemain, " sur les circonstances qui se rattachent à une dette que l'on prétend
"être afférente au gouvernement fédéral d'après l'Acte, de l'Amérique Britannique
"du Nord, et que l'on dit être actuellement due à l'honorable Benjamin Beveridge,
"à James Tibbitts et autres-le paiement de la dite dette ayant été-jusqu' présent
"difféé pour une raison inconnue,"'-a l'honneur de présenter son premier rapport.
Votre comité a entendu l'auditeur général et le député-ministre de la justice sur le
sujet de son enquête. Il apport que le gouvernement du Nouveau-Brunswick est
convenu de payer une somme: de vingt milleï deux cent soixanteet-trois piastres,
trente et un centins (620,263.31) sur celle de vingt et un mille, six cent dix-huit
piastres, vingt-cinq centins (e21,618.25) que le précédent comité spécial de.votre ho-
nora3ib CBimubre dans son'rapport du 17 mars 1881,avait-reconnu être duepar le
NouveauBtunswick au Canada à la date du 12 novembre 1856,: et que Votre comitê

-a de même trouvée due à la dite date.
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La question qui se présente aujourd'hui est celle de savoir si les réclamants ont
droit à l'intéi êt sur la somme de vingt et un mille six cent dix-huit piastres vingt-
cinq centirs ($21,618.25), à compter du jour auquel cette somme est devenue
exigible. Votre comité est d'opinion que l'ordre de renvoi ne l'autorise pas à se
prononcer sur cette question, et il croit devoir demander de nouvelles instructions
.à 'votre hor orable Chambre sur ce point.

Le tout respectueusement soumis. ROBERTBEAD

Président.
Après débat.

La dite motion a été retirée avec la permission de la Chambre.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

Par l'honorable M. Power,--D'Alexander Ferguson, de la cité d'Ottawa, avocat.

Sur motion de l'honorable M. Power, secondé par l'honorable I. Lewin, il a été
Ordonné, que la pétition d'Alexander Ferguson, de la cité d'Ottawa, avocat,

demandant permission de présenter une pétition pour l'incorporation do la compagnie
des steamers Canada Atlantique, déjà incorporée par un acte de la législature de la
province de la Nouvelle-Ecosse, soit maintenant lue et reçue.

La dite pétition a été alors lue par le greffier et déposée sur la table.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été
renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant o corporation la compagnie impériale de
fidéicommis du Canada," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire à la Chambre avec divers amendements, qu'il soumettrait
aussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 2, ligne 5, retranchez depuis " aliéné " jusqu'à " et ", lingne 11, et insérez

'si elle est nommée à cette charge conformément à la loi de toute province où elle
pourra exercer ses opérations, et en tant qu'elle le pourra légalement faire sous l'au-
torité de cette loi."

Page 2, ligne 16, retranchez depuis " confié " jusqu'à " 5 " ligne 40.
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois, et la question de coneours

ayant été mise sur iceux, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Vidal, il.a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois demain.

L'honorable M. Abbott a présenté à la Chambre un bill intitulé: "Acte portant.
amendement de l'acte d'immigration."

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Montgomery,

il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséqueoee.
La question a été mise, ceebill, tel qu'amendé, passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'a:rmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et- informe. oette

Chambre que le Sénat a passé ce bill auquel il demande son concours.
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Un message a été reçu de la Chambre des Communes par son greffier, pour rap-
porter le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte constituant en corporation de la compa-
gnie du chemin de fer d'Alberta et Athabasca."

Aussi le biIl intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie du chemin
de fer de Kincardine à Teeswater."

Aussi le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie de jonction
de Goderich et du Pacifique Canadien."

Aussi le bill intitulé: " Acte à l'effet de remettre en vigueur et modifier l'acte
incorporant la compagnie de levée et de chemin de fer de St. Gabriel," et pour infor-
mer le Sénat qu'elle a acquiescé aux amendements faits par le Sénat aux dits bills
sans amendement.

Un message a été reçu de la Chambre des Communes par son greffier, pour rap-
porter le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de
fer de Teeswater à Inverburon," et pour informer cette Chambre qu'elle a passé le
dit bill avec divers amendements auxquels elle demande son concours.

Les dits amendements ont été alors lus par le greffier comme suit:
Page 2, ligne 6, retranchez "soit," et après " Canada " retranchez "ou " et insé-

rez "et."
Page 2, ligne 8, retranchez "trois " et insérez " deux."
Page 2, ligne 10, retranchez "trois" et insérez " deux."
Page 2, ligne 11, retranchez "sept" et insérez " quatre."
Page 2, ligne 12, après " partir " insérez " de la sanction " et retranchez depuis

"acte " jusqu'à "accordé" inclusivement dans la ligne 13 et insérez " les pouvoirs,
par le présent conférés à la compagnie de prolonger sa ligne de chemin de fer sur une
plus longue distance que la longueur alors terminée seront périmés."

Page 2, ligne 14, retranchez " d'établissement " et insérez " social."
Page 2, ligne 22, après "le " insérez " produit de la vente du."
Page 3, ligne 4, retranchez "plus convenable et " insérez " en Canada."
Page 3, ligne 9, retranchez " ou ailleurs."
Page 4, ligne' 4, retranchez depuis "directeurs " jusqu'à "9" dans la ligne 9..
Page 4, ligne 12, retranchez " ou ailleurs."
Page 5, ligne 9, après " moment " insérez " afin de se procurer des fonds pour

l'exécution de la dite entreprise."
Page 6, ligne 42, retranchez depuis " libérées " jusqu'à " telles."
Page 6, ligne 43, retranchez " ou " et insérez " et."
Page 6, ligne 44, retranchez depuis " pour " jusqu'à "l'acquisition " dans la troi-

sième ligne de la page 7.
Page 7, ligne 27, retranchez " la moitié " et insérez "les deux tiers."
Les dits amendements ayant été lus de nouveau par le greffier,
Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. McCallum,

il a été
Ordonné, qu'ils soient renvoyés à un comité général demain.
Un message a été reçu de la Chambre des Communes par son greffier, pour rap-

porter le bill intitulé: " Acte pour permettre à la compagnie de prêt et d'épargne du
Canada-Ouest d'étendre ses opérations, et pour d'autres objets," et pour informer
cette Chambre que la Chambre des Communes a passé le dit bill avec un amendement,
auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit amendement a été alors lu par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 15, après " opérations " insérez: " pourvu que la compagnie vende

tout immeuble acquis en paiement d'une dette dans les sept ans après qu'elle l'aura
ainsi acquis, faute de quoi il fera retour au propriétaire antérieur ou à ses héritiers ou
ayants-cause.

Le dit amendement ayant été lu de nouveau par le greffier,
Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. McMaster,

il a été
Ordonné, que le dit amendement soit pris en considération par la Chambre

demain.
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-Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte concernant la compagnie du chemin de fer de Waterloo à Magog," auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Stevens, secondé pa l'honorable M. Read, il a ét&
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des bille

privés.

'Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte constituant en corporation la compagnie de chemin de fer et de mines de Co-
bourg, Blairton et Marmora," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Stevens, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
8 Acte à l'effet de modifier l'acte des Cours Suprême et de l'Echiquier et d'établir de

meilleures dispositions pour l'instruction des réclamations contre la Couronne," auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Montgomery,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du rapport du comité
spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à William
Arthur Lawell,"

L'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Macfarlane, a proposé:
Qu'il soit adopté.

Après débats.

Six heures ayant sonné Son Honneur le Président à quitté le fauteuil pour le
reprendre à sept heures et demie du soir.

'7.30 p. m.

La Chambre a repris le débat sur la motion de l'honorable M. Kaulbach : Que le
rapport du comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire
droit à William Arthur Lavell, soit adopté.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur division,
résolue dans l'affirmative.

Alors, l'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Macfarlane, a proposé:
Que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
L'honorable M. Vidal a proposé en amendement, secondé par l'honorable M.

Ogilvie :
Que le dit bill ne soit pas lu la troisième fois maintenant, mais qu'il soit renvoyé

à un comité général maintenant.
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La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue
dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.
Conformément à l'ordre, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise en comité

général sur le dit bill.

(En comité.)

Le titre a été lu et remis.
Le préambule a été lu et remis.
Le premier article a été lu et amendé comme suit:
Page 1, ligne 32, retranchez depuis " acte " jusqu'à " à toutes fins ", et insérez:

" déclaré avoir été et être nul et de nul effet, et est par cet acte annulé ",
Le second article a été lu et agréé.
Le préambule ayant été lu de nouveau, il est
Ordony é, qu'il soit amendé comme suit:
Page 1, ligne 3, après " représenté " insérez: " qu'en fait".
Page 1, ligne 5, retranchez depuis "Ontario" jusqu'à "entre ", ligne 6, et

insérez: "il y a eu cérémonie de mariage ".
Page 1, ligne 14, retranchez depuis "F ralick " jusquà " et ", ligne 17.
Page 1, ligne 17, après " considérant ", insérez : " qu'il appert par les témoi-

grages que la dite cérémonie de mariage n'a pas été suivie de consommation ; con-
-sidérant ".

Page 1, ligne 19, après "Caton " insérez: "si mariage il y a ou par la dite céré-
monie .

Page 1, ligne 21, retranchez " si lui" et insérez: "s'il n'y avait ou aucune céré-
unonie de mariage entre lui".

Page 1, ligne 22, retranchez depuis "Caton " jusqu'à " et", ligne 28.
Le titre a été lu et agréé.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. laythorne a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport avec divers amende.
monts.

Ordonné, qu'ils soient reçus maintenant, et
Les dits amendements étant lus une seconde fois par le greffier, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Kaulbach, secondé par 'honorable M. Turner, il a

*été
Ordonné, que le dit bill soit lu la toisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il.
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill auquel il demande son concours.
L'honorable M. Kautbach, secondé par l'honorable M. Turner, a proposé:
Qu'un message soit envoyé à la Chambre des Communes par l'un des maîtres en

chancellçrie pour communiquer à cette Chambre l'enquète prise devant le comité
spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour faire droit à William Arthur
Lavell," ainsi que les pièces produites devant le dit comité, avec prière de retourner
le tout à cette Chambre.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été, sur division,
résolue dans l'affirmative et il a été

Ordonné, en conséquence,
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L'ordre du j>ur ayant été la pour la troisième lecture du bill intitulé : " Acte
concernant la com pagnie du chemin de fer de l'Atlantique et du Nord-Ouest,"

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. MoMillan,
il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte concernant l'oblitération
des billets contrefaits et l'usage d'imitations de billets," a été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été resolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération du troisième rapport
du comité mixte des deux Chambres des impressions du Parlement,

L'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Miller, a proposé:
Que le dit rapport soit adopté.
L'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M Vidal, a proposé en amen

dement :
De retrancher la deuxième résolution dans le dit rapport.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue

dans l'affirmative.
La question ayant été mise sur la motion principale, telle qu'amendée, elle a

été résolue dans l'affirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du quatrième rapport
du comité mixte des deux Chambres relatif aux impressions du Parlement,

Sur motion de l'honorable M. Read secondé par l'honorable M. Stevens, il a été
Ordonné, qu'il soit adopté.

L'ordre du jour éfant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour
abroger l'acte de l'immigration chinoise,"

L'honorable M. Vidal a propobé, secondé par l'honorable M. Scott:
Que le dit bill soit maintenant lu la seconde fois.
Une question d'ordre ayant été soulevée, Son Honneur le Président a déclaré le

dit bill hors d'ordre d'après la 53e section de l'Acte de l'Amérique Britannique da
Nord et la 47e règle de cette Chambre parce qu'il a trait au revenu de l'Intérieur.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifIant l'acte concer-
nant le ministère des finances et le conseil du trésor," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Odell, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pourvoyant au paiement
d'une pension annuelle à Godefroi Laviolette, ex.préfet du pénitencier de St. Vincent
de Paul," a été lu la seconde fois.

13à
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Odell, il a été
Ordonné, que la 41e vègle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à L'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant les Statuts revisês, chapitre
51, concernant la propriété foncière dans les Territoires."

(En comité.)

Le titre a été la et remis.
Le préambule a été lu et remis.
Les clauses du bill ont été lues et agréées.
Le préambule ayant été lu de nouveau, il a été
Ordonné de l'anender comme il suit :
Page 1, ligne 17, après " confirmés " insérez: "et que certains autres amende-

ments soient faits au dit acte ".
Le titre lu de nouveau et agrêé.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. de Boucherville a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il

avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec un amen-
ment.

Ordonné, qu'il soit reçu maintenant, et
Le dit amendement étant lu une seconde fois par le greffier, il a été agréé.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. lowlan, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été la la troisième fois en conséquence. -
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

L'ordre du jour ayant lu pour mettre la Chambre en comité général sur le bill
intitulé: " Acte modifiant l'acte de l'immigration chinoise,"

Sur mction de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Howlan, il a été
Ordouié, qu'il soit remis à demain.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s' est mise en
comité général sur le bill intitulé: "Acte modifiant l'acte relatif aux Sauvages."

(En comité)

Quelqu e temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honcrable M. Girard a fait rapport, do la part du dit comité, qu'il avait exa-.

miné le dit bil1 en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Carvell, il a été
Ordonné, que le dit bill soit.lu la troisième fois demain.

'Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant le chemin de fer d'Ottawa et de la vallée de la Gatineau," auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Ross, il a été
Ordonné, oue la 4le règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bilt et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitu-
lé: " Acte concernant la compagnie duchemin de fer du Nouveau-Brunswick," au-
quel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Lewin, secondé par l'honorable M. Power, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes et

havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte modifiant les actes constituant en corporation et concernant la compagnie de
prêt et de placement britannique canadienne (limitée)," auquel elle demande le con-
oours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Carvell, il a été
Ordonné, que la 4 le règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé z
" Acte à l'effet de remettre en vigueur et de modifier l'acte constitutif de la banque
Anglo-Canadienne," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Turner, secondé par l'honorable M. Ross, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

ej 0

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé z
- Acte concernant la compagnie du chemin de fer du Manitoba et du Nord-Ouest du.
Canada," auquel elle de.aande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
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Sur motion de l'honorable M. Girard, secondé par l'honorable M. de Boucherville,
il a été

Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a
rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant,

Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Carvell,
La Chambre s'est ajournée.

Mercredi, 15 juin, 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAI BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casorain,
Chajers,
Ciemow,
DeBlois,
.Dever,
.DicÀey,

Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Baythorne,
Bowlan,
Eaulbach,
Leonard,
Lewin,
Mccallum,
McClelan,
.cDonald (C.B.),

Mchnes (O.B.), Pelletier,
McKay, Poirier,
JlcKindsey, Power,
McMaster, Read,
McMzllan, Robitaille,
Macdonald (O.B.), Ross (Laurentides),
Macflarlane, Ross(de la Durantaye),.
MacInnes, Scott,

(Burlington),8tevens,
Nerner, Sullivan,
Miller, Sutherland,
Montgomery, Trudl,
O'Donohoe, Turner,
Odell, Vidal,
Ogilvie, Wark.
Pdquet,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Grant,-De Roderick McDougall et autres, du comté de-
Pictou, Nouvelle-Ecosse.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie-
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de chemin de fer et de mines de Cobourg, Blairton et Marmora," a fait rapport qu'il
avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre
sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. HRaythorne,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de
fer d'Ottawa et de la vallée de la Gatineau," a fait rapport qu'il avait examiné le dit
bill entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Merner, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de
fer du Nouveau-Brunswick," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amendements, qu'il sou-
Mnettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffer comme suit:
Page 2, ligne 34, retranchez depuis " Nouveau-Brunswick " jusqu'à " 8 " dans la

38e ligne.
Page 2, ligne 39, retranchez depuis "s'appliquera " jusqu'à la fin de la Se clause

et insérez: " à la compagnie du chemin de fer du Nouveau-Brunswick."
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois, et la question de concours

ayant été mise sur iceux, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable Mi. Lewin, secondé par l'honorable M. Power, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisiè.ne fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
El le a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de
fer du Manitoba et du Nord-Oueit du Canada," a fait rapport qu'il avait examiné le
dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amen-
dements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été las par le greffier comme suit:
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Page 1, ligne 20, après " Manitoba " insérez: "à un point situé au nord de la
ligne-mère du chemin de fer de la compagnie ".

Page 1, ligne 32, après " Manitoba " insérez: "à un point situé au nord de la
dite ligne-mère ".

Les dits amendements ayant été lus une seconde fois, et la question de concours
ayant été mise sur iceux, ils ont été agréés.

Sur motion de l'honorable M. Girard, secondé par l'honorable M. Sutherland, il a
été

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son vingt-cinquième rapport.

Ordonné, qu'il so t reçu, et
Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

SÉNAT,
SALLE DE cOoMITÉ NO 8,

Mercredi, 15 juin 1887.

Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter
son vingt-cinquiène rapport.

Votre comité a examiné la pétition suivante, savoir:
D'Alexander Fergus<>n, solliciteur de la compagnie de steamers atlantiques du

Canada, demandant qu'i1 soit permis à cette compagnie de présenter une pétition
pour être constituée en corporation;

Votre comité a trouvé suffisantes les raisons pour lesquelles la compagnie n'a pas
présenté de pétition dans le délai fixé pour la présentation des pétitions au Sénat en
obtention de bills privés: il recommande en conséquence de suspendre la 49e règle
dans ce cas, et d'accorder à la compagnie la permission qu'elle demande.

Le tout respectueusement soumis.
Jos. ROBT. GOWAN,

Prsident.

Sur motion de l'honorable M. Power, secondé par l'honorable M. Lewin, il a été
Ordonné, que la 49e règle soit suspendue, tel que recommandé dans le dit rapport,

-et que le dit rapport soit adopté.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

Par l'honorable M. Power,-Della compagnie de steamers atlantiques du Canada.
Sur motion de l'honorable M. Power, secondé par l'honorable M. Lewin, il a été
Ordonné, que la pétition de la dite compagnie demandant un acte d'incorporation,

soit maintenant lue et reçue.
La dite pétition est alors lue par le grd fier et déposée sur la table.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son vingt-sixième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
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Le dit rapport a été alors la par le greffier comme suit:

SÉNAT,
SALLE DE COMITÉ N> 8,

Mercredi, 15 juin 1887.
Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter

son vingt-sixième rapport.
Votre comité a examiné le bill intitulé : "Acte concernant la compagnie du che-

-min de fer de Waterloo à Magog," et constaté que les avis prescrits par la 51e règle
ont été dûment donnés, et comme les raisons pour lesquelles il n'a pas été présenté
de pétition au Sénat en obtention du bill susmentionné sont satisfaisantes, il recom--
mande de suspendre dans ce cas-ci la 57e règle de la Chambre.

Le tout respectueusement soumis.

JAS ROBT GOWAN,
Président.

Sur motion de l'honorable M. Stevens, secondé par l'honorable M. Read, il a été
Ordonné, que la 57e règle de cette Chambre soit suspendue, en tant qu'elle a

rapport au bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de fer de Waterloo
et Magog," tel que recommandé dans le vingt-sixième rapport du comité des ordres
permanents et des bills privés.

Sur motion de l'honorable M. Stevens, secondé par l'honorable M. Read, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la seconde fois en conséquence.
Sur motion de l'honorable M. Stevens, secondé par l'honorable M. Read, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordre permanents et des bills privés, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé : " Acte constituant en corporation la compagnie
de conduite et de fabrication d'huile du Canada," a fait rapport qu'il avait examiné le
dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amende-
ment.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Gowan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour réduire le capital de la compagnie

-des terres d'Ontario et Qu'Appelle (limitée) et p:ur d'autres objets," a fait rapport
qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la.
Chambre sans amendement

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Gowan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.



202 15 JUIN. A 1887.

Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Qommunes, et informe cette
Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Armand,
il a été

Ordonné, qu'un comité, composé des honorables messieurs Abbott, Scott, Dickey,
Miller et du proposant, soit nommé pour examiner la question de la garantie à four-
imir par les auteurs d'une pétition en contestation du siège d'un membre de cette
Chambre; de la responsabilité à l'égard des frais auxquels pourrait être soumis le
inembre contre qui serait dirigée la pétition; et généralement de la procédure à suivre
à l'égard de tote pétition de cette nature.

Un messag e de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
Acte constitumt en corporation la compagnie d'assurance contre les accidents dite

des Manufacturiers," auquel elle demande le concours de cette Chambre.
Le dit bill a étê lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. McMillan,

il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill, et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et du commerce.

Conformément à lordre du jour, le bill intitulé: " Acte constituant en corpora-
tion la compagnie impériale de fidéicommis du Canada," a été, tel qu'amendé, lu la
troisième fois.

La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette.

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie-
du chemin de fer de l'Atlantique et du Nord-Otiest," a été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-til ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a paýr-é ce bil sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte relatif
aux Sauvages," a été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chan.bre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte concernant le ministère
du commerce," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable I. Abbott, secondé par l'honorable M. Odell, il a été-
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte à l'effet de modifier l'acte.
des cours Suprême et de l'Echiquier et d'établir de meilleures dispositions pour l'ins-
truction des réclamations contre la couronne," a été lu la seconde fois.
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Sur motion de l'honorable M, Abbott, secondé par l'honorable M. Odell, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération du rapport du comité
mixte de la bibliothèque du parlement,

Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, qu'il soit adopté.

Conformément à 'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur les amendements faits par la Chambre des Communes au bill
intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer de Tees-
water à Inverhuron."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Dickey a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné les dits amendements, et l'avait chargé de faire rapport qu'il a agréé les dits.
amendements sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. McMillen,
il a été

Ordonné, que les dits amendements soient agréés.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a agréé les amendements faits au dit bill sans amendement.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération des amendements
faits par la Chambre des Communes au bill intitulé: " Acte pour permettre à la com-
pagnie de prêt et d'épargne d'êtendi e ses opérations et pour d'autres objets."

Sur motion de l'honora ble M. Allan, secondé par l'honorable M. MoMaster, il a
été

Ordonné, que les dits amendements soient agréés.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a agréé les amendements faits au dit bill sans amendement.

L'ordre du jour ayant été la pour mettre la Chambre en comité général sur le
bill intitulé: "Acte modifiant l'acte de l'immigration chinoise,"

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Odell, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
<'Acte modifiant l'acte de la présente session intitulé: ' Acte constituant en corpora-
tion la compagnie du chemin de fer de Kincardine à Teeswater' ", auquel elle de.
mande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
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Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, il a été'
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
Acte pour remettre en vigueur et modifier la charte de la compagnie du chemin

de fer de Québec à la Baie James et pour prolonger le délai d'exécution du chemin
de fer de cette compagnie," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte constituant en corporation la compagnie de chemin de fer d'embranchement
de Hereford," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que la 4le règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

-et havres.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Scott,
La Chambre s'est ajournée.
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Jeudi, 16 juin 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargecn,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Chaffers,
Clemow,
DeBlois,
Dever,
Dickey,

PmaRiÈ s.

Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Girard,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Haythorne,
Bowlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,
McDonald (C.B.),
McInnes (C.B.),

McKay,
McKindsey,
McMaster,
McMillan,
Macdonald (C.B.),
MacInnes,

(Burlington),
Merner,
Miller,
Montgomery,
Odell,
O'Donohoe,
Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,
Poirier,

Power,
Read,
Robitaille,
Boss(delaDurantaye>,
Ross (Laurentides),
Schultz,
Scott,
Smith,
Stevens,
Sullivan,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wark.

Son Honneur le Président a informé la Chambre qu'il avait donné congé d'absence,
au Vénérable Archdiacre Lauder, D.C.L., Chapelain du Sénat, et que ses devoirs seront
remplis pendant son absence par le révérend W. J. Muckleston, M.A., d'Ottawa.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De James Beaty, grand patriarche, et John A. McMillan, secrétaire-archiviste
de la division Lindsay, n° 226, des Fils de la Tempérance; demandant qu'il ne soit fait
aucun changement à l'Acte de.Tempérance du Canada qui soit de nature à en diminuer
l'efficacité.

De Joseph Fyfe et autres, d'Acton,-de George Cottrell et autres, du comté-
d'Halton, et de John Brain et autres, de la ville de Milton; demandant que l'on
prenne des mesures pour interdire la circulation des bateaux à vapeurs et des trains
de chemin de fer, le dimanche.

De la corporation de la ville de Picton; demandant que l'on n'adopte point le
bill à l'effet de constituer en corporation la Compagnie du Pont de la baie de Quinté.

De la Chambre de Commerce de la cité de Québec ; demandant qu'il soit donné-
de l'aide à la Compagnie du chemin de fer de Québec au lac Saint-Jean, pour lui per-
mettre d'achever la confection de sa voie.

295



L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres, au
quel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour mettre en vigueur et modifier la charte
de la compagnie du chemin de fer de Québec à la Baie James et pour prolonger le
délai d'exécution du chemin de fer de cette compagnie," a fait rapport qu'il avait exa-
miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre Eans amen-
dement.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième foie maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence,
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de
fer de Waterloo à Magog," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Stevens, secondé par l'honorable M. Almon, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors l la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honcrable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte de la présente session
intitulé: ' Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer de Kincar-
dine à Teeswater' ", a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire rapport à la Chambre avec un amendement, qu'il soumettrait
aussitôt que la Chambre voudra bien le recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
lie dit amendement a été lu par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 25, après " Kinloss " insérez " Greenock".
Le dit amendement ayant été lu une seconde fois, et la question de concours

-ayant été mise sur icelui, il a été agréé,
Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé Dar l'honorable M. Miller, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la trosième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte contituant en corporation la compa-
gnie d'embranchement de chemin de fer de Hereford," a fait rapport qu'il avait
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec
-divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt quela Chambre voudra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et

A 1887.2o6 16 J UIN.



.So Victoria. 15 JUIN. 207

Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 3, ligne 14, après " fait " insérez: " tiré, accepté ".
Page 3, ligne 16, retranchez depuis " trésorier " jusqu'à "liera " dans la I8e ligne.
Page 3, ligne 19, après " fait " insérez: " tiré, accepté ou endossé ".
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois, et la question de concours

ayant été mise sur iceux, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Stevens, secondé par l'honorable M. Almon, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, axquels il demande
son concours.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: "Acte constituant en corporation la compagnie d'assurance
contre les accidents dite des Manufacturiers," a fait rapport qu'il avait examiné le dit
bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de.l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Gowan,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: " Acte pour remettre en vigueur et modifier l'acte constitutif de
la banque anglo-canadienne," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en antier,
-et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec un amendement, qu'il soumet-
trait aussitôt que la Chambre voudra bien le recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Le dit amendement a été lu par le greffier comme suit:
Et la dite banque ne sera pas réputée avoir encouru la déchéance de sa charte

par ce que le dit certificat n'a pas été obtenu dans le délai fixé par le dit article cinq,
et le dit acte constitutif de la dite banque sera censé avoir été et continuer d'être en
pleine vigueur.

Le dit amendement ayant été la une seconde fois, et la question de. concours
.ayant été mise sur icelui, il a été agréé.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

^Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Vidal, du comité mixte des deux Chambres relatif aux imprea-.
#ions du parlement a présenté son cinquième rapport,

Ordonné qu'il soit regu, et
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Il a été alors lu par le greffier comme suit :-
CHAMBaE DE couITr,

15 juin 1887.
Le comité mixte des deux Chambres relatif aux impressions du parlement a

l'honneur de présenter ce qui suit comme son cinquième rapport :-
Votre comité a soigneusement examiné les documents suivants, et recommande

qu'ils soient imprimés, savoir -
34. Réponse (partielle) conformément à une résolution de la Chambre des Conm-

munes, adoptée le 20 février 1882, sur tous les sujets affectant le chemin de fer du
Pacifique canadien, et donnant des détails concernant,-

(1) Le choix de la route;
(2) Le progrès des travaux;
(3) Le choix ou la réserve des terres;
(4) Le paiement de deniers;
(5) La construction des embranchements;
(6) Le progrès des travaux sur les embranchements;
(7) Les tarifs de transport des voyageurs et des marchandises;
(8) Les conditions particulières requises par l'acte refondu des chemins de fer et

ses amendements, jusqu'à la clôture de l'exercice précédent;
(9) Les mêmes conditions particulières jasqu'à la date la plus.rapprochée possible

de la production de l'état ;
(10) Copie de tous ordres en conseil et de toute correspondance échangée entre le

gouvernement et la Cie du chemin de fer ou aucun des membres ou officiers des deux
parties, touchant les affaires de la compagnie. (Documents de la session.)

34b. Réponse (partielle) conformément à une résolution de la Chambre des Com-
munes, adoptée le 20 février 1882, sur tous les sujets affectant le chemin de fer du
Pacifique canadien, et donnant des détails cencernant,-

(1) Le choix de la route;
(2) Le progrès des travaux;
(3) Le choix ou la réserve des terres;
(4) Le paiement de deniers;
(5) La construction des embranchements;
(6) Le progrès des travaux sur les embranchements;
(7) Les tarifs de transport des voyageurs et des marchandises;
(8) Les conditions particulières requises par l'acte refondu des chemins de fer et

ses amendements, jusqu'à la clôture de l'exercice précédent;
(9) Les mêmes conditions particulières jusqu'à la date la plusrapprochée possible

de la production de l'état ;
(10) Copie de tous ordres en conseil et de toute correspondance échangée entre le

gouvernement et la Cie du chemin de fer ou aucun' des membres ou officiers des deux
parties, touchant les affaires de la compagnie. (Documents de la session.)

47a. Réponse à Ordre,-Relevé du coût total de la préparation des listes de
votation en vertu de l'Acte du Cens Electoral du Canada, ainsi qu'un état détaillé des
dépenses occasionnées dans chaque division électorale pour les salaires de l'officier-
reviseur, du greffier et de l'huissier, et les frais de voyages, s'il en est, alloués à cha-
cun ; aussi, le montant payé pour l'impression des listes et à qui il a été payé dans
chaque division; les sommes payées pour publications d'avis relatifs à la location de
salles ou à tous autres objets se rapportant au sujet de cette motion, dans chaque divi-
sion électorale du Canada. (Distribution et documents de la session.)

20b. Réponse à Ordre,-Copie de tous titres, lettres patentes, correspondance et
documents concernant les réclamations des Sauvages des Six Nations, telles qu'ex-
posées dans leur pétition présentée à cette Chambre le 18 avril, 1887. (Distribution
et documents de la session.)

Votre comité recommande aussi que les documents suivants ne soient pas
imprimes, savoir :-

30a. Réponse à Ordre,-Copie de toute correspondance, pétitions, rapports de
l'ingénieur-en-chef et autres, touchant la construction d'un port de refuge, à Welling-
ton, Ontario.
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30b. Répone à Ordre,-Copie du rapportde l'ingénieur-e n-chef touchant la cons-
truction d'un port de refuge à ou près de Port-Rowan, Ontario; ausei du mémoire
signé par George Stewart, M.D., et autres, à ce sujet; de même que de toute corres-
pondance non encore présentée à cette Chambre échangée entre d'autres personnes de
Port-Rowan et le gouvernement au même sujet.

42a. Réponse à Ordre,- Copie de toutes pétitions, mémoires, correspondance,
ordres et rapports faits soit par l'ingénieur local ou par M. Page, au sujet du pont
du canal Welland, à Welland, récemment enlevé, et de la construction d'un nouveau
pont pour le remplacer.

53. Etat du greffier de la Couronne en Chancellerie, conformément à l'ordre de
la Chambre, demandant,-Copie : (10) du rapport (s'il en est) fait par
l'officier-rapporteur du comté de Haldimand, dans l'élection de 187, après son énu-
imération finale, ou de sa déclaration dans le cas où tel rapport n'aurait pas été fait
ainsi que de son rapport à la suite du décompte fait par le juge de comté; (20) de
l'avis concernant le décompte ou de tout autre procédé signifié au dit officier-rappor-
teur; (3o) du certificat émis par le juge de comté de Raldimand quant au résultat
du dit décompte ; (4o) de toute décision rendue par le dit juge de comté pendant on
spi ès tel décompte, et de tout procès-verbal ou mémoire du dit juge ou de son greffier
contenant des entrées ou notes concernant aucun des bulletins contestés pendant le dit
décompte, indiquant ce qui a été décidé dans le cas de chacun de ces bulletins, quels
bulletins ont été écartés, quelle décision a été prise à l'égard de tels bulletins écartés
et si tel procès-verbal ou autre document a été lu publiquement ou non par tel juge
on grefier au cours du dit décompte.

53a. Etat du greffier de la Couronne en Chancellerie, conformément à l'ordre
de la Chambre, donnant les rioms, professions, domiciles et adresses postales des
cfficiers-rapporteurs aux dernières élections générales pour le parlement fédéral, et
leurs divisions électorales respectives.

53b. Etat du greffier de la Couronne en Chancellerie, conformément à l'ordre de
la Chambre,-lequel état est tiré des documents relatifs aux élections à la Chambre des
Communes actuelle, indiquant le nombre de votes recueillis pour les candidats res-
pectifs dans les diverses divisions électorales et dans leurs différentes subdivisions, avec
le nombre de bulletins rejetés ou maculés dans chaque subdivision lors des dernières
élections générales, et dans chaque élection faite subséquemment jusqu'à ce jour; aussi
le nombre d'électeurs placés sur les listes de votation, et la population, d'après le der-
nier recencement, de chaque district électoral, et des municipalités qu'il comprend;
si l'élection a eu lieu par acclamation ou s'il y a eu votation ; et un état éparé dans
chaque cas où il y a eu un décompte ou une nouvelle énumération, montrant les
changements faits, dans toute subdivision lors de tel décompte, avec le nombre de
bulletins rejetés après avoir été d'abord admis, et le nombre de ceux admis après avoir
été d'abord rejetés, et les raisons de tel rejgt ou admission, autant qu'il est possible
de les obtenir.

56a. Réponse à Adrosse,-Copie du rapport du juge Taylor, fait en vertu de la
commi-sion qui le chargeait de s'enquérir de la manière dont la justice avait été admi-
mistrée par l'honorable Jeremiah Travis dans le Nord-Ouest.

64. Réponse à Ordre,-Copie de tous les documents du département des Affaires.
des Sauvages relatifs à la destitution de M. Napoléon Giasson, comme mesureur de
pierre à Caughnawaga, dans le comté de Laprairie.

65. Réponse à Adresse, - Copie de la lettre de Sir Charles Tupper donnant sa dé-
mission de la charge de Haut Commissaire, avec la date de telle démission; aussi état
indiquant la date à laquelle l'hôtel du gouvernement où résidait le Haut Commissaire
i Londres a été quitté par lui; la personne chargée du soin du dit hôtel depuis qu'il l'a>
quitté; aussi copie de la commission actuellement en vigpeur et de toutes instruc-
tions qui peuvent avoir été données au commissaire actuel; de même que de toute
correspondance échangée entre Sir Charles Tupper, alors qu'il était commissaire, et
le gouvernement, relativement à sa visite en ce pays, à sa démission de la ehrge de
Baut Commissaire, à sa nouvelle nomination, s'il a été nommé de nouveau, et à son
acceptation, pour le présent, d'un portefeuille dans le cabinet.
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66. Réponse à Ordre,-Capie de tous rapports d'explorations et d'arpentages exé-
cutés sous la direction du bureau géologique, pendant les deux dernières années, dans
le district de la Baie du Tonnerre, à l'ouest de Port-Arthur.

67. Rapports et autres papiers concernant des irrégularités commises par la Fi-
lature de coton de Montréal, etc.

6S. Réponse à Ordre,-Copie des comptes concernant la construction du quai
du gouvernement à Kamouraska, indiquant le montant payé à madame T. Taché
pour l'achat de son quai, avec copie du contrat intervenu entre le gouvernement et
madame Taché à ce sujet, et aussi copie des conventions intervenues entre le gouver-
nement et Polydore Langlais, écr., au sujet de la vente du quai de ce dernier, au
même endroit, et quel montant lui a été payé par le gouvernement.

69. Réponse à Ordre,-Copie de toute correspondance échangée entre le gouver-
nement et la Cie du chemin de fer Central de la Nouvelle-Ecosse, concernant une sub-
vention pour le dit chemin de fer, et copie du rapport ue l'ingénie ur du gouverne-
ment qui a été chargé d'examiner les travaux.

70. Réponse à Ordre,-Etat indiquant les diverses sommes payées à William
Howe et George Howe, ou réclamées par eux ou autres personnes en leur nom, pour
ouvrages de peinture ou autres travaux dans les édifices du parlement ondes départe-
ments du governement à Ottawa depuis le 1er janvier 1884.

Réponse à Ordre,-Etat faisant connaître les divers montants payés à
William Mackay ou à toute autre personne, en sa faveur, pour peinturage ou autres
travaux dans les édifices du parlement et des départements, à Ottawa, du 1er jttnvier
1875. au 31 décembre, 1878.

Votre comité dé3irer it respectueusement attirer votre attention sur la résolu-
tion suivante rassée par le uomité :

Résolu,-Que les divers départements du gouvernement soient requis de publier
promptement leurs rapports annuels et autres livres bleus, pour qu'ils puissent être
distribués aussitôt que possible avant chaque session, conforménent à la résolution de
la Chambre des Communes paéEée au cours de la présente session, le 5 mai, 1887.

Le tout respectueusement soumis.
ROBERT IREAD,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. MacInnes
(Burlington), il a été

Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre demain.

L'honorable M. Trudel a appelé l'attention du gouvernement sur le mouvement
de retour au Canada qui s'organise parmi les Canadiens des Etats-Unis, notamment
dans les villes de Lawrence et Lowell, Massachussets, sous la direction du docteur
Janson Lapalme et autres Canadiens, et a demandé au gouvernement si c'est
son intention de faire quelque chose dans le but d'encourager ce mouvement de retour
par voie d'octrois de terres aux sociétés d'organisation de ce mouvement qui sont en
formation ou qui pourraient se former plus tard ?

L'honorable M. Sullivan, secondé par l'honorable M. McCallum, a proposé:
Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie
des rapports présentés au commissaire du revenu de l'intérieur par les différentes.
personnes licenciées pour la vente des boissons alcooliques dans les comtés unis de
Leeds et Grenville depuis l'adoption de l'acte de tempérance dans ces comtés, avec
indication du nom des personnes qui ont autorisé les ventes, des quantités vendues et
du nom des acheteurs.
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La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil privé.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte constituant en corporation la compagnie canadienne de forces motrices," auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sar motion de l'honorable M. McCallum, secondé par l'honorable M. Sullivan,

il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des bills

privés.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour remettre en vigueur et modifier l'acte constitutif de la compagnie du
pont de chemin de fer de Québec," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Ross (Laurentides), secondé par l'honorable M.

Armand, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffler, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant les actes relatifs aux commissaires du hâvre de Montréal," auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte mouifiant l'acte des élections fédérales et enlevant des doutes relatifs au droit
de certaines personnes de voter aux élections de membres de la Chambre des Com-
munes," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable K. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant le département des douanes et le département du revenu de l'inté.
rieur," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois,
Sur motion de l'honorable M. Abbatt, secondé par l'honorable M; Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant l'embranchement da chemin de fer Intercolonial de la Jonction
-d'Oxford à New-Glasgow," auquel elle demande le concoars de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
14J
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes, pour rapporter le bill intitulé: "Acte
constituant en corporation la compagnie du chemin de for de Jonction de Berlin et
du Pacifique canadien."

Aussi, le bill : " Acte pour confirmer et amender l'acte constitutif de la compa-
gnie de chemin de fer de Témiscouata."

Aussi, le bill : " Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer
de South Norfolk."

Aussi, le bill: " Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de for
du Pacifique d'Ontario-Sud."

Aussi, le bill: " Acte constituant en corporation la compagnie d'Imprimerie et
de Publication de l'Empire."

Aussi, le bill: " Acte constituant en corporation la compagnie d'Epargne et de
Prêt du Canada-Est (limitée) ; " et

Aussi, le bill : " Acte modifiant de nouveau l'acte concernant la compagnie du
chemin de for du Pacifique canadien," et pour informer le Sénat qu'elle a agréée les
amendements faits par cette Chambre sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
'<Acte concernant la compagnie du chemin de fer de Jonction de Guelph," auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secordé par l'honorable M. McMillan,

il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue.en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffler, avec un bill intitulé:
" Acte autorisant la compagnie du chemin de fer de 8t-Martin à Upham à vendre
son chemin de fer et ses propriétés," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Dickey, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des

bille privés.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant la compagnie du chemin de fer des comtés de l'Ouest," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. McKay, il

a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant la compagnie du chemin de fer du Pacifique d'Ontario," auquel,
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
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Sur motion de l'honcrable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

L'honorable M. Abbott a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte modi-
fiant de nouveau l'acte concernant le département de Finance et le conseil du Trésor."

lie dit bill a é'é la la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois demain.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte concernant le département du Commerce."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Miller a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a> été alors lu la troisième fois en eoneéquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte; à l'effet de modifier l'acte des cours Suprême
·et de l'Echiquier du Canada, et d'établir de meilleures dispositions pour l'instruction
-des réclamations contre la couronne."

(En comil.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
A six heures Son Honneur le Président a quitté le fauteuil pour le reprendre

à sept heures et demie.

7-30 p.m.

Conformément à l'ordre, la Chambre s'est ajournée à loisir et s'est mise de non.-
veau en comité général sur le dit bill.

(En comité.)

Le titre a été la et remis.
Le préambule a été la et remis.
Les clauses une à quarante.neuf inclusivenient ont été lues et agrééës.
La cinquantième clause. a été lue et amendée cadinWe il -nit:
Page 10, ligne 31, retra'nchez depuis 'et " jus4u'à "r a 'd'ùàs la 32e ligne et

insérez: " qui n'aura pas êté fixêe o insciitëponr l'atilitioi."
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Page 10, ligne 34, après " entendre " insérez: " ou qui aura été fixée ou inscrite-
pour l'audition."

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Vidal a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers amende-
ments.

Ordonné, qu'ils soient reçus maintenant, et
Les dits amendements étant lus une seconde fois par le greffier, ils ont été agréés.
Eur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été·
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois demain.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise-
en comité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte de l'immigration chi-
noise."

(En comité.)

Le second article a été lu et agréé.
Ordonné, que tous les mots depuis "douane", page 1, ligne 33, jusqu'à "4", page

2, ligne 24, soient retranchés.
Ordonné, qu'après " enregistrement ", page 2, ligne 23, soient ajoutés les mots

suivants: " L'article 20 de l'Acte de l'immigration chinoise est amendé par retran-
ehement des mots "ou des deux peines à la fois."

Le reste du bill aêté lu et-aréé.
Le préambule a été lu de-ouveau et amendé comme suit:
Page 1, ligne 1, retranchez tous les mots depuis "à propos " jusqu'à " A ces

causes," ligne 8, et insérez: " d'amender l'Acte de l'immigration chinoise."
Le titre a été lu et agréé.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Girard a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers amende-
ments.

Ordonné, qu'ils soient reçus maintenantà
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que les dits amendements soient pris en considération par la Chambre

demain et qu'ils sDient le premier item des ordres du jour.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé
"Acte modifiant l'acte concernant le département de l'Agriculture," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a éfé
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pourvoyant à une subvention additionnelle à l'I!e du Prince-Edouard," auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.
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Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"'Acte modifiant l'acte des procès expéditifs, chapitre 175, des statuts revisés," au-
quel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

-Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant la compagnie du chemin de fer de Colonisation du Sud-Ouest de
Manitoba," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. MacInnes (Bur-

lington), il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres .permanents et des

bills privés.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,
La Chambre s'est ajournée.

Vendredi, 17 Juin 1887.

Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Boyd,
Carvell,
Casgrain,
Chaffers,
Clemow,
De Blois,
.Dever,
.Dickey,

Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Girard,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Haythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Leonard,
Lewin,
McCallum,
McClelan,

cDonald (O.-B.),
Mclnnes (O.-B.),

Mc Kay,
McKindsey,
McMaster,
M]cMillan,
Macdonald (C.-B.),
MacInnes

(Burlington),
Merner,
Miller,
Montgomery,
Odell,
O' Donohoe,
Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,
Poirier,

Power,
Read,
Reesor,
Robitaille,
Boss (de laDurantaye),
Boss (Laurentides),
Bchultz,
iScott,
Smith,
Stevens,
,Sullivan,
Sutherland,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wark,

215



PRIÈRES.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son vingt-septième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été alors la par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ N0 8,

Vendredi, 17 juin 1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré-
senter son vingt-septième rapport:

Voire comité a examiné la pétition de la compagniedu chemin de fer de colo-
nisation du Sud-OUest du Manitoba, demandant la passation d'un acte qui prolonge le
délai dans lequel elle doit achever ses travaux, et a constaté qu'il n'a pas été publié
d'avis.de cette pétition; votre comité recommande néanmoins de suspendre la $1e
règle dans ce ca-i, vu que le comité auquel le bill sera renvoyé pourra veiller à ce
-que personne n'éprouve de préjudice par suite de cette irrégularité.

Le tout respectueusement soumis.
JAs. ]Ro3r. GoWAN,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Vidai, secondé par l'honorable M. MacInnes (Bar-
lington), il a été

Ordonné, que la 51e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-
port à la pétition de la compagnie du chemin de fer do colonisation du Sud-Ouest du
Manitoba, tel que recommandé dans la vingt-septième rapport du comité des ordres
permanents et des bills privés.

L'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. MacInnes a proposé:
Que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable 91. MacInnes, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des

bills privés.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
-présenté son vingt-huitième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été alors lu par le greffier comme suit:

SáMnAT,
CHAMBE De COMITÉ N0 8,

,Vendredi, 17 juin, 1887.

Le comité spécial des ordres permanents et des bils ,privés a l'honneur de pré-
senter son vingt-huitième rapport.

Votre comité a examiné la pétition de la Compagnie des steamers atlan-
tiques du Canada, compagnie constituéa en corporation p4r la législature de lai prio.
vince de la Noùvelle-Ecosse, demandant à être autorisée;par un statut du Canaet
3 constaté qu'il n'y a pas en dé pubfication d'avis par ellc mais comme la nécessité

1'- J UIN. Å .188-7.



-o Victoria. 17 JUIN. 217

-de l'acte législatif qu'elle demande s'est produite trop récemment pour qu'il ait été
possible de publier l'avis ordinaire, votre comité recommande de suspendre la 510
règle, vu que le comité auquel sera renvoyé le bill en question, pourra veiller à ce
-que personne n'éprouve par là de préjudice.

Le tout respectueusement soumis.
JAs. Roin. GoWAN,

Président.

Sur motion de l'bonorable M. Power, secondé par l'honorable M. Lewin, il a été
Ordonné, que la cinquante-unième règle de cette Chambre soit suspendue, en

tant qu'elle a rapport à la pétition de la compagnie des steamers atlantiques da
-Canada, tel que recommandé dans le vingt-huitième rapport du comité des ordres
permanents et des bills privés.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son vingt-neuvième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été alors lu par le greffier comme suit

SÉNAT,
SALLE DE COMITÉ N' 8,

Vendredi, 17 juin, 1887.
Le comité spécial dos ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pré.

renter son vingt-neuvième rapport.
Votre comité a examiné le bill intitulé: " Acte autorisant la compagnie du cho-.

min de fer de St-Martin's à Upham à vendre son chemin de for et ses propriétés," et
a constaté qu'elle n'a pas adressé de pétition au Sénat ni publié d'avis; mais comme
on a représenté à votre comité que la pétitionnaire ignorait qu'elle eût à demander
la mesure législative en question, et que, d'ailleurs, cette mesure a le caractère d'ur-
gence, il recommande de suspendre la ble et la 57e règles relativement au dit bill, va
que le comité auquel celui-ci sera renvoyé pourra veiller à ce que personne n'éprouve
de préjudice par cette suspension.

Le tout respectueusement soumis.
JAS. ROBT GOWAN,

.Président.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Haythorne,
il a été

Ordonné, que la 51e et la 57e règles de cette Chambre soient suspendues en tant
,qu'elles ont rapport au bill intitulé: " Acte autorisant la compagnie du chemin de fer
de St-Martin's à Upham à vendre son chemin de fer et ses propriétés," tel querecom-
mandé dans le vingt-neuvième rapport du comité des ordres permanents et des billa
,privés.

L'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Haythorne, a proposé.:
Que le bill intitulé: " Acte autorisant la compagaie du chemin de fer de StIar-

tin's à IUpham à vendre son chemin de fer et ses propriétés;" soit la la seconde fois
maintenant.

Le dit bill a été la la seconde fois en copséquence.
Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, il. aý4té
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

L'honorable M. Gowan,du comité des ordres permanents et des bills privés, augql
a été renvoyé le bill intitulé': " Acte constituant en corporation la compagnie cana-



218 17 JUIN. A 1887.

dienne de force motrice," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'on faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Flint, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette,

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été.
renvoyé le bill intitulé: " Acte modifiant les actes qui incorporent et qui concernent
la compagnie de prêt et de placement Britannique Canadienne " (limitée), a fait
rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à
la Chambre evec un amendement, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra
bien le recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Le dit amendement a été la par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 39, après " fait " insérez: " pourvu aussi que le montant reçu en

dépôt par la compagnie n'excède jamais le montant du capital verséde la compagnie."
Le dit amendement ayant été lu une seconde fois, et la question de concours

ayant été mise sur icelui, il a été agréé.
Sur motion de l'honorable M. Vidai, secondé par l'honorable M. Ogilvie, il a été-
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
le dit bill tel qu'amendé a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.

Ordonné que le Greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette.
Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement auquel il demande son
concours.

L'honorable M. Allan,'du comité mixte relatif à la bibliothèque du Parlement, a
présenté son second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été alors lu par le greffier comme suit:

Au Sénat :

Le comité mixte de la Bibliothèque du Parlement a l'honneur de présenter son
aecond rapport comme suit:

Après mnre délibération, il a été résolu de prier le gouvernement de prendre en
considération favorable les suggestions suivantes:-

1° De faire préparer et imprimer un index complet du catalogue de la biblio.
thèque pour le distribuer aux membres du Parlement.

2° De faire réimprimer les débats de la Chambre extraits des journaux de 1867
à 1871 et les débats de 1871 à 1875, de façon à en fournir un nombre suffisant d'ex-
emplaires aux députés.

S° De faire préparer et imprimer un index complet au volume ci dessus men-
tionné, ainsi qu'aux volumes subséquents des rapports, de façon à avoir un index
complet des débats de 1867 à 1887.

Le sous-comité chargé d'examiner les comptes de la bibliothèque fait rapport
comme suit:-

BAPPORT DU SOUS-COMITÉ D'AUDITION.

Votre sous-comité chargé d'examiner les comptes de la bibliothèque pour la
assion de 1887 a examiné les livres de comptes et pièces justificatives à lui soumis

par le comptable, portant les .neS 211 à 226, inclusivement, et aussi les pièces justifi.
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catives pour les lettres de change expédiées aux agents de Londres et Paris, marquées.
F. G. H. pour l'année 18ë5-86, et A. à G. pour l'année 1886-87, respectivement, et les
a trouvés exacts.

Un état de compte, allant du 31 mai 1886 au 31 mai 1887, tiré des livres, est an-
nexé pour l'information du comité.

W H. ODELL,
JUL1us SCarVZR,
CHAS. C. COLBY,

Auditeurs.
EBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT,

OTTAWA, 9 juin 1887.
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Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Pelletier, il a ét&
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre lundi pro-

chain.

L'honorable M. Schultz, du comité spécial chargé de recueillir des renseigne-
ments sur les produits naturels alimentaires qui existent dans les Territoires du
Nord-Ouest, et sur les meilleurs moyens de conserver et d'augmenter ces produits,
a présenté son second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été alors lu par le greffier comme suit:

Première Session, Sixième Parlement, 50 Tlictoria, 1887.

.DEUXIÈME RAPPORT DU COMITÉ SPÉCIAL DU SÉNAT RELATIF AUX
PRODUITS ALIMENTAIRES NATURELS QUE POSSÈDENT LES TE.
RITOIRES DU NORD OUEST ET AUX MEILLEURS MOYENS DE CON-
SERVER ET D'AUGMENTER SES RESSOURCES.

Le comité spécial nommé par votre honorable Chambre pour recueillir des ren-
seignements sur les produits alimentaires naturels que possèdent les Territoires du
Nord-Ouest et sur les meilleurs moyens do conserver et d'augmenter ces ressources,
avec pouvoir d'envoyer quérir personnes et documents, a l'honneur de prés enter
son second rapport

Votre comité, en commençant ses travaux, a jugé que le meilleur moyen de
recueillir systématiquement des renseignements sur les objets de sesrecherches, était de
dresser un questionnaire; et après avoir foi mulé la série de questions ci-jointe, il en
a adressé copie à nombre de sénateurs, députés aux Communes, ecclésiastiques, fonc-
tionnaires du gouvernement, employés de la Compagnie do la baie d'Hudson, com-
merçauts et industriels notables, etc., qui, pour avoir résidé ou voyagé dans le Nord-
Ouest, ou pour avoir acquis autrement une connaissance particulière de ce pays,
pouvaient fournir les plus utiles informations. Chacun était prié de répondre par
écrit aux questions, au moins à celles portant sur les choses qu'il connaissait le mieux.
Les réponses qu'on a reçues jusqu'ici, pleines d'informations extrêmement pré-
cieuses, sont annexées au présent rapport.

Votre comité, en outre, a interrogé verbalement plusieurs personnes compétentes,
dont les témoignages et les opinions ont une incontestable importance. Leurs
réponses, sténographiées suivant l'autorisation de votre honorable Chambre, font suite
A ce rapport.

Votre comité regrette que Sa Grace Monseigneur Taché, archevêque de Saint-
Roniface, et l'honorable sir Donald A. Smith, l'un par maladie, l'autre parce qu'une
affaire urgente l'appelait en Europe, n'aient pu lui prêter le secours de leur expérience
et de leurs lumières dans sa recherche des produits et des besoins du Nord-Ouest. Il
le regrette d'autant plus vivement que tous les deux prenaient un grand intérêt à
son enquête et l'eussent aidé de tout leur pouvoir.

Votre comité désire reconnaître l'obligeance des fonctionnaires publics d'Ottawa
qui lui ont donné leurs témoignages et d'utiles avis, et qui ont mis à sa disposition de
précieux rapports, cartes, documents et échantillone. Ildoit une mention particulièr&
au deputé-surintendant général des affaires des sauvages, au député-ministre des
pêcheries, au député-ministre de l'agriculture ; à M. Robert Bell, M.D., M.S R.G.,
directeur-adjoint du service géologique; au professeur Saunders, attaché à la ferme
expérimentale centrale ; à M. Hurlbert, LL.D. Il tient pareillement à reconnaître
la valeur des renseignements dont il est redevable aux représentants du Manitoba et
du Nord-Ouest aux Communes, et à diverses personnes, habitant ces pays, de passage-
à Ottawa.



Enfin, il constate avec plaisir que ses travaux ont inspiré un intérêt général, et
que les réponses à son questionnaire, très considérables dans leur ensemble, lui ont
été envoyées avec un véritable empressement.

Votre comité, se fondant sur les faits recueillis, est d'opinion qu'à l'époque où le
Nord-Ouest a été cédé au Canada, les ressources alimentaires naturelles étaient égales
dans les contrées désignées aujourd'hui sous les noms de districts territoriaux d'Assi-
niboia, Alberta, Saskatchewan et Athabasca: le bison fournissant à la population
indigène, dans les deux premiers districts, outre la tente et le vêtement, une nourri-
ture non moins abondante, et plus à portée, que le poisson, le riz sauvage ou folle
avoine, l'orignal, le caribou, le chevreuil, le lièvre, les oiseaux, dans les deux autres
districts. A l'heure présente, la disparition du bison a tellement altéré cette égalité
de ressources, que les sauvages du pays autrefois sa patrie, n'ont plus pour se nourrir
que la pêche dans des eaux déjà à demi dépeuplées, la chasse, en diminution aussi, et
la maigre récolte de certains produits végétaux indigènes, bons à joindre à la viande
de bison, mais qui ne sont pas, tant s'en faut, aussi communs qu'elle l'était, ni aussi
propres à les alimenter. Tandis qu'il en est ainsi dans deux districts, les moyens de
subsistance ont fort peu diminué dans les deux autres, où, sans une exportation consi-
dérable de poisson aux Etats-Unis (en 1886, elle s'est élevée à 1,509,149 livres), la
population native pourrait se pourvoir elle-même durant les années ordinaires; il
suffirait presque de lui fournir ses munitions de chasse.

En ce qui concerne la conservation des produits alimentaires existants, question
infiniment importante, votre comité doit renvoyer votre honorable Chambre aux
témoignages ci-annexés, où elle verra ce qui pourrait se faire pour les animaux
terrestres, les oiseaux et les plantes; et il se bornera à quelques brèves observations
sur les poissons des districts dont il a parlé. Il est constant que les grands
lacs d'eau douce sont peu profonds: le lac Winnipeg a dix brasses en moyenne; les
lacs Manitoba et Winnipigous, la moitié seulement de cette profondeur. Dans la
région prairiale, les rivières, toujours immenses au printemps, sont lentes et basses,
quand avance l'été. Aussi la pêche, dans ces conditions, est-elle plus facile ; or,
cette facilité même, jointe à l'exportation du poisson, et à une consommation crois-
sante sur place, est cause que les produits sont déjà beaucoup moins abondants dans
presque tous les grands lacs et rivières. Il faudrait, selon votre comité, appliquer
strictement les règlements durant la fraieson, et ne permettre alors la pêche aux
sauvages que pour leurs besoins quotidiens, en exceptant de cette protection les
poissons de proie: brochets, maskinongé, etc.

Une question plus essentielle encore, c'est celle de l'accroissement des ressources
alimentaires naturelles dans le Nord-Ouest. Ici, comme tout à l'heure, votre comité
doit renvoy er votre honorable chambre aux témoignages. En ensemençant, dans
l'Ouest et le Nord-Ouest, les eaux ayant quatre pieds de profondeur au plus, sur fond
vaseux, de riz sauvage, dont la graine coûte une piastre et demie le boisseau, ne pour-
rait-on pas procurer aux blancs et aux sauvages, une substance alimentaire à la fois
économique et saine ? En outre, ces rizières, à la culture facile, au rendement énorme,
occuperaient des espaces inutilisables autrement, et attireraient une multitude d'oi-
seaux aquatiques, soit sédentaires ou migrateurs. Le riz sauvage offre un grain riche
en gluten, renfermant tous les éléments nécessaires à la nutrition et à la santé.

Quant au poisson, votre comité, pour augmenter cette ressource, recommande de
faire mettre, dans les eaux douces, du frai d'esturgeon, poisson blanc, laquèche,
barbue, perche et anguille ; dans les eaux saumâtree, du frai de brochet, maskinongà
et carpe. Comme nos établissements piscicoles actuels ne produisent qu'une ou deux
de ces espèces, il y a urgence à établir une écloserie locale pour la culture des autres,
dans une situation centrale, sur le bord ou à proximité d'un grand lac ou d'une grande
rivière. Jusqu'à ce que les repeuplements soient au point voulu, l'intérêt des blancs
et des sauvages également demandera qu'on interdise absolument l'exportation du
poisson, à l'exception de la traite, du saumon, du maskinongé et du brochet ; et
même quand la reproduction sera à son maximum, au lieu de porter au dehors les
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-produits pêchés, il vaudrait mieux toujours, suivant les témoignages ci-joints, les
saler, fumer, faire sécher, congeler ou convertir en pemmican pour la consommation
sur place et pour l'usage des sauvages rationnaires, en attendant qu'on ait amené
ces derniers, par l'enseignement de nos arts, de notre agriculture, à se suffire à eux-
mêmes. A ce sujet, votre comité émettra un avis : c'est qu'il y aurait aussi de fort,
grands avantages, en vue de l'avenir, à réserver certains lieux de pêche aux sauvages
exclusivement, d'autant plus que ces réserves peuvent se faire sans empiéter sur les
droits d'un nombre considérable de blancs.

Votre comité a rcçu un intéressant témoignage touchant la reproduction du bison
pour l'alimentation ; mais il croit que, dans la condition nouvelle du pays,
la présence de cet animal en bandes pourrait compromettre le succès de l'instrcution
agricole des sauvages, tout en nuisant aux cultures et aux élevages entrepris par les
blancs. Il désire, néanmoins, indiquer à votre attention les détails relatifs aux croi-
sements faits entre bisons mâles et vaches Durham (par M. 8.-1L. Bedson), et inver-
sement. L'hy bride provenant du croisement est, paraît-il, plus gros, plus vigoureux,
plus pesant, plus aisé à hiverner que notre bœuf ; et sa peau seule, garnie d'un poil
aussi épais et plus égal que celui de la rob3 du bison, vaut, au dire du témoin, autant
que l'animal domestique tout entier. Comme les soixante-huit bisons de race pure,
composant l troupeau dont parle M. Bedson, sont peut-être les seuls restants dans
l'Amérique britannique, il est désirable que les fermes expérimentales, au Manitoba
et au Nord-Ouest, continuent ces intéressants croisements avec le Durham et avec
-quelques autres espèces domestiques à pelage touffu, et cherchent aussi à obtenir un
métissage entre l'orignal ou le bœuf musqué et les espèces domestiques.

Votre comité, ayant mentionné les fermes expérimentales, recommanderait la
culture, sur leurs domaines, des pruniers, cerisiers et autres baccifères indigènes. Leur
hybridation avec les variétés étrangères serait, bien probablement, plus heureuse
-que l'introduction de plantes nouvelles. Quelques témoins ont insisté sur la valeur
de cert-ins légumes du pays: navet, carotte, oignon, pomme blanche (kamass,) etc.
Tous mûrissent avant les variétés cultivées: pour cette raison, votre comité est d'opi-
nion que ces plantes, très communes, pourraient devenir une désirable ressource à
ajouter aux jardinages des sauvages et des blancs.

Les renseignements sur la conservation et l'augmentation des produits animaux
propres à la nourriture sont considérables. Le lièvre paraît être l'espèce la plus
répandue; on en compte au Nord-Ouest quatre variétés: le lièvre des montagnes
RocheuEes ou jachass rabbit, assez gros souvent pour donner jusqu'à douze livres de
viande, qui habite principalement l'Alberta et l'Assiniboïa; le lièvre arctique ou
lièvre blanc, confiné dans l'Athabasca septentrional; le lièvre gris et son voisin,

--cet échappé du Midi, le lièvre tacheté, qu'on rencontre dans presque tous les lieux
qui leur offrent quelque pâture. On voit ces derniers foisonner merveilleusement
pendant des années, puis une épidémie, diversement décrite, les attaque, et ils
deviennen t aussi rares qu'ils étaient nombreux auparavant. Il faudrait donc en
faire bon usage, aux années d'abondance et recourir, en temps de rareté, aux peu-
plades de leurs congénères des régions saines.

Les Indiens habitant les districts boisés du Nord.Ouest, ont différents procédés
pour conserver leurs provisions alimentaires. D'après les témoignages, la chair de
poisson, toutes les viandes peuvent se conserver plusieurs mois par le séchage, le bou-
canage, la salure, la congélation ; et même des années, par ce moyen si usité autre-
fois pour la viande de bison, la préparation avec le suif; dans tous ces états, la chair
demeure saine et constitue un aliment à la fois économique et facile à transporter.
Votre comité pense que l'on devrait engager les sauvages, dans l'abondance, à faire
provision de conserves semblables, et aussi qu'on en pourrait donner aux rationnaires
dans les lieux moins favorisés.

Votre comité, sans avoir eu, néanmoins, aucune instruction spéciale à ce sujet,
s'est procuré tous les renseignements désirables sur les plantations d'arbres qui
peuvent se laire pour servir de brise-vents, fournir du combustible, produire du sucre
et donner de l'ombre. Entre les arbres indigènes les plus faciles à obtenir, le peuplier,
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dont certaines espèces acquièrent dans les régions propices un diamètre de huit pieds,
l'érable à feuilles de frêne et le tremble sont très propres à faire, pendant l'été, d'ex-
cellents brise-vents, qu'on pourrait rendre également utiles pendant l'hiver on y
joignant du cyprès, aux feuilles persistantes, qui croît rapidement et demande un sol
peu humide. Pour la sucrerie et l'ombrage, aucun arbre n'égale l'érable à feuilles de
frêne, extrêmement vigoureux et riche en sève sacchurire. En portant son enquête
de ce côté, votre comité s'est convaincu que les plantations pratiquées en grand
dans l'Alberta, l'Assiniboïa, tt une partie du Saskatchewan, auront sur la climat
de ces régions une influence sensible, très favorable à la production des céréales,
racines, herbes et fruits.

Il ne sanrait terminer son rapport sans exprimer à votre honorable Chambre
combien les Territoires du Nord-Ouest lui paraissent importants pour le Canada:
devant tous les faits qu'il a recueillis, il lui faut reconnaître que la nature n'a répandu
mulle part ses dons avec plus de profusion, que dans le Nord Ouest canadien. Il y a
là 600,000 milles carrés de terres arables et pâturables, préparées, ce semble, par la
xnsin de Dieu pour l'habitation d'hommes civilisés. Pas une roche, pas une souche
qui puisse y ariêter la charrue. Sous le sol, d'immenses amas de combustible, formés
de débris des forêts primitives, sont en réserve, à côté de riches dépôts de minerai de
fer. Située sur le plateau le plus élevé de ce continent, toute cette région jouit de
l'égalité d'une teml.érature moyenne et est exempte de beaucoup de fièvres et maladies
épidémiques, exempte aussi de ces cyclones devenus par leur fréquence la terreur des
régions plus basses, au midi de notre frontière. Des rivières la traversent dans son-
étendue, et tout un réseau de rails, qui vont se développant, portera ses produits à
l'Atlantique et au Pacifique. C'est une terre faite pour plaire au pêcheur, au chas-
seur, au touriste. De grandes rivières vont rejeter ses eaux vers le Pacifique et
l'Atlantique, la baie d'Hudson et la mer Glaciale. Elle renferme dans son sein or,
argent, fer, cuivre, sel, soufre, houille, pétrole, asphalte, et presque tous les granits,
les marbres, les argiles, les calcaires et les grès propres à bâtir; tandis qu'à sa surface
cu à une faible profondeur, on a trouvé aussi de l'ambre et des pierres précieuses.
Cette loi climatologique bien connue: " plus on est près du point extrême de la possi-
bilité culturale, plus les grains cé:éales donnent et sont de belle qualité," veut aussi
qu'un hiver caractériýé par une froideur sècbe et une petite quantité moyenne de
meige, hiver agréable, toujours sain, facilite à l'homme son travail en pénétrant pro-'
londément le sol de gelées à l'action désagrégeante, lesquelles ensuite, quand l'air
'adoucit, rendent graduellement à la couche supérieure l'humidité prisonnière.

Votre comité a principalement porté son attention sur les districts d'Assiniboïa,
AI berta et Saskatchewan-Sud ; mais il ne faut pas oublier que, par delà leurs confins,
le Canada possède les dernières réserves de fourrures de la terre, que les tro's quarts
des pelleteries figurant sur les grands marchés de Londres et de Leipsick en provien-
Ment,et que ces prcduits atteignent une valeur annuelle moyenne de plusieurs millions.
Cette iégion recèle des richesses minérales inexploitées, presque inconnues. Elle
,ffre en abondance une plante propre à remplacer le thé, si même ce n'en est pas une-
variété, et tellement excellente que l'extrême faveur dont jouit la substance asiatique
a seule pu empêcher sans doute l'introduction de son usage dans les habitudes euro-
péennes. Enfin elle contient de vastes espaces qui, convenablement utilisés, pour-
raient fournir des laines précieuses et des peaux de chèvres; on y pourrait aussi
domestiquer, protéger et multiplier certains animaux à riche fourrure. Quant à ses
immenat forêts, il suffit de les mentionner pour mémoire.

Par ces considérations, votre comité est d'opinion que les territoires du Nord.
Ouest peuvent produire tout le nécessaire de la vie civilisée, outre bien des choses
recherchées par le luxe ; et que si l'on use envers la population sauvage d'une poli-
tique accommodée à son caractère, qui lui inspire l'obéissance aux lois et la dispose
au travail, à l'écart d'une immigration étrangère dont elle prendrait les vices plutôt
que les vertus, ces contrées, par leur grandeur digne d'un royaume, par leurs richesses:
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encore intactes, sont faites pour être un monde prospère, qu'habiteront dans l'avenir
dès millions d'hommesheureux de vivre sons la couronne anglaise.

JOHN SCHULTZ,
Président.

SÉNAT DU CANADA,

Première session du sixième parlement, 50 Victoria, 1887.

COMITÉ SPÉCIAL NOMMÉ POUR RECUEILLIR DES RENSEIGNEMENTS SUR LES PRODUITS
ALIMENTAIRES DES TERRITOIRES DU NORD -OUEST, ET "SUR LK1S MEIL-

LEVRS MQYENS DE CONSERVER ET AUGMENTER CES RE5OssU.CES.

Liste des principales questions qui seront faites par ce comité.

1. Quelles parties de la région du Canada située à l'ouest du lac Supérieur, avez.
vous parcourues? et quelles autres parties en connaissez-vous bien par les rapports
de personnes dignes de foi?

3,i2 euillez fournir au comité une liste de leurs plantes, animaux terrestres,
oiseaux et'poissons propres à Palimentation qui vous sont connus, avec indication des
districts où ils se trouvent surtout.

3. Quelles sont, parmi les espèces mentionnées par vous, celles qu'on po jrrait
transporter ou transplanter dans d'autres padtis di eNoi-Ouest ? et quels sont; selon
vous, les districts où l'introduction en serait an aux popula t s1ches
et sauvages ?

4. Faites connaître au comité votre avis sur les meilleurs moyens de repeupler
des mêmes espèces de plantes, animaux terrestres et pssons qui sy trou aient
autrefois, les districts d'où ils sont dispar'us.

5. Veuillez indiquer, d'après la liste des arbres, arbustes, grains, herbes, fruits
et légumes qui a été fournie par la ferme expériinditale centraledg r p
les Cépèces ou variétés qu'il serait désirable d'ajo aux prOduits indig e es
districts qui vous sont connus?

6. Veuilhz indiquer nu comité, d'une manière générale, les meilleurs moyens
de pratiquer les repeuplements et les introductions nIouvelles mentionnés dans vos
précédentes réponses, et ce que ces opérations pourraient coûter.

7 Q&Ils'sout; selon vous, les substances alimentaires, à la fois économiques et
sainés, quipeüivent être fournies-aux sauvages dans la ,disette ? Dans quels disricte
pourrait-on se les procurer, et à combien reviendraient-elles ?

8. Quelles plantes indigènes sont susceptibles, selon vous, de s'améliorer, sous le
double rapport de la qualité et de la quantité ou volume, par la culture o parla
greffe ou la bouture ?

9. Quels sont les grains, les herbes, les fruits, les racines et les légumes qui ren-
draient le plus, selon vous, par la -culture imparfaite q 'emploient les, sauvages
nouveaux- daËs l'ar't'agricole ?

io. Quelles espèces de poissons est-il désirable de choisir, selon vous, pour re-
peupler les lacs et les rivières dégarnis? 

11. A l'époque de la cession¼de es pays au Canada, quelle était la nourriturp des
sauvages, et en qri-cónsistaient lès ratiors fônrie par 10 npagnie d a baie
d'Hudson et les traiteurs en généralà Ieus y dans les districts que vous
connaidzi? - -- -- ~'

12. Quels sont, à votre avisles meilleurs procédés, eoit séchage, boucanage, pré-
paration en boîtes, salage, congélation ou façon iican, etc. à mettre en-USage

15
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pour conserver les divers produits alimentaires naturels du Nord-Ouest qui vous
sont connus ?

NOTA.- Quoique la recherche de renseignements sur les points suivants ne rentre
pas tout à fait dans ses instructions, le comité vous demande votre opinion-

(a) Sur le choix des arbres indigènes et autres à planter dans les districts décou-
verts.

(b) Sur la culture du houblon, du chanvre, de la betterave à sucre, du tabac et
de toute autre plante ayant une valeur économique.

(c) Sur les meilleurs moyens de tirer et transporter le minéral des dépôts de
houille, fer, or, argent, cuivre, pétrole, sel, soufre, ardoise, calcaire, granit, marbre,
grès, terre à brique et à poterie, asphalte, ocre, ambre, etc., dans la région située à
l'ouest d'Ontario.

Par ordre du comité,
JORN ScHULTZ

Présidext.
OTTAwA, 20 mai 1887.

LIsT E des personnes étrangères à Ottawa, qui ont donné verbalement leurs témoignages
au comité, présenté d'utiles avis à ses memlbres, ou répondu par écrit d son ques-
tionnaire.

M. Samuel L. Bedson, préfet du pénitencier du Manitoba.
M. Amédée Forget, greffier du conseil du Nord-Ouest.
M. J.-H.-R. Secretan, . C., de Winnipeg, Manitoba.
M. Thomas McKay, de Prince-Albert, Saskatchewan.
M. D.-W. Davis, député aux Communes, district d'Alberta.
M. D.-H. MacDowall, député de Saskatchewan aux Communes.
M. Nicholas Flood Davin, député d'Assiniboïa-Ouest aux Communes.
M. W.-D. Perley, député d'Assiniboïa-Est aux Communes.
L'honorable J. Royal, C. R., député de Provencher aux Communes, Manitoba.
M. A -W. Rose, député de Lisgar, Manitoba.
M. W.-B. Scarth, député de Winnipeg, Manitoba.
M. T.-M. Daly, député de Selkirk, Manitoba.
M. R. Watson, député de Marquette, Manitoba.
L'honorable Walter R. Bown, ex-membre du premier conseil du Nord-Ouest.
L'honorable Colin Inkster, président de la Pish and Game Protective Society,

Manitoba.
M. Acton Burrows, secrétaire de cette même anciété.
M. George iam, alderman de Winnipeg, Manitoba.
M. Molyneux St-John, de Montréal, Québec.
Le Vén. Archidiacre Cowley, de Dynevor, Manitoba.
M. Stewart Mulvey, alderman de Winnipeg, Manitoba.
Le Rév. P. Hugonnard, principal de l'école d'industrie, Fort Qu'Appelle.
Le professeur Saunders, directeur de la station de ferme expérimentale centrale.
Le Rév. John MeDougall, de Morleyville, Alberta.
Le lient -colon. J. Vance Gravely, de Cobourg, Ontario.
M. Alexander Neisson, de la rivière Bad Throat, lac Winnipeg.
J. Gilchrist, écr., Harwood, Rice Lake, Ontario.
Le Rév. James Settee, de la réserve des sauvages de Saint-Pierre, Manitoba.
M. James Taylor, président de la Old Bettlers Society, Manitoba.
M. Charleis Mair, de Prince-Albert.
Le Rev. Père Lacombe, de l'école d'industrie de Saint-Joseph, Alberta.
j Rév. Père Leduc, de Prince-Albert, Saskatchewan.
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Le Rév. Henry Cochrane, de Peguis, Manitoba.
M. Joseph Monkman, de Pegaie, Manitoba.
L'honorable M.-A. Girard, sénateur, de Saint-Boniface, Manitoba.
L'honorable W.-J. Almon, M.D., sénateur, d'Hlalifax, Nouvelle-Ecosse.
L'honorable James Turner, sénateur, de Ilamilton, Ontario.
L'honorable David Reesor, sénateur, d'Iberville, Ontario.
L'honorable John Sutherland, sénateur, de Kildonan, Manitoba.
L'honorable W.-iEf. Chaffers, sénateur, de Saint-Césaire, Québec.
L'honorable W.-A. Sanford, sénateur, de Hamilton, Ontario.
L'honorable H.-A.-N. Kaulbach, sénateur, de Lunenburg, Nouvelle-Ecosse.
L'honorable C.-A.-P. Pelletier, sénateur, de Québec, Québec.
L'honorable G.-W. Allan, sénateur, de Toronto, Ontario.
L'honorable W.-J. Macdonald, sénateur, de Victoria, Colombie-Britannique.
L'honorable J.-S. Carvell, sénateur, de Charlottetown, Ile du Prince-Edouard.
L'honorable G.-W. Iowlan, sénateur, de Charlottetown, Ile du Prince-Bdouard.
L'honorable T.-R. MoInnes, M.D., sénateur, de New-Westminster, Colombie-

Britannique. •

L'honorable A -W. Ogilvie, sénateur, de Montréal, Québec.
L'honorable Dr Robitaille, sénateur, Québec.
L'honorable William Miller, sénateur.
Major J. Cotton, P.C. N.-O., Fort McLeod, Alberta.
Lieut.-col. Irvine, T.N.-O., Alberta.
Chas. M. Bell, écr., sec. bureau de commerce, Winnipeg.
John Gann, écr.. Gona, Manitoba.

(Pour les témoignages, etc, voir l'appendice No 1.)

Sur motion de l'honorable M. Schaltz, secondé par l'honorable M. Sutherland,
il a été

Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre demain.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de
fer du Pacifique d'Ontario," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, da comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie de jonction de
chemin de fer de Guelph," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. McKindsey, secondé par l'honorable M. Flint, il a
4té

Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t.il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.
15k
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L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie de chemin de
fer des comtés de l'Ouest," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et.
l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amendements, qu'il sou-
mettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendementS ont été lus par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 34, après "réseau" inFérez: " avec sa voie ferrée."
Page 3, ligne 19, après "Canada " insérez: " et avis de ce dépôt sera donné dans

la Gazette du Canada."
Page 4, ligne 14, retranchez depuis "compagnie "jusqu'à "liera" dans la 15e

ligne.
Page 4, ligne 23, retranchez depuis "responsable" jusqu'à "à moins" dans la

26e lighe.
age 4, ligne 27, retranchez depuis " sars " jusqu'à " pourvu" dans la 29a ligne-

et inmérez: " valable autorisation."
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois, et la question de concours

ayant été mise Lnr iceux, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M.Kaulbabh, secondé par l'honorable M. Power, il

a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera.t-ih?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Cham bre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour remettre en vigueur et modifier
l'acte incorporant la compagnie du pont de chemin de fer de Québec," a fait rapport
qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la
Chambre avec divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra
bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 28, retranchez l' de chemin de fer."
Page 4, ligne 41, retranchez " et " et insérez "ou."
Page 4, ligne 42, retranchez depuis "gravées" jusqu'à "et" dans la 43e ligne.
Page 6, ligne 27, retrarchez depuis "l'entreprise " jusqu'à "24 " dans la ligne 43.
Page 7, ligne 5, après " fait" insérez: "thé, accepté ou endossé."
Page 7, ligne 20, retranchez depuis "acte " jusqu'à " 27."
Page 7, ligne 27ï, retranchez " deux" et imérez " trois."
Page 7, ligne 28, après "acte " inmérez: " et à défaut d'accomplissement de l'une

"ou l'autre de ces conditions, la compagnie sera déchue des pouvoirs qui lui sont par
" le présent accordés de construire le dit pont et les dites lignes s'y raccordant, pour

ce qui restérait à faire des travaux jusque là éxécutés."
Pages 7 et 8, retranchez l'annexe.
Dans le titre:

igne 1, reVanchez depuis " acte " jusqu'à "à l'effet."
Ligne 3, retranchez " chemin de fer de."
Les dits amendemnents ayant été lus une seconde fois, et la question de concours

ayant été mise sur iceu, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Ross (Laurentides), secondé par l'honorable M.

Armand, il a été
Ordonn,qùe le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill, tel qu'amendé, a été lu la troisième fois en conséquence.
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La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rendé à la Chambre des Communes et informe ceffè

Çambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendeients, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. BelleróSe, secondé par l'honorable M. Armand, a propoàé:
Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence le gouvernéur-général,

piant Son Excellence de vouloir bien faire iettre devant cette Chambre copie de
toïtes les j1aintés qâi ot pu tre pirtées Par les autorités du pénitencier de Saint-
Vincent-de-Paul, depuis le 24 avril 1886, contre Adolphe Lefaivre, ci-devant emplofé
au pénitencier, ainsi (ue tous les.rapports que l'inspecteur a pu faire depuis la
imême date contre le dit Lefaivre, avec les déàisions que l'honorable ministre de la
justice a pu donner sur ces rapports et ces plâintès.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue da's
l'affiçimative, et il a été

Ordonné, quolà dite ädresse soit présentéa à Sn Excellence le gouverneur-
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil priv6.

Sur mo6i on de Phonorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Oidonné, que loi-sque: la Chambre s'ajournera aujourd'hui elle reste ajournée à

,demain, samedi, le 18e jour de juin courant,

Un message de lathainbre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
'f Acte pour refondre et msdifier les actes relatifs à la compagnie de chemin de fér M
de vapeur de Winnipeg et de la Baie d'Hudson et pour changer son nom," auquel elle
demande le concours de oette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Girard, secondé par l'honorable M. Road, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle i

rapport au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant de nonveau l'acte constitutif de la compagnie-da chemin de fer du
Canada Atlantique," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Mernor, il a été
Ordoniqé, que la 41,e xègle de cette Chambre. soit suspenduelen tant qu'elle a rap-

-port au dit bill et que le di.tbill soit lu la secondefois maintenant.
Le dit bii a été lu la seconde fois en conséquençp.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

-et havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec un bill intitulé;
Acte modifiant l'acte de la présente session intitulé: ' Acte à l'effet d'autoriser la

compagniides prêts immobiliers et d'épargne à étendre ses opérations et à d'autres
-fins,"' auquel ellèidermade le concoursde cette Chambre.

Le dit bill a été la là premièré fois.
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Sur motion de l'honorable McMaster, secondé par l'honorable M. Allan, il a été-
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Sur motion de l'honorable M. McMaster, secondé par l'hcnorable M. Allan, il a

été
Ordonné. que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera.t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifian 4'acte des terres fédérales," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été le la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. MacInnes

(Burlington), il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois, demain.

Un message a été reçu de la Chambre des Communes par son greffier pour rap-
porter le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie de colonisation méthodiste
primitive (limitée)," et informe cette Chambre qu'elle a passé le dit bill sans amen-
dement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de fer du Nouveau Brune-
wick."

Aussi, ,'Acte constituant en corporation la compagnie impériale de fidéicommis
du Canada."

Aussi, l'"Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer de
:Brantford, Waterloo et du lac Erié."

Aussi, l'"Acte modifiant l'act des chemins de fer de l'Etat," et
Aussi, l'"Acte modifiant l'acte des chemins de fer," et informer cette Chambre-

que la Chambre des Communes a acquiescé aux amendements faits par le Sénat aux
dits bills, sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Marie.Louise Noël.

Aussi, l'Acte pour faire droit à Fanny Margaret Riddell.
Aussi, l'Acte pour faire droit à John Monteith, et pour informer cette Chambre

qu'elle a passé ces bills sans amendement.

L'honorable M. Vidai, secondé par l'honorable M. McInnes, a proposé:
Que le bill intitulé: " Acte pour abroger l'acte de l'immigration chinoise,"

déclaré hors d'ordre quand il a été appelé pour sa seconde lecture le quatorze cou-
rant, soit remis à l'ordre du jour pour sa seconde lecture demain.

Après débat,
A six heures, Son ifonneur le Président a quitté le fauteuil pour le reprendre à

sept heures et demie.

7.30 p.m.
La Chambre a repris le débat sur la motion de l'honorable M. Vidal:
Que le bill intitulé: ' Acte pour abroger l'acte de l'immigration chinoise,"'
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déclaré hors d'ordre quand il a été appelé pour sa seconde lectura, la 14 courant, soit
remis à l'ordre du jour pour sa seconde lecture demain.

Après un nouveau débat,
La dite motion a été retirée avec la permission de la Chambre.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,
La Chambre s'est ajournée à,demain, samedi, à trois heures de l'après-midi.

Samedi, 18 juin 1887.

Les membres présents étaient :-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Âlmon,
Armand,
Baillarqeon,
Belerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Carvell,
Casgrain,
Clemow,
DeBlois,
Dever,
Dickee
Ferguson,

Flint,
Girard,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
Raythorne,
Howtlan,
Xaulbach,
Leonard,
Lewin,
!èc('allum,
MJcLelan,

McDonald (O.-B.),
McInnes (O.-B.)

MeKay,
McKindsey,
.McMaster,
MefMilan,
Macdonald (0.-B.),
Merner,
Miller,
Montgomery,
0.Dell,
O'Donohoe,
Pdquet,
Pelletier,
Poirier,
Power,

Read,
Reesor,
Robitaille,
Ross(de laDurantaye)
Boss (Laurentides),
Schultz,
Scott,
,Smith,
Stevens,
Sullivan,
Sutherland,
Trudel,

idal,
Wark.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

Par l'honorable M. Allan,-Du très révérend lord évêque de Toronto et autres,
de Toronto, province d'Ontario.

L'honorable Mi Howlan,Ida comité des comptes contingents du Sénat, a présenté
son quatrième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.

23I
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Il a été alors lu par le greffier comme suit:-

SÉNAT,

CHAMBRE DE COMITÉ N0 2,
Samedi, 18 juin, 1887.

Le comité spécial chargé d'examiner les comptes contingents du Sénat, et d'en
faire rapport pour la présente session, a l'honneur de présenter son quatrième
rapport.

Votre comité recommande:

1. Qu'une gratification de cent piastres ($100) soit accordée à M. Pierre Rattey,
huissier du Sénat, en considération de ses longs services.

2. Qu'une gratification de cent piastres ($100) soit accordée à M. Thomas
Wheeler, gardien de la salle de lecture, en considération de ses longs services.

Le tout respectueusement soumis.

GEORGE W. HOWLAN,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Howlan, secondé par l'honorable ýf. Reid, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre lundi

prochain.

L honorable M. Howlan, du comité des comptes contingentes, a présenté son
cinquième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été alors lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,

CEUAMBRE: DE COMITÉ NO 2,
18 juin 1887.

Le comité spécial chargé d'examiner les comptes contigents du Sénat 'atd'on
faire rapport pour la présente session, a l'honneur de présenter son cinquième rapport;

Votre comité a examiné les comptes du greffier du Sénat pour l'exercice clos le
31 décembre 1886.

Ces comptes montrent que la somme totale par lui reçue pendant l'exercice se
compose des montants suivants:

Balance en banque au crédit du greffier le 31 décem-
bre 1885ý suivant rapport du 1er juin 1886...... 83,208 78

Lettres de crédit............................................. .. 14,474 90
Lettres de change, £1,725 3 8........ ............ 8,393 47
Recettes provenant de sources diverses.............2,086 02

Total.......................................... 6160,163 17
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Le greffier a rendu compte de cette somme à la satisfavution du comité, de la ma-
nière suivante:

Payé par chèques (suivant état)............................ $129,57 01
Payé par lettres de change.............................. 8,393 47
Payé à divers journaux pour annonces (suivant rap-

port du 1er juin 1886)......................... 290 69

Dépense totale.......................$.. 138,191 17

A ajouter :
Argent déposé au crédit du receveur-général ............ 81,577 03
Remboursé (suivant ordre de la Chambre du 4 mai)

aux Sours de la Charité des territoires du Nord-
Ouest le'droit payé par elles sur leur bil..... 200 00

Montant non dépensé et cancellé par l'auditeur-général
sur le crédit ouvert pour 1885-86................ 11,616 03

Argent en main 31 décembre,....... .............. 38 30
Balance en banque " (après proviion .faite . .

pour chèques non soldés).......... ............... 8,560 ,64

Total.................................................... $160.163 17

La comptabilité est, tenue d'une manière claire et satisfaisante; chaque article
de dépense, etc., est accompagné d'une pièce justificative.

GEORGE W. HoWLAN,
Président.

Sur motion de l'honrable M... Howlan, secondé par l'honorabe M. Read, il a 4té
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par là Chambre lundi

prochain.

L'honorable X Read, du comité mixte des impressions, a présenté son sixième
rapport.-

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été alors la par le greffier comme suit:

CHAMBRE DÉ COMITÉ,
17 juin, 1887.

Le comité mixte des deux Chambres du parlement des impressions a l'honneur
de présenter son sixième rapport:

Votre comité a soigneusement examiné les documents suivants et recommandé
qu'ils soient imprimés, savoir :

19a. Réponse à A lress,-Copie de tous ordres en Conseil, et de tpue ,correg-
pondance échangée entre le gouvernement du Canada. et celui de la province deI'On.
tario, et entre le gouvernement canadien et toute personne ou personnes quclcqngues,
concernant les permis d'exploitation forestière et les titres de la couro.nne à des
terres réclamées par des colons ou des mineurs dans les limites du territoire en litige.
(Distribution et documents de la session.)

72. Copie certifiée de l'ordre en conseil relatif la convention intervenè avec
MM. Bossière, Fi ères et Cie, pour un service de paquebots entre la France et le
Canada.

Et, copie de dépêches, etc., concernant l'Institut Impérial projeté. (I)ocument
de la session.)

"otre comité recommande aussi que les documenta suivants ne sóiert pas
imprimnés,'savoir:

16d. Réponse à Oidi-e, -O iè de la correspoidanca relative À la pêche d
homard et à la fermeture de cette pèche dans la province de la Nouvelle-Ecosse et.
l'Ile du Prince-Edouard.
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45a. Réponse à Adresse,-Copie de toutes communications reçues par le gouver-
inement canadien du gouvernement impérial ou d'aucun de ses officiers au sujet de la
conférence coloniale ouverte à Londres, le 4 avril 1887, et de toute correspondance
s'y rattachant, ainsi que des instructions données aux représentants canadiens à la
dite conférence.

71. Réponse à Ordre, Copie-de la correspondance échangée depuis le 1er janvier,
1878, jusqu'à date, entre le département des Sauvages et John Walters et autres, au
sujet de l'affermnge des îles Main Ducks et Yorkshire dans le lac Ontario, et de toutes
demandes d'achat ou d'affermage des dites îles. Aussi un état faisant connaître toutes
les offres faites au gouvernement par lui au sujet de vente ou d'achat; les rapports
de toutes personnes nommées à quelque date que ce soit pour faire l'évaluation des
dites îles ; le loyer annuel payé par le locataire actuel, et I. date de l'expiration de
son bail ; aussi, toutes plaintes formulées depuis le 1er janvier, 1878, contre John
Walters, pour violation des conditions de son bail ou des règlements du département,
et les noms des plaignants, ainsi que le rapport des personnes nommées pour faire
une enquête à ce sujet.

Votre comité désire attirer respectueusement votre attention sur les résolutions
suivantes qu'il soumet à titre de recommandations :-

Résolu,-Qu'il soit distribué à chacun des membres du Sénat, et des députés à la
Chambre des Communes deux exemplaires additionnels des Statuts Revisés.

Résolu,-Qu'attendu qu'il était du devoir du comité des Impressions par le passé,
de demander des soumissions pour la fourniture du papier requis pour les impres-
sions du Parlement, et de donner des contrats pour telle fourniture, votre comité a
suivi la coutume ordinaire cette année, et des soumissions ont été reçues accompa-
gnées d'échantillons de papier, ainsi que de dépôts en argent, ou de chèque garan-
tissant la fidèle exécution de tels contrats. Votre comité, trouvant maintenant qu'il
n'a pas juridiction-ce devoir ayant été transféré par statut au département du Se-
crétaire d'Etat-recommande, en conséquence, que les soumissions reçues jusqu'à
présent soient transmises au Secrétaire d'Etat pour qu'il prenne les mesures néces-
saires.

Le tout respectueusement soumis.

ROBERT IREAD,
Président.

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordoinné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre lundi

prochain, .

L'honorable M. Dickey,du comité des chemins de fer télégraphes et havres, auquel
a été renvoyé le bill intitulé : " Acte pour permettre au chemin de fer de Saint Martin
à Upham de vendre son chemin de fer et sa propriété," a fait rapport qu'il avait
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Haythorne,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auqel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte modifiant de nouveau l'acte constitutif de
la compagnie du chemin de fer atlantique Canadien," a fait rapport qu'il avait examiné
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le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec un amen-
dement qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien le recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Le dit amendement a été lu par le greffier comme suit
Psge 3, ligne 6, après "résolution " insérez: " ou par le dit acte ou les dits actes

"d'hypothèque, et la priorité respective des dites obligations devra être énoncé sur
"le corps de ces effets."

Le dit amendement ayant été lu une seconde fo's, et la question de concours
ayant été mise sur icelui, il a été agréé.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Haythorne,
il a été

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
L'honorable M. Clemow, secondé par l'honorable M. Merner, a proposé en amen-

dement :
Que le dit bill, tel qu'amendé, ne soit pas lu la troisième fois maintenant, mais

qu'il soit de nouveau amendé comme suit:
Page 2, ligne 46, retranchez depuis " soixante-douze " jusqu'à "(2)" dans la page

3, ligne 7.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue dans

l'affirmative.
La question ayant mise sur la motion principale, telle qu'amendée, elle a été

résolue dans l'affirmative, et
Le dit bill, tel qu'amendé, a été la la troisième fois en conséquenceý
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette-

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour refondre et modifier les actes rela-
tifs à la compagnie de chemin de fer et de steamers de Winnipeg et de la baie d'Hud-
son et pour changer son nom," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier,
et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amendements, qu'il sou-
mettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 4, ligne 7, retranchez " non."
Page 8, ligne 13, après " compagnie " insérez: " Le dit acte d'hypothèqoe sera

"déposé au bureau du Secrétaire d'Etat du Canada, et avis de ce dépôt sera donné
"dans la Gazette du Canada."

Page 9, ligne 2, après "fait ' insérez: < tiré."
Page 9, ligne 3, retranchez depuis " Secrétaire " jusqu'à " liera " dans la 5e ligne.
Page 9, ligne 6, retranchez depuis "fait " jusqu'à "avec " et insérez: " tiré, ac-

"capté ou endossé sera censé l'avoir été."
Page 9, ligne 13, retranchez depuis "sns " jusqu'à " mais " dans la 15e ligne et

insérez: " valable autorisation."
Les dits amendements ayant été lus une seconde ois, et la question de concours

ayant été -mise sur iceux, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Girard, secondé par l'honorable M. Sutherland, il

a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.
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Sur motion.de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a
Ordonné, que lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui, elle reste ajournée #1

lundi prochain à deux heures de l'après-midi.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant l'acte constituant en corporation la compagnie de chemin de fer de
jonction de Pontiac et du Pacifique," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et quele.dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des chemins de fer, télégraphes

et havres.

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération des amendements faits
par le comité généralausbill intitulé: " Acte modifiant l'acte d'immigration chinoise,"

L'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, a proposé:
Que cette Chambre n'acquiesce pas à l'amendement fait à la première section du

dit bitl par le comité général.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, la Chambre s'est

divisée, et les noms ayant été demandés ils ont été pris comme suit:

CONTENTS:

Les honorables messieurs

Abbott, Ferguson, McKindsey, Robitaille,
Allan, Girard, Macdonaldi Ross (Laurentides),
Boucherville, de, Gowan, Merner, Ross (de la Duran-
Carveil, Guévremont, Miller, taye),
Casgrain, Howlan, Montgomery, Smith,
Chaffers, McCallum, Plumb (Président), Sullivan,.
Clemow, McDonald (C.B.), Read, Sutherland.-29.
DeBlois, McKay,

NoN·CONTENTS:

Les honorables messieurs

Almon Flint, McClelan, Scott,
Armand, Grant, MoInnes (C.B.), Stevens,
Baillargeon, Haythorne, Odelli, Trudel,
Bellerose, Leonard, Pàquet, Vidal,
Dever, Lewin, Reesor, Wark.-21.
Dickey,

Ainsi, elle a été résolue dáns l'affirmative.
Alors, l'honorable 3L Abbott, secondé,par l'honorable M. Smiiti a proposé:
Que la Chambre acquiesce au reste des amendements faits en comité général au

dit bill.
La qqeâtion de concours ayant été mise sur la dite motion elle a été résolue, sur

division, dans l'affimative,
Ordonné, on conséquence.
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L'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, a proposé:
Que le dit bill, tel qù'amendé, soit lu la troisième fois'maintenant.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion,
L'honorable M. McInnes a proposé en amendement, secondé par l'honorable

M. Vidal :
Que le dit bill ne soit pas la la troisième fois maintenant, mais qu'il soit lu la

troisième fois d'hui en trois mois.
La question de concours ayant mise sur la dite motion la Chambre s'est divisée,

et les noms ayant été demandés ils ont été pris comme suit:

CONTENTs:

Les honorables messieurs

Almon, Haythorne, McIunes, (C.-B.) Scott,
Armand, Leornard, Pfgnet, Stevens,
Dever, Lewin, Reesor, Vidal.-14.
Grant, McClelan,

NoN-CoNTENTs:

Les honorables messieurs

Abbott, Dickey, McKindsey, Robitaille,
Allan, Flint, Macdonald, Ross (de la Duran-
Boucherville, de, Girard, Merner, taye),
Carvell, Gowan, Miller, Smith,
Casgrain, 'Howlan, Mdntgomery, Sullivan,
Chaffers, 'McCallum, Odell, Sutherland,
Clemow, McDonald (C. B.), Pluinb (Président) Wark.-30.
DeBlois, McKay, Read,

Ainsi, elle a été résolue dans la négative.
La question ayant été de nouveau! mise sur la motion principale, elle a été, sur

division, résolue dans l'affirmative.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise,- ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "Acte modifiant l'acte des
Cours Suprême et de l'Echiquier," a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-til ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements auxquels 'il demande
son concours.

L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du cinquième rapport
du comité mixte des impressions du parlement,

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, qu'il soit remis àlundip

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte modifiant l'acte relatif
aux commissaires du havre de Montréal," a été lu la seconde fois.
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera.t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des élec-
tions fédérales et pour lever des doutes relativement au droit qu'ont certaines per-
sonnes de voter aux élections des membres de la Chambre des Communes," a été la
la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port'au dit bill et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénet a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte concernant le départe-
ment des douanes et le département du revenu de l'Intérieur," aété la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général, lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie
du chemin de fer de jonction d'Oxford et de l'embranchement de New Glasgow de
l'Intercolonial," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: ' Acte modifiant de nouveau
l'acte concernant le département des Finances et le conseil du Trésor," a été la la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill, et que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à ls Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte concer-
nant le département de l'agriculture," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
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Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a
rapport au dit bill et que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte à l'effet de pourvoir à une
subvention additionnelle pour la province de l'Ile du Prince-Edouard," a été lu la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 4le règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill, et,que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte relatif
aux procès expéditifs, chaptre 175 des Statuts Revisés," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération du rapport du comité
spécial chargé de recueillir des renseignements sur les produits naturels alimentaires
qui existent dans les territoires du Nord-Ouest, et sur les meilleurs moyens de con-
server et d'augmenter ces produits,

Sur motion de l'honorable M. Schultz, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, qu'il soit adopté.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des terres
-fédérales," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé pdr l'hon orable M. Montgomery,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général lundi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Mont-
gomery,

La Chambre s'est ajournée à lundi prochain à deux heures de l'après-midi.
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Lundi, 20 juin 1887.
Les membres présents étaient :-

L'honorable JOSIAU BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armandr,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Carvell,
Casgrain,
Chifers,
Clemow,
DeBlois,
Dever,

-Dickey,
Ferguson,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévrenont,
Raythorne,
ffowlan,
Eaulbach,
Leonard,
McCallum,
McOlelan,
McDonald (C.B.),

Mclnnes (B.C.),
Mc Kay,
Mc.Kindsey,
Mcmillan,
Macdonald (C.-B.),
MacInnes,

(Burlington),
Merner,
Miller,
Montgomery,
O'Dell,
Pdquet,
Pel'etier,

Poirier,
Power,
Read,
Reesor,
Robitaille,
Ross(de aDurantaye)
Schultz,
Scott,
Smith,
Stevens,
Trudel,
Vidal,
Ward.

PitiREs.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

De Roderick 3lcDougall et autres, du comté de Pictou, Nouvelle-Ecosse; deman-
dant que des mesures soient prises pour empêcher le trafic par chemins de fer et
bateaux à vapeur le dimanche.

L'honorable M. Gowan, du comité des ordres permanents et des bills privés,
auquel a été renvnyé le bill intitulé : " Acte concernant la compagnie du chemin de
fer de colonisation du Sud-Ouest du Manitoba," a fait rapport qu'il avait examiné le
dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greflier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dickey, du comité des chemins de fer, télégraphes et havres,
auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte constitutif de la compa-
gnie du chemin de fer de jonction de Pontiac et du Pacifique," a fait rapport qu'il
avait examiné le dit bill n entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Ohambre
avec divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les
recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et

240 A 1887.
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Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:-
Page 2, ligne 13, après " compagnie " insérez: " s'ils obtiennent à cet effet le

"consentement des actionnaires par le vote d'une assemblée générale ou d'une as-
" semblée spéciale dûment convoquée pour en délibérer, (à laquelle aszemblée, des
"actionnaires représentant au moins les deux tiers en sorpme du capital de la com-
"pagnie devront être présents en pers ;nne ou représentés par fondés de pouvoirs.)"

Page 2, ligne 15, retranchez depus " fer " jusqu'à " ainsi " dans la 17e ligne.
Page 3, ligne 15, après " raison " insérez: " Tout tel acte d'hypothèque sera dé

"posé au bureau du Secrétaire d'Etat, et il sera donné avis de ce dépôt dans la Ga-
"zette du Canada."

Page 3, ligne 33, retranchez " pourra" et insérez: "devra."
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois, et la question de concours

ayant été mise sur iceux, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Suith, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit la lá troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chrmbre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demandé
son concours.

L'ordre'dujour ayant été lu pour la prise en considération du quatrième rap-
port du comité des comptes contingents,

L'honorable M. Power, secondé par l'hQnorable M. Armand, a proposé:
Que le dit rapport soit pris en considération maintenant.
L'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, a proposé en amende-

ment :
Que le dit rapport ne soit pas pris en considération maintenant, mais qu'il soit

pris en considération par la Chambre d'aujourd'hui en trois mois.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion en amendement la.

Chambre s'est divisée, et les noms ayant été demanié ils ont é:é pris comme suit:

CONTENTS :

Les honorables messieurs

Abbott, Gowan, Macinnes Plumb (Président),
Allan, Howlan, (Bnrlington), Read,
Almon, Kaulbach, Merner, Robitaille,
Carvell, McCallun, Miller, Schultz,
Clemow, McKay, Montgomery, Smith et
Dickey, McKindsey, Odeli, Vidal.-25.
Girard, Macdonald (0.-B.)

NoN-CoNTENTs:

Les honorable3 messieurs

Armad, Dever, McInnes, Scott,
Baillargeon, Guévremont, P$quet, Stevens,
Bellerose, Haythorne, Pelletier, Trudel et
Casgrain, Leonard, Poirier, Wark.-19.
Chaffers, McCleland, Power,

Ainsi, elle a été résolue dans l'a£rmative.
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La question ayant été mise de nouveau sur la motion principale, telle qu'amen-
dée, elle a été résolue dans l'affirmative sur la même division.

Ordonné, en conséquence.

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération du cinquième rap-
port du comité des comptes contingents du Sénat,

Sur motion de l'honorable M. Howlan, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, qu'il soit adopté.

La Chambre, conformément à l'ordre, a pris en considération le sixième rapport
du comité mixte du Sénat et de la Chambre des Communes relatif aux impressions du
Parlement, et

Le dit rapport ayant été la de nouveau par le greffier,
Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, qu'il soit adopté.

La Chambre, conformément à l'ordre, a pris en considération le second rapport
du co-nité mixte du Sénat et de la Cham bre des Communes relatif à la bibliothèque
du Parlement.

Le dit rapport ayant été lu de nouveau par le greffier,
Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Pelletier, il a été
Ordonné, qu'il soit adopté.

La Chambre, conformément à l'ordre, a pris en considération le cinquième rap-
port du comité mixte du Sénat et de la Chambre des Communes relatif aux impres-
sions du Parlement, et

Le dit rapport Fyant été lu de nouveau par le greffier,
Sur motion de l'honorable i. ]Read, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, qu'il soit adopté.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé : " Acte concernant le département des douanes et
le département du revenu de l'intérieur."

(En comitê)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Vidal a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de J'honorable M. Abbntt, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordie, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte concernant la compagnie du chemin de
fer de Jonction d'Oxford et de l'Embranchement de New.Glasgow de l'Intercolonial."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. HaythorLe a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit hill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
0
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois demain.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des terres fédérales."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Allan a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exrminé

le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour pourvoir aux avances à faire par le gouvernement du Canada à la Cie du
pont de chemin de fer de Fredericton et St-Mary," auquel elle demande le concours
de cette Chambre.

Le dit bill a été la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,

il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Un message do la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte modifiant l'acte d'inspection générale," auquel elle demande le concours de
cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable' M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,

,il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit.lu la seconde fois maintenant.^
Le dit bill a été alors lu -la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte complementaire des Statuts revisés, chapitre six, concernant la représentation
à la Chambre des Communes," auquet elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a

'été
Ordonné,que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue( en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

16k
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Un mesEage de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
<'Acte modifiant le chapitre deux des Statuts Revisés, intitulé: ' Acte concernant la
publication des Statuts,"' auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,

il a été
Ordonné, que la 4lème règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pourvoyant à la nomination d'un Solliciteur-général," auquel elle demande le
concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,

il a été
Ordon ré, que la 41e règle de cette Chambre soit Euspendue en tant qu'elle a rap-

-port au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Oi donné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
<'Acte modifiant le chapitre cent trente-huit des statuts revisés concernant les juges
des cours provinciales," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion do l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,

il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill, et que le dit bill soit lu seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
' Acte conférant certains pouvoirs aux chambres de commercc au sujet de la déli-

vrance de licences aux personnes," auquel elle demande le concours de cette Chambre.
Le dit billoa été lu la première foie.

z Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,
il a été

Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-
port au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maitenant.

Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
Acte modifiant les Statuts revisés chapitre trente-neuf, concernant les expropriations

des*terrains," auquel elle demande le concours de cette Chambre.
Le dit bill a été lu la.première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott,- secondé par l'honorable M. Smith,,

été
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Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-
port au dit bil et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Un message de la Chambre de Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte autorisant l'avance de nouvelles sommes pour achever le bassin de radoub et
les améliorations dans le havre de Québec," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle à

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill'a'étê lu la seconde fois "en conséquence.
Ordonné, ipe W dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Un message de'la Chambre des Conimunes par son greffer, avec un bill intitulé:
"Acte ratifiant certfine convention entre Sa Majesté et la coâipagnie du chemin de
fer des comtés de l'Ouest, et à d'autres*fins," auquel elle demande le concours de cette
Chimbre.

Le dit bill a été lu la erémière fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit laila seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

L'honorable M. Abbptt, secondé par l'honorable M. Smith, a proposé,:
Que lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui elle •este ajournee "à demain à

deux heures de l'après.midi.
'honorable M. Powèe' a proposé en amendement, secondé par l'honorable M.

Vidai:
Que lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui elle reste ajournée à mercredi

frochain à onze heures du matin.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion en amendement, elle

a été, sur division, résolue dans la négative.
La question ayant été mise sur la motion principale telle qu'amendée elle a été

•ésolue dans l'affirmative, et'il a été
Ordonné, en conséquence,

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. S.mitb,
La Chambre s'est ajournée à demain à deux heure's de l'aprbs:midi.
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Mardi, 21 juin 1887.
Les membres présents étaient

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Carvell,
Casgrain,
Chaffers,
Clemow,
DeBlois,

Dever,
Dickey,.
Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guévremont,
llaythorne,
Howlan,
Kaulbach,

Leonard,
McCallum,
McClelan,
McDonald (O.-B.),
McInnes (C.-B.),
McKay,
McKndsey,
McMillan,
Macdonald (C.-B.),

Merner,
Miller,
Montgomery,
Odell,

Ogilvie,
Pdquet,
Pelletier,
Poirier,
Power,
Read,
Robitaille,
Boss(de laDurant4 ye)
Scott,
Smith,
Stevens,
Vidal,
Wark.

PRIÈRES.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table .

Par l'honorable M. Bolduc,-De Daniel Shanks et autres, du village de Hun-
tingdom.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte concernant la compa.
gnie du chemin de fer de Jonction d'Oxford et de l'Embranchement de New - Glas-
gow et de l'Intercolonial," a été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonré, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des
terres fédérales," a été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à' loisir, et s'est mise en
comité général sur le bi lintitulé: " Acte pour pourvoir aux avances à faire par le
gouvernement du Canada à la compagnie du pont de chemin de fer de Fredericton et
St. Mary's.

(En comitE.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et

A 1887.-
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L'honorable M. Howlan a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-
miné le bill en entier et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte d'inspection générale."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Haythorne a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte complémentaire des statuts revisés, cha-
pitre six, concernant la représentation à la Chambre des Communes."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Allan a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait examiné

le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-tril ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant le chapitre deux des statuts
revisés, intitulé: " Acte concernant la publication des statuts."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa iséance, et
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L'honorable M. Dickey a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-
miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été ré.olue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte pourvoyant à la nomination d'un sollici-
teur général."

(En comité.)

Quelques temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Vidal a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait examiné

le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois demain.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en co-
mité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant le chapitre cent trente-huit des
statuts revisés, concernant les juges des cours provinciales."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Howlan a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été miîe, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dan l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en co-
mité général sur le bill intitulé: , Acte concernant certains pouvoirs aux Chambres
de Commerce au sujet de la délivrance de licences aux peseurs.

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Girard a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
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Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en consèluence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier selrende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, -et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte modifiant les Statuts revisés, chapitre
trente-neuf, concernant les expropriatious des terrains."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Read a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement
Sur motion de l'honorable:M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors la la troisième.fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, confornéîment à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: "Acte autorisant l'avance de nouvelole sommes
pour achever le bassin de radoub et les améliorations dans le havre de Québec:"

(En comi.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Macdonald a fait rapport, de la part du dit comifê, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'un faire rapport sans rméidoment.
Sur motion de l'honorable H. A.bbott, secondé par l'honorable à£. Snit h, il a ét6
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, eb s'est niis en
comité général sur le bill intitulé: ' Aote ratifiant certaine convention entre Sa
Majesté et la compagnie du chemin de fer des Comtés de l'Ouest, et à d'autrés fins."

(Bn coit.)

Quelque temps après la Chambre a repriâ sa séance, et,
L'honoable M. Pô*îr a fait rapport, de -a pat du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendWùiÏnit.
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Srmith, il a ét&
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
bill intitulé: , Acte concernant la compagnie dite Nova Scotia Permanent Benefit
Building Society and Savings Fund," et pour informer cette Chambre qu'elle a passé
ce bill avec divers amendements, auxquels elle demande son concours.

Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit -
Page 2, ligne 14, après ' d'intérêt ", insérez: " ou d'escompte dont il pourra être

convenu ou qui pourra légalement être pris, reçu, retenu ou exigé par des particuliers
dans toute province du Canada."

Page 2, ligne 22, retranchez depuis " 2 ", inclusivement, jusqu'à "5 ", dans la
ligne 28.

Page 3, ligne 18, après " exemplaire ", insérez: " certifié".
Page 3, ligne 26, après " collatérale ", insérez ce qui suit comme clause A

Clause A.

" La société pourra, en se conformant aux lois de toute province, à cet égard,
acquérir des propriétés foncières pour ses propres besoins et les vendre et en disposer;
mais elle vendra toute propriété foncière acquise en paiement de quelque dette dans
les sept ans après qu'elle l'aura ainsi acquise, faute de quoi cette propriété fera
retour à son propriétaire antérieur ou à ses héritiers ou ayant.cause."

Et les dits amendements étant lus la seconde fois,
Sui- motion de l'honorable M. Almon, secondé par l'honorable M. Power, il a été
Ordonné, qu'ils soient agréés.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a acquiescé aux amendements faits au dit bill, sans amen-
dement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le bill
intitulé : " Acte concernant la compagnie du chemin de fer du Manitoba et du Nord-
Ouest."

Aussi: Un acte pour remettre en vigueur et modifier la compagnie du pont de
chemin de fer de Québec.

Aussi : Un acte modifiant, incorporant et concernant la compagnie de prêt et
de placement Britannique Canadienne.

Aussi: Un acte modifiant l'acte de la présente session, intitulé: " Acte constituant
en corporation la compagnie du chemin de fer de Teeswater," et informer cette
Chambre que la Chambre des Communes a acquiescé aux amendements faits par le
Sénat aux dits bills sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le bill
intitulé: " Acte constituant en corporation l'hôpital Royal Victoria," et pour informer
cette Chambre qu'elle a passé ce bill avec un amendement, auquel elle demande son
concours.

Le dit amendement a été lu par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 30, après " établissement " insérez: " pourvu toutefois que la valeur

"annaelle des immeubles possédés à aucune époque par la dite corporation pour des
" fins de revenu seulement n'excède point la somme de cent mille piastres."

Et le dit amendement étant lu la seconde fois,
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, qu'il soit agréé.
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Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette
Chambre que le Sénat a acquiescé à l'amendement fait au dit bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
Bill intitulé: " Acte constituant en corporation la compagnie du chemin de fer de
l'embranchement de Hereford."

Aussi: l'Acte pour remettre en vigueur et modifier l'acte constitutif de la banque
Anglo-Canadienne.

Aussi: l'"Acte concernant le chemin de fer des comtés de l'Ouest," et informer
cette Chambre que la Chambre des Communes a acquiescé aux amendements faits
par le Sénat aux dits bills sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
bill intitulé: " Acte pour faire droit à William Arthur Lavell," et peur informer
cette Chambre qu'elle a passé ce bill avec un amendement, dans le texte anglais seu-
lement, auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit amendement a été lu par le greffier.
Et le dit amendement étant lu la seconde fois,
Sur motion de l'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. McKay,

il a été
Ordonné, qu'il soit agréé.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a acquiescé à l'amendement fait au dit bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte autorisant les employés des compagnies constituées en corporation à établir
des sociétés de caisses de retraite," auquel elle demande le concours de cotte Ch ambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité gênéral maintenant.
La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en

comité général sur le dit bill.

(En comité.)

Le titre a été lu et remis.
Le préambule a été lu et remis.
La première clauEe a été lue et amendée comme il suit:
Page 1, ligne 5, après " général " insérez: " ou celui qui en fera les fonctions."
Page 1, ligne 8, retranchez " trois " et insérez " deux " et après " officiers " insé-

rez: " de concert avec un autre d'entre les officiers supérieurs."
Les clauses restantes ont été lues et agréés.
Le préambule a été lu et agréé.
Le titre a été lu de nouveau et agréé.
Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. de Boucherville a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il

avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers.
amendements.
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Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que le dit bill tel qu'amendé soit lu la troisième fois.présentement.
Le cit bill tel qu'amendé a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greiller se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements auxquels il demande
son concours.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitul6:
"Acte accordant certaini pouvoirs à la compagnie de vapeurs Canada Atlantique,"
auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Power, secondé par l'honorable M. Allan, il a été
Ordonné, que les 41e et 60e règles de cette Cbambre soient suspendues en tant

qu'elles ont rapport au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affimative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Road, du comité mixte des impressions du parlement a présenté
son septième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Il a été alors la par le greffier comme suit:

CRaaRE DE OOIöTà,
20 juin, 1887.

Le comité mixte des impressions du parlement a l'honneur de présenter son
septième rapport:

Votre comité a soigneusement examiné les docu ments suivants, et recommande
qu'ils soient imprimés, savoir:-

34c. Réponse à Ordre,-Indiquant la nature de la convention existant entre le
gouvernement du Canada et la Cie du chemin de for du Pacifique Canadien ou
autres parties, s'il en est, relativement à l'emplacement de ville, à Régina, et autres
emplacements de ville dont le gouvernement est en partie propriétaire; ce qu'a coûté
la perception des versements faits sur les lots vendus dans tels emplacements de
ville, jusqu'au 30 juin 1886, ainsi que le montant réalisé par le gouvernement, jus-
qu'à la même date, sur la vente de tels lots; aussi le nombre de lots, dans tels em-
placements de ville, et la quantité de terres arables, dans les Territoires du Nord-
Ouest, que la Cie du chemin de fer du Pacifique Canadien a droit de réclamer, sans
avoir obtenu encore de titre du gouvernement pour ces lots ou ces terres. (Docwnents
de la session.)

f6a. Réponse à Ordre,-Copie de tous rapports et correspondance en possession
du gouvernement concernant l'application de noms nouveaut ôt, inoennus à des loca-
lités de ce pays connues sous d'autres appellations depuis un temps iminmorial. Aussi,
copies de toutes instructions indiquaut en vertu dé quelle aatoritb particulière une
nouvelle nomenclature a été adoptée dans les rapports de la Commission GeolÔgique
au sujet de localités anciennes et historiques qui portaient des noms français et sau-
vages rappelant la mémoire des premiers voyageurs et explorateurs. (Docutenta de
Ja sesion.)
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15. Réponse à Ordre,-Btat indiquant la quantité du matériel roulant acheté
pour le chemin de fer Intercolonial pendant le dernier semestre de l'année expirée 1e
3 déaembre 1886, donnant chaque espèce de matériel roulant, s'il a été aehet par
contrat, ou autrement, les noms des vendeurs, et le coût de chaque espèce ; aussi un
état montrant le matériel roulant construit dans les ateliers du gouvernement. (Do-
cuments de la session.)

75a. Réponse à Ordre,- Relevé du nombre de chars Pullman et chars-palais ap-
partenant à l'Intercolonial et employés sur ce chemin, le coût de ces chars, et les
noms des personnes qui les ont vendus ou construits pour le chemin de fer. (Docu-
ments de la session.)

75b. Réponse à Ordre,-Relevé de la quantité d'huile lubrifiante, ou toute autre
huile pour wagons ou machines, fournie ou livrp à l'Interolonial pendant l'année
expirée le 31 décembre 1884, les contrats en vertu desquels ces articles ont été livrés,
les noms des divers entrepreneurs, et les différentes sommnes payées conformément
aux termes de ces contrats. (Documents de la sessior,)

75c. Réponse à Ordre,-Etat détaillé des dépenses portées au compte du capital
du chemin de fer:Inercolonian i asnt les années 1874, 1875, 1876, 1877, 1878, 1879,
1880, 1881, 1882, 1883. 1884, 185, 1886. (Documents de la sesmon.)

Le second rapport du comité spécial du Sénat chargé d'étudier les produits ali-
mentaires naturels des Territoires du Nord-Ouest, et les meilleures méthodes à suivre
pour conserver et augmenter ces produits (1,500 exemplaires supplémentaires en anglais
et 500 en français.-.Annexe sous forme condensée.)

Votre comité recommande aussi que les documents suivants ne soient pas impri-
més, savoir:-

30c. Réponse à Ordre,-Copie de toute correspondance, ordres administratifs,
rapports et autres papiers concernant le dragage du port de Pinette, I.P..E.

73. Réponse à Ordre,- Copie de toute correspondance échangée entre le dépar-
tement de l'Intérieur et le sieur Peter Gray, de la Montagne de l'Orignal, concernant
le nommé Edward Brokowski, employé du département, de Moosomin, T.N.O., et de
toutes lettres et communications adrei sées au département par toutes autres person-
nes touchant la conduite et la compétence dù dit Brokowäki & remplir les devoirs de
sa charge.

74. Copie des ordres en conseil, correspondance, etc., concernant des octrois de
terres publiques aux compagnies de chemins de fer suivantes:

Cie du chemin de fer d'Alberta et d'Athabaska.
Cie du chemin de fer de Qu'Ap ,lle, du lac Long et de la Saekatchewan..
Cie de chemin de fer et de ebarô nmage de Medecine-Hat.
76. Réponse à Adresse,-Copie de toutes pétitions et mémoires d'un certain .oseph

Swisher qui a servi comme volontaire pendant la rébellion de 1837, ddmandait
qu'une indemnité raisonnable lui soit accordée parce que sa santé a grandement
soulfert par suite de son servipe comme volontaire pendant la dite fébellion.

77. Réponse à Adresse,-Copie de toutes lettres adrésées au gouverneme nt ou
à quelqu'un des meinbes du cabinet par M. P. O'Donoghue, ou par toute personne
etb son nom, à propos de compensation pour prétendue pqrte ou confiscation des.pro
priétés de feu W. R.O'Donoghue engagé dans les troubleh du Nord-Ouest en 1869-70;
aussi copie de toutes lettres, ordres en conseil "Ou de tous autres documents eu la pos.
session du gouvernement, au sujet d'aucune réclamation présentée par le dit M. F.
O'Donoghue; ainsi qu'un état idiquant les sommes payées par le'gouvernement à
M. F. O'Donoghue ou à aucune autre personne en son nom pour services rendus ou
pour tout autre objet.

Le tout respectueusement soumis.

' résdent.

Sur mptipd dq.'boporable M. Read, ecdé par l'honorable M. Girard, il a tê
Odog4 que le dit rapport soit adopté.



L'honorable M. Abbott, membre du Conseil Privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur général, en date
du 18 mai, 1887, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre un état général du mouvement des arrivées et des départs des Chinois dans
les ports canadiens, avec indication du nombre des arrivées et des départs à chaque
port, pour chaque mois, depuis l'adoption en juillet 1885, de l'acte à l'effet de res-
treindre et règlementer l'immigration chinoise, et de la dépense occasionnée par la
mise à exécution du dit acte, entre les deux dates susmentionnées.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No. 57a.)
L'honorable M. Read, du comité mixte des impressions du parlement a présenté

-son huitième rapj ort.
Ordonné, qu'il soit reçu, et
Il a été alors la par le greffier comme suit:-

CEAMBRE Dc orTÉ,
Mardi, 21 juin, 1887.

Le comité mixte des impressions du parlement a l'honneur de présenter son
huitième rapport:

Votre comité a soigneusement examiné les documente suivants, et recommande
qu'ils soient imprimés, savouir:-

75d. Réponse à Ordre,-Relevé des accidents arrivés aux trains de l'Intercolonial
par suite de collisions, rails brisés, ou autre cause, pendant l'année 1886 et jusqu'au 1er
avril 1887, les causes et dates resctives; les noms de tous les chefs de trains, iùgé-
nieurs-mécaniciens ou autres empkyés destitués, suspendus de leurs fonctions ou mis
à l'amende à la suite de telles collisions ou de toute autre négligence de leurs devoirs;
le montant du dommage (si aucun) causé dans chaque oau à la propriété; le chiffre
de la compensation payée aux personnes qui ont souffert des pertes ou des dommages
ainsi que le montant des réclamations pour pertes ou dommages (s'il en est) non
réglées. (Documents de la session.)

Rapport du comité d'Agriculture et de Colonisation. (Appendice No 4.) (7,000
.exemplaires en anglais et 3,000 enfrançais.)

Votre comité recommande aussi que les documents suivants ne soient pas impri-
més, savoir:-

8b. Relevé comparatif des montante dépensés pour les canaux pendant les onze
mois expirés le 31 mai 1886, et jusqu'au 31 mai 1887.

8c. !tat indiquant le montant des péages reçus sur tous les canaux pendant les
onze mois finissant le 31 mai 1887.

78. Réponse à Ordre,-Copie des études d'exploration d'une ligne projetée de
chemin de fer à partir de Kingsport, sur le bassin de Minas, pour se raccorder avec
le chemin de Windsor et Annapolis; aussi des instructions qui ont été données aux
ingénieurs, et de la correspondance et des télégrammes relatifs à l'exploration ou à
une subvention pour aider à la construction du chemin de fer, qui ont été échangésentre tout membre du gouvernement ou quelque officier du département des Chemins
de fer et quelqu'autre personne.

Votre comité a aussi l'honneur de soumettre les résolutions suivantes à titre de
recommandations:

Résolu,-Que les divers contrats pour les impressions et la reliure soient prolongés
jusqu'au 31 décembre 1888.

Résolu,-Qu'un exemplaire anglais des documents de la session soit donné à
chaque membre frangais du Sénat et de la Chambre des Communes.

Le tout respectueusement soumis.
RoBERT RBAD,

Président.
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Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
« Acte modifiant Facte des Compagnies," auquel elle demande le concours de cette
Chambre,

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

L'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, a proposé:
Que lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui elle reste ajournée à demain à

-onze heures du matin et qu'il y ait une deuxième séance de la Chambre à deux heu-
res de l'après midi et que chaque séance soit une séance distincte.

La question de concours ayant été mise sur la diteomotion, elle a été résolue dans
fafllrmative.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,
La Chambre s'est ajournée à demain à onze heures du matin.

Mercredi, 22 Juin 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Carvell,
Casgrain,
Chagfers,
cemot,
De Blois,

Dever,
Dickey,,
Ferrier.
Flint,
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guvremont,
Haythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Leonard,

31cCallum,
McClelan,
McDonald (0.-B.),
.Mclnnes (0.-R.),
McKay,
McKndsey,

cMillan,
Macdonald (C.B.),
Merner,
Miller,
Mont gomery,
Odell,

Ogilvie,
Pquet,
Pelletier,
Power,
Read,
Ross(de laDurantaye>
Schultz,
Smith,
Stevens,
Turner,
Vidal,
Wark.
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PRIÈRES.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "Acte pourvoyant à la nomina-
tion d'un soliieiteur-général," a été lu la troisième fois.

la question a été mise, ce bill passera-til ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte ratiiant certaine con-
vention entre Sa Majesté et la compagnie du chemin de fer des comtés de l'Ouest et
à d'autres fins," a été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'ordre du jour ayant été la pour la prise en considération du huitième rapport
du comité mixte des deux Chambres relatif aux impressions du Parlement,

Sur motion de l'honorable M. Bead, secondé par l'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, qu'il soit pris en considération à la prochaine séance de la Chambre.

L'ordre du jour étant la pour mettre la Chambre en comité général sur le bill
intitulé: " Acte modifiant l'acte des compagnies,"

L'honorable M. Abbott a proposé, secondé par l'honorable M. Smith:
Que le dit ordre soit rayé et que le dit bill soit renvoyé au comité des banques et

du commerce.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle -a été résolue dans

l'affirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,
La Chambre s'est ajournée à deux heures et demie de cette après-midi.
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A deux heures et demie de l'après-midi la Chambre s'est réunie et

Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Pi ésident.

Les honorables messieurs

Abbott,
Allan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bolduc,
Boucherville, de,
Carvell,
Casgrain,
Cha fers,
Clemnoto,
DeBlois,
Dever,

Dickey,
Ferguson,
Ferrier,
Flint.
Girard,
Glasier,
Gowan,
Grant,
Guvremont,
Baythorne,
Bowlan,
Kaulbach,
Leonard,
Mccallum,

McClelan,
McDonald (C.B.),
McIenes (B:J.d.),
McKay,
McKiidsey,
McMillan.
Macdonad (B.C.),
Merner,
Miller,
Montgomery,
Odeli,
Ogilvie,
Pelle tier,

Poirier,
Power,
Read,
Reesor.
Rois (Laitrentides),
Ross(de laDurantaye)
Scoit,
SmitA,
Stevens,
Trudel,
Turner,
Vidal,
Wl'ar.

L'honorable M. Allan, du comité des banques et du commerce, auquel a été ren-
voyé le bill intitulé: " Acte modifiant l'acte des compagnies," a fait rapport qu'il avait
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec
divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les rece-
voir.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Paàge 3, ligne 2, retranchez depuis " autorisée " jusqu'à " 99 " dans la 10e ligne et

insérez: " A les acquérir; ou elle pourra acheter les biens de telle autre compagnie
"ou société, qui est par le présent autoriEée à les vendre; et dans le but d'opérer telle
"acquisition ou vente, la compagnie acquéreuse pourra prendre à sa charge les obli-
"gations de la compagnie venderesse et passer tel contrat ou convention d'indemnité
" qui sera nécessaire avee la compagnie ou avec ses actionnaires individuellement ou
"avec les deux, et elle pourra passer tous contrats et marchés riécessaires pour les
" fins de cette union, fusion, consolidation, vente, achat ou acquisition."

Page 3, ligne 33, après " compagnie" insérez: " ou si la compagnie a fait une
" offre dans son sceau de corporation pour l'achat des biens d'une autre compagnie ou
" société."

Page 4, ligne 22, aprèsI "acquéreuse " insérez: " et cellc.ci deviendra et sera dès
"lors responsable des dettes et obligations de la compagnie ou soeiété venderesse."

Page 4, ligne 31, après "patentes " insérez 4 à la nouvelle corporation."
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois, et la question de concours

ayant été mise sur iceux, ils ont été agréées.
Sur motion de l'honorable X. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
O.doané, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel tju'amendé, la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
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Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette
Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M.- Power, secondé par l'honorable M. Almon a proposé:
Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur général,

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre
copie 1o De toute correspondance entre le gouvernement ou quelque département
ou fonctionnaire du gouvernement et les commissaires du pilotage d'Halifax, N.-E.,
échangée depuis le 1er août 1885, relativement à la question du fonds des pilotes
sous le contrôle de ces commissaires, on au rétablissement du pilote Bernard t*al-
lagher, dans son emploi ; et copie de tous arrêtés rendus sur ces deux sujets depuis
la date ci-dessus.

La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue
dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur gé-
néral par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil privé.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitu-
lé: " Acte concernant l'amélioration du fleuve St-Laurent," auquel elle demande le
concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable &f. Abbott, secondé por l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde foib en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte modifiant l'acte à l'effet d'autoriser l'octroi de certaines subventions en terres
pour la construction de certains chemins de fer y mentionnés," auquel elle demande
le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill, et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième tois présentement.
le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
·Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement

Un message de la Chambre des Communes par son grelier, pour rapporter le bill
intitulé: " Acte modifiant racte constituant en corporation la compagnie du chemin
de fer de jonction de Pontiac au Pacifique," et pour informer cette Chambre qu'elle a
passé ce bill sans amendement.
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L'ordre du jour ayant été lu pour la prise en considération du huitième rapport
da comité mixte des deux Chambres relatif aux impressions,

Sur motion de l'honorable M. Read, secondé par 'honorable M. Girard, il a été
Ordonné, qu'il soit adopté.

L'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, a proposé:
Qae lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui elle reste ajournée à demain, à

-onze heures du matin.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue dans

l'afirmative.

Alors, sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith,
La Chambre s'est ajournée à demain à onze heures du matin.

Jeudi, 23 Juin 1887.
Les membres présents étaient:-

L'honorable JOSIAH BURR PLUMB, Président.

Les honorables messieurs

Abbott,
Alan,
Almon,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Bouchaerville, de,
Carveil,
Casgrain,
Chaffers,
Clemow,
.DeBloIs,
Dever,
Dickey,
Ferguson,

Putals.

Ferrier,
.Fdnt,
Girard,
Gowan,
Grant,
Guevrement,
Haythorne,
Howlan,
Kaulbach,
Léonard,
Lewin,
.McCallum,
McCletan,
MeDonald (C.-B.),

McInnes (C.-B.), Poirier,
McEay, Power,
Me Kindsey, Read,
McfMil(an, Reesor,
Macdoald (C.-B.), Robitaille,
Atacinnes Ross (Laurentides),

(Burlington),Schultz,
Merner, Scott,
Miller, smith
Montgomory, Stevens,
Odell, Budivan,
O'Donohue, Trudel,
Ogilvie, Turner,
Pdquet, Wark.

L'ordre du jour ayant été la pour la lecture de la pétition de Daniel Shanks et
autres, du village de Hluntingdon, province de Québec, demandant que le Sénat se
prononce après audition sur la qualideation de propriété de l'honorable Franços-
Xavier Auseilm Trudel, sénateur.

r'là
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Une question d'ordre a été soulevée, A savoir: Que la pétition ne portant pas la
signature du membre qui l'a présentée ne doit pas être reçue;

L'honorable président a déclaré que la question d'ordre n'était pas fondée, parce
que cette pratique n'a pas été suivie jusqu'ici dans cette Chambre.

L'honorable M. Dickey a proposé, secondé par l'honorable M. Read,
Que l'ordre pour la lecture de la dite pétition soit remis à demain.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été résolue dans

l'affirmative, et il a été
Ordonné en conséquence.

Conformément à Pordre du jour, la pétition suivante a été lue:
Du très révérend lord évêque de Toronto et autres, demandant que les femmes

et les enfants reçoivent une plus ample protection.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
bill intitulé: " Acte modifiant l'acte relatif aux sauvages," et informer cette Chambre
que la Chambre des Communes a passé le dit bill sans amendement,

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte modifiant l'acte concernant les droits de douanes, auquel elle demande le con-
cours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été-
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap.

port au dit bill, et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
Bill intitulé: "Acte modifiant l'acte de l'immigration " et pour informer cette
Chambre qu'elle a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
Bill intitulé: " Acte modifiant de r.ouveau l'acte constituant on corporation la com-
pagnie du chemin de fer Canada Atlantique.

Aussi : Acte pour refondre l'acte concernant le chemin de fer et de vapeur de la
Baie d'Hudson et changer son nom.

Aussi: Acte modifiant l'acte des cours suprême et de l'échiquier et portant de
meilleures dispositions pour le règlement des réclamations contre la couronne, et
informer cette Chambre que la Chambre des Communes a acquiescé aux amendements
faits par le Sénat aux dits bille, sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le-
bill intitulé: "Acte modifiant les statuts rovités, chapitre 51, concernant la propriété
foncière dans les territoires," et pour informer cette Chambre qu'elle a passé ce Bill
avec divers amendements auxquels elle demande son concours.

Les dits amendements ont été lus par le greffier, comme suit:
eage 2, ligne '26, retranchez depuis " accom plis " jusqu'à " sont " dans la 27e

ligne, et insérez: " avant la passation du présent acte, en prévision de ce que le Par.

26o 23 J UIN. A 1887.
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" lement ratifierait et confirmerait la division du dit district provisoire d'Alberta en
" deux districts d'enregistrement et le changement des limites des deux districts
« d'enregistrement en lesquels le district provisoire de Saskatchewan avait été par-

Page 2, ligne 34, après " confirmé " insérez: I et le registrateur du district de
'<Baskatchewan-Ouest est autorisé à faire au régistrateur du district de Saskatchewan.
"Est tout autre transiert de tels titres, instruments ou documents que rendrait néces-
"saire le changement des limites de ces deux districts."

Et les dits amendements étant lus la seconde fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, qu'ils soient agréés.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a acquiescé aux amendements faits au dit bill, sans amende-
ment.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
Bill intitulé: " Acte modifiant l'acte de l'immigration chinoise," et informer cette
Chambre que la Chambre des Communes a acquiescè à l'amendement fait par le
Sénat au dit bill, sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le bill
intitulé: " Acte pour permettre à la compagnie de prêt et d'épargne du Canada
d'étendre ses opérations et pour d'autres objets," et pour informer cette Chambre qu'elle
a passé ce bill avec divers amendements auxquels elle demande son concours.

Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 15, après " opérations " insérez: " mgis la compagnie devra vendre

"toute propriété foncière acquise en paiement do quelque dette, dans les sept ans
"après qu'elle l'aura ainsi acquise, faute de quoi cette propriété fera retour à son pro-
"priétaire antérieure ou à ses héritiers ou ayants cause."

Et les dits amendements étant lus la seconde fois.
Sur motion de l'honorable M. Gowan, secondé par l'honorable M. Allan, il a été
Ordonné, qu'ils soient agréés.
Ordonné, que le grcfâei Ke rende à la Chambre des Communes et informe cotte

Chambre que le Sénat a acquiescé aux amendements faits au dit bill, sans amende-
ment.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le bill
intitulé: " Acte pour faire droit à Susan Ash," et pour informer cette Chambre qu'elle
a passé ce bill avec divers amendements auxquela elle demande son concours.

Les dits amendements ont été lus par le grefli tr comme suit :

13. Page 1, ligne 10, retranchez depuis " soizante-huit " jusqu'à "l que " dans la ligne

Page 1, ligne 18, retranchez " en état d'adultère."
Et les dits amendements étant lus la seconde fois,
L'honorable M. Ogilvie, secondé par l'honorable M. Montgomery, a proposé,
Qu'ils soient agréés.
La question de concours ayant été mise sur la dite motion, elle a été, sur divi-

sion, résolue dans l'agirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.
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Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette
Chambre que le Sénat a acquiescé aux amendements faits au dit bill, sans amende-
ment.

L'honorable président a informé la Chambre qu'il a reçu la communication
suivante:

OT TAWA, 23 juin, 1887.
MoNsIEu,-J'ai l'honneur de vous informer que Son Excellence le Gouverneur

Général se rendra à la salle du Sénat pour proroger la session du parlement fédéral le
jeudi, 23 courant, à huit heures du soir.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

BENRY STREATFIELD, Capitaine,
Secrétaire du gouverneur général.

A l'honorable
Président da Sénat.

Ordonné, qu'elle soit dépoEée sur la table.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"'Acte modifiant les statuts revisés, chapitre cinq, concernant la franchise électorale,"
auquel elle demande le concour s de cette Chembre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41o règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill, et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième lois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre s'est ajournée à loisir.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé
"Acte concernant le Conseil des Territoires du Nord-Ouest," auquel elle demande le
concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné que la 4le règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.
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Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
«Acte modifiant les statuts revisés, chapitre 173, concernant les menaces, intimida.
tions et autres offences," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill, et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit lu la troi-ième fois présentement.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conuàquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes, par son greffier, avec un bill intitulé:
« Acte à l'effet d'autoriser l'octroi de certaines subventions en terres pour la cons-
traction des chemins de fer y mentionnés," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été lu la.première fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bill, et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le gteffler se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Senat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre s'est ajournée à loisir.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance.

Un message de la Chamb>re des Communes, par son greffier, pour rapporter le bill
intitulé: *' Acte modifiant l'acte des compagnies," et aussi: " Acte pour autoriser les
employés de compagnies incorporées à former des sociétés de fonds de retraite," et
inforn)-r cette Chambre que >, Chambre des Communes a acquiescé sux amende.
ment, iuts par le Sénat aux dits bills, sans amendements.

L'hnorable M. Abbott, membre du conseil privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le Gouverneur Général, en date
du 10 juin, 1887, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie des documents relatits à la nomination de P. A. Wood, écuyer, de
Madoc, comme auditeur ou arbitre pour les réclamations qui se rattachent à la cons-
truction du canal Murray, avec un état des sommes d'argent qui lui ont été payées
pour ses services, accompagné des pièces justificatives; plus particulièrement des
sommes qui lui ont été payées en novembre, 1886, avec mention du nombre de jours
pendant lesquels il a rempli ses fonctions pendant ce mois.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(V"oir Documents de la Session No 42b.)

L'honorable M. Abbott, membre du conseil privé du Canada, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le Gouverneur Général, en date
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du 16 juin, 1867, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie des rapports présentés au commissaire du revenu dz l'intérieur par
les différentes personnes licenciées pour la vente des boissons alcooliques dans les
comtés unis de Leeds et Grenville depuis l'adoption de l'acte de tempérance dans ces
-comtés, avec indication du nom des personnes qui ont autorisé les ventes, des quantités
vendues et du nom des acheteurs.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir Documents de la Session No 89.)

L'honorable M. Abbott, membre du conseil privé du Canada a présenté à la
Chambre une réponnse à une adresse à Son Excellence le Gouverneur Général, en date
du 17 juin, 1887, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre copie de toutes les plaintes qui ont pu être portées par les autorités du péni-
tencier do Saint vincent-de-Paul, depuis le 24 avril , 1886, contre Adolphe Lefaivre,
ci-devant employé au pénitencier, ainsi que tous les rapports que l'inspecteur a pu
faire depuis la même date contre le dit Lefaivre, avec les décisions que l'honorable
ministre de la justice a pu donner sur ces rapports et ces plaintes.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir documents de la Session No 4q.)

La Chambre s'est ajournée à loisir.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitu-
lé: "Acte pour autoriser l'ûct:oi de subventions en aide à la construction des lignes
de chemin de for y rientionnées," buquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la premièr-e fois.
Sur motion de l'honorable M. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 4te règle du cet'e Chambre soit suspendue en tant qu'elle a

rapport au dit bi!l et que lu dit bl soit lu la secoie fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Orduinsé, que le d t bilI moit la la troisième fois maintenant.
Le dit bili a été la L; troisième fois en conséquence.
La question a été misa, ce bill passera-t-il ?
Elle a été réMlue dýns l'àffirmative.
Ordonné, que le gretiier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Séèat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour accorder certaines sommes nécessaires pour subvenir à certaines dépenses
du service pub ic pour les exercices expirant respectivement le 30e jour de juin 188',
et le 30e jour de juin 1888, et pour d'autres objets liéi au service public," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de.i'honorable Mg. Abbott, secondé par l'honorable M. Smith, il a été
Ordonné, que la 41e règle de cette Chambre soit suspendue en tant qu'elle a rap-

port au dit bill et que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été la la troisième fois on conséquence.
La question a é:é mise, ce bill passeia-t il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
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Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette
Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre s'est ajournée à loisir.

Quelque temps après, la Chambre à repris sa séance.

Son Excellence le Très-lonorable Sir HENEY C&RLEs KErru PzTTY-FiTzMAxn-
icie, marquis de Lansdowne, dans le comté de Somerset, comte de Wycombe, de

Chipping Wycombe, dans le comté de Bucks, vicomte Cain et Calnstone dans le comté
de Wilts, et lord Wycombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de Bucke,
dans la pairie de la Grande-Bretagne; comte de Kerry et comte de Shelburne,
vicomte Clanmaurice et Fitzmaurice, baron de Kerry, Lixnaw, et Dankerron, dans la
pairie dIrlande, Chevalier Grand-Croix de l'Ordre Très.Distingué de Saint-Michel et
Saint-Georges; gouverneur-général du Canada, et vice-amiral d'icelui, etc:, étant assis
dans le fauteuil, sur le Trône,

L'honorable président a ordonné au Gentilhomme huissier de la verge noir de se
rendre à la Chambre desCommunes et de l'.nformer[que c'est le plaisir de Son ExcelZ
lence que les communes se rendent auprès d'elle dans cette salle.,

La Chambre des Communes étant venue avec son Orateur.
Le greffier de la couronne en chancellerie a lu les titres des bills à être passés

comme suit:
Acte modifiant l'Acte concernant les employés publics.
Acte modifiant l'Aete concernant les crimes et délits contre les mours et la-

tranquillité publiques.
Acte concernant les munitions publiques.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer Central de Sainte-Catherine à

Niagara.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer du Sault-Sainte-3(arie d'Ontario.
Aete concernant la Compagnie du Grand Tronc de chemin de fer da Canada.
Acte concernant le Parc canadien des Montagnes Rocheeues.
Acte concernant la représentation des Territoires du Nord-Ouest au Sénat du

Canada.
Acte constituant en corporation la Compagnie d'assurance sur la vie dite, des

Manufacturiers.
Acte modifiant l'Acte des pénitenciers.
Acte à l'effet de modifier l'Acte constituant en carporation la Compagnie du

chemin de fer de Hamilton, Guelph et Bufalo, et de changer le nom de la compagnie
en celui de " Compagnie du chemin de fer Central d'Hamilton."

Acte à l'effet de constituer en corporation l'Hôpital général et de marine de
Collingwood.

Acte modifi'ant l'Acte concernant les marins malades et indigents.
Acte modifiant la loi conceri ant la procédure en matières criminelles.
Acte modifiant l'Acte concernant les conserves alimentaires.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer d'Ontario et Québec.
Acte constituant en corporation la Société canadienne des Ingénieurs civils.
Acte constituant en corporation la Compagnie de steamers d'Halifax et des Indes

Occidentales (à responsabilité limitée).
Acte constituant en corporation la Compagnie d'assurance l'Équité.
Acte concernant la Compsgnie de navigation du Richelieu et d'Ontario.
Acte autorisant la Grange Trua4 (limitée) à liquider ses affaires.
Acte constituant en corporation la compagnie d'assurance canadienne'kdes chevaux
Acte à l'effet d'autoriser la Compagnie de prêts immobiliers et d'épargne à éten-

dre ses opérations, et à d'autres fins.
Acte modifiant de nouveau l'Acte constitutif de la Compagnie d'assurance de

l'Ouest et autres actes qui l'affectent.
Acte constituant en corporation la Sociêtê de la Caisse de garantie et de retraite

de la banque de la Puissance.
Acte à l'effet d'autoriser et faciliter la liquidation de la Banque de Pietoa.
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Acte concernant le transport des liqueurs à bord des vaisseaux de Sa Majesté
dans les eaux canadiennes.

Acte modifiant l'Acte des élections fédérales contestées.
Acte concernant la Compagnie de terres d'Edmonton et de la Saskatchewan (à

responsabilité limitée).
Acte modifiant l'Acte des Territoires du Nord-Ouest.
Acte à l'effet de constituer en corporation la Compagnie du pont de la baie de

Quinté.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer de Kingston,

Smith's Falls et Ottawa.
Acte constituant en corporation la Compagnie de chemin de fer et de navigation

d'Oshawa.
Acte concernant le chemin de fer Midland du Canada.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer Grand-Tronc, de la baie Geor-

gienne et du lac Erié.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer du comté de

Prescott.
Acte constituant en corporation la Compagnie du pont des chutes de Niagara.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer de jonction de

Massawippi.
Acte constituant en corporation la Compagnie d'assurance du Canada contre les

accidents.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer du haut de la

Colombie.
Acte constituant en corporation la Compagnie des forges de Londonderry.
Acte modifiant l'Acte constituant an corporation la Compagnie du chemin de fer

d'Alberta et Athabaska.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer de Kincardine

à Teeswater.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer de jonction de

Goderich et du Pacifique Canadien.
Acte à l'effet de remettre en vigueur et modifier l'Acte constituant en corporation

la Compagnie de levée et de chemin de fer de Saint-Gabriel.
Acte concernant i'obiitération des billets contrefaits et l'usage des imitations de

billets
Acte modifiant l'Acte concernant le ministère des Finances et le conseil du Trésor.
Acte autorisant le paiement d'une pension annuelle à Godefroi Laviolette,

ci-devant préfet du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul.
Acte constituant en corporation la Compagnie de chemin de fer et des mines de

Cobourg, Blairton et Marmora.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer d'Ottawa et de la vallée de la

Gatineau.
Acte constituant en corporation la Compagnie de conduite et de fabrication d'huile

du Canada.
Acte à l'effet de réduire le capital social de la Compagnie des terres d'Ontario et

Qu'Appelle (à responsabilité limitée), et à d'autres fins.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de l'Atlantique au Nord-Ouest.
Ace constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer de Teeswater à

Inverhuron.
Acte pour permettre à la Compagnie de prêt et d'épargne du Canada-Ouest d'é-

tendre ses opérations et pour d'autres objets.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer de jonction de

Berlin et du Pacifique canadien.
Acte à l'effet de ratifier et modifier la charte constitutive de la Compagnie du

ehemin de fer de Témiscouata.
Acte constituant en c orporation la Compagnie du chemin de fer de Norfolk-Sud.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer du Pa;ifique

'Ontario-Sud.
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Acte constituant en corporation la Compagnie d'imprimerie et de publication de
l'Empire (à responsabilité limitée.)

Acte constituant en corporation la Compagnie d'épargne et de prêt du Canada-
Est (à responsabilité limitée.)

Acte modifiant de nouveau l'Acte concernant la Compagnie du chemin de fer
canadien lu Pacifique.

Acte à l'effet de remettre en vigueur et modifier la charte de la Compagnie du
chemin de fer de Québec à la baie de James, et de proroger le délai de construction.
et achèvement du chemin de fer de la dite compagnie.

Acte concernant le Ministère du Commerce.
Acte constituant en corporation la Compagnie d'assurance contre les accidents,

dite des Manufacturiers.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de Waterloo à Magog,
Acte concernant la Société de colonisation des Méthodistes primitifs (à respon-

sabilité limitée.)
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer du Nouveau-Brunswick.
Acte constituant en corporation la Compagnie Impériale de fidéicommis du Ca-

nada.
Acte modifiant l'Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer

de Brantford, Waterloo et Lac Erié.
Acte modifiant l'Acte des chemins de fer de l'Etat.
Acte modifiant l'Acte des chemins de fer.
Acte pour faire droit à Marie-Louise Noêl.
Acte pour faire droit à Fanny Margaret Riddell.
Acte pour faire droit à John Monteitb.
Acte constituant en corporation la Compagnie canadienne de force motrice.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer du Pacifique d'Ontario.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de jonction de Guelph.
Acte modifiant un Acte de la présente session intitulé: " Acte à l'effet d'autoriser

la Compagnie de prêts immobiliers et d'épargne à étendre ses opérations, et à d'autres
fins."

Acte modifiant " l'Acte des procès expéditifs," chapitre cent soixante-quinze des
Statuts revisés.

Acte autorisant la Compagnie du chemin de fer de Saint-Martin's à Upham à
vendre son chemin de fer et ses propriétés.

Acte modifiant les actes concernant les commissaires du havre de Montréal.
Acte à l'effet de modifier l'Acte des élections fédérales et de lever tous doutes à

l'égard du droit de certaines personnes de voter aux élections des députés à la Cham-
bre des Communes.

Acte modifiant l'Acte concernant le Ministère de l'Agriculture.
Acte pourvoyant à une subvention additionnelle.à la province de l'Ile du Prince-

Edouard.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de colonisation du Sud-Ouest

du Manitoba.
Acte concernantle Ministère des Douanes et le Ministère du Revenu de l'Intérieur.
Acte concernant l'embranchement du chemin de fer Intercolonial de la jonction-

d'Oxford à New-Glasgow.
Acte modifiant l'Acte des terres fédérales.
Acte pour pourvoir aux avances à faire par le gouvernement du Canada à la

Compagnie du pont de chemin de for de Frédéricton et Saint-Mary's.
Acte modifiant l'Acte d'inspection générale.
Acte complémentaire des Statuts revisés, chapitre six, concernant la représenta-

tion à la Chambre des Communes.
Acte modifiant le chapitre deux des Statuts revisés du Canada, intitulé: "Acte,

òoncernant la publication des Statuts."
Acte modifiant le chapitre cent trente-huit des Statuts re viEés, 'concernant les-

juges des cours provinciales.
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Acte conférant certains pouvoirs aux chambres de commerce au sujet de la déli-
vrance de licences aux peseurs.

Acte modifiant les Statuts revisés, chapitre trente.neuf, concernant les expro-
priations de terrains.

Acte autorisant l'avance de nouvelles sommes pour achever le bassin de radoub
et les améliorations dans le havre do Québec.

Acte concernant la compagnie dite Nova Scotia Permanent Benefit Building
Society and Savings Fund.

Acte concernant la Compagnie du chemin de fer du Manitoba et du Nord-Ouest
du Canada.

Acte constituant en corporation la Compagnie du pont de Québec.
Acte pour amender les actes constituant et concernant la Compagnie anglo cana-

dienne de prêt et de «placement (à responsabilité limitée).
Acte modifiant lActe de la présente session, intitulé: " Acte constituant en cor-

poration la Compagnie de chemin de fer de Kincardine à Teeswater."
Acte pour constituer en corporation l'Hôpital royal Victoria.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer d'embranche-

ment d'Hereford.
Acte pour remettre en vigueur et modifier l'Acte constitutif de la Banque Anglo-

,Canadienne.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer des Comtés de l'Ouest.
Acte pour faire droit à William Arthur Lavell.
Acte à l'effet de conférer certains pouvoirs à la Compagnie de steamers Canada-

Atlantique (à responsabilité limitée).
Acte pourvoyant à la nomination d'un Solliciteur général.
Acte ratifiant certaine convention entre Sa Majesté et la Compagnie du chemin

de fer des Comtés de l'Ouest, et pour d'autres fins.
Acte concernant l'amélioration du fleuve St-Laurent.
Acte modifiant l'acte à l'effet d'autoriser l'octroi de certaites subventions en terres

pour la constintion de certains chemins de fer y mentionnés.
Acte à l'effet de modifier l'Acte constituant en corporation la Compagnie du che-

min de fer de jonution de Pontiac au Pacifique.
Acte amendant l'Acte des Sauvages.
Acte pour amender î'Aete concernant les droits de douane.
Acte portant amendement de l'Aete d'immigration.
Acte rodifiant de nouveau l'Acte constitutif de la Compagnie du chemin de fer

Atlantique Canndien.
Acte à !'effet do refondre et modifier les actes concernant la Compagnie de che-

min de fer et de steamers de Winnipeg et de la baie d'Hudson, et de changer le nom
de cette compagnie.

Acte à l'effet de mod fier l'Acte des cours Suprême et de l'Echiquier, et d'êtablir
de racileures dispositions pour l'instruction dos iéclamations contre la Couronne.

Aete modifiant les Statuts revisés, chapitre cinquante et un, concernant la pro-
priété fonciòre dgns les Territoires.

Acte 'modiftint l'Acte de l'immigration chinoise.
Acte pour autoriser la Canpagnie permanente de prêt et d'épargne du Canadaà

étendre ses opérîations, et pour d'autres objets.
Acte pour faire droit à Suzan Ash.
Acte modifiant le chapitre cinq des Statuts revisés, concernant le cens électoral.
Acte concernant le Conseil des territoires du Nord Ouest.
Acte modi iant les Statuts revisés, chapitre cent soixante-treize, concernant les

menaces, l'intimidation et autres infractions.
Acte autorisant l'octroi de certaines subventions en terre pour la construction

des chemins de fer y mentionnés.
Acte autorisant les employés des compagnies constituées en corporation à établir

des Sociétés de caisses de retraite.
Acte modifiant l'Acte des compagnies.
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Acte autorisant l'octroi de certaines subventions pour aider à la construction deS
lignes de chemins de fer y mentionnés.

La sanction royale a été donnée à ces bills par le greffier du Sénat dans les mots
suivants :

Au nom de Sa Majesté Son Excellence le gouverneur général sanctionne ces bills.

Alors YHonorable Orateur de la Chambre des Communes adresse la parole à.
Son Excellence le gouverneur général comme suit:

"QU'IL &LlsB VOTa EXCELLENCE:

" Les Communes du Canada ont voté les subsides nécessaires pour permettre au,
gouvernement de faire face aux dépenses du service publie.

" Au nom des Communes, je présente à Votre Excellence le bill suivant:
'Acte pour accorder à Sa Majesté certaines eommes nécessaires pour subvenir à cer-

taines dépenses du service public, pour les exercices expirant respectivement le
30 juin 1887 et le 30e juin 1888, et pour d'autres objets liés au tervice public,'

que je prie humblement Votre Excellence de sanctionner."

A ce bill la sanction royale a été donnée dans les termes suivants:
" Au nom de Sa Majesté, Son Excellence le gouverneur général remercie ses

loyaux sujets, accepte leur bienveillance et sanctionne ce bill."

Il platt alors à Son Excellence le gouverneur général de prononcer le discours-
suivant:

Honorables messieurs du Sénat:
Messieurs de la Chambre des Communes:

En vous dispensant de siéger davantage en parlement, je désire vous exprimer
combien j'apprécie l'assiduité et le zèle que vous avez apportés dans l'accomplisse-
ment de vos importantes fonctions.

Je vous remercie au nom de la Reine pour les cordiales et affectueuses félicita-
tions que vous avez offertes à Sa Majesté à l'occasion du cinquantième anniversaire-
de Son heureux règne.

J'ai eu le soin de transmettre votre loyale adresEe afin qu'elle soit déposée au
pied du Trône.

Le remaniement du tarif fait dans le but de donner un nouvel easor à nos indus-
tries indigènes, dont les principes ont été reçus avec une faveur incontestable par la
population du Canada, aura l'effet, je l'espère en toute confiance, d'encourager
d'une manière toute spéciale l'exploitation de nos 'vastes mines de fer et de houille, et
de développer dans notre pays la production du fer sous toutes ses formes les plus
importantes.

L'établissement d'un ministère du Commerce sous la surveillance et le contrôle
d'un ministre responsable, et les mesures que vous avez adoptées pour la meilleure
organisation d'autres départements du gouvernement seront, je l'espère, de nature à
aider à l'agrandissement de notre commerce intérieur et étranger, ainsi qu'à don-
ner une plus grande efficacité au service public.

Les nombreux actes relatifs à des chemins de fer et à d'autres entreprises indus-
trielles auxquelles j'ai donné l'assentiment de Sa Majesté indiquent un mouvement
constant vers le progrès national du Canada; et les sommes libérales que vous avez
affectées à la construction du canal du Sault Ste-Marie assurent l'achèvement de notre
grand sysième de navigation intérieure à une époque rapprochée.

Notre population agricole apprendra avec plaisir, je n'eu ai aucun doute, le
crédit que vous avez voté pour établir et maintenir la station agronomique dans ces-
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environs, ainsi que pour l'établissement de stations succursales dans les différentes
provinces.

Messieurs de la Chambre des Communes:

Au nom de Sa Majesté, je vous remercie des subsides que vous avez votés
pour subvenir aux besoins du service public. Je veillerai à ce qu'ils soient employés
avec toute l'économie possible.

Bonorables Messieurs du Sénat et

Messieurs de la Chambre des Communes:

J'espère que par la grâce du Dieu tout-puissant, la perspective actuelle d'une
abondante moisson se réalisera complètement, et que lorsque nous nous rencontrerons
de nouveau, je pourrai vous féliciter sur un nouvel accroissement de la prospérité
générale du pays. En attendant, je vous dis adieu.

Alors l'honorable président du Sénat dit:

Honorables Messieurs du Sénat et
Messieurs de la Chambre des Communes:

C'est le plaisir de SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL, que ce parlement
soit prorogé jusqu'à mardi, le deuxième jour d'août prochain, pour être tenu en ce
lieu, et ce parlement est, en conséquence, prorogé jusqu'à mardi, le deuxième jour
d'août prochain.
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RAPPORT

Le comité spécial nommé par votre honorable Chambre pour recueillir des ren-
seignements sur ies produits alimentaires naturels que possèdent les Territoires du
Nord Oae-t et sur les meilleurs mo-yens de conserver et d'augmenter ces ressources,
avec pouvoir d'envoyer quérir personnes et documents, a l'honneur de présenter
son second rapport.

Votre con:ié, en commençant ses travaux, a jugé que le meilleur moyen de
recueillir sy, tm atiquementics renseignements sur les objets de ses recherches, était de
dresser un questionnaire ; et iprè r.voir foymulé la série de questions ci-jointe, il en
a adres-é copie à nombre de sénteurs, députés aux Communes, ecclésiastiques, fonc-
tionnaires du gouvernement, employés de la Compagnie de la baie d'Hudson, com-

mt induEtriels notable, etc., qui, pour avoir résidé on voyagé dans le Nord-
Ouest, ou pour a-ir acquis autrement une connaissance particulière de ce pays,
pouvnient tournir les plus utiles informations. Chacun était prié de répondre par
écrit aux questions, au moins à celles portant sur les choses qu'il connaissait le mieux.
Les iépoi. -es qu'on a reçues jusqu'ici, pleines de renseignements extrêmement pré-
cieux, soytk annexées au présent rapport.

Votr cmité, en outre, a interrogé verbalement plusieurs personnes compétentes,
dort le, témoignages et Ji, opinions ont une incontestable importance. Leurs
dépositions, sténographiées suivant l'autorisation de votre honorable Chambre, font
suite à ce rapport.

Votre comité regrette que Sa Grâce Monseigneur Taché, archevêque de Saint-
Boniface, et l'honorable sir D.mald A. Smith, l'un par maladie, l'autre parce qu'une
affaire urgente Pappelait en Europe. n'aient pu lui prêter le secours de leur expérience
et de leurs lumières dans sa recherche des produits et des besoins du Nord-Ouest. Il
le regrette d'autant plus vivement que tous les deux prenaient un grand intérêt à
son enquête et l'eussent aidé de tout leur pouvoir.

Votre comité désire reconnaître l'obligeance des fonctionnaires publiés d'Ottawa
qui lui ont donné leurs témoignages et d'utiles avis, et qui ont mis à sa disposition de
préeieux rapports, cartes, documents et échantillons. Il doit une mention particulière
au deputé-surintendant général des affaires des sauvages, au député-ministre des
pêcheries, au député-ministre de l'agriculture ; à M. Robert Bell, M.D., M.S.R.G.,
directeur-adjoint du service géologique ; au professeur Saunders, attaché à la Ferme
expérimentale centrale ; à M. Hurlbert, LI.D. Il tient pareillement à reconnaître
la valeur des renseignements dont il est redevable aux représentants du Manitoba et
du Nord-Ouest aux Communes, et à diverses personnes, ha~bitant ces pays, de passage
à Otawa.

Enfin, il constate avec plaisir que ses travaux ont inspiré un intérêt général, et
que les réponses à son questionnaire, très considérables dans leur ensemble, lui ont
été envoyées avec un véritable empressement.

Votre comité, se fondant sur les faits recueillis, est d'opinion qu'à l'époque où le
Nord-Ouest a été cédé au Canada, les i essources alimentaires naturelles étaient égales
dans les contrées désignées aujourd'hui sous les noms de districts territoriaux d'Assi-
niboia, Alberta, Saskatchewan et Athabasca: le bison fournissant à la population
indigène, dans les deux premiers districts, outre la tente et le vêtement, une nourri-
ture non moins abondante, et plus à p 'rtée, que le poisson, le riz sauvage ou folle
avoine, l'orignal, le caribou, le chevreuil, le lièvre, les oiseaux, dans les deux autres dis-
tricts. A l'heure présente, la disparition du bison a tellement altéré cette égalité de res-
sources, que les Sauvages du pays autrefois son habitation, n'ont plus pour se nourrir
que la pêche dans des eaux déjà à demi dépeuplées, la chasse, en diminution aussi, et
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la maigre récolte de certains produits végétaux indigènes qui étaient bons à joindre à
la viande de bison, mais qui ne sont pas, tant s'en faut, aussi communs qu'elle l'était, ni
aussi propres à les alimenter. Tandis qu'il en est ainsi dans deux districts, les moyens
de subsistance ont fort peu diminué dans les deux autres, où, sans une exportation con-
sidérable de poisson aux Etats-Unis (en 1886, elle s'est élevée à 1,509,149 livres), la
population native pourrait se pourrvoir elle-même durant les années ordinaires; il
suffirait presque de lui fournir ses munitions de chasse.

En ce qui concerne la conservation des produits alimeniaires existants. question
infiniment importante, votre comité doit renvoyer votre honorable Chambre aux
témoigiags ci-annexés, où elle verra ce qui pourrait se faire pour les animaux
terr<strcs, les oiseaux et les plaines; et il se bornera à quelques brèves observations
sur les poissons des districts dont il a parlé. Il est constant que les giands
lacs d'eau douce sont peu profonds: le lac Winnipeg a dix brasses en moyenne; les
lacs Manitoba et Winnipigous, la moitié seulement de cette profondeur. Dans la
région prairiale, les rivières, toujours immenses au printemps, sont lentcs et basses,
quand avance l'été. Aussi la pêche, dans ces conditions, est-elle plus facile ; or,
cette facilité même, jointe à l'exportation du poisson, et à une consommation crois-
sante sur place, est cause que les produits sont déjà beaucoup moins abondants dans
presque tous les grands lacs et rivières. Il faudrait, selon votre comité, appliquer
strictement les 1èglements durant la fraieson, et ne permettre alors la pêche aux
Sauvagts que pour leurs besoins quotidiens, en exceptant de cette protection les
poissons de ploie : biochets, maskiLongé, etc.

Une question plus essentielle encore, c'est celle de l'accroissement des ressources
alimentaires naturelles dans le. Nord Ouest. Ici, comme tout à l'heui e, votre comité
doit renvoyer votre honorable chambre aux témoignages. En cn>emrençant, dans
l'Ouest et le Nord-Ouest, les eaux ayant quatie pieds de proforndeur au plus, sur fond
vascux, de riz sauvage, dont la graine coûte une piastre et demie le boisseau, ne pour-
rait-on pas procurer aux blancs et aux Sauvages une substance alimentaire à la fois
économique et saibe ? En outre, ces izières, à la culture facile, au rendement énorme,
occuperaient des espaces inutilisables autrement, et attireraient une multitude d'oi-
seaux aquatiques, soit sédentaires ou migrateurs. Le riz sauvage cff,-e un grain liche
en gluten,renfermant tous les ééments récessaù es à la nutrition et à la santé.

Quant àu poisson, votre comité, pcur a-ugmenter cette ressource, recommande de
faire mettre, dans les eaux douces, du frai d'esturgeon, prisson blanc, laquèche,
barbote, perche et anguille ; dans les eaux saumâtres, du frai de brochet. maskinongé
et carpe. Comme nos établissements piscicoles actuels ne produisent qu'une ou deux
de ces etpèces, il y a urgence à établir une écloserie locale pour la culture des autres,
dans une situation centrale, sur le bord ou à proximité d'un grand lac ou d'une grande
rivièr e. Jusqu'à ce que les repeuplements soient au point voulu, l'intéi êt des blancs
et des Sauvages également demandera qu'on interdise absolument l'exportation du
poisson, à l'exception de la truite, du saumor, du maskinongé et du brochet; et
même quand la reproduction sera à son maximum, au lieu de porter au dehors les
pioduits pêchés, il vaudrait mieux toujours, suivant les témoignages ci-joints, les
saler, fumer, laire sécher, corgeler ou convertir en pemmican pour la consommation
sur pkee et pour l'usage des Sauvages rationnaii es, en attendant qu'on ait amené
ces derniers, par l'enseignement de nos arts, de notre agriculture, à se sulire à eux-
mêmes. A ce sujet, votre comité émettra un avis: c'est qu'il y aurait aussi de fort
grands avantages, en vue de l'avenir, à i éserver certains lieux de pêche aux Sauvages
exclusivement, d'autant plus que ces réserves peuvent se taire sans empiéter sur les
droits d'un nombiù considérable de blancs.

Votre comité a rcçu un intéressant témoignage touchant la reproduction du bison
pour l'alimentation ; mais il croit que, dans la condition nouvelle du pays,
la pié-ence de cet animal en bandes pourrait crnromettre le succèî de l'instruction
agricole des Sauvages, tout en nui:ant aux cultures et aux élevages entrepris par les
blan s. 11 désie, néanmoins, indiquer à votre atteution les détails relatifs aux croi-
sements faits entre bisons mâles et vaches Durham et inversement, par M. b.-L.
Bedson. L'hybride provenant du croisement est, paraît-il, plus gros, plus vigoureux,



plus pesant, plus aisé à hiverner que notre bouf; et sa peau seule, garnie d'un poil
aussi épais et plus égal que celui de la robe du bison, vaut, au dire du témoin, autant
-que l'animal domestique tout entier. Comme les soixante-huit bisons de race pure,
composant le troupeau dont parle M. Bedson, sont peut.être les seuls restants dans
l'Amérique britannique, il est désirable que les fermes expérimentales, au Manitoba
et au Nord-Ouest, continuent ces intéressants croisements avec le Durham et avec
quelques autres espèces domestiques à pelage touffu, et cherchent aussi à obtenir un
métissage entre l'orignal, le bouf musqué et les espèces domestiques.

Votre comité, ayant mentionné les fermes expérimentales, recommanderait la
culture, sur leurs domaines, des pruniers, ceritiers et autres baccifères indigènes. Leur
hybridation avec les variétés étrangères serait, bien probablement, plus heureuse
,que l'introduction de plantes nouvelles. Quelques témoins ont insisté sur la valeur
de certains légumes du pays: navet, carotte, oignon, pomme blanche (kamass,) etc.
Tous mûrissent avant les variétés cultivées: pour cette raison, votre comité est d'opi-
nion que ces plantes, très cimmunes, pourraient devenir une désirable ressource à
ajouter aux jardinages des Sauvages et des blancs.

Les renseignements sur la conservation et l'augmentation des produits animaux
propres à la nourriture sont considérables. Le lièvre paraît être l'espèce la plus
répandue; on en compte au Nord-Ouest quatre variétés: le lièvre des montagnes
Rocheuses ou jackass rabbit, assez gros souvent pour donner jusqu'à douze livres de
viande, qui habite principalement l'Alberta et l'Assiniboïa; le lièvre arctique ou
lièvre blanc, confiné dans l'Athabaska septentrional; le lièvre gris et son voisin,
cet échappé du Midi, le lièvre tacheté, qu'on rencontre dans presque tous les lieux
qui leur offrent quelque pâture. On voit ces derniers foisonner merveilleusement
pendant des années, puis une épidémie, diversement décrite, les attaque, et ils
deviennent aussi rares qu'ils étaient nombreux auparavant. Il faudrait donc en
faire bon usage aux annéés d'ab>ndance, et recourir, en temps de rareté, aux peu-
plades do leurs congénères des régions saines.

Les Indiens habitant les districts boisés du N>rd-Ouest, ont différents procédés
pour conserver leurs provisions alimentaires. D'après les témoignages, la chair de
poisson, toutes les viandes peuvent se conserver plusieurs mois par le séchage, le bou-
cangire, la salure, la congélation ; et même des années, par ce moyen si usité autre.
fois pour la viande de bison, la préparation avec le suif; dans tous ces états, la chair
demeure saine et constitue un aliment à la fois économique et facile à transporter.
Votre comité pense que l'on devrait engager les sauvages, dans l'abondance, à faire
provision de conserves semblables, et aussi qu'on en pourrait donner aux rationnaires
dans les lieux moins favorisés.

Votre comité, sans avoir eu, néanmoins, aucune instruction spéciale à ce sujet,
s'est procuré tous les renseignements désirables s',r les plantations d'arbres qui
peuvent se faire pour servir de brise-vents, fournir du combustible, produire du sucre
et donner de l'ombre. Entre les arbres indigènes les plus faciles à obtenir, le peuplier,
dont certaines espèces acquièrent dans les régions propices un diamètre de huit pieds,
l'érable à feuilles de frêne et le tremble sont très propres à faire, pendant l'été, d'ex-
cellents brise-vents, qu'on pourrait rendre également utiles pendant l'hiver en y
joignant 1e pin gri., aux teuilles persistantes, qui croît rapidement et demande un sol
peu humide. Pour la sucrerie et l'ombrage, aucun arbre n'égale l'érable à feuilles de
frêne. extrêmement vigoureux et riche en sève saccharine. En portant son enquête
de ce côté, votre comité s'est convaincu que les plantations pratiquées en grand
dans l'Alberta, l'Assiniboïa et une partie du Saskatchewan, auraient sur la climat
de ces régions une influence sensible, très favorable à la production des céréales,
racines, herbes et fruits.

Il ne saurait terminer son rapport sans exprimer à votre honorable Chambre
combien les Territoires du Nord-Ouest lui paraissent importants pour le Canada:
devant tous les faits qu'il a recueillis, il lui faut reconnaître que la nature n'a répanda
nulle part ses dons avec plus de profusion que dans le Nord-Ouest canadien. Il y a
là 600,000 milles carrés de terres arables et pàturables, préparées, ce semble, par la
main de Dieu pour l'habitation d'hommes civilisés. Pas une roche, pas une souche

5

ý0 Victoria. Appendice (No. 1.) A. 1887



50 Victoria. Appendice (No. 1.) A. 188'7

qui puisse y arrêter la charrue. Sous le sol, d'immenses amas de combustible, formés
de débris des forêts primitives, sont en réserve, à côté de riches dépôts de minerai de
fer. Située sur le plateau le plus élevé de ce continent, toute cette région jouit. de
l'égalité d'une température moyenne et est exempte. de beaucoup de fièvres et maladies
épidémiques, exempte aussi de ces cyclones devenus par leur fréquence la terreur des
régions plus basses, au midi de notre frontière. Des rivières la traversent dans son
étendue, et tout un réseau de rails, qui vont se développant, portera ses produits à
l'Atlantique et au Pacifique. C'est une terre faite pour plaire au pêcheur, au chas-
seur, au touriste. De grandes rivières vont rejeter ses eaux vers le Pacifique et
l'Atlantique, la baie d'Hudson et la mer Glaciale. Elle renferme dans son sein or,
argent, fer, cuivre, sel, soufre, houille, pétrole, asphalte, et presque tous les granits,
les marbres, les argiles, les calcaires et les grès propres à bâtir ; tandis qu'à sa surface
ou à une faible profondeur, on a trouvé aussi de l'ambre et des pierres précieuses.
Cette loi climatologique bien connue: " plus or est près du -point extrême de la possi-
bilité culturale, plus les grains céréales donnent et sont de belle qualité," veut aussi
qu'un hiver caractériEé par une froidure sèche et une petite quanti'é moyenne de
neige, hiver agréable, toujours sain, facilite à l'homme son travail en pénétrant pro-
fondément le sol de gelées à l'action désagrégeante, lesquelles ensuite, quand l'air
s'adoucit, rendent graduellement à la couche supérieure l'humidité prisonnière.

Votre comité a principalement porté son attention sur les- districts d'Assiniboïa,
AIberta et Saskatchewan-Sud ; mais il ne faut pas oublier que, par delà leurs confins,
le Canada possède les dernières réserves de fourrures de la terre, que les tro's quarts
des pelleteries figurant sur les grands marchés de Londres et de Leipsick en provien-
ment,et que ces produits atteignent une valeur annuelle moyenne de plusieurs millions.
Cette région recèle des richesses minérales inexploitées, presque inconnues. Elle
offre en abondance une plante propre à remplacer le thé, si même ce n'en est pas une
variété, et tellement excellente que l'extrême faveur dont jouit la substance asiatique
a seule pu empêcher sans doute l'introduction de son usage dans les habitudes euro-
péennes. Enfin elle contient de vastes espaces qui, convenablement utilisés, pour-
raient fournir des laines précieuses et des peaux de chèvres; on y pourrait aussi
domestiquer, protéger et multiplier certains animaux à riche fourrure. Quant à ses
immenses Sorêts, il suffit de les mentionner pour mémoire.

Par ces considérations, votre comité est d'opinion que les Territoires du Nord-
Ouest peuvent produire tout le nécessaire de la vie civilisée, outre bien des choses
recherchées par le luxe ; et que si l'on use envers la population sauvage d'une poli-
tique accommodée à son caractère, qui lui inspire l'obéissance aux lois et la dispose
au travail, à l'écart d'une immigration étrangère dont elle prendrait les vices plutôt
que les vertus, ces contrées, par leur grar deur, par leurs richesses encore intactes, sont
faites pour être un monde prospère, qu'habiteront dans l'avenir des millions d'hom-
mes, heureux de vivre sous la couionne anglaise.

JOHN SCHULTZ,
Président.

SÉNAT DU CANADA,

Première session du sixième parlement, 50 Victoria, 1887.

COMITÊ SPÉCIAL NOMMÉ POUR RECUEILTIR DES RENSEIGNEMENTS SUR LES PRODUITS-

ALIMENTAIRESDES TERRITOIRES DU NORD OUEST, ET SUR LES MEIL-
LEURS MOYENS DE CONSERVER ET AUGMENTER CES RESSOURCES.

Liste des principales questions qui seront faites par ce comité.

1. Quelles parties de la région du Canada située à l'ouest du lac Supérieur avez.
vous parcourues ? et quelles autres partics en connaissez-vous par les rapports de.
personnes dignes de foi ?
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2. Veuillez fournir au comité une liste de leurs plantes, animaux terrestres,
oiseaux et poissons propres à l'alimentation qui vous sont connus, avec indication des
districts où ils se trouvent surtout.

3. Quelles sont, parmi les espèces mentionnées par vous, celles qu'on pourrait
transporter ou transplanter dans d'autres parties du Nord-Ouest ? et quels sont, selon
vous, les districts où l'introduction en serait avantageuse aux populations blanches
et sauvages?

4. Faites connaître au comité votre avis sur les meilleurs moyens de repeupler
des mêmes espèces de plantes, animaux terrestres et poissons qui s'y trouvaient
autrefois, les districts d'où ils ont disparu.

5. Veuillez indiquer, d'après la liste des arbres, arbustes, grains, herbes, fruits
et légumes qui a été fournie par la Ferme expérimentale centrale du gouvernement,
les espèces ou variétés qu'il serait désirable d'ajouter aux produits indigènes des
districts qui vous sont connus ?

6. Veuillez indiquer au comité, d'une manière générale, les meilleurs moyens
de pratiquer les repeuplements et les introductions d'espèces nouvelles mentionnés
dans vos précédentes réponses, et ce que ces opérations pourraient coûter.

7. Quelles sont, selon vous, les substances alimentaires, à la fois économiques et
saines, qui peuvent être fournies aux sauvages dans la disette ? Dans quels districts
pou7 rait-on se les procurer, et à combien reviendraient-elles ?

8. Quels fruits indigènes sont susceptibles, selon vous, de s'améliorer, sous le
double rapport de la qualité et de la quantité ou volume, par la culture ou par la
greffe ou le bouturage ?

9. Quels sont les grains, les herbes, les fruits, les racines et les légumes qui ren-
draient le plus, selon vous, par la culture imparfaite qu'emploient les Sauvages
encore nouveaux dans l'art agricole ?

10. Quelles espèces de poissons est-il désirable de choisir, selon vous, pour re-
peupler les lacs et les rivières dégarnis?

11. A l'époque de la cession de ces pays au Canada, quelle était la nourriture des
sauvages, et en quoi consistaient les rations fournies par la Compagnie de la baie
d'Hudson et les traiteurs en général à leurs employés dans les districts que vous
connaissez?

12. Quels sont, à votre avis, les meilleurs procédés, soit séchage, boucanage, pré-
paration en boites, salage, congélation ou façon pemmican, etc., à mettre en usage
pour conserver les divers produits alimentaires naturels du Nlord-Ouest qui vous
sont connus?

NOTA.-Quoique la recherche de renseignements sur les points suivants ne rentre
pas to. r à fait dans ses instructions, le comité vous demande votre opinion-

(a) Sur le choix des arbres indigènes et autres à planter dans les districts décou-
verts ;

(5) Sur la culture du houblon, du chanvre, de la betterave à sucre, du tabac et
de toute autre plante ayant une valeur économique ;

(c) Sur les meilleurs moyens de tirer et transporter le minéral des dépôts de
houille, fer, or, argent, cuivre, pétrole, sel, soufre, ardoise, calcaire, granit, marbre,
grès, terre à brique et à poterie, asphalte, ocre, ambre, etc., dans la région située à
l'ouest d'Ontario.

Par ordre du comité,
JOHN SCHULTZ

Président.
OTTÂwA, 20 mai 1887.

Liazz des personnes étrangères à Ottawa, qui ont donné verbalement leurs témoignages
au comité, présenté d'utiles avis à ses membres, ou répondu par écrt à son ques-
tionnaire.
M. Samuel L. Bedson, préfet du pénitencier du Manitoba.
IL Amédée Forget, greflier du Conseil du Nord-Ouest.
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M. J.-l.-E. Secretan, . C., de Winnipeg, Manitoba.
M. Thomas McKay, de Prince-Albert, Saskatchewan.
M. 1).-W. Davis, député aux Communes, district d'Alberta.
M. D -. MacDowall, député de Saskatchewan aux Communes.
M. Nicholas Fiood Davin, député d'Assiniboïa-Ouest aux Communes.
M. W.-D. Perley, député d'Assiniboïa-Est aux Communes.
L'honorable J. Royal, C. R., député de Provencher aux Communes, Manitoba.
M. A -W. Ross, député de Lisgar, Manitoba.
M. W.-B. Searth, député de Winnipeg, Manitoba.
M. T.- f. Daly, député de Selkirk, Manitoba.
M. R. Watson, député de Marquette, Manitoba.
L'honorable Walter R Bown, ex-membre du premier conseil du Nord-Ouest.
L'honorable Colin Inkster, président de la Fish and Game Protective Society,

Manitoba
M Acton Burrows, secrétaire de cette même snciété.
M. George Ham, alderman de Winnipeg. Manitoba.
M. Molyneux St-John, de Montréal, Québec.
Le Vén. Archidiacre Cowley, de Dynevor, Manitoba.
M. Stewart Mulvey, alderman de Winnipeg, Manitoba.
Le Rév. P. Hugonuard, principal de l'Ecole d'industrie, Fort Qu'Appelle.
Le professeur Saunders, directeur de la station de ferme expérimentale centrale.
Le Rév. John McDougall, de Morley ville, Alberta.
Le lieut -colon. J. Vance Gravely, de Cobourg, Ontario.
M. Alexander Neison, de la rivière Bad Throat, lac Winnipeg.
J. Gilchrist, écr., Harwood, Rice Lake, Ontario.
Le Rév. James Settee, de la réserve des sauvages de Saint-Pierre, Manitoba.
M. James Taylor, président de la Old Settlers Society, Manitoba.
M. Charles Mair, de Prince-Albert.
Le Rev. Père Lacombe, de l'Ecole d'industrie de Saint-Joseph, Alberta.
Le Rév. Pè-e Ledue, de Prince-Albert, Saskatchewan.
Le Rév. Heryr' Cochrane, de Pegui s, Manitoba.
M. Joseph Monkman, de Peguis, Manitoba.
L'honorable M.- A. Gitard, ý-énàteur,, de Saint-Boniface, Manitoba.
l'honorable W-J. Alrnon, M.D., énateur, d'Halifax, Nouvelle-Ecosse.
L'honorable James Turne', sénateur, de Hlamitton, Ontario.
L'honorable David Resor, sénatuur, d'iberviile, Ontario.
L'honorable John Sut herland, sénateur, de Kildonan, Manitoba.
L'honorable W.-Hi. Ciifers, sénateur, de Sat-Césaire, Québec.
L'honorable W.-A. S-inford, sén ateur, de Hamilton, Ontario.
L'honorable I -A -N. KauIlbach, sénateur, de Lunen burg, Nouvelle-Ecosse.
L'honorable C.-A.-P. Pelletier sénateu'r, de Québec, Québec.
L'honorable G -W. Allan, sénateur, de Toronro, Ontario.
L'honorable W -J. Macd. nald, sénateur, de Victoria, Colombie-Britannique.
L'honorable J -S. Curvell, sénateur, de Charlottetown, Ile du Prince-Edouard.
L'honorable G.- W. Howlan, sénateur, de Charlottetown, Ile du Prince-Edouard.
L'honorable T.-R. Mclanes, M.D., sénateur, de New-Westminster, Oolombie-

B3ritannique.
L'honorable A -W. Ogilvie, sénateur, de Montréal, Québec.
L'honorable Dr Robitaille, sénateur, Québec.
L'honorable William Milier, sénateur.
Major J. Cotton, P.C. N.-O., Fort McLeod, Alberta.
Lieut..col. Irvine, T.N.-O., Alberta.
M. Chas. N. Bell, sec. bureau de commerce, Winnipeg.
M. John Gunn, Gona, Manitoba.
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ENQUÊTE SUR LES PRODUITS ALIMENTAIRES NATURELS
DU NORD-OUEST.

OvTAwA, samedi 28 mai 1887.
Le comité se réunit à la salle n° 2, à il heures du matin.
M. WILLIAM SAUNDERS, directeur de la Ferme expérimentale centrale du gouverne-

iment, se présente et est interrogé comme suit:
Par le Président:

Q. Veuillez répondre d'abord aux questions imprimées sur cette feuille ; d'autres
vous seront faites ensuite verbalement ? R. Je réponds donc à la première. J'ai été d'Ot-
tawa à la Colombie-Britannique par territoire canadien, mais c'était en hiver et
je doute que mes observations puissent être de quelque importance ici. Au reste,
j'ignore la nature des renseignements que le comité attend de moi.

Par l'honorable M. Girard :
Q. Vous-êtes vous trouvé dans le Nord-Ouest à une époque de l'année où il vous

ait été possible d'observer le caractère de la vé,étation ? R. J'y étais au mois de
décembre dernier.

Q. Vous n'y étiez pas encore venu ? R. Pardon, j'avais été déjà à Winnipeg.
Par kl Président :

Q En été ? R Oui, mais cette fois-là par les Etats-Unis, le chemin de fer
-canadien du Pacifique n'étant. pas ouvert à la circulation. J'ai vu la Colombie en
septembre.

Q La seconde question a trait aux plantes, quadrupèdes, oiseaux et poissons
propres à la consommation. Veuillez nous fournir la liste de ceux que vous connais-
sez, en indiquant les districts où ils se trouvent. Il ne s'agit ici que des régions situées
à l'ouest du lac Supérieur. É, Je ne suis pas en état de vous fournir une liste utile,
parce que mon voyaze a été trop rapide pour que j'aie eu le loisir, en chemin faisant,
d'étudier les quadrupèdes, les ois eaux ou les poissons, si ce. n'est peut-être sur les
marchés.

Q. Mais les plantes ? R. Aucune n'était en fleur à mon passage . J'ai aperçu,
aux côtés du chemin, des lièvres. Il y en a à foison. En hiver, les Sauvages se
nourri-sent de lièvres surtout et de faisans des prairies (prairie chickens), qi abondent.
Les poissons dont on m'a paru faire une assez grande consommation dans lo centre
du Nord-Onest, sont le jack fisi, très commun dans les boutiques de villes, et quel tues
autres espèces, moins communes, dont j'ignore les noms.

Par l'honorable M. Girard : -
Q. Avez-voùs vu là de beaux spécimens de jack fßsh? R. Oui, de trè4 grosses

pièces.
Par le Président:

Q. Jack fish est le terme local ; quel est le nom que les naturalistes donnent à ce
poisson ? R. Je l'ignore. Le jack fish est une espèce de brochet. Il m'a paru être
un peu différent du brochet d'ici. J'avoue que l'ichthyologie est une science à
laquelle je suis resté assez étranger jusqu'à présent.

Q. Vous remarquerez qu'il est parlé premièrement dans cette deuxième question
d'une liste des plantes. Ne m'avez-vous pas dit que vous aviez fait une comrmunica-
tion sur ce sujet au secrétaire ? J'ai lu, d'autre part, dans le rapport du ministère de
l'agriculture, que vous vous occupiez d'études botaniques comme directeur de la Ferme
expérimentale.- R. Nous faisons à la ferme une collection de toutes les plantes impor-
tantes des différentes parties du Canada; elles y seront groupées par provinces, pour
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que les visiteurs puissent les distinguer et les étudier facilement, et pour que le
personnel acquière une connaissance plus exacte des produits propres à chaque pro-
vince. Notre entreprise n'est pas encore très avancée. Nous avons en une collec-
tion de plantes du lac des Chênes (Manitoba) ; et le professeur Macoun, en ce
moment au Nord-Onest, a été chargé par M. Selwyn d'y recueillir pour nous toutes
sortes de graines et de semences, que nous allons recevoir bientôt par la malle et
mettre en terre . nous espérons voir venir à bien la plupart de ces semences.

Q. N'avez vous pas envoyé au Eecrétaire une liste des graines semées à la ferme ?
R. Je lui ai envoyé un compte rendu, très succinct, des opérations d'ensemencement
faites cette année.

Q. Voulez vous nous faire connaître les plantes propres à l'alimentation ? Mais
comme vous n'auriez peut-être pas en ce moment tout le loisir de préparer votre
réponse, avec la permission du comité, je n'insisterai pas. Cette question vous sera
posée dans une autre occasion. R. Les notions que j'ai pu me former sur le pays, eu
le traversant à une époque avancée de l'année, sont bien superficielles. La seule
plante dont les Indiens, à ma connaissance, fassent un grand emploi comme aliment,
est le riz sauvage.

Q. Savez-vous dans quelles localités croit cette plante ? R. Je n'en puis indi-
quer aucune en particulier. Elle croît sur des terrains marécageux.

Q. Veuillez répondre à la question trois de la fouille que vous tenez; mais peut-
être aimeriez vous mieux remettre votre réponse à plus tard ? R. S'agit-il ici des
espèces qui se trouvent encore dans quelque région du Nord.Ouest et qui pourraient
se transplanter dans une autre ?

Le Président:-Oui. R. Je connais trop peu le pays pour vous donner à cet
égard d'utiles informations.

Q. En ce cas, vous ne pouvez non plus répondre à la question quatre ? R. Pas
davantage.

Q. Mais peut-être nous fournirez-vous, de mémoire, quelques renseignements sur
l'objet dé la cinquième ? R. Oui, je vais dire en gros (cela, je pense, sera préférable)
quels sont les grains et graines que nous avons reçus et semés ou plantés à la ferme
expérimentale. Il serait, d'ailleurs, excessivement difficile de vous faire le détail men-
tionné dans la question. Ju"qu'à présent nous avons eu qt semé 12f) variétés de blé, 40
'variétés d'orge et 45 variéés d'avoine. Nous avons, en outre, des semences, que nous
i'avons pas encore mises en t erre, de 20 variétés de riz et de 30 variétés d'herbes. Nous
avons planté 246 variétés de pommes de terre, environ 600 espèces d'arbres de forêt ou
d'ornement, et 600 à 'i00 esièces ou variétés d'arbres fruitiers, 124 variétés de vignes,
18 de gadelliers, 38 de framLoisiers, 20 de ronces ou mûres et environ 100 variétés de
fraisiers. De plus, nous avons reçu quantité de semences d'arbres, arbustes ou plantes
ayant une valeur soit comme ornements soit comme produits exploitables, entre
autres, environ 200 espèces provenant d'Allemagne, 355 du jardin royal de Kow, 300
du jardin botanique royal de Saint-Pétersbourg, et 100 du collège impérial d'agricul-
ture de Tokio, Japon. Ce n'est pas tout. J'ai fait collection moi-même, l'hiver
dernier, de graines d'arbres au Nord Ouest et en Colombie. Le comité voit maintenant
qu'une liste faite suivant son quebtiomísaire comprendrait des milliers de noms et tien-
drait probablement trente ou quarante pages de grand papier. Il était donc impos-
aible de la dresser dans le court délai que nous avons eu, d'autnt plus que nos opéra-
tions d'ensemencement ne sont pas termitées. Nous semons on plantons tous les
jours, et nous ne pourrions de quelque temps encore nous appliquer à une pareille
momenclature. D'ailleurs, le comité trouverait peut-être fort ennuyeux de la parcou-
rir. Le résumé que j'ai fait lui permet de se former une juste idée de notre travail.
Quait à savoir quelles sont les plantes qu'il serait désirable d'ajouler aux produits
maturels du Nord Ouest, c'est une question à laquelle il n'est pas possible de répondre
avant que les diverses expéïrimentations aient abouti. Une partie de nos semences d'ar--
bres proviennent du nord de l'Europe, où les conditions thermométriques ressemblent
à celles qui s'offrent dans telle ou telle partie du Nord-Ouest, et il est à-présumer que,
venus ici de semis, beaucoup de ces végétaux étrangers pousseront assez vigoui euse-
:ment pour supporter le climat; mais combien ? je ne saurais le dire. En formant nos.
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collections, nous avons particulièrement en vue le Manitoba et le Nord-Ouest. Nous
tachons de nous procurer des semences ou des plantes de toutes les espèces utiles qui
pourraient s'y naturaliser. Parmi les arbres et les plantes du Japon, plus d'un, origi-
naire du nord de cette contrée, où l'hiver est très froid, réussira, nous l'espérons, à
s'implanter dans nos régions septentrionales.

Par l'honorable M. Macdonald ;
Q. Avez.vous des racines de bambou du Japon ? R, Je ne sais pas. J'ai demandé

surtout des semences recueillies dans le nord du Japon, où, si je ne me trompe, le
bambou ne croît point.

Q. On dit qu'il réussit fort bien dans la Colombie-Britannique ? R. Oui, je
suppose. La Colombie a sa part, comme les autres provinces, dans nos collec-
tions; nous avons déjà nombre de semences d'arbres et de plantes qui redoutent
un peu les climats froids, et que nous rassemblons pour les fournir à la Forme de la
Colombie, aussitôt après sa création, afin de lui faciliter ses premiers essais.

Q. Le thé du Japon ne viendrait-il pas dans certaines parties de la Colombie ?
Q. Je pense qu'il y a des graines de thé mentionnées sur la liste d'envois ;
mais je ne voudrais point l'assurer sans avoir revu cette liste. Elle est en langue
japonaise et présente aussi le nom latin de chaque végétal.

Par le Président :
Q. Vous avez une collection de graines d'arbres du Nord-Ouest : pouvez vous, de

mémoire, nous dire en quoi elle consiste ? R. Notre collection est plutôt riche en
graines de la Colombie... J'ai tout un sac de semences d'érable du Manitoba, comme
on l'appelle, ou négundo, autrement dit encore érable à feuille de frêne. Ce n'est pas
le vrai érable, mais un arbre qui en approche beaucoup. J'ai aussi dea semences
d'une variété d'orme. J'ai le saskatoun ou poirier sauvage, le bois de bison (buffalo
tret), et un autre baceifère dont le nom m'échappe.

Q. Avez-vous le pimbina et l'atoca ? R. Non.
Par l'honorable 1. Allan :

Q. Avez-vous eu des semences de conifères ? R. J'ai eu des cônes de sapin de
Douglas, et d'une ou deux espèces d'épinettes, de l'épinette bleue notamment, qui
réussit presque partout en Ontario et qui forme un bel arbre d'ornement ; j'ignore
quelle y peut être sa valeur comme bois.

Q. Le sapin de Douglas ne croît pas tout au moins dans le sud de cette province,..
R. Je n'ai pu me procurer, en Colombie, mes semences de localités aussi septen-
trionales que je l'eusse voulu. Plus est reculé au nord leur lieu d'origine, plus les
grains sont capables de conserver leur faculté de vie sous une latitude froide. J'ai dû
suivre dans mon voyage les lignes du chemin de fer du Pauifique, et je n'ai trouvé
aucune occasion d'avoir des semences de l'intérieur.

Par le Président :
Q. Parmi les arbres à crue rapide que produit le Manitoba et que m'indique mes

collègues de cette province, il y a l'érable à feuilles de frêne, le peuplier tremble
et le peuplier baumier. Ils croissent par bouquets et prêtent des apparences de pare
à la prairie. Avez.vous des semences de ces arbres ? R. Non, pas encore. J'ai bien
remarqué ces arbres dans mon voyage ; ils étaient extrèmement communs, les peupliers
aurtout.

Q. Jusqu'où en ave z-vous rencontré en allant vers l'ouest ? R. Jusqu'à Broadview
et au delà. Malheureusement, le train> en allant et revenant, passait de nuit dans ces
localités, et je n'ai pu distirguer rien au delà de Broadview ; mais nul doute que ces
essences nese continuent jusqu'à un point beaucoup pluséloigné. Je me rendis en voiture
à la réserve des Sauvages à Régina, c'est.à-dire à l'ouest de Broadview, et j'y retrouvai
ces mêmes arbres. Le tremble croît au nord jusqu'à la rivière de la Paix.
. Q. Aviez vous formé toute votre collection de semences du Nord-Ouest?-R.

Je continuai à recueillir les graines ou semences de nombre de petites plantes
dont les tiges s'élevaient encore an-dessus des neiges; mais, à part quelques individus
du genre tremble que je reconnus à la forme de leur semence, je n'y trouvai rien dont
la mention puisse offrir quelque intérêt v in comité. Je reviens à cette question écrite:
quelles espèces d'arbres pourraient êti e u ilement ajoutées aux produits indigènes ?...-
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En parlant tout à l'heure des arbres fruitiers, j'aurais dû dire que nous en avions en
une collection considérable de la Russie, dont une partie de la province même de
Kazan, qui est, ou peu s'en faut, le point extrême de la végétation des pommiers.
Nous avons eu aussi des arbres de la Prusse, par exemple, des cerisiers de sa région
la plus septentrionale,-de même que des cerisiers provenant des environs de Saint-
Pétersbourg et de Riga, où le climat, je crois, est tout aussi froid qu'au Nord-Ouest
canadien. Je compte 250 ou 300 variétés de semences de ces arbres du Nord, sur un
nombre total que j'évalue à six ou sept cents. J'ai l'espérance que beaucoup de ces
arbres seront utiles au Nord-Ouest, et qu'ils s'y naturaliseront facilement. Le climat
n'est pas moins rigoureux dans leurs contrées d'origine que dans la partie habitée du
Nord-Ouest. Nous avons fait venir aussi certaines variétés de peupliers, dont le bois
vaut mieux que celui du liard ou du baumier, et qui, originaires du nord de l'Europe,
sont faites p >ur réussir sur notre sol. Comme elles peuvent se propager par bouitres,
elles seront aisées à répandre, auseitôt que l'on en aura déterminé la valeur pour nous.
Lorsque le Manitoba et les Territoires auront leurs fermes expérimentales, no> leur
fournirons des plants et des semences de toute espèce pour qu'elles les soumetent à
une première expérience de culture, avant d'en continuer la distribution dans ces
contrées. En attendant, on va multiplier, dans les formes expérimentales en activité,
les plantes qui promettent le plus, à dessein de les disséminer, après qu'on aura suffi-
samment constaté la valeur et l'utilité qu'elles peuvent offrir à notre pays.

Par l'honorable M. Xaulbach:
Q. Les arbres dont vous parliez en deinier lieu ne servent-ils pas à faire de la

pulpe ? R. Le peuplier de Russie-et nous en possédons une ou deux variétés-a un
bois plus droit et plus dur que nos espèces; en Russie, on en fabrique des meubles.
En Canada, on fait de la pulpe avec le peuplier indigène; on commence cependant,
à lui préférer l'épinette. Il y a quelques années, le peuplier était réputé le meilleur
bois pour cet usage; mais aujourd'hui les papetiers préfèrent de beaucoup le pro-
duit que donne la pulpe d'épinette, et par suite le peuplier est déjà moins recherché.

Par le Président:
Q. A propos d'arbres fruitiers, j'ai remarqué, sur une carte indiquant les varia-

tions de climature qu'offre le Nord-Ouest, qu'à la tête du lac Winnipeg les condi-
tions elimatologiques seraient presque exactement semblables à celles qu'on a dans
l'île de Monti éal. Voulez-vous dire au comité si les pommiers cultivés dans cette
île ne pourraient pas être introduits dans la région manitobaine du Nord-Ouest?
R. Je n'en puis rien dire par e <périence» Je sais seulement que certaines
variétés, la Fameuse par exemple, que l'on cultive dans le voisinage du Sault-Sainte-
Marie, n'y ont pas trop belle apparence, tandis que d'antres y périssent aussitôt
plantées. J'y ai visité plusieurs vergers-ou plutôt plusieurs plantations destinées
à former des vergers; et je n'ai trouvé qu'un groupe de pommiers paraissant se
développer avec vigueur. Ils venaient de pepins de fameuses mûries à Montréal ; ce
qui montre combien il serait important d'obtenir tout d'abord, dans ies contrées
septentrionales, des plants par semis de la graine de fruits mûris dans d'autres con-
trées du Canada. Tous les sauvageons qu'il y avait là étaient, m'a-t-on dit, forts et
productifs, et ne souffraient point du climat. Je me propose, aussitôt qu'il me sera
possible de le faire, de me procurer des scions des arbres venus à cet endroit.

Par l'honorable M. Allan:
Q. La difficulté la plus sérieuse qu'on éprouve dans la plantation des arbres au

Nord-Ouest, ne provient-elle pas plutôt du manque de protection contre la violence
des vents que de la froidure de l'air ? A la ferme Bell, on m'a dit que les vents étaient
si terribles qu'on ne pouvait, même en attachant les arbres, en tenir le pied en terre.
R. Dans toutes les parties du pays, le peuplier résistera, et croîtra, si le sol n'est pas
dévoré por les incendies. Selon moi, il faut commencer par planter en bosquets de nos
peupliers indigènes, puis grouper contre eux les arbres qui ont besoin d'être abrités.
En Europe, on établit ainsi des sortes de noyaux, auprès desquels on pratique ensuite
des plantations, et que l'on supprime lorsque les jeunes arbres ont pris assez de crois-
sance et de force. Un autre moyen est de planter les arbres faibles parmi de petits
peupliers, qui sont chargés de les garantir des vents, On n'a point à attendre dans

12



0 Victoria. Appendice (No. 1.) A. 1887

ce cas, la formation d'un massif. Comme le peuplier crolt avec une grande vitesse,
les autres seront toujours bien couverts, même en lieux exposés à des vents
violents. Il ne restera plus qu'à exercer plus tard d'intelligents abatages d'éclaircie.
Je crois facile d'introduire partout quelque espèce d'arbre propre à former dos brise-
vents, tcut en pouvant servir à d'autres usages.

Par le Président :
Q. Vous pouvez vous dispenser de répondre aux questions six et sept, à moins

toutefois que vous ne vouliez vous y arrêter. R. J'ai déjà dit tout ce que je sais sur
ces paints-là. Les frais probables de la transplantation ne sont, certes,pas c )nsidérables.
Pour l'opération de semis, nous plantons tout bonnement la graine en terre, à la
Ferme expcérimentale. D'autre part, je ne crois pis que la production de plants d'un
ou deux ans revienne à plus d'un sou pièce. Quel fermier ne peut en avoir à ses
frais quelques centaines sur sa terre pour commencer à la garnir, ou tout au moins
ne pourrait en obtenir lui-même de semis, si on lui enseignait comment se pratique
cette opération bien simple ? Dans le premier bulletin de la Ferme expérimentale,
publié par moi Lu mois de février, j'ai décrit les procédés à employer pour ob-enir dos
arbres de la graine, espérant porter par là les cultivateurs à tenter l'expérience.
C'était un piemier conseil; je serai toujours heureux de les aider de tout mon pou-
voir.

Q. Passons à la huitième question: " Quels fruits indigènes sont susceptibles,
selon vous, de s'améliorer sous le double rapport de la qualité et de la quantité ou
volume, par la culture ou par le bouturage ou la greff ?" R. Le Nord-Ouest produit
plusieurs variétés de prunes sauvages, et quelques-unes, à ce que l'on m'a dit, sont
grosses et très bonnes. On ne gagnerait guère, je crois, à pratiquer la trarsplanta.
lion de ces variétés en j trdin pour les y cultiver. Peut-être pourraient eulls y acquérir
plus de volume; mais elles ne deviendraient pas meilleures. Pour amé!iorer le fruit,
je crois qu'il faut plu-ôt recourir au procédé de la sélection : par là j'entends choisir
les meilleurs sauvaLeons, et ensuite les employer à produire des hybrides en les
métissant avec les variétés européennes ou les principales d'ent ro les espèces origi-
naires du Canada et des Etats-Unis. Eu ce qui concerne la vigne, j'ai trouvé, le long
de la rivière Assinitoine, quantité de vignes mauvages, quelques-unes à gros grains,
et je suis porté à croire que partout cù cet arbrisseau subsiste à l'é'at sauvage, il n'est
pas impossible d'obtenir des variétés supérieures par la greffe sur ceps natifs, possé-
dant les caractères de vigueur et de durée nécessaires pour la création d'espèces
nouvelles. Mais cela doit être l'ouvrage de plusieurs années; en attendant, on peut
toujours, par le mélange de la vigne sauvage et des variétés cultivées, obtenir uneý
certaine amélioration du fruit.

Q. Voulez-vous nous indiquer de ces variétés cultivées ? * R. Le Concord, par
exemple, et le Ctinton, très vivaces tous les deux; le Wordon, très vigoureux aussi.

Par l'honorable M. Almon:
Q. Et l'Isabella, qui mûrit à la Nouvelle-Ecosse ? L'Isabella est une des variétés

les plus lentes à mûrir en Ontario et Québec. Rarement son fruit vient bien à point
dans la province d'Ontario, où l'on a cessé, pour cette raison, de la cultiver. Les
autres mûrissent dix jours plus tôt, et seraient assurément préférables pour l'hybrida-
tion avec la vigne du Nord-Ouest.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Que penscz-vous du Roger ? R. C'est une variété née du mélange du Fox et

d'une espèce européenne; elle est sujette au mildew dans plusieurs localités.
Q. il n'y aurait pas à craindre cette maladie, je suppose, dans un climat see

comme celui du Nord-Ouest ? R. La nielle, la rouille, le mildew y sont presque
aussi fréquents que dans l'est du Canada. Pour la vigne, j'ignore à quoi elle y serait
expoFée; il n'eFt pas facile de se livrer à des prédictions touchant le succès on
Pinsuccès des viticulteurs à venir; mais je crois, pour ma part, qu'avec cet heureux
commencement que fournit déjà aux expérimentateurs la vigne sauvage native, qui
croit avec exubérance dans les bas-fonds sur he rivières, il y a sujet d'espérer que,
dans un avenir prochain, on y aura des vignes profitables aux populations de toute6
ces localités.
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Par le Président:
Q. Veuillez maintenant relire la note au pied du questionnaire... Avez-vous, dans

votre voyage à travers le pays dont nous parlons. vu de grands espaces dénuéq de
végétation forestière, par incendie ou autrement? IR. Oui, particulière ment dans le
distiiet du mont Orignal que j'ai visité, j'ai remarqué un vaste espaca incendié
l'aunée dernièt e. Des mil iers d'acres. Tout le bois détruit. Sur beaucoup d'autres
points, le feu a endomima é des jeunes bois qui promettaient de faire de bons abris
contre les vents; les groupes atteints ne se reformeront qu'avec le temps. Le peuplier,
cependant, à ce qu'on m'a dit, rer attra de ses racine, et comme il croit très vite, s'il
ne survient aucun autre incendie, tous les lieux qu'il occupe seront bien'ôt iecouverts.

Q. Avez-vous vu des pinières incendiées? R. Je n'ai vu de pins nulle part à
l'ouest de Winnipe z-rien que des épinettes aux environs de Carberry. Il y avait
sur les coteaux des épinettes vives, mais en petites quantités.

Le comité s'ajourne à lundi prochain, 11 heures du matin.

OTIAWA, lundi, 30 mai 1887.
Le professeur ROBEUT BELL est entendu:

Questionné par le Présiden t:
Q, Quelles parties de la région du Canada située à l'ouest du lac Supérieur avez-

vous parcourues ? et quelles autres parties en connaissez vous par les rapports de
personnes digues de foi? R. J'ai fait plusieurs courses depuis la frontière des
.Etats-Unis jusqu'au lac Athabaska, dans la contrée du fleuve Mackenzie et dans les
parties septentrionales de la baie d'IIudson; du côté de l'ouest, j'ai parcouru tout le
pays depuis le lac Supérieur et la baie d'Hudson jusqu'à très peu de distance des mou-
tagnes Rocheuses.

Q. Veuillez fourx:ir au comité une liste de leurs plantes, animaux terrestres,
oiseaux et poissons propres à la consommation qui vous sont connus, et lui indiquer,
en même temps, les districts où ils se trouvent urtout. R Avec votre permissiton,
je répordrai par écrit 4 cette question. La liste est longue, et peut-être ne me ra1 'el-
ternis-je point, sur le moment, toutes les esèces que je voudrais nommer; c'Zît
pourquoi, si le comité y consent, je pi éféreraid lui en fournir la liste par écrit... ELie
sera plus complète, et plus systématique...

Q Parmi les espèces à vous connues, quelles sont celles qui pourraient se trans-
porter ou transplanter en d'autres parties du Nord-Ouest ? et quels sont, selon vous,
les districts où l'introduction en se ait avantagense aux Sauvages et aux blancs ? R.
Parmi les plantes indigènes, on pourrait, je pense, essayer avec succès de transplanter
le riz sauvage des districts boi-és de l'Est dans les contrées occidentales. Je suis,
cependant, assez enclin à supposer que si les lacs et les étangs, dans les Prairies,
étaient des milieux favorables pour la production de cette plante, la nature l'y aurait
elle-même semée et propagée ; mais peut-être aussi que non. On sait que le riz
sauvage dispar ait de lieux mêmes où il était abondant; et peut-être croissait-il autrefois
dans toutes ces mares où il manque aujourd'hui. Il serait à propos d'ensemencer
quelques-unes des plus douces. Beaucoup de mares sont saumâtres; mais on devrait,
à tout basa-d, faire une expérience d'ensemencement dans les plus gi andes qui ne se
dessèchent pas en été et dont l'eau est doue. Autant que je sache, le riz sauvage ne
se trouve point à L'ouest du lac Winnipeg. Il abonde à l'est de ce lac et dans les
localités méridionales. J'ai parcouru le pays du lac Manitoba, et dans les centaines
de mares, étangs et lacs que j'ai examirés à l'ouest de cette nappe d'eau, je ne me
souviens pas d'y avoir vu la plante, ni rème à la rive ouest da lac Winnipeg, quoi-
qu'elle croisse srr les cours d'eau et les étangs qui se déchargent dans ce dernier lac,
par l'est. Je ne connais aucune autre plante alimentaire indigène valant la peine
qu'on essaie d'en pratiquer la transplantation. Il peut bien y en avoir d'autres;
mais il vaudrait toujours mieux, je crois, porter dans ces districts nos plantes
cultivées que nos plantes sauvages.



Par VhAnorable M. Turner:
Q. Et le céleri sauvage, est-ce qu'il se trouve là bas ? R. Il s'y trouve plu-

sieurs plantes appartenant à la même famille que le céleri; mais il n'y en a qu'une
dont on fasse une asscz grande consommation, je parle d'une espè.e do panais
sauvage. Certaines personnes l'appellent carotte; niais elle approche plus
du panais que de la carotte. Il en existe deux variété!, l'une comestible, l'autre vé-
néneuse. Elles se ressembent beaucoup. Au reste, cette plante demande des con-
ditions de végétation si particulières, que je ne crois pas qu'on la puisse cultiver pro.
fitablement. Elle pousse dans les fonds humides sur les bords des lacs, ou dans les lits
des sources au penchant des coteaux. Elle est extrèmement abondante dans la val-
lée dû la Qu'Appelle et dans diverses autres localités du Nord-Ouest. Partout où le
sol est favorable, on la peut déjà trouver, je suppose; et les soins qu'elle nécessiterait
pour être reproduite par transplantation, seraient beaucoup mieux employés, à mon
avis, à propager plutôt le panais cultivé, ou bien encore le navet, la carotte, etc.

Q. Mais pour la nourriture des oiseaux sauvages? Est-ce qu'elle ne contribue-
rait pas à les attirer ? R. Le céleri sauvage que vous mentionniez tout à l'heure ne
croiL pas dans le Nord-Ouest-au moins à ma connaissance.

Par le Président:
D. Il y a, avez vous dit, deux variétés de panais sauvage, dont une vénéneuse;

les deux se trouvent-elles dans les mêmes localités ? R. Je ne suis pas certain
qu'elles croissent ensemble; mais elles veulent des situations semblables; peut être
croissent elles par groupes distincts.

Q. Avez-vous quelque raison de croire que la culture améliorerait cette plante
sauvage ? R. En règle générale, la culture améliore les plantes sauvages: aussi
ferait-on bien de soumettre le panais à ce traitement à la Ferme expérimentale, ou
bien le directeur pourrait, pour cet essai de culture, choisir un terraia lavorable hors
de la terme, s'il n'y en avait point dans son enceinte. L'expéimraentation produirait
peut être quelque bon fruit.

Q. Quelles sont les conditions les plus favorables à sa croissance ? R. En pays
boisé, ceite plante croît autour des lacs, entre les pierres ; mais dans la prairie, je
l'ai surtout rencontrée au bord des rivières, sur les poin.s où quelque filet d'eau
écbappé de la terre entretenait une constante humidité. Encore une lois, on ferait
bien de tenter l'expérience.

Par l'honorable M. k;utherland:
Q. Ave z vous jamais rencontié une racine à la peau noire, qu'au Nord-Ouest on

appelle navet sauvage ? R. Oui ; dar.s les prairies occidentales elle croît sur les
terrains sees. Pauvre ressource à substituer à la pomme de terre !

Q. Les Sauvages, cependant, n'en mangent ils point, plutôt pour e faire le fond
de leur repas, qu'à la place de la pomme de terre ? R. Il est vrai ; les Sauvages en
font surtout de la soupe... Ils en amassaient des quantités considérables, et c'était
même, à l'cccasion, un de leurs articles de traite avec la Compagnie de la baie
d'Hudson.

Par l'honorable M. Macdo';nld:
Q. Est-ce là le camass de la Co!ombie-Britannique ? R. Non, c'est autre cbose.

Par l'honorable M. Sutherland :
Q. Les Sauvages du Nord-Ouest s'en nourrissent depuis un temps immémorial ?

B Oui.
Q. Pensez vous qu'il soit possible de l'améliorer par la culture ? R. Il vaudrait

la peine d'en faire l'expérience. La Ferme expérimentale peut l'entreprendre. Déjà
bien des plantes ont pris un merveilleux développement par la culture. La pomme
de terre, par exemple, qui est devenue une substance alimentaire si importante dans
le monde entier, était originairement un tout petit tubercule sauvage. Il se peut
toujours qu'une expérience réussisse: de fois à autres, on obtient ainsi un heureux
résultat.

Q.» Faites connaître au comité votre avis sur les meilleurs moyens de repeupler
des émces espèces de plantes, quadrupèdes et poissons qui s'y trouvaient autrefois,
les districts d'où ils ont disparu ? R. Le moyen le plus économique, je crois, serait
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de faire exécuter des essais de repeuplements sous les ordres d'un surveillant capa-
ble; et après avoir constaté la possibilité de regarnir les districts dépeuplés, d'y
pratiquer les mêmes opérations en grand, et plus particulièrement la reproduction
des plantes. En ce qui concerne les animaux terrestres, je crois que la propagation
du bison serait extrêmement désirable, s'il y avait moyen (le conserver un animal si
bien approprié à toutes ces contrées du Nord-Ouest. Il paraît capable de se repro-
duire en état de détention, et susceptible de se domestiquer. Enfin il fournit une
viande meilleure que celle de nos bestiaux. Qui nt aux poissons, je suis d'avis que,
pour iepeupler les eaux, il n'y aurait qu'à donner à la nature l'occasion d'y travailler.
Je n'ai jamais entendu dire que l'introduction d'esi èces nouvelles dans des eaux
étrangères pour elles ait souvent réussi; mais l'expérience nous enseigne que làcùils
sont préservés de toutes destructions inutiles, les poissons se multiplient rapidement.
Si donc on protégeait efficacement, au Nord-Ouest, les peuplements actuels, les eaux
dégarnies ne tarderaient pas à se rempoissonner autant qu'on le désire.

Par l'honorable M. Macdonald :
Q. Pour revenir au bison, enttndez-vous dire qu'on devrait le réduire en domes-

ticité ? R. Il serait bien désirable de le faire, s'il y avait pessibilité.
Q. Dans l'état sauvage, le bison voyage du nord au sud, il serait détruit dans

cette mig-ation ? R. Oui, ou bien en passant la frontière il nous échapperait.
Par l'honorable X. Kaulbach :

Q. N'y a-t-il pas un troupeau de bisons déjà domestiqués, quelque part près de
Winnipeg ? R. Oui.

Q. N'augmente-t-il pas naturellement par le croît ? R. Oui.
Par l'honorable M. Carvell :

Q N'est-ce pas là un troupeau métis ? R. Non, c'est, je pense, une troupe
d'animaux de ree pure.

Q. L'animal métis fournit une viande excellente, n'est-ce pas ? meilleure mème
que celle de l'animal de race pure ? R. Je ne sais. Je présume qu'il faudrait
croiser la femelle de bison avec le taureau domestique, parce qu'en pratiquant le
croisement inverse, la vache ne pourrait jamais mettre bas, vu la conformation du
veau. Ce croisement a été essayé, et a eu quelquefois pour résultat la mort de la
vache domestique. La difficulté provient de la bosse caractéristique du veau métissé.

Par l'honorable M. Allan :
Q. En diýant tout à l'heure qu'il fallait, pour le repeuplement des eaux, laisser

la nature y travailler librement, vous vouliez dire, je suppose, qu'il fallait empêcher
la pêche dans la période de fermeture ? R. Oui.

L'honorable M. Allan signale ici à l'attention du comité le fait suivant. L'an
dernier, en voyageant dans le Nord-Ouest, il a vu tuer d'énormes quantités de faisans
des prairies et autres sortes de gibier pour l'exoortation-non pas pour la consomma-
tion locale. A quoi bon alors chercher à repeupler ce pays-là de poisson et de gibier,
si une pareille tuerie devait continuer à s'y exercer.

Par l'honorable M. Schultz :
Q. Dans votre réponse à la question primitive, vous avez mentionné la domesti-

cation du bison. En connaissçz-vous quelque exemple, outre celui dont l'honorable
M. Allan et d'autres personnes ont parlé: l'heureux essai de domestication pratiqué
à la montagne de Pierre ? R. Je n'en connais par moi-même aucun autre. On m'a
dit que le Yellowstone Park, aux Etats-Unis, renfermait un troupeau de bisons, et
qu'on a fait des essais de domestication dans une localité située plus à l'est; mais je
ne le tiens pas de source. J'ai visité, un jour, l'ancien troupeau de feu l'ho-
norable James McKay à Deer Lodge,-il est aujourd'hui en la possession de M;
Bedson,-les animaux m'avaient paru en excellent état. Le bison existe encore dans
la région boisée de l'Athabaska, où il est probable qu'il se conservera, parce qu'il vit
assez solitairement et que les chasseurs ne l'y peuvent poursuivre à cheval, comme
dans les prairies. Les Sauvages en tuent quelques-uns tous les ans.

Q. On l'appelle, celui-là, le bison des bois ? R. Oui ; c'est une variété de l'espèce.
Il n'habite que les régions boisées, et n'entreprend jamais de voyage comme le bison
des prairiou.
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Q: Pouvez-vous suggérer au comité quelque moyen de conserver cette espèce,
quelque mesure propre à en empêcher l'extinction ? R. Nous n'avons pas encore de
traité avec les Sauvages du pays : comment pourraient-ils être contraints à obéir aux
lois que le parlement ferait aujourd'hui pour protéger le bison dans leurs domaines ?
C'est dans ces forêts qu'un jour, lorsque le bison -aura disparu partout ailleurs, on
trouvera tous les moyens voulus de r, production.

Q. Avez-vous une idée du nombro actuel de ces animaux ? R. Il doit être consi-
dérable, vu la grande étendue du pays. Les Sauvages en tuent, por année, de cent à
deux cents, dont ils portent les peaux au comptoir du fort Chipewyan.

Q. Pour les poissons également, avez-vous dit, le seul moyen de les conserver
est de les protéger contre les pêcheurs. Vous n'ignorez pas que les Sauvages
pêchent toutes les espèces indistinctement, et que les eaux du Nord en fournissent de
précieuses, telles que le poisson blanc, qui vit de substances végétales, tandis que le
brochet ou jack ftsh, lui, dévore les autres poissons, et même aussi, je suppose, ceux
de sa race assez petits pour être avalés ? Ne ferait-on pas bien de protéger les
premières, et de permettre qu'on pêche le brochet à volonté ? R. Oui, c'est mon
avis. Le brochet et le doré sont aux autres poissons ce que le faucon, l'aigle et le
hibou sont aux oiseaux sans défense ; de simples bêtes de proie ; et ils détruisent
une multitude d'individus plus précieux qu'ils ne sont eux-mêmes.

Q. Est-il vrai qu'ils mangent aussi les oeufs des autres poissons ? R. Je m'imagine-
bien que oui. Je n'en ai aucune preuve; mais leur voracité est si terrible! Ils avalent
.tout ce qui se trouve à leur portée sous forme de substance animale Outre les poissons
de proie, je crois qu'on prurrait également exterminer les oiseaux qui vivent de
poissons et de frai, comme le harle merganser ou bec-scie. Le pélican, oiseau inutile,
en détruit aussi quantité, et sa chair n'est point mangeable. Beaucoup de ces,
destructeurs tuent plus de poissons qu'ils n'en peuvent digérer. Ils se gorgent
d'alevins, qu'ils vont ensuite rejeter sur les barres de sable et de gravier, puis ils
retournent recommencer. Il n'y a point de pires ravageurs.

Q. Avez-vous d'autres observations à faire sur ce sujet? R C'est quelque chose
assurément qu'une loi protectrice, mais le tout est d'avoir un agent salarié pour la.
faire exécuter. Personne n'aime à dénoncer un voisin, ou des Sauvages mourant de
faim et jouissant d'ailleurs d'exemptipns spéciales ; un agent salarié, au contraire,
ne saurait recevoir aucun reproche en pareil cas, parce que tout le monde sait que la
fonction qu'il exerce est son gagne-pain. La première chose à faire est de nommer
un agent qui veille à l'ob-ervation des lois préservatrices, et qui s'efforce d'amener
jusqu'aux Sauvages à s'y conformer. Ces derniers sont si imprévoyants qu'ils ne
voient point l'effet de la destruction du poisson et du gibier. Ils ont la passion de la
tuerie, même inutile. lis sont nés destructeurs. J'en ai vu, qui trouvant des oeufs de
perdrix ou de canards et n'en ayant que faire, les écrasaient pourtant sous leurs
pieds. Ils prennent ainsi plaisir à broyer des petits d'oiseaux, éclos à peine,
gélatineux, n'ayant encoro que le duvet et qu'au reste ils ne voudraient pas manger.
Rencontrent-ils une couvée, il faut qu'ils s'attachent à sa poursuite jusqu'à ce-
qu'ils l'aient exterminée t9ate, sans jamais refléchir qu'en la laissant profiter jusqu'à
l'automne, elle leur fournirait peut-être alors de quoi faire un bon repas. C'èst là un
trait caractéristique des Sauvages. Néanmoins, je crois qu'on n'aurait pas trop de
peine à les soumettre à des lois faites également pour leur bien et celui des blancs.

Par lhonorable M. Schultz;
Q. Sixième question : " Veuillez indiquer au comité, d'une manière générale, les

meilleurs moyens de pratiquer les repeuplements et introductions d'espèces nouvelles
dont vous avez parlé dans vos précédentes réponses, et ce que ces opérations pourraient
coûter ? " R. Je crois que le moyen le plus économique serait de les pratiquer, pour
les plantes, premièrement sur une petite échelle, à quelqu'une des fermes expérimen-
tales. Il serait prudent de ne point s'embarquer dans une dépense considérable sans
y être encouragé par ses essais. A l'égard des animaux, il importe, je crois, de protéger
le bison des bois réfugié dans le Nord, et aussi de poursuivre les expérimentations
commencées à la montagne de Pierre. Mais c'est oeuvre privée dans ce dernier cas,
et nous ne pouvons y avoir de part. Le bison est une race précieuse pour les Sau-
vages.

1-2
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Par l'honorable M. Allan:
Q. De combien de têtes se compose le troupeau de la montagne de Pierre ?

R. Lorsque je .e vis, en 1879, il consistait en neuf ou dix têtes. Il n'appartenait pas
alors à M. Bedson, le préfet du pénitencier. M. Bedson a le troupeau aujourd'hui,
mais j'ignore s'il est à lui ou non.

L'honorable M. ALLAN:-Il a été question de former une compagnie pour l'éle.
vage de ces animaux: elle devait acheter la troupe, car j'ai reçu, dans le temps, une
circulaire m'invitant à prendre de ses actions. Peut-être M. Sutherland voudra-t-il
nous dire ei lo projet a eu quelque suite ?

L'honorable M. SUTHERLAND :-Autant que je sache, les choses sont restées à peu
près au même point. Je ne suis pas très au fait, je n'en parle que par ouï-dire.

L'honorable Mi. ALLAN :-Vous avez vu le prospectus ?
L'honorable M. SUTHERLAND:-Oui.
Le professeur BELL :-Si les futurs essais d'élevage réussissent, je crois que le

bison sera toujours plus utile pour les Sauvages que nos bestiaux, parce que cet animal
se nourrit, en hiver, du foin qu'il déterre sous la neige, et que notre bca domestique
n'en peut fait e autant. Le castor aussi serait une ressource importante, réduit à l'état
domestique. Les Sauvages ont une parfaite connaissance de ses habitudes, tandis que
le mouton, le cochon, les bêtes à cornes leurs sont étrangers. Lorsqu'ils les voient
pour la première fois, ils les regardent avec la même curiosité que nous examinerions
certains êtres d'Afrique. Le castor est facile à domestiquer, une saison y suffit, et sa
viande vaut mieux que celle du boeuf ou du mouton. La femelle fait une portée par
année. Leur propagation est très rapide.

Par l'honorable A. Macdonald :
Q. La chèvre commune pourrait-elle s'acclimater là-bas ? R. Oui, fort bien;

elle est très robuste.
Q. Elle fournit du lait, de la viande, et elle se contente de peu de nourriture en

hiver? R. Oui; à Terreneuve et dans la Nouvelle-Ecosse, on l'élève pour son lait.
Elle se plaît dans les lieux arides et rocheux.

Q. Le manque d'abri serait un inconvénient, je suppose, dans le Nord-Ouest ?
R. Oui; mais la chèvre est vigoureuse, et on n'aurait pas, je pense, de peine à la
conserver.

Par le Président:
Q. Vous disiez que le castor peut fournir une .nourriture excellente. Vous savez

aussi que dans le commerce les peaux de castor deviennent rares, et qu'elles ont
monté beaucoup plus que les autres pelleteries? R. Oui.

Q. Il en iésulte évidemment que leurs peaux seraient pour les Sauvages un objet
profitable? R. Oui; et le castor noir étant le plus précieux, on pourrait le propager
dans le pays à l'exclusion des autres espèces. Une seule peau de castor noir rappor-
terait à un Sauvage de quoi acheter une quantité considérable de vivres.

Q. Combien se vendrait une peau de castor noir ? R. Sur les meilleurs marchés,
elle vaut maintenant 815 et plus; le castor commun, de $5 à $9.

Par l'honorable M. (hoffers:
Q. Y a-t-il au Nord-Ouest beaucoup d'antilopes ou gazelles? R. Oui, beaucoup.

Je ne sais si elle peuvent se domestiquer; elles sont extrêmement farouches.
Par l'honorable M. Macdonald:

Q. N'émigrent-elles pas, l'hiver, vers le sud ? R. Oui. Elles paraissent rechercher
les lieux arides, et se nourrir plutôt d'une plante croissant autour des mares ou
,étangs saumâtres que d'herbe ordinaire.

Par le Président:
Q. M. Chaffers vous a fait une question relativement aux gazelles: leur chair

n'est-elle pas excellente ? R. Il n'y en a pas de meilleure. .
Q. Le principal ennemi de ce gracieux animal est le loup des prairies, n'est-ce

pas? R. Oui. La chair de l'antilope est la plus délicieuse que je connaisse, lors-
qu'elle est fraîche et en bonne condition.

Par l'honorable -M. -Macdonald:
Q. Excepté. la bosse et la langue de bison toutefois ? R. La chair de l'antilope

est encore plus délicate.
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Par l'honorabe M. Girard:
Q. Les Sauvages s'en nourrissent ? R. Oui.
Q. Vous avez parcouru le pa;ys autour de la baie d'Hfudson ? R. Oui.

Les caribous y sont-ils communs? R. Oui.
Q. J'ai lu dans une ancienne histoire qu'autrefois on les y voyait errèr par troupes

,immenses ? R. Leurs troupes sont encore nombreuses. Il y a le caritou des bois
-et le caribou des ländes stériles. Ils vont par hordes de plusieurs mille, dans toutes
les directions. Le caribou est migrateur.

Q. Est-il difficile de les'joindre ? -R Non : seulenient leuirs migràtions sont irré-
gulières. A ma connaissance, il est arrivé que .des chaéseurs sauvages descendus
dans les landes ýà l'époque ordinaire du voyage des caribous, les y ont attendtis long-
temps en vain. 'Plus d'une fois,- en bas pareil, des chasseirs sont morts de faim;
un peu après, les caribous enVahissaient la plaine. Si les chasseurs pouvaient tôó-
jours attendre leur arrivée, ils feraient assurémeùt d'Abohdantes provisions d'excel-
lente viande. L'animal est facile à tuer. Les Esquimaux l'abattent *à coups de.
flèches, en se postant derrière des roches, pour le tirer au passage.

Q. Vous avez-parlé d'une espèce de bison vivant dans les bois ? R. Oui..
Q. Est-ce le même animal que le bouf musqué? R. Non, c'est un véritable

bison.
Q. Avez-vous rencontré le bouf musqué dans vos courses? R. J'ai voyagé

dans le pays qu'il habite; j'en ai vu des peaux, des ossements, des cornes, mais je
n'ai point vu l'animal sur pied. Il est migrateur, comme le caribou, sans jamais
descendre au sud jusqu'aux forêts; il abonde dans la région située au nord de la baie
d'Hudson, et à l'est du fleuve Mackenzie, ainsi que dans l'archipel septentrional. Il
se trouve jusqu'aux; points extrêmes atteints par l'homme dans le Nord-au Groën-
land et dans toutes les îles des mers arctiques. Il ne se trouve plus à l'ouest du
Mackenzie; mais on y découvre encore de ses ossements dans les savanes, -preuve
-qu'il y a existé.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. N'appartient-il pas à l'espèce des bisons ? R. Non, du tout, ni au même

genre. Le bouf musqué constitue une espèce intermédiaire entre le mouton et le
bouf.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Sa peau a plus de valeur que celle du bison, n'est-ce.pas ? R. Oui, son poil

est plus long et plus fin; mais sa chair ne vaut pas la chair du bison; elle a un goût
-de musc trop sensible. En outre, le bouf musqué est petit, en comparaison du bison.

Q. Le caribou est-il le même animal que le -cerf ? R. Le caribou est le renne
d'Európe-j'entends 'également le caribou des bois et le caribou arctique ou des landes,
deux variétés de la ime espèce.

Q. Les Sauvages n'ont-ils pas un moyen de conserver la langue et la chair de
cerf? R. Les SaAvages et les Esquimaux font sécher les langues, qui sont pour eux
-un important objet de commerce. Les comptoirs de la Compagnie de la baie d'Htid-
-son expédient annuellement des milliers de ces langues à Londres, où elles sont
recherchées comme un' manger délicat.

Q. Je suppose que la langue et le pemmican de bison seraient une ressource Ali-
mentaire aussi biengoûtée dès blancs.que des Sauvages ? R. Oui. Le permican se
conserve fort longtemps. J'en ai chez moi depuis des années, ausai hO qu'au Pre-
.mier jour. Le suif du caribou eèt trèsý dur,-si dur qu'en choquant deux morceaïx

'un contre l'autre, ils rendent un bruit 'sec comme deux, pierrés. La vianlde donvée-
tie en pemmican se conserve un temps indéfini.

Q. La viande de caribou ? R. Oui.
Q. Où la podrrait-on prépaier-de manière à supporter les transports? Où poùuait-

-on s'en procurer desuffisantes.quantités pour l'exportatiôn? R. Si l'on'pouvait fairýe la
préparation sur place, c'est-à-dire dans le lieu et:an tempsmême de la chsseg conie
les bandes deoarboas -sónt' très' nombreusês, on,-obtiendraitrainsi d'éhortâýs UVgotti-
-sionnements de viande. Mais les Sauvages et les EaqÜin'aux sont -bien trop impré-
-voyants paur cela. 'Ce qu'ils me consomment -,pMs, ils le laîssent se gter.
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Par le Président:
Q. Dans vos expéditions au Nord-Ouest, distribuiez-vous à vos hommes des por-

tions de pemmican préparé par les Sauvages ?R. Le comptoir, au fort Chippeweyan,
en reçoit de grandes quantités.

Q. En faisiez-vous usage ? R. Oui.
Q. Combien faut-il de ce pemmican pour le repas d'un voyageur? R. Une

demi-livre de cette préparation équivaut, je pense, à une livre et demie ou deux livres
de viande fraîche: elle est si concentrée.

Q. Une demi-livre serait une portion suffisante ? R. Oui assurément.
Par l'honorable M. Abnon:

Q. Combien un Sauvage peut-il manger de livres de viande fraîche à son diner ?
R. Trois ou quatre. Un merveilleux mangeur que le Sauvage l la satiété lui est
inconnue; tant qu'il y a place, il avale.

Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. Il mange assez en une fois pour toute une semaine au besoin, n'est-ce pas ?

R. Oui. Le Sauvage n'est pas aussi sensible que nous à la faim; après avoir fait un
bon repas, il peut passer plusieurs jours sans prendre aucune nourriture.

Par l'honorable M. Girard:
Q. La préparation de la chair de caribou serait peu coûteuse ? R. Oui.
Q. Quelle est-elle? R. Absolument la même que la préparation du pemmican de

bison. La viande est desséchée, et partiellement grillée, puis mêlée avec le suif fondu.
On a soin d'en ôter toutes les parties coriaces et les nerfs, avant d'opérer le mélange
dans une sorte d'auge. Quelquefois les Sauvages pétrissent viande et suif avec les-
pieds. Le mélange achevé, le pemmican en pâte est mis dans des sacs ou des paniers.
Les Sauvages mêlent dans la viande du sucre, s'ils en ont, et des baies sèches, pour
faire les pemmicans fins.

Q. Les pemmicars au sucre et aux fruits sont ce que l'on appelle les qualités
d'extra? R. Oui.

Par le Président:
Q. Combien coûtait celui que vous achetiez aux Sauvages? R. J'avais mon

pemmican de la seconde main, le prenant au comptoir de la Compagnie de la baie
d'Hudson.

Q. Vous en rappelez vous le prix? R. Pas au juste; mais dans l'endroit où je
l'achetais, au fort Chippeweyan, il valait bien un shilling sterling la livre.

Q. Savez-vous quelle est la ration de pemmican de bison que la Compagnie fournit
à ses hommes? R. Non, je l'ignore.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Avez-vous vu beaucoup d'oiseaux sauvages dans la région de la baie d'Hudson ?

En avez-vous vu en grand nombre à la fois sur quelque point? Est-il vrai, ainsi que
je l'ai lu, que ~si on les effraie à ces endroits et qu'ils s'élèvent, leur multitude cache
la lumière du soleil, au point d'obscurcir la terre en plein midi? R. J'ai vu de ces
bandes. Si on en approchait de manière à les surprendre, par exemple dans un
marais, elles s'envolaient en masses telles qu'un moment elles nous dérobaient en effet
la vue du ciel...... Non, elles n'assombrissaient point la terre, mais durant quelques
secondes, leur multitude en fuite formait en l'air comme un epas nuage.

Q, La destruction qu'on en fait est-elle considérable ? Pensez-vous que ce gibier
puisse être utilisé pour la nourriture des Sauvages ? R. Oui, je le penee; il peut vrai-
ment fournir une ressource importante. Aujourd'hui déjà, les Sauvages s'en nour-
rissent pendant quelques semaines en automne, et peut-être une semaine au printemps.
Il est facile de le tuer partout où il touche terre pour se reposer dans ses voyages.
C'est à l'extrémité occidentale du lac Athabaska et sur les deux rivages de la baie
d'Hudson, vers son extrémité sud -à l'extrémité de la baie de James-que se ras-
semblent les oies sauvages communes et les wavies (oies sauvages à tête blanche)
avant de gagner le sud-ouest. Il existe au nord deux on trois autres espèces d'oies:
une qui s'appelle l'oie rieuse, et une petite wavie nommée l'oie de Ross.

. Par l'honorable M Kaulbach :
Q. La tourte se trouve-t-elle dans le Nord-Ouest ? B. Elle ne va pas loin ni à

l'ouest ni au nord. On la trouve surtout au nord du lac Supérieur.
20
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Q. Il n'y a pas longtemps, elle était encore très commune dans la Nouvelle.
Rcosse, maintenant elle n'y vient plus: a-t.elle aussi déserté quelques contrées du
Nord-Ouest ? R. Les tourtes sont partout devenues rares, excepté au nord du lac
1Supérieur, où, lorsque mûrissent les bluets, dont elles sont friandes, elles se portent
toujours en grande quantité.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Pensez-vous que les Sauvages, aujourd'hui, puissent se passer des vivres

fournis par le gouvernement ? R. Dans la région des prairies, non certainement.
Lorsque le bison abondait, ils n'avaient aucune peine à se procurer la subsistance; la
chasse leur suffisait.

Q. On dit que la colonisation a fait disparaître devant elle le bison ? R. Il n'existe
plus dans les plaines.

Q. Est-ce à l'établissement des blancs qu'il faut attribuer sa destruction ? R. En
.grande partie, et aussi à la chasse inconsidérée, pratiquée par les Sauvages et les
métis. Avant l'arrivée des blancs, les tribus sauvages, presque continuellement en
guerre, laissaient forcément quelque relâche au bison...... Au reste, les combats
qu'elles se livraient avaient toujours pour but la possession sans rivalité du pays de
-chasse.

Par l'honorable M. Allan:
Q. Le perfectionnement des armes à feu n'est-il pas plutôt la cause principale de

l'extermination de la race ? Auparavant le chasseur se servait du fdsil à baguette,
lequel se charge moins rapidement que le fusil se brisant à la culasse. Avec la car-
touche et la carabine brisée, les métis et les Sauvages devaient venir à bout de détruire
le bison. R. Son extermination est surtout due, je le crois, à la cessation des guerres
-entre les Sauvages. Libres de se lancer, selon leur gré, à la poursuite de leur proie,
ils l'ont chassée avec excès, à outrance. Sans doute, le perfectionnement des armes
a rendu plus facile le carnage, mais avec l'ancien fusil, ils tuaient déjà presque autant
qu'à la fin avec le nouveau.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Supposons le pays encore dans l'état où il se trouvait il y a vingt ans, sous le

régime de la Compagnie de la baie d'Hudson, les Sauvages pourraient-ils se passer
de l'assistance du gouvernement ? R. Si rien n'était changé dans la situation des
choses, oui, ils y vivraient aussi facilement qu'autrefois.

Par l'honorakle M. Allan :
Q. J'ai peine à croire que les blancs qui sont allés coloniser cette contrée, aient

été cause de l'extinction de la race du bison. A leur arrivée, sa destruction était
déjà bien avancée, ce me semble. N'était elle pas sensible il y a quinze ans? R. Il y
a quinze ans, au lendemain de la première rébellion, il restait assez de bisons pour
fournir à la subsistance des Sauvages; et sans les massacres, ils se seraient conservés
dans les prairies. J'ai de mes yeux vu alors leurs troupes couvrir des milles et des
milles de plaine. Moi.même j'ai chassé à cheval avec les Sauvages, et plus d'une
fois, du sommet des collines, j'ai aperçu, arrêtées dans la grande prairie occidentale,
des hordes de bisons si nombreuses que mon oil n'en pouvait distinguer la fin. A
cette distance, leurs masses sombres ressemblaient à quelque ombre immense projetée
sur la terre par des nuées. Combien de bisons dans cette multitude fabuleuse ? Des
millions probablement. Alors leurs troupes étaient assez nombreuses pour remplir
l'étendue d'un township, de deux même !......

Par le Président :
Q. En quelle année était-ce ? R. En 1873. Alors le chasseur, quand il avait

abattu autant de bisons qu'il lui en fallait, passait à travers les troupeaux sans qu'ils
parussent s'effaroucher.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Et maintenant ils sont disparus ? R. Oui. Les Sauvages ne veulent pas

croire qu'ils soient tous détruits, et prétendent qu'ils reviendront.
Par l'honorable M. Girard :

Q. Vous avez dû rencontrer les Sauvages en bandes, soit dans leurs réserves, soit
par les chemins ? R. Oui, dans leurs réserves et en courses.
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Q, Avez-vous vu comment ils se procuraient la nourriture? R A l'époqua. dont
je parle, ils vivaient de bison; c'est-à-dire de la grande chasse, au lieu qu'aujourd'hui
ils. vivent des dons du gouvernement, ou de tout ce qui leur tombe sous' la main:
canards, faisans des prairies, rats musqués et même rats de sable (gophers) : pòur
manger ce dernier gibier, ils le font rôtir. Trouvent-ils un ch4eval, mort, c'est un
régal sans pareil !

Q. D'après la connaissance que vous avez de leur pays, que conseilleriez-vous. aux
Sauvages de faire pour trouver par eux-mêmes les moyens de se nourrir ? R. On ne-
peut point plier le Sauvage des prairies au travail. Là génération qui n'y est pas,
faite, le fuira. Ceux des bois s'y prêteront plutôt, parce que la nécessité de se con-
fectionner des canots, des pagaies, etc., et de voyager par eau, les accoutume à. cet
effort ; mais il en est tout autrement des Sauvages des plaines. Leurs mains sont
molles comme des mains de femme, et le travail leur paraît une chose impossible. "-Ne
pourrais-tu emmancher cette hache ? " ai-je demandé, un jour, à l'un d'eux.. ' Non, je
n'ai jamais fait de manche de hache; comment en venir à bout ? Puis je ne me soucie
pas d'essayer......" Ces Sauvages ne se livreront point à la culture.

Q. Y seraient-ils donc naturellement impropres ? R. Je ne dis pas cela; mais
ils estiment que travailler est au-dessous d'eux. Leurs pères n'ont jeamais travaillé,
eux ne travailleront point non plus. J'ai voulu leur faire dés remontrances : " Bon,
disaient-ils, tu suis en travaillant les traditions de tes pères; mais nos pères à nous
ne travaillaient pas, et comme eux nous ne travaillons jamais." Usurper les voies
du Grand-Esprit en faisant pousser des plantes, cela les surpasse : ils ne peuvent,
disent-ils, s'y résoudre. Ils ne veulent pas même cultiver la pomme de terre. A ma
connaissance, des Sauvages ont été s'informer à d'autres dans leur voisinage s'il était
possible de produire ce végétal, avant de vouloir le croire. Après une conférence sur
ce sujet, un jour, ils me dirent: " Nous n'avons point de semences." " Je vais vous
donner, leur répondis-je, des fèves semblables à celles que je mange avec mon lard;
vous aurez bien soin de les garder jusqu'au printemps et de les mettre alors en terre."
Ils reçurent mes fèves avec plaisir, me promettant de les semer toutes dans le temps
convenable. Le soir même, ils les faisaient bouillir et les mangeaient, sans attendre
davantage.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Ces Sauvages aiment-ils autant les boissons spiritueuses que les indigènes du

littoral de la Colombie-Britannique ? R. Ils les aiment extrêmexpent: les Sauvages.
des bois comme ceux des prairies; un Peau rouge vendrait tout ce qu'il possède aa
monde pour acheter de l'eau-de-vie. Il vous adressera des prières comme à un dieu,
pour que vous lui en donniez. Parmi les siens, celui qui a bu de l'eau de feu est
regardé comme un grand homme. J'avais avec moi un Sauvage de Collingwood,
dans mes courses à travers le Nord-Ouest. Un jour, nous renconti âmes une tribu
qui n'avait encore jamais été visitée par un blanc de pure race; elle avait vu seule-
ment des métis. Mon Sauvage se mit à raconter les plus merveilleuses histoires
touchant les hommes civilisés. Mais les autres l'interrompirent. " Quoique Sauva-
ge, lui dirent-ils, peut-être as-tu goûté' à l'eau de feu ?''-" Je me suis enivré je ne
sais combien de fois," répondit-il. C'en fut assez. Da ce moment, ils le traitèrent
avec une extrême considération.

Par i'honorab'e M. Girard:
Q. Parce qu'ils s'imaginaient qu'il avait fait. connaissance avec un grand: esprit ?

R. Non pas, mais parce qu'il avait dû, à leur idée, éprouver, une sensation nouvelle.
Q. Le gouvernement n'entretient-il pas chez les Sauvages-des instructeurs cliar-

gés de leur enseigner l'agriculture? R. Oui.
Q. Ont-ils eu quelque succès? R. Je etois que oui. J'ai visité les réserves.sur

la Saskatchewan du Nord, et les Sauvages m'ont para s'intéresser aux opérations
dont les instructeurs leur montraient l'exemple.

Par l'honorable M, Allan;
Q. Avez-vous visité l'école des Sauvages à Qu'Appelle et leur ferme située à

l'extrémité, du lac ? R., J'aivisité leurs réseryes de la montagne, de Tondre, qúi sont
celles de Muskowéquan et de Poor-Man. -



L'honorable M. Allan : La ferme du lac est placée sous les auspices du gouver-
nement, et sou personnel, comprend un bon nombre de jeunes Sauvages. A mon
passage, ceux-ci travaillaient à la récolte des pommes de terre, et paraissaient le faire
de bon cœur... Pour accoutumer le Sauvage à travailler, il faut nécessairement l'avoir
tout jeune.

Par l'honorable M. Bolduc:
Q. Jeune, montre-t-il quelque inclination au travail ? R. En voyant les blancs

à l'ouvrage, il sent probablement le désir de les imiter. Avant la piésente généra-
tion, les Sauvages n'avaient jamais vu de blancs cultiver la terre. Jusqu'à ce qu'on
l'ait pratiquée sous leurs yeux, la culture, à leur sens, est chose impossible.

Par le Président :
Q. Entre les ressources mentionnées par vous, vous avez spécialement nommé4

les oies et les canards de la région septentrionale sur laquelle vous a questionné
l'honorable M. Girard. Y a-t-il, selon vous, quelque moyen de conservation à l'aide
duquel on puisse faire des provisions considérables de ce gibier, et le transporter
dans les districts moins favoriFés ? R. L'oie et le canard salés sont agréables . au
goût. Dans les postes de la Compagnie de la baie d'Hudson répandus autour de
cette baie et de la baie de James, on les sale en barils, absolument comme on sale ici le
bœuf et le lard.

Et combien de temps peuvent-ils se garder en cet état? R. Ordinairement une,
année. Les provisions faites, se consomment dans l'intervalle d'une, salaison à
l'autre. Il estprobable que ce gibier, s'il était préparé avec soin, se conserverait
bien deux années.

Q. Y aurait-il possibilité de capturer de grandes quantités. d'oies dans. les
endroits accessiblespar eau, pour pouvoir les expédier à, d'autres localités, où il en
serait fait usage. R. On pourrait les expédier assez facilement par mer, soit de la
baie de James, soit de la baie d'Hudson. lis se trouvent en fort grand nombre sur les
rivages des deux baies. Ils abondent également sur les grands lace dulNord-Ouest,
dans le lac Athabaska, par exemple.

Q. Combien coûterait le transport du baril d'oies salées ou de canards salés prove-
nant de la factorerie d'York,-disons du lac Athabaska au lac Winnipeg ? R. IL n'existe
encore aucun moyen de transport pour que:ces salaisons puissent aller faire concur-
rence aux produits alimentaires du Sud. Elles sont, d'ailleurs, nécessaires surtout dans
la contrée la plus septentrionale, où tous les aliments sont plus rares et plus chers.

Q. Vous savez sans doute que les Sauvages de cette contrée nossont pas compris
dans le traité, et que le gouvernement n'est nullement obligé à pourvoir à leur snb-
sistance. Le comité vous prie de lui dire s'il serait possible, selon vous, d'avoir des,
salaisons d'oies, achetées à ces Sauvages, pour la consommation des.cantons plus
méridionaux, à aussi bon marché que les produits alimentaires expédiés de l'est du
Canada ? R. Je ne le pense pas, à moins d'avoir de meilleurs moyens de transport
que ceux qui existent. Elles coûteraient toujours plus cher que la bouf ou le,lard,
par exemple.

Q. Combien la Compagnie de la baie d'Hudson prend-elle pour le transport de,
cent livres pesant de la. factorerie d'York à Winnipeg? R. Je l'ignore, n'ayant jamais
eu recours à son aide pour mes transports. J'avais mes embarcatipns.et mou monde.

Q. Quels sont les fruitsindigènes susceptibles, selon vous, de s'améliorer, sou§,
le double rapport de la qualité et de la quantité ou volume, par la cultureou par la,
greffe ou le. bouturage ? R. Les prunes indigènes dont les, Sauvages font grand usage,
pour leur nourriture dans les localités. méridionales, pourraient, je crois, s'améliorer
par la greffe. On a trouvé que lorsque l'arbre du pays ne donne pas spontanémentde,
fruits, on arrive quelquefois à lui en faire produire de bois en le greant avec une
variété plus grosse ou meilleure.

Q. .Y a-t-il quelque autre plante que le prunier ? R. Aucune qui me vienne.,
particulièrempnt à la pensée... Le saskatçnn, que les Anglais du Nord-Ouest appellent
aussi service berry et les ,Fançais petite poire, eit une grande, ressource popr les,
Sauvages en certains tenps.. C'est un fruit doux, sucré, qui vient mieuxet est plus,
gros dans l'Ouest que dans l'Est. 'Le saskatomn paraît être dans sa patrie au milieu
des praies.
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Q. Y a t-il moyen de conserver ces fruits, soit par dessication ou autrement ?
R. Oui, les Sauvages pourraient les sécher; secs, ces fruits se conserveraient bien.

Q. Je reviens au questionnaire : " Quels sont les grains, les fruits, les herbes, les
racines et les légumes qui rendraient le plus selon vous par la culture imparfaite
qu'emploient les Sauvages encore nouveaux dans l'art agricole ?" R. Parmi les grains,
l'orge, pour la consommation du Sauvage lui-même, serait, je crois, la plante la mieux
appropriée au pays des prairies. Les variétés précoces du mais mûrissent dans le sud de
la région boisée, et se trouvent jusqu'au lac Osnaburg, sous le 51e degré de latitude
ou environ, qui e.t leur limite au nord.

Q. Quelle est, au nord, la limite de la culture de l'orge ? R. Dans la région
boisée, on l'a cultivée jusqu'à Oxford-House, à 55 degrés de latitude nord, sur la
route des canots qui mène du lac Winnipeg à la factorerie d'York, baie
d'Hudson.

Q. Et le seigle ? R. Je ne l'ai pas vu cultiver au Nord-Ouest. L'orge est le grain
qu'on sème dans le nord, et qui vient partout, depuis la baie de James jusqu'au
lac Supérieur et au lac Winnipeg. C'est l'orge qu'il faudrait encourager les Sauvages
à cultiver, parce que c'est une plante vigoureusu qui rend beaucoup. et parce qu'ils
en mangent le grain sans le moudre. Ils le font bouillir, après l'avoir laissé tremper
dans une lessive à la cendre pour en ôter la pellicule.

Q. Ne traitent-ils pas de même leur blé d'Inde ? R. Oui, de la même manière.
Mais le blé d'Inde ne croit pas aussi bien au nord, il s'en faut beaucoup; il ne vient
que dans la région méridionale du pays dont vous vous occupez; seulement cette
région, à l'ouest du lac Supérieur, est immense à tout prendre, et capable d'en produire
assez pour iourrir la population sauvage tout entière.

Q. Veu-lez nous indiquer, pargrandes lignes, les limites de la région propre au
maïs ? R- En dehors de la zone immédiate d'influence du lac Supérieur, le mais
croit dans la région méridionale, jusqu'au Manitoba ou plutôt jusqu'aux prairies, vers
l'ouest, et jusqu'au lac Seul et à Osnaburg, vers le nord.

Par l'honorable M. Kaulbach :
Q Est-il beaucoup cultivé dans cette région ? R Il l'est peu au contraire. Les

Sauvages en ont une variété bâtive qu'ils appellent le blé des squaws.
Q. Mais à votre avis, l'orge est le grain qui se cultiverait le plus sûrement ?

B. Oui... Au maïs peut toujours être associée la citrouille.
Par l'honorable M .Allan :

Q. La citrouille ne serait-elle pas un produit important ? Elle eriît si rapide-
ment, et mûrit si tôt avant les gelées...B Oui, d'autant plus qu'elle viendrait bien
dans toute la région du maïs.

Q Pas au delà ? R. J'en doute. Les concombres et les melons viennent au lac la
Biche, dàns le Nord, car j'en ai vu là moi-même: or. où il croît des concombres et
des melons, il peut aussi croître des citrouilles. Il est difficile de décider les Sau-
vages à cultiver quoi que ce soit. Ainsi, les pommes de terre, sur la ré3olte
desquelles ils savent pouvoir compter, jamais ils n'en planteront, s'ils n'y sont encou-
ragés par l'offre de la semence. Encore faut-il prendre garde à ne la leur pas donner
dès l'automne, ils ne la conserveraient point en hiver. Pas un d'entre eux ne ferait
tant que de creuser un trou, un caveau pour l'y mettre. Mais au printemps, le
moment étant venu de planter, si on leur donnait alors la semence, ils la
mettraient en terre... En fait de racines et de légumes, je crois que la pomme de
terre, le navet, l'artichaut, avec la carotte, sont les plus convenables. L'introduction
de l'artichaut chez les Sauvages serait très à propos: cette plante est vivace, sa
culture productive, et comme sa semence reste en terre les Sauvages ne pourraient la
détruire toute.

Par le Président:
Q. Vous avez mentionné l'orge et le maïs précoce ; parmi les plantes dont la

uliture exigerait d'eux le moins d'effort, est-ce que, selon vous, ce sont là celles qui
fourniraient les plus grandes quantités de nourriture aux Sauvages? R. Parmi les
grains, je crois que oui. A !a vérité, il n'y a guère à choisir, car le climat n'est point
propice pour toutes les céréales. Le froment peut venir dans les mêmes districts que
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le maïs: seulement les Sauvages seraient réduits à le faire bouillir, comme l'orge,
faute de moulin où le porter. Au reste, la farine de blé ne serait pas aussi saine pour
eux que l'orge, parce qu'ils se contentent de la détremper avec de l'eau pour en
faire une pâte qu'ils mangent à moitié cuite, et qui dans cet état indigeste, est plutôt
nuisible que nourrissante.

Le comité s'ajourne à mercredi, dix heures du matin.

LETTRE DE M. ADRIEN NEISON.

RivIàai BAD THaoAT,
LAc WINoeEG, 18 mars 1887.

A l'honorable JouN SaHuLTZ, M.D.,
Winnipeg, Manitoba.

CriER MoNsIua,-En réponse à votre lettre du 18 février, je commence par dire
que je ne suis en état de vous fournir des renseignements positifs que sur les champs
<de riz sauvage situés aux environs du lac Winnipeg; ce sont les seuls dont je puisse
parler avec connaissance de cause. Mais il existe aussi, je le sais, des rizières natu-
relles dans toute la région des lacs au nord du rail du Pacifique, entre le portage du
Rat et Michipicoten, sur le lac Supérieur, vers l'est; notamment au lac Seul, et depuis
la rivière aux Anglais (affluent nord de la rivière Winnipeg) et les lacs voisins de la
voie ferrée du Pacifique, jusqu'à la rivière Whitemouth, vers l'ouest.

Les champs de riz du lac Winnipog se trouvent dans les environs des rivières
Bad Throat, Hole et Blood Vein, et continuent à se multiplier vers le nord jusqu'à la
rivière aux Liards et aux sources de la rivière aux Tourtes (Barren's). La plante. sur
certains points, croît en immenses quantités-à Wiluskawassipi, par exemple, qui offre
en outre cet avantage d'être à proximité du lac principal (Winnipeg). Les tribataires
de ce lac, à leurs embouchures, trahissent l'existence de iizières dans l'intérieur du
pays, par les semences entrainées à la dérive, qui se sont arrêtées et implantées sur
les bords, comme cela se voit à la rivière des Sables, à Bad.-Throat, à la rivière Hole
et à Askandago-Sippi. Dans le lac Winnipeg même, il n'y a de rizières importantes
que dans quelques baies écartées.

Je n'ai jamais vu les Sauvages semer de ce grain; et pourquoi en se neraient-ils,
quand la nature leur en fournit si abondamment ? Le riz sauvage est une plante à
ce point forte et vivace que rien, dans le cours oreinaire des choses, n'est capable de
la détruire à l'état de champ, outre que sa nature aqueuse la sauve des incendies.
Elle ne demande, je puis dire, aucun soin de culture. Ainsi, les Sauvages, rien qu'aveo
le grain qui leur échappe en vidant leurs canots, ensemencent accidentellem"nt de
cette plante tous les points où ils campent au temps de la récolte. Il y a deux ans,
jenvoyais aux établissements deux minots de semence, pour créer des patures
destinées à attirer les canards, sur la petite rivière Nettley, tout près de Selkirk.
Quoique entrepris dans les cirocastances les plus défavorables, l'essai de propagation
a eu un' heureux succès.

L'essentiel pour réussir, c'est d'avoir un certain fond d'eau, pou variable. et s'il y
à possibilité, une eau de nature marécageuse. Les eaux contenant en dissolution une
forte proportion de chaux et sujettes à des crues subites ou à de fréquentes variations
de niveau, paraissent peu propres à notre riz sauvage; cependant il existe près
d'ici de petites rizières, fort productives, dans ces conditions. La plante est aqua-
tique, du moins ne l'ai-je jamais vu croître que dans l'eau-dans deux à sept pieds
d'au. plutôt calme, jamais en eau stagnante. C'est dans les faibles courants, ou dans
les petits lacs traversés par une rivière, qu'elle pullule surtout et est le pla riche en
grain. Elle se plaît pour l'ordinaire sur les fonds mous, vaseux, où il entre (le la
terre noire. En certains endroite, cependant, elle croît sur les fonds de gravier et de
sable. La racine n'est pas grande, car les principales branches nourricières ont dix
pouces au plus; mais la tige s'étend plusieurs pieds en rampant sur la terre, et jette
à chaque noud quantité de racines auxiliaires. Placée dans une situation conve-

25

M 0Victoria. .Appendice (No. 1.) A. 1887



50 Victora. Appendice (No 1.) A. 188'

nable, la riz*ère finit par former une masse si compacte de racines et de tiges enebe-
vêtrées, qu'il est impossible de s'y faire jour en canot et qu'un homme agile pourrait
courir sur sa surface sans enfoncer.

Le riz sauvage pousse très vite; il commence à sortir de l'eau à la fin de juin et
mûrit dans les premières semaines de septembre; il s'élève alors jusqu'à quatre, cinq,
même six pieds sur l'eau. C'est cette croissance rapide, plus particulièrement dans
les saisons propices d'ailleurs, qui cause defois à autre la perte du grain: qu'il sur-
vienne, par exemple, vers la fin d'août, comme l'été dernier, un vent impétueux qui
verse trop le, tiges, la répolte devient presqqe impossible au moins avec les instru-
ments grossiers employés par les Sauvages.

Les oies et les canards fréquentent parmilliers ces champs, où ils deviennent
bientôt extrêmement gras, le canard ordinaire, entre autres, et la sarcelle à ailes vertes.
Parmi les animaux terrestres, les souris et les écureuils sont les seuls, à. ma connais-
sance, qui mangent le grain du riz; bien que les rats musqués se nourrissent de la
plqnte en herbe lorsqu'elle paraît sur l'eau, au mois de juin. Les rizières sont également
le rendez-vous d'une multitude innombrable de petits oiseaux et d'immenses vo-
liers d'étourneaux ou autres passereaux. Lorsqu'on récolte et fait sécher le grain, les
chiens des Sauvages s'en montrent très avides, et si un ours en découvre une cache,
il dévore tout. Le caribou et l'orignal ne mangent le riz ni en herbe ni en grain.

- Je ne doute nullement que, sous une direction convenable, cette plante utile.ne
puisse se cultiver avec succès. dars les localités marécageuses; mais il faudrait,
comme vous le dites, y entretenir, par irrigation, la quantié d'eau nécessaire aux
rizières, durant les mois de juillet et d'août. Cela serait facile à pratiquer dans-
plusieurs endroits. Puis il y a tant de rivières, tant de petits lacs nourris par des
ruisseaux, qui sont propre à être ensemencés de riz, tels que la Qu'Appelle et ses
lats, le haut de la Pembina et., ses lacs, la rivière à l'Aigle et ses grands marais, et
.combien d'autres? Je mentiene ceux-là sans hésitation, parce que je les connais
bien. La plante sauvage doipe beaucoup ; approximativement, j'évaluerais la produc-
tion des champs naturels à trente-cinq boisseaux au moins par acre dans les loca-
lités les plus favorables, et à quinze boisseaux de grain, en moyenne. La tête est
prolifique, portant de quatorze à vingt grains. Et les tiges poussent plus dru que
celles de toutes les céréales cultivées. J'ai souvent trouvé dans mon canot la valeur
d'un minot de riz que le seul mouvement de ma rame y avait fait tomber,- dans un
trajet d'un demi.mille, à travers une rizière praticable. Comme les Sauvages ne.
s'attachent jamais à moissonner complètement une étendue déterminée, mais qu'ils
poussent au hasard leurs canots dans le grain pour faire leur récolte, une évaluation
apprpximative est seule possible. L'an dernier, j'ai récolté du riz dans un lac, long de
dýix milles, large de trois quarts de mille en moyenne, qui n'était autre qu'une
rnsge épaisse de cette sorte de graminée. Il me fallut, aidé de mes gens, y frayer
un itçemin à nos embai cations avec les rames et des gaules pour atteindre notre
lieifde campemcnt. J'estimai alors la production du lac entier à 14,000 minots,
o'rt environ 315 tonnes. Ce riz pèse 45 livres le minot.

Le mode de récolte usité chez les Sauvages est bien simple. Les femmes (les
hommes sont ordinairement partis pour la grande chasse en septembre) vont se
placer dans la rizière, au nombre de deux par canot, ayant dans les mains deux batons
courts; avec l'un elles inclinent les tiges sur leur embarcation ; avec l'autre elles en,
frappent la tête àý coups légers et les égrennent. Leur canot rempli, elles le poussent
à terre, et vont mettre entas le grain sur des pierres nues, où elles le, laissent sécher et
durcir, ayant poin, de le retourner souvent pour qu'il ne s'échauffe pas. Puis elles
attachent par les coins à quatre grands piquets, un morceu de toile grosière counier
celle dont on fait les sacs à avoine. Dès.que le riz, est à peu prèssc, elles en éten-
dentsur cette toile une couche d'un pouce environ.; et entretiennent ensuite dessous
n etit feu, qui achève de le, desýécher et qui le,.fume. Pendant ce boucanage, elle

le brassent et agitent contingellement pour le nettoyer, et en détacher la. balle,.
Opération lente et fatigante, conµne. vous le, voyez. 'Iout levannage consiste, à jeter
legrain en l'air. par un temps fsvorable. Ces, prpeéd*- fournissent le riz ordinaire
aux Sauvages. Mais avant la pleine maturité ceux-pi font une première récolte en
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petit, qui leur donne un produit bien préférable à leur goût et meilleur en effet. Nul
doute qu'ils ne voulissent préparer tout leur grain de cëtfe manière, s'ils avaient les
ustensiles néessaire, Le riz, aussitôt apporté, est mis dans une. marmite en fonte,
au dessus d'undfeu doux, et une femme l'yremue continuellement pour qu'il ne brûle
pas. Cette opération est continuép jusqu'à ce que la, balle se desserre ; puis on verse.
le:tout dans un sac occupant un trou rond qu'on a creusé avec eqin dans le sable, ed
avec un pilon grossier, on le presse vivement, mais légèrement, en tous sens pour
achever de détacher la balle. Vannage ensuite comme ci-dessus. Il reste un produit
alimentaire de la première qualité. Ce pröduit s'appelle riz vert; l'autre, riz bou-
cané. Quelquefois,ei le temps.manque, les Sauvages' emportent leur récolte telle
quelle est pour la traiter à loisir, pendant l'hiver, suivant la méthode que J'ai déçritO
en derner leu.

Quant à la question de fournir de grands approvisionnements de rizsi le gouver-
nement en voulait avoir, je. crois qu'elle présentq quelque diffliulté. Tout d'abord, les
Sauvages étant encore à peu près sepls à savoir préparer ce grain pour le conserver,.
ilsierait impossible de trouver à bref délai une main-d'ouvre suffisante. En second
lieu, il serait impössible également d'expédier par eau des quantités considérables
sans avoir amélioré la route sur un espace d'environ douze milles par de bons sentiers
dé portage, etc. Pour transporter, en hiver, les mêmes quantités aux établissements,
il faudrait pratiquer, à 83 milles de Selkirk, une route de quatre milles, propre aux
gros attelages, dans un canton où il n'y a jamais alors qu'une piste de traîneaux à
chiens. On pourrait préparer ici, suivant le procédé actuel, cinq tonnes de riz à
demande,-et dix tonnes après ample avis, disons reçu à l'ouverture de la navigation.
D'serait plus facile de fournir ce grain dans le simple état sec du blé qu'on destine à
la mouture ou aux semailles, ce qui est bien la meilleure façon à lui donner pour la
consommation comme pour la semence, et celle qui exige une main-d'ouvre plus
ordinaire. Les améliorations, les procédés nécessaires pour la production, en grandes
quantités, d'un grain bien conditionné, imposeraient une dépense première qu'un.
expérience, exécutée prudemment sur une petite échelle, peut ne pas conseiller. C'est
pourquoi, au cas où le gouvernement croirait devoir tenter l'introduction de notre riz
dans l'Ouest, je conseillerais bien de faire premièrement distribuer dans différentes
ré'erves quatre ou cinq tonnes de grain séché, diettoyé et fumé, pour obtenir les
données désirables en vue de.,son utilisation future, et une égale quantité de grain
brut à employer en semence, qui serait remise à des mains intelligentes. Rien de
pluà. Mais ce n'est là qu'une suggestion de ma part. ' Déjà, sans doute, votre déci-
sion là-dessus est prise. -Quant à moi, je suis prêt à m'engager à fournir de deux
tonnes et demie à einq tonnes de riz mondé, moyennant cinq centins la livre, et la
même quantité de riz brut moyennant trois centinS et demi la livre; ou toutes quan-
tités moindres aux mêmes pri*. J'en ferais .livraison sur le steamer. à la rivière au
Riz, en été, ou bien aux voitures de chargé, sur le bord 'du lac au Riz, en hiver, et
,entreprendrais d'éxécuter, pour m'y rendre, la route et les améliorations nêcesaires.

Les deux endroits sont à moin&, de 85 milles des établissements sur la rivière Rouge.
Je vous envoie par la poste aux colis des échantillons de riz vert et de riz fum.

Je suis, monsieur,

Votre très dégouê,

.ADRIEN NEISON.

M. .Ay*As Fesoan, delegino, greAfier dQ conseildu Krd-Oestes.tqppelé,get
interrogé comme suit:

Par leJrsieatý:,
Q~ Vousn'avestpm&eue même avantage qqa Jes au$a tésnpins, qli-tQusavaiq

reçu, plDaitra jou aVì!ayce, la feille tde; questiena quieavoil*, Malheureusement.
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1 ne nous a pas été possible de vous la faire tenir plus tôt. Je vais vous adresser ces
questions comme elles se présentent, et vous voudrez bien y répondre, soit verbale.
ment, soit par écrit, à votre option. La première question est celle-ci: Dans quelles
parties du Canada, à l'ouest du lac Supérieur, avez-vous voyagé? Avez-vous acquis
des connaissances sur cette région par les rapports de personnes dignes de foi ? R.
.J'ai voyagé dans tout le pays du Nord-Ouest au sud de la Saskatchewan et dans la
plus grande partie du Manitoba.

Q. Voulez-vous donner au comité la liste des plantes, animaux terrestres, oiseaux
et poissons propres à l'alimentation, que vous connaissez, en indiquant les régions où
on les trouve? R. Je préfère donner cette liste par écrit. La mémoire peut me
faire défaut en ce moment, et ma réponse serait incomplète.

Q. Vous pourriez donner dès à présent quelques indications générales? R.
Entendez-vous ici les plantes qui sont indigènes?

Q. Oui. R. La seule plante propre à l'alimentation que je me rappelle en ce
-moment est le navet sauvage, qui croit partout dans les Territoires du Nord-Ouest.
Il est bon à manger au printemps en mai, et jusqu'au milieu de juin. J'en ai mangé
-moi-même; je n'en ai guère aimé le goût, mais c'est une plante nourrissante dont les
Sauvages se rassasient quand ils n'ont pas autre chose à manger. Nous avons aussi
les champignons qui viennent en abondance, on peut dire, partout. Ils sont presque
tous comestibles et agréables. Ailleurs, les champignons présentent souvent des
-dangers d'empoisonnement; il n'en est pas ainsi chez nous. J'ai maintes fois fait
usage d'un champignon que l'on dit être vénéneux: un champignon appelé pui-ball
qui prend un développement énorme; j'en faisais frire quelques-uns au beurre, les
mangeais et ne m'en portais pas plus mal. Cette espèce est moins délicate que
les autres, mais elle est bien mangeable.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Les Sauvages en font ils usage ? R. Non. A cet égard, j'ai fait moi-même

une expérience que je vais rapporter. En 1878, j'étais à Battieford, et dans le temps
il y avait près de deux mille Sauvages aux alentours; ils manquaient de nourriture;
les champignons sortaient partout de terre, à côté de leurs tentes. Nous étions
nous-mêmes presque réduits à la famine. C'était au printemps, et les communica-
tions étaient difficiles avec Winnipeg; il fallait franchir par la route de terre 650
milles; les provisions n'étaient pas arrivées; nous avions très peu d'animaux. Nous
nous mîmes à cueillir des champignons pour nous nourrir. Comme je m'employais
moi-même à cette cueillette, je remarquai la surprise des Sauvages, qui me regar-
daient en riant et qui paraissaient se demander ce que je pourrais bien faire de cela.
J'amenai chez moi un des chefs et lui fis expliquer par un interprète combien nous
étions chanceux, dans la disette où nous étions tous, d'avoir une telle abondance de
champignons près de nous, dont nous pouvions du moins vivre, à défaut d'autre ali-
ment. Je lui dis qu'ils étaient très bons à manger, que, pour le lui prouver, j'allais en
faire préparer un plat pour moi et ma famille, et que je l'invitais à en manger avec
nous. Pendant que la cuisson se faisait, mon Sauvage disparut.. Ne sachant pas
alors que le puf ball pouvait se manger sans danger, j'avais dit au Sauvage que cer-
tains champignons étaient vénéneux et qu'on ne pouvait mettre trop de soin à les
distinguer. C'est ce qui l'aura effrayé; il aura pensé que quelques mauvais cham-
pignons s'étaient peut-être mêlés aux bons. Il partit donc subitement pour éviter,
je suppose, de goûter à mon plat. Je ne crois pas que, jusqu'à présent; on ait vu un
Sauvage manger un champignon. On pourrait cependant convaincre les Sauvages
de faire usage de ce genre de nourriture dans les cas où ils ne pourraient trouver
autre chose à manger.

Par l'honorable M. Ogilvie:
Q. Combien de temps durent les champignons? R. Fort peu, malheureusement.

Ce printemps, ils ont duré environ trois semaines. Et -encore ne viennent-ils pas
tous les ans.

Q. Ne reparaissent-ils pas en septembre ? R Oui, mais pas dans toutes les
localités en même temps. Quelquefois, ils ne reviennent pas sur des points dà pays
-où il y en avait en précédemment, tandis qu'on en découvre à foison dans d'autres oà
-J'on n'en avait pas encore vu.
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Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Cela dépend des pluies d'automne, je suppose ? R. Oui; cette année-là juste-

ment nous avions en beaucoup de pluie.
Q. Savez-vous s'il y a des champignons vénéneux dans le Nord-Ouest ? R. Je

n'en ai pas vu. L'espèce particulière appelée puff ball (je n'en connais pas le nom
scientifique) était rejetée parce qu'on la croyait malsaine. Un jour, le shérif Richard
me dit qu'elle était aussi .bonne que les autres. A sa suggestion, je fis apprêter de
ces champignons, et je m'assurai, en en mangeant, qu'ils étaient comestibles.

Par l'honorable M. McInnes:
Q. Dans quel endroit du Nord-Ouest avez-vous trouvé ces champignons? R.

A Battieford, au confluent des rivières Saskatchewan et Bataille. Ils poussent le prin-
temns et l'automne.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Est-ce sur les bords de la rivière ? R. On les trouve partout dans la prairie.
Q. Au soleil, je suppose, et non sous bois? R. Je n'ai vu aucun de ces

champignons-là venir sous les arbres. Il y en a d'autres à pédicules, qui croissent
dans les bois, et auxquels nous ne touchons point-jamais ils ne poussent sur la
prairie.

Par le Président:
Q. Vous souvenez-vous de quelque autre plante ou de quelque autre fruit? R.

Nous avons'un arbre appelé le saskatoun qui croit sur les bords de presque toutes les
rivières le long de la Saskatchewan, de la Bataille, de la Qu'Appelle et des cours
d'eau plus petits. Cet arbre porte des baies en abondance; elles ressemblent aux
bluets par leur forme, mais sont d'une couleur plus foncée et d'un goût bien plus sucré.
On peut en manger beaucoup, et j'ai vu des Sauvages s'en nourrir uniquement
pendant plusieurs jours de suite. Ils les cueillent dans le temps où elles mûrissent,
au mois d'août, et les font sécher pour les manger l'hiver avec leur viande.

Par l'honorable M. Ogilvie:
Q. Ne mêlent ils pas ces baies au pemmican? R. C'est ce qu'ils faisaient, lors-

qu'ils avaient le pemmican en abondance.
Par l'honorable M. Turner :

Q. Quelle est la hauteur de ces arbres? R. Elle varie. Dans les bois, le saskatoun
s'élève jusqu'à vingt pieds; hors des bois, on en trouve des touffes de toute taille,
depuis celle des petits buissons de gadelliers jusqu'à la hauteur de vingt à vingt-cinq
pieds. Les arbres de moyenne grandeur sont ceux qui donnent le meilleur fruit.

Q. De la hauteur alors de la touffe du gadellier ordinaire ? R. De la hauteur de
six à sept pieds. C'est le fruit de ceux-là qui est le meilleur.

Par l'honorable M. Kauibach:
Q. Ressemble-t-il à la baie de notre huckleberry ? R. Oui, ces fraits se ressem-

blent. Une expérience a été tentée deux fois--l'année dernière et l'année d'avant,-
par un de mes amis, M. de Cazes, du lac Rond sur la Qu'Appelle ; il a essayé de faire
du vin avec la baie du saskatoun. L'automne dernier, il avait de cette liqueur à
l'exposition de Régina. Il m'en donna une couple de bouteilles ; j'en fis goûter à des
amis. C'est certainement un bon vin. La seconde expérience de M. de Cazes a donné
un bien meilleur résultat que la première ; et il compte avoir un produit encore supé-
rieur l'automne prochain. Il est sûr maintenant de réussir.

Q. Quelle sorte de vin est-ce ? R. Il a la couleur et le corps du claret; il est
un peu plus sucré ; mais il peut servir cependant de vin de table comme le claret
ordinaire.

Par le Président
Q. Votre ami a-t-il essayé de faire du vin avec d'autres baies ? R. Je crois que

oui-; mais je n'ai pas vu le résultat de ses expériences. Il parait sûr du succès. 'Il
y a autour de chez lui des centaines d'acres de terrain couvert de baccifèrc.

Q. A-t-il tenté d'améliorer ces baies, en grosseur ou en qualité, par la culture?
R. Je ne sais.

Q. Avez-vous dans le pays le pimbina et l'atoca ? R. Oui, en abondance, aux
alentours de Prince-Albert.
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Par l'honorable M. Sutherland:
Q. Le pimbina ? R. Oui; l'atoca: aussi, mais il n'est pas semblable à celui

de I'Est : le vôtre est très gros ; le nôtre, bien plus petit, plus acerbe, quoique
-,excellent. Le pimbina est commun dans le pays; seulement sa consommation est
peu étendue; il sert à faire de la gelée ; c'est le seul usage auquel on l'emploie, à
cause du noyau plat qu'il contient. On ne peut en faire usage comme de l'atoca.

Par l'honorable M. Ogilvie :
Q. Avez-vons aussi le prunier sauvage ? R. Non, j'ignore s'il existe dans le

pays.
Par l'honorable M. .3clnnes:

Q. Ces baies de saskatoun se trouvent-elles en grande abondance dans le
'Nord-Ouest? R. En quantités énormes, dans toute l'étendue du territoire.

Q. L'arbre croît le long des rivières ? R. Généralement. J'en ai va des bouquets
-loin des rivières cependant. Il y en a aussi à la montagne à l'Aigle, près de Battle-
ford, loin des cours d'eau.

Q. Mais en bois, en bouquets ? R. Oui, on ne trouve pas cet arbre isolément.
Q. Avez-vous aussi des-groseilliers ? R. Oui, en quantité. Le fruit en est petit

mais excellent; nos groseilles sont semblables à celles de la plupart de vos jardins.
Q. A-t-on jamais essayé de transplanter votre groseillier ? R. Oui, et la trans-

plantation a très bien réussi. J'en ai transplanté moi-même quelques pieds ce prin-
temps ; je n'ai encore pu voir naturellement le résultat de ma tentative; mais j'ai
vu l'arbrisseau prospérer ailleurs, particulièrement à la mission catholique de
> Qu'a ppelle, où l'on a un jardin plein de ces groseilliers, qui donnent de bien plus
beaux fruits que les groseilliers des champs. Nous avons aussi le gadellier noir et le
gadellier rouge. Le gadellier noir est plus abondant que l'autre. Nous avons des fraises
et des framboises.

Par l'honoriible M. Carvell:
Q. Avez-vous la vigne?
R Non.
Q. Le houblon ? R. Oui; partout dans la vallée. Il y en a aussi à Saint-Albert à

neuf milles au nord d'Edmonton. Les religieuses à cet endroit le cultivent dans leur
jardin; elles emploient son fruit pour faire le pain.

Par l'honorable 3M. Turner:
Q. J'ai vu de très beau tabac sur pied au Nord-Ouest. R. M. de Gazes a essayé

cette culture. . Il a envoyé à l'exposition des. pieds de tabac qui paraissaient,-je ne
suis pas connaisseur-en bonne condition. On cultive aussi, la plante avec succès à
Saint-Albert dépuis longtemps. C'est le tabac dont les Pères se servent dans les
missions. D'année en année, on a dû en améliorer la fabricatiun ; je crois qne le pro-
duit actuel est de bonne qualité.

Par l'honorable M. Girarà:
Q. Avez-vous goûté de ce tabac ? R Non ; on me dit qu'il est beaucoup plus

fort que le tabac ordinàire.
nbn Q. Les Sauvages doivent savoir que les Pères cultivent le tabac ? R. Les Sauvages

n'en ont gueeq que les Pères leur donnent, les Pères ne cultivent le tabac que pour
lènr propre uae

Vous avez parlé du saskatoun; n'est-ce -pas le mêmefruit que la petite poire ?
R. Oui, exactement

Par l'honorable M. McInnes:
Q. Sur quelle étendue de pays cultive-t-on le tabac et le houblon dans le Nord-

Ouest ? R. Je ne sache pas que le tabac soit cultivé.par d'autres que les mission-
naires à Saint-Albert, et M. de Gazes à Qu'Appelle.- M. de Cazes n'a enpore voulu
faire qu'uùe è périence. A la Mission, où ,cette culture se pratiqup depuis des
années, les Pèi-es ne.p'odnuisent que la quantité de tabac nécessaire à leur consomma-
tion.

Par ik&norble M. Caeéll :
. La plante ne croit pas à l'état sauvage, je suppose ? R. Il n'est pas indigène

au pays.
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Par l'honorable M. Bolduc :
Q. Le saskatoun dont vous avez parlé est-il cette baie que nous avons dans la

province de Québec ? R. J'ignore si elle s'y trouve; du moins elle n'y existait pas
"à ma connaissance, lorsque j'y habitais.

Q. Nous avons le fruit appelé petite poire ? R. Oui, c'est cela.
Par l'honorable M. McInnes :

Q. Où trouve-t-on le houblon sauvage ? R. Je n'ai vu de houblon à l'état sau-
vage que dans la vallée de la Qu'Appelle. A Saint-Albert, j'ai vu du houblon dans les
jardins, et on m'a dit qu'il provenait de plants sauvages pris dans les environs., Je
ne me souviens pas d'en avoir remarqué dans cette localité; mais le sol y est à peu
près le même que dans la vallée de la Qu'Appelle, où je sais'que le houblon croît en
très grande quantité.

Q. Il croit naturellement dans cette vallée? R. Oui, il y est répandu partout.
Q. Vous ne vous souvenez pas d'avoir vu ailleurs de ce houblon sauvage? R.

Non; je n'en ai pas vu àBattleford.
Q. Ni plus au sud, vers la frontière? R. Non; plus au sud c'est la grande plaine;

il n'y a pas d'arbres.
Par le Président:

Q. A Saint-Albert, comme vous l'avez dit, on a mis en culture des plants de
houblon sauvage; la région également favorable à cette production, par le climat et
la nature du sol, est-elle bien étendue ? R. Je pense que la culture du houblon est
partout possible dans le pays.

Q. En est-il de même pour le tabac ? R. Je ne saurais dire.
Par l'honorable M. Girard:

Q. Dans vos voyages avez-vous remarqué des plantes, des substances végétales
propres à être employées à la place d'épices ? R. Non. Il croît partout de l'ail sau-
vage dans le pays.

Par le Président:
Q. A-t-on essayé'd'améliorer cet ail par la culture? R. Pas à ma connaissance.
Q. A-t-on tenté d'améliorer le navet sauvage ? R. Je n'ai eu connaissance d'au-

cune tentative de ce genre.
Q. Quelle quantité'de navets les Sauvages pourraient-ils recueillir dans l'étendue,

par exemple, d'un quart 'de section ? R. Je ne saurais dire.
Par l'honorable . Girard: •

Q. Vous n'avez pas entendu dire qu'on ait trouvé quelque chose de semblable à
la truffe,? R. Non; je ne connais rien qui en approche. Pour ce qui est du navet,
il vaut peut être mieux s'appliquer à la culture des différenites variétés domestiques
qui s'introduisent dans le pays et qui s'y développent très bien. On peut, d'ailleurs,
toujours compter sur le navet sauvage, qui est indigène. Le voyageur qui traveise
les plaines, s'il a besoin de légumes, a celui-là sous la main pendant la saison propre.

Par l'honorable M. McInnes :
Q. Quelle est la grosseur du navét sauvage? R. Il ~varie en grosseur. J'en

ai vu qui avaient six pouces de long et qui étaiént gros comme le poignet.
Q. Ils ressembllent donc aux carottes ? R. Ils en ont assez la forme en effet et

sônt de couleur noiritre ; ils reFsemblent plutôt aux panais.
Par l'honorable M. Sutherland:

Q. L'épiderme tire sur le noir? R. 'Oui, mais l'intérieur est blanc.
Par l'honorable M. Kaulbach:

Q. Le -goût en est-il-désagréable ? R. Non ; c'est un peu le goût du naet ordi-
naire. Le navet sauvage n'est pas aussi bon que le navet cultivé. A la-fin de la
saison, il devient dur comme du bois. Prisé à p iit, cette raôine est assez tèn'dre;
on la mange crue ou cuite.

Par l'honorable Mi. EMacdonàld:
Q. Je suppose que les Sauvages ne mangent de ces navets que quand ils ontgra d'

faim? R. Non; ilsparaissent les aimer. J'ai vu des enfants croquer la raein qu'ils
venaient de tirer de terre. Ces navets ne venant -as à la :nême épo4ue de l'année
que les navets 'domestiques, on pourrait cultiver les dèux espèces aveo avanàtgé. ' Le

ai
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navet sauvage est bon à manger au printemps; le navet cultivé à la fin de juillet
seulement.

Par l'honorable M. Mclnnes:
Q. Le navet sauvage est-il bon à manger de bonne heure le printemps? R.

Aussitôt que la neige est fondue. Sous ce rapport, il est comme le panais cultivé,
très précoce aussi.

Par l'honorable M. Sutherland:
Les navets sauvages qu'on trouve dans le sol au printemps sont la production

sans doute de l'année précédente ? R. Nécessairement.
Par l'honorable M. McInnes:

Q. Mais vous avez dit qu'ils se durcissaient à l'automne? R. Oui.
Q. Ne sont-ils donc plus durs au printemps ? R. Je n'ai jamais examiné leur

mode de développement; mais je pense que le navet tend à s'endurcir pendant le
printemps, et finit ensuite par être la semence d'une autre racine qui sera celle de
l'année suivante. Je ne crois pas qu'il redevienne bon la seconde année. Inutile
d'ajouter que sur ce point je n'affirme rien; c'est une question de végétation particu-
lière que je n'ai pas étudiée.

Par le Président:
Q. Pourriez vous indiquer au comité quelque moyen pratique de prévenir l'entière

destruction de ces racines et de favoriser leur propagation ? R. Non,-je ne le puis pas.
Par l'honorable X. Girard:

Q. Vous demeurez au Nord-Ouest depuis plusieurs années? R. Depuis 1876;
oDze ans.

Q. Compteriez-vous avec assurance sur les produits propres du Nord-Ouest pour
sustenter sa population ? R. Oui, à l'égard des légumes, nous pouvons compter tous
les ans sur une production certaine. L'année dernière même, qui a été très mauvaise,
on a vu de magnifiques légumes figurer partout à nos expositions. Quoique moins
abondant que les années précédentes, le rendement a suffi pour les besoins de la con-
sommation. Notre récolte de pommes de terre a manqué en partie. La sécheresse
avait été si grande que les tu bercules, après avoir hâtivement mûri, avaient germé-
comme une nouvelle semence. La conséquence a été que, à l'arrachage à l'automne,
on a trouvé pour récolte de petits tubercules desséchés avec d'autres en grand
nombre qui n'avaient point atteint la maturité. Cet accident, du reste, ne s'est
produit que dans certains endroits.

Par l'honorable M. Carvell:
Q. Le rendement des légumes est beaucoup plus considérable dans le Nord-Ouest

que dans l'Est ? R. Oui, chez nous, les pommes de terre ordinairement sont très
grosses. Depuis onze ans que je suis au Nord-Ouest, la récolte n'a été médiocre que
l'année dernière.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Quels lieux avez-vous visités dans le Nord-Ouest depuis que vous y êtes ? R.

Pendant la rébellion de 1885, nommé membre de la commission d'enquête sur les récla-
mations des Métis, j'ai eu à me transporter à tous les établissements ; j'ai partout
mangé des légumes et je me souviens que les pommes de terre étaient partout éga-
lement bonnes.

Q. Pendant les onze années que vous avez passées au Nord-Ouest les récoltes n'ont
jamais complètement manqué ? R. Jamais les légumes.

Q. Les Sauvages cherchent-ils à pourvoir à leur subsistance par la culture ?
R. Oui, dans bon nombre de réserves, ils ont bien réussi. Sur la Saskatchewau-Sud, il
y a près de Prince-Albert une réserve où se trouvent des Sauvages qui s'adonnent à la
culture et qui réussissent aussi bien que les blancs du voisinage.

Q. Les Sauvages pourront-ils jamais se suffire à eux-mêmes ? R. Ils le pourront,
je crois,-non pas la majorité cependant-si l'on s'applique à les former à la culture.
Parmi les Sauvages, bon nombre sont enclins au travail.

Q. Ils peuvent semer des pommes de terre, et puis je suppose que le poisson et
le gibier ne sont point rares dans le pays ? R. Ils peuvent récolter tout ce que
récoltent les blancs.
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Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. Les choux viennent très bien là.bas ? R. Ils atteigneut d'énormes propor-

tions.
Par l'honorable M. Ogilvie:

Q. Les Sauvages des montagnes Rocheuses se suffisent à eux-mêmes depuis
plusieurs années. R. Je l'ai souver t entendu dire, et je n'ai aucune raison d'en
douter. J'ai passé cinq ans à Battlef,rd, de 1876 à 1880; c'est pendant ce temps que
j'ai eu le plus de rapports avec les Sauvages ; un certain nombre commerçaient alors
des essais de culture. Ceux qui se faisaient des jardins les soignaient mieux que nous
ne soignions nous-mêmem les nôtres, en s'appliqnant à en sarcler toute mauvaise herbe.
Il y a plusieurs réserves sur la Qu'Appelle dont les habitants se livrent avec succès à
une certaine culture. L'année dernière, la récolte a manqué dans notre région, pour eux
comme pour nous. Comme preuve du désir qu'ils ont de subvenir à leurs besoins, je
citerai le fait suivant: dans le voisinage de leurs réserves, se trouvent des marais à
foin ; eh bien, ils y ont fauché beaucoup l'herbe et l'ont vendue pendant l'hiver à la
police à.cheval du Nord-Ouest. En allant faire ma visite à cette police, j'ai souvent
rencontré des Sauvages conduisant des charges de fourrage. Leurs animaux étaient
en bon état.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Quel usage ont-ils fait de l'argent qu'ils ont reçu pour leur foin : l'ont-ils

dépensé follement en achats d'ornements frivoles, ou l'ont-ils employé à acheter des
vivres ? R. Je crois qu'ils ont dépensé cet argent sagement.

Par l'honorable M. Girard :
Q. Y a-t-il lieu d'espérer que la' dépense publique qui se fait aujourd'hui pour

fournir de la nourriture aux Sauvages, diminue avant longtemps ? R. Je ne sais.
Q. Vous avez vu comment ils s'y prennent pour pourvoir à leur subsistance ?

R. Les Sauvages comme les blancs ont nécessairement des diffic:ultés à surmonter
dans la culture du sol ; quand les difficultés sont sérieuses, l'effet en est pire pour les
Sauvages ; si leur semence ne rapporte point, ils se découragent et ne veulent plus
recommencer. Il no serait guère posssible de réduire, de quelques années encore, le
crédit affecté à secourir leq Sauvages.

Par l'honorable M. Macdonald
Q. Les Sauvages augmentent-ils en nombre ? R. Non, je suis platôt porté à

croire qu'ils diminuent.
Q. D'après les rapports du gouvernement, les Sauvages compris dans les traités

auraient augmenté de dix mille depuis seize ans ? .R. Voici comment cela peut
s'expliquer : je suppose qu'on les compte d'après les listes de paie ; tant d'argent
payé, tant de Sauvages. Pendant plusieurs années, il y a en des Sauvages qui n'étaient
pas sous le régime des traités et qui, en venant peu à peu s'y mettre, augmentaient
les chiffres officiels. Le nombre de ceux qu'on payait grossissait sans cesse au fur et
à mesure des accessions nouvelles. Mais je crois que tous aujourd'hui sont entrés
dans les traités.

Q. Les Sauvages n'auraient-ils pas usé de fraude en exagérant le nombre de leurs,
enfants ? R. Non, je ne le pense pas. Il y a en peut-être trois ou quatre tentatives
de fraude. et elles ont été déjouées. La première remonte à trois ou quatre ans.
Avant cela, semblable chose n'était jamais arrivée. Quand on interrogeait un Sauvage
sur les membres dont se composait sa famille, il en déclarait exactement le nombre
personne ne cherchait à tromper. Je crois que tous les Sauvages du Nord-Ouest
sont maintenant sous les traités ; en consultant la série des états qui sont présentés
chaque année au parlement, on pourra se rendre compte du mouvement de cette
population.

Par l'honorable M. Girard:
Q Nous voudrions avoir votre opinion sur les récoltes. Sont-elles autant en.

sûreté contre les gelées dans le Nord-Ouest que dans la contrée située entre le lac
Supérieur et le Manitoba ? R. Je le crois.

Par le Président :
Q. Voudriez-vous nous parler, maintenant des animaux et des poissons du Nord-

Ouest ? R. Vous parlerai-je du bison ? Il est disparu.
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Q. Entièrement ? R. Oui. Nons avons l'orignal et d'autres variétés du genre
cerf, que je ne connais guère ; je sais seulement qu'il y a des daims et des chevreuils.
J'ai chez moi trois chevreuils que j'ai apprivoisés. Nous avons aussi des ours: l'ours
canelle et l'ours noir. Je n'ai point vu d'ours gris dans les Territoires. On m'a dit
qu'il y en avait eu. Il y a aussi dcs castors et d'autres quadrupèdes qui ne sont point
propres à l'alimentation ; des loups et des chiens. Les Sauvages se régalent de la
viande de chien.

Par l'honorable M. Carvell:
Q. Et des grenouilles aussi ?-R. Et des grenouilles.

Par l'honorable M. Sutherland :
Q. Il n'y a pas beaucoup de castors au sud de la Saskatchewan ? R. Non, ils y

sont de plus en plus rares.
Par l'honorable M. McInnes:

Q. Y a-t il beaucoup de grenouilles dans les Territoires du Nord-Ouest ? R, Oui,
en quantité.

Q. Les Sauvages en mangent-ils ? R. Je ne sais.
Q. N'en mangent-ils pas au moins lorsqu'ils sont réduits à la famine ? R. Non;

je n'ai jamais entendu dire qu'ils en aient mangé. En récompense, ils ne dédaignent
pas ce qu'on appelle les rats de sable ou gophers. L'année dernière, ces rats étaient
très nombreux et ils en ont mangé.

Par le Président:
Q. Y a-t-il des lapins au Nord-Ouest? R. Oui, j'allais oublier les lapins.
Q. Dans quelles parties du pays se trouvent-ils? R. On les trouve partout; du

moins j'en ai tué partout où j'ai passé.
Par l'honorable M. Turner :

Q. Y a-t-il des lièvres? R. Oui. Nous avons le lièvre des prairies qui est beau-
coup plus gros que le lapin des bois.

Q. Ce lièvre est-il propre à l'alimentation? R. Je n'en ai jamais mangé. Ce
que j'appelle lièvre des prairies est une fois plus gros que ce qu'on appelle là-bas lapin
ou " rabbit."

Par l'honorable M. Mc)nnes:
Q. Ce lièvre des prairies est probablement le même qu'on nomme " jackass-

rabbit " (lapin-mulet) sur le littoral du Pacifique? R. Oui; mais cette espèce au
Nord-Ouest est moins nombreuse que l'autre.

Q. Les lapins sont-ils bien communs? R. Oai, moins qu'autrefois cependant.
Ils présentent une particularité bien remarquable. D'après une ancienne observation
des Sauvages et des métis, ils disparaissent presque entièrement tous les septans, puis
ils recommencent, à se multiplier, d'annéa en année, jusqu'à ce qu'ils soient devenus
presque un3fléau par leur nombre. Une maladie à ce moment les attaque, et ils
dispüraissent encore.

Tar l'honorable M. McInnes:
Q. Comment deviennent-ils un fléau? R. Ils ne sauraient devenir véritable-

ment un fléau, à cause de l'immensité du pays et parce qu'ils disparaissent périodi-
qiement, comme je viens de le dire; en outre, ils ne détruisent rien, n'ayant, au
reste, rien à détruire. Ifs ont été très nombreux pour la dernière fois en 1883; ' ils de-
vrônt l'être de nouveau dans trois ans.

Q. Vous'vez ôbservé qu'ils se multiplient déjà d'année en année ? R. Qui. Il
y a deux -an', on on voait à peine quelqùes-uns; l'année dernière, ils apparurent en
plus ýrandknomnbrè, et je ne doute pas qi'il n'y en ait encore davantage cete année.

Q."Ont-s fait qùelquès dégâtts dans les jardins? R. Non, pas encoré; c'est
pour cela que je retire l'expression " fléau" dont je m'étais servi.

Par le Président:
Q. Le lapin n'est-il pas une des principales ressources alimentaires des Sauvages ?

R. Oui,-les Sáuvager en font grand usage.
Par l'honorable M. Kaulbach!"

Q. Ainsi, d'après votre expérience, il n'est pas nécessaire -de rechercher les
moyeus de favoriser la propagation des lapins au ord uesR N ;'ilyaassez
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de lapins. Pendant l'année qui suit leur disparition, ils sont nécessairement très
rares, mais dès la seconde année ils commencent à reparaixe.

Par l'honorable M. McInnes :
Q. A-t-on cherché la cause de ces disparitions successives ? R. Noue cherchons

à nous en rendre-compte.
Q. Avez vous entendu exprimer quelque opinion à ce sujet2 R. Non, si ce

n'est que la disparition des lapins est attribuée à une maladie; les Métis disent que
le siége du mal est d'abord dans la gorge du lapin, que cette affection est suivie de
diarrhée, laquelle amène la mort en quelques jours.

Par 'honorable M. Sutherland:
Q. Vous n'avez jamais entendu dire qu'ils fussent attaqués par un insecte para-

site? R. On commence à faire, des recherches à ce sujet; plus. tard, le résultat en
sera communiqué à la presse. Le lieutenant-gouverneur des Territoires du Nord-
Ouest a reçu, par l'intermédiaire du secrétaire d'Etat, une communication du gouver-
nement de la Nouvelle-Zélande. Les lapins pullulent et font de grands ravages dans
l'île. On y avait appris que les lapins des Territoires du Nord-Ouest disparaissaient
tous les sept ans et l'on voulait savoir s'il serait possible d'introduire dans la Non-
velle-Zélande la maladie exterminatrice. Depuis, nous faisons prendre des renseigne-
ments et interroger les anciens colons sur la maladie et sur ses causes.

Par l'honorable M. McInne3s:
Q. Vous consentiriez assez volontiers à transmettre la maladie aux lapins de la

Nouvelle-Zélande et à la voir s'éteindre au Nord-Ouest? R. Ah ! bien volontiers.
Par le Président :

Q. Dans les années d'abondance, ne pourrait-on se créer une ressource alimen-
taire en mettant en conserve de la chair de lapin ? R. Je ne sais quels moyens on
pourrait employer.

Q. La chose a-t-elle été essayée déjà ? B. C'est possible ; je n'en sais rien.
Q. Mon honorable, ami, M. Girard, me dit qu'il a fait fumer des lapins pour les

conserver? R. Je suppose qu'on pourrait traiter la chair de lapin comme la chair de
,bSuf O;u de mouton, et en faire des conserves en boites.

Q. Ne pourrait-pn pas faire du pemmican avec la chair du lapin, en y ajoutant
du suif ordinaire? R. Je ne sais trop. Les lièvres sont rarement gras.

Q. Il faudrait y ajouter de la graisse ? R. Oui.
Par l'honorable M. Carvell :

Q. J'ai entenk. dire que le lapin allait vraisemblablement devenir un fléau dans
le district d'Edmonton, à cause de sa prodigieuse multipliuation. Vous-même avez-
vous entendu exprimer cette crainte,? R. En 1876, pendant l'hiver, les lapins furent
très nombreux dans ce district; mais à cette époque, il y avait fort peu de terres
cultivées dans le pays. Puis une seconde fois en 1883, si je ne me trompe. Quoiqu'il
y eàit alors des champps de grains très étendus, je ne me rappelle pas d'avoir en-
tendu personne se plaindre de dégâts. Lorsque le pays sera, bion habité, le lapin
dans ses années de grande multiplication, pourra devenir un fléau, mais ce fléau aura
-toujours son remède dans le retour de l. maladie, si olle ne vient point à cesser.

Le comité s'ajourne à demain.

SÉNA'T, jeudi, 2 juin 1887.

Les communications suivantes sont lues au comité:

Poar-Hopz, 31 mai 1887.
MoNsIEUR,

J'ai été trente-quatre ans au service de, a. Compagnie de la baie, d'Hudson, plais
toujours dans le ditrict de Témiscaingue, qui trde en graidô partie dans la

1- 3
an.
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province de Québec. Je ne suis donce pas en état de répondre aux questions qui m'ont
été adressées de ln part du comité et je vous en exprime le regret.

Votre humble et obéissant serviteur,
CHAS STEWART.

M. J..G.-A. CREIGHTON,
Greffier en loi, Sénat,

Ottawa.

A l'honorable JOHN SCHULTZ,
J'ai l'honneur de vous adresser les réponses suivantes aux questions qui m'ont été

envoyées de la part du comité spécial du Sénat, chargé de faire une enquête sur les
produits naturels alimentaires des Territoires du Nord-Ouest:

1. Je n'ai pas été, à l'ouest du lau Supérieur, plus loin que Brandon.
2. D'après ce qui m'a été dit et d'après mes propres observations, je crois que le

riz sauvage naturel au lac Rice, dans le comté de Northumberland, et qui a été de
temps immémorial la principalo ressource alimentaire des tribus des environs, est
admirablement propre à servir à l'alimentation des Sauvages du Nord-Ouest,
d'autant plus qu'il se reproduit annuellement et de soi-même: le grain qui tombe est
la semence de l'année suivante. Il n'y a qu'à rècolter. Pour cela on pénètre en
canot dans les rizières; on bat avec une palette les épis mûrs et on remplit de grain
son canot. Cette manière de récolter est tout à fait selon le goût et les habitudes des
Sauvages. Les Sauvages d'ici font roussir le riz avant de le faire bouillir. Il est très
nutritif et fort estimé aujourd'hui par les blancs.

Les rivières et les nappes d'eau de l'Ouest à courant très lent et à riche fond
d'alluvion, sont propres à produire ce grain précieux. La semence doit s'en faire sur
fond vaseux, par deux à trois pieds d'eau, en septembre ou même un peu plus tard. Ici,
on r écolte le riz vers la fin de septembre; le temps de la récolte varie suivant la
température.

Le lac Rice, où ce grain vient à perfection, a vingt milles de long sur trois de
large; il est situé dans le comté de Northumberland, province d'Ontario, et l'on s'y
rend par chemin de fer de Cobourg, qui en est distant de douze milles. On peut se-
procurer là le riz en telle quantité qu'on voudra.

Pour ce qui est du poisson, je pense qu'on devrait peupler les lacs du Nord-Ouest
d'achigans et de maskinongés, poissons très prolifiques et qui peuvent se protéger
contre les ennemis ordinaires des alevins.

Ces poissons, de même que le riz, préfèrent aux eaux claires, comme celles du
lac Ontario, les eaux noires comme celles du lac Rice et des autres lacs qui se succè-
dent jusqu'aux sources de l'Ottawa.

A l'égard des autres questions, je ne me hasarde pas à y répondre, n'ayant pas,
une expérience suffisante des choses qui en font l'objet.

J'ai l'honneur d'être
Votre très obéissant serviteur,

J. VANCE GRAVELEY.
SIBanooIC, COBOURo, ONT.

L'honorable M. SUTHEaLAND, Sénateur, est ensuite interrogé comme il suit:
Par le Président :

Q. Jusqu'où vers le nord et vers l'ouest avez-vous été dans votre pays? R. Je
n'ai pas été dans le nord; de ce côté, je n'ai point dépassé l'embouchure de la rivière
Rouge.

Q. Y a-t-il aujourd'hui dans le pays des produits alimentaires naturels qui puissent
se conserver par quelque préparation, si l'on donnait aux Sauvages et aux colons
blancs les instructions convenables ? R. Je ne sais. On a parlé hier du lapin. On
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pourrait peut-être conserver de sa viande pendant un certain temps ; mais par quel
procédé? je l'ignore. Cette chair est très tendre et ne se garderait peut-être pas
bien longtemps.

Q. Hier, l'honorable M. Girard nous a dit qu'il avait chez lui du lapin boucané.
On fait aussi fumer d'autres viandes dans le pays. Les Sauvages conservent pendant
très longtemps de la viande famée. R. Je crains que la viande de lapin ne puisse
être d'une grande utilité, parce que les lapins ne s'offrent en abondance que pendant
deux années sur sept.

Par l'honorable M. Almon
Q. Comment cela ? R. Il est indubitable qu'ils meurent presque jusqu'au

dernier tous les sept ans.
Q. Sans cause perceptible ? R. Ils meurent d'une maladie inconnue. Aussitôt

qu'elle est venue, ils périssent en masse, et pendant les trois années qui suivent,
c'est à peine si on en aperçoit quelques-uns de loin en loin..

Q. Di~e quelle espèce sont ces lapins ? Ce qu'on appelle lapin au Nord-Ouest est
une variété petite da lièvre. Est-ce le lapin d'Angleterre on une variété du lièvre
d'Angleterre ? R. Je ne sais; je n'ai jamais vu le lapin d'Angleterre.

Q. Ces lapins du Nord-Ouest vivent-ils dans des terriers ou se gîtent-ils sur le sol?
R. Ils se gîtent sur le sol.

Q. Vous n'en avez qu'une espèce ? R. Je n'en ai pas vu d'autre, mais je crois
qu'il y a dans l'Ouest, vers les montagnes Rocheuses, une espèce différente, très peu
répandue.

Par l'honorable M. McInnes:
Q. Vous voulez dire le l jack-rabbit " ? R. Oui.

Par le Président:
Q. Vous avez dit, qde les lapins disparaissent dans certaines époques;

suivant les Sauvages également, irs abondent pendant deux ans et manquent pendant
cinq ; serait-il possible, dans la période de disparition, après les deux années d'abon-
dance, de regarnir les lieux où ils ont disparu à peu près, en y introduisant des
lapins provenant de régions saines ? R. Cela serait peut-être possible. C'est une
expérience à faire.

Par l'honorable M. Almon:
Q. Quels sont les ennemis naturels de ces lapins ? R. Les oiseaux de proie et les

renards sont leurs principaux ennemis.
Par le Président :

Q. La maladie semble être épidémique ? R. Oui, elle se répand partout. Un
jour, dans la rareté des lièvres, j'en tuai un, le seul que j'aie jamais tué, et je lui
trouvai sur le cou trois ou quatre punaises énormes, grosses comme le bout de mon
petit doigt. Je ne sais si ces punaises étaient la cause de la maladie. J'ai examiné
depuis d'autres lièvres qui gisaient morts sur le sol; et ils n'en avaient point.

Q. M, Forget, témoin interrogé hier, a parlé de ces insectes, et aussi d'une enflure
du cou ? R. Je n'ai pas observé d'enflure au cou du lapin que j'ai tué; mon attention
s'est portée sur la présence des punaises.

Q. Avez-vous trouvé des lapins morts, en grand nombre ? R. Oui, en très grand
nombre. Il en meurt plus la première année de la maladie que les annéss suivantes.

Par l'honorable M. McInnes :
Q. Vous les trouvez morts partout dans la prairie et dans les buissons? R. Oui.

Par l'honorable M. Almon:
Q. Celui que vous avez tué était-il bon à quelque chose ? R. Il ne valait rien;

je ne l'emportai pas.
Par le Président:

Q. Pouvez-vous décrire cette punaise? R. Elle était grisâtre; très grosse, aussi
grosse que le bout de mon petit doigt. Elle s'attaque aussi aux faisans de prairie.

Q. Est-elle longue ? R. Elle a la forme ordinaire de la punaise; presque aussi
large que longue, forme ovale. Elle s'attaque l'automne aux faisans, qu'on appelle
prairie chickens là-bas. J'ai vu sur un faisan deux de ces punaises, l'une très petite,
1'autre très grosse. Elles se fixent sur le cou de l'oiseau à un endroit où il ne peut
les atteindre pour s'en débarrasser.
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Q. Entrent-elles dans la chair ? R. Oui, elles y pérètrent ; il faut un effort des
doigts pour les en airacher.

Q. Avez-vous jamais entendu dire que cette punaise dépose l'automne ses larves,
et que l'insecte est parfait au printemps ? R. Je n'ai point entendu dire comment
viennent ces punaises, mais la présence des deux, l'une grosse, l'autre petite, dans la
circonstance que j'ai mentionnée, indique qu'elles proviennent de larves d'iüe
certaine espèce.

Q. Lorsqu'il y a rareté de lapins dans le Manitoba, en est-il de même dans tout
le Nord-Ouest ? R. Je ne le sais pas positivement. On prétend, je crois, que la rareté -
se produit dans tout le Nord-Ouest.

Par l'honorable M Almon :
Q. Les Sauvages ont-ils là-dessus quelque tradition ? R. Je l'ignore. S'ils en

ont une, elle est pi obablement erronée.
Q. Cette disparition des lapins a lieu tous les sept ans-? R. Oui.

Par l'honorable M. McInnes ;
Q. Dans notre province, la disparition a lieu tous les quatre ans, et elle se produit

en même temps qu'une diminution du saumon, chose bien extraordinaire. C'est une
coïncidence qui ne s'explique pas.

Par l'honorable M. Carvell:
Q. La disparition est-elle entière ? R. On dirait qu'elle l'est, mais elle ne l'est

pas cependant, puisque les lapins reparaissent.
Par l'honorable M. Girard ;

Q. Il y a quatorze ans que je ne les ai vus en très grand nombre; mais on
remarque qu'ils se multiplient depuis quelque temps. R. Je n'ai pas en Poccasion
de les observer depuis peu; seulement je sais qu'ils oxnt augmeiité en nombre très
notablement les trois années dernières. On en voyait beaucoup I'hiver dernier.

Par le Prés-dent :
Q. Vous avez traversé les prairies; quels produits naturels y rencontre-t-on 2

Y trouve-t-on quelque produit naturel qui puisse remplacer les pommes de terre et
autres racines ? R. Je n'en connais point; je n'en ai point rencontré. La seule
racine que j'aie vue dans les prairies est le navet sauvage.

Q. Est-elle bonne à manger ? R. Oui.
Par l'honorable M. Almon :

Q. Quelle est la grosseur de ces navets ? R. J'en ai-vu qui étaient gros comme
mon poignet et qui avaient de quatre à cinq pouces de long; ils poussent quelquefois
deux ensemble comme greffés l'un à l'autre à la manière des patates; ils sont tendres;
E ne sais si on réussirait à les cultiver, parce qu'ils disparaissent là où paissent des

testiaux. J'en ai vu plusieurs années dans des endroits où ils ont depuis entière-
ment disparu après un seul hiver passé là par des troupeaux.

Par l'honorable M. Herner;
Q. Se reproduisent-ils annuellement de la graino? R. Je le suppose;je n'ai

nt fait d'observations là-dessus. ils viennent sur les terrains élevée,; jamais dans
les bas-fonds.

Par l'honorable M. Alinon:
Q. Les Sauvages mangent-ils la sauterelle? R. Je n'en sais rien.

Par l'hmonrable M. Leonard :
Q. Le lapin porte-t-il sur lui les oufs de l'insecte qui le tue, ou cet insecte naît-il

dans la terre ? R. Je crois qu'il le prend de la terre.
Q. N'avez-vous pas exprimé tout à l'heure l'opinion que l'insecte naissait et se

développait sur l'animal? R. Je pense qu'il est déjà développé lorsque lanimal le
prend.

Q. Vous croyez donc qu'il prend naissance dans le sol ? R. Oui.
Par l'honorable M. Carmell :

Q. Lorsque le mal sévit, rencontre-t-on beaucoup de lapins morts ? B. Oui
beaucoup; à tous les trente pas.
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Par le Président:
Q. Pouvez-vous nous fournir quelqies renseignenients sur les poissons de votre

province ? R. Non ; ce sujet est celui sur lequel je suis le moins en état de vous ren-

Par l'honorale f. Merner:.
Q. Le poisson est-il aussi atndant saujc'urd'hnIqu'il 'Ntait autrefois ? R. Je ne

le crois pas. Les gens établis le long de la riviér Rouge disent qu'il a beaucoup
diminué de nombre daus cette rivière. lei Sauvages et les métis attribuent cette
diminutibn à la navigatiop à vap eur, et prétendent qg depuis que. les bateaux à
vapeur cireulért, le poisson s'en va. L'efft ne serait pas le même dans un lac ogi
dans une eau de grande étendue que dàns une rivèreétroit9. On ne s'est pas encore
plaínt que le poisson soit devenu plus rare dans les lacs,, mais je crains que le p6isQp
blane finise par disfaratre, ài la pêclie êontínU d s'en faire comme ces dernières
années.

Par l')onorabe Ma. Lenrd :
Q. La pêche chez vous est-elle réglée par une loi ? R. Nios avons q.alwxin ispo-

sitions législatives sur la pêche ; mais je ne puis dire quelle en est la portée.
Par le PrMsident:

Q. Vous craignez, avez-vous dit, que l'e poiksn blanc ne finisse p:r d'ipârotre;
quel moyen indiqueriez-vous pour le protéger ? R. Jeconseilleraggoi qu l'on
fasse par rapport aux provinces, de rober dans les Territoires son exportationAà
l'étranger; car il parait bien que le erdduit de la pgche passe en grande partie aux
Etats-Unis.

Par l'honorable M. lmoa:
Q. Cette.pêche est-elle pratiquée par les gens du pays 9Ù par leS ArŠr icains?

R. Je crois que plusieurs pêclieries sont sous le contrôle d'Américains.
L'honorable M. ALMoN: -Je me rappellé la juste observÀtion exprimée par l'ho-

norable M. Allan, à notre dernière r4union ou à la précédente, au sujet des Améri-
cains qui viennent prendre notre poisson et tuer notre gibier. . Je sais moi-même
positivement qu'il existe parmi eux, à l'heure qu'il est, un compagnie, formée à
Détroit, qui possède pour sa part la valeur de sept milles au moins de seines.: le
partage les craintes de l'honorable M..Sutherland. Il n'est pas difficile de concevoir
que si cette compagnie, par exemple, voulait pêcher, on se servant de tous ses moyens,
dans le lac Winnipeg, elle prendrait les poissons par quantités telles qu'il n'en reste-
rait bientôt plus un seul.

Q. Quelle est la p'ofondeur de ce lac ?
Le PRÉSIDENT :-Le lac Winnipeg a dix brassés de profondeàr au maximuni;

et le lac Manitoba, cinq brasses. A son extrémité( supérieure, le lac. Winnipeg est
beaucoup moins profond; il n'y a guère plus de quatre brasses d'eau.

L'honorable M. MCINNIs :-Les autorités fédérales ont établi üne saison peýqdant
laquelle la pêche est défendue sur le fieuve Fraser, et la d4fense ét très strictèment
exécutée.

M. AXÉDÉE FoRGET est rappelé, et interrogé comme il suit:
Par le Président :

Q. Lorsque le comité- s'est levé hier, nous éi 6tfos à lâ questiòq des' poissons î
veuillez, s'il votus plaît, renseigne'r fe co'mit, sur les pêcheries dm NOrd Ouest. R. J.
Èô puis que vous nommer les pieons que inurrissent nos lacs et nus rivières: le
iison blanc, le brochet, l'esurgen, l'a carpé, la laquèche, la traite, etc.

Par l'honorable M. Turer :
Q. L'anguille existe-t-elle au Nord-Ouest ? R. Non pa que jp sache. On touve

le pisson blanc dans prestre tous- les lacàs iportants, ,comme, par exemple lelac à
. Ibhe, dkns la valIéô' dé la Qu'Appel'e, et le lac la Biche. Je ua e pas ii du
Idiiitoba, je re:rénfe-inë ani les lim-ieés dés'. erritoires du NoiM. aest. tesllcs
lorig, à la Tortué ét ài Cb'aiTbon ontfeunent ausí dé ces poisné.
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Par l'honorable M. Carvell :
Q. En grande quantité ? R. Oh I bien suffisante encore.

Par le Président:
Q. En est-il de même du lac Qu'Appelle ? R. Non, là cette espèce a bien

diminué.
Q. Comment ? R. Par l'effet, je suppose, d'une pêche excessive. Le lac n'est pas

grand, et les captures ont été énormes.
Q. Le poisson blanc ou les autres poissons sont-ils sensiblement en diminution

dans les lacs ? R. Non, le brochet, notamment y abonde.
Q. Le brochet est-il toujours aussi commun dans le lac Qu'Appelle ? Je ne sais...

Dans le lac Long, oui; et le lac Long est une des sources de la rivière Qu'Appelle.
Q. Les Sauvages pêchent-ils beaucoup sur tous ces lacs ? R. Oui, beaucoup; c'est

là qu'ils prennent tout le poisson qu'ils consomment. Sur la rivière Qu'Appelle il y a
plusieurs réserves, et il est permis à ceux qui les habitent de pêcher, pendant un
temps, en hiver, autant qu'ils veulent, soit pour leur propre consommation soit pour
vendre le produit pêché... Dans le lac Long, le poisson blanc n'est plus si abondant.

Par le Président:
Q. Les districts indiens des traités six et sept renferment-ils des rivières et des

lacs poissonneux de quelque étendue ? R. Vous voulez parler de la partie sud-ouest
du territoire ?

Le Président: Oui. R. Je ne la connais pas aussi bien... Il n'y a pas, que je
sache, d'autres lacs que les lacs Kootenay. Toutes les rivières descendant des mon-
tagnes Rocheuses dans cette contrée sont pleines de truites.

Q. Le comité désire savoir quels sont les produits naturels qui restent aux Sau-
vages pour s'alimenter depuis la disparition des bisons ? R. L'ancien pays des bisons,
si je suis bien renseigné, n'est pas un pays de pêche. Si les Sauvages étaient privés
aujourd'hui de l'assistance qu'ils reçoivent chaque année, je ne crois pas qu'ils pus-
sent toujours se suffire à eux-mêmes. Ils auraient la ressource de la pêche dans
nos lacs et nos rivières, et celle de la chasse au menu gibier : oies, canards, cygnes,
pluviers, etc..... pendant les saisons favorables; ils pourraient aussi chasser aux
ours, mais les ours deviennent rares, ainsi que les castors. Malgré ces moyens de
subsistance, quantité d'entre eux souvent manqueraient du nécessaire.

Q. En ce qui concerne les poissons, connaissez-vous quelque moyen de conser-
ver ou même d'accroître les peuplements actuels dans les lacs et les rivières ? R.
Non; j'ai sur ce point des notions trop imparfaites pour offrir un avis uti.e.

Q. La région sud-ouest, la région des bisons proprement dite, contient-elle des
lacs de pêche ? R- Peut-être ; mais je n'en connais pas... Dans le voisinage de la
montagne de Bois, existe un lac de quelques milles d'étendue, où on a découvert der-
nièrement du poisson en abondance. Jusqu'à ce moment, on n'avait pas même
soupçonné sa richesse.

Q. L'eau en est-elle douce ? R. Elle est saumâtre, paraît-il, et les métis qui venaient
camper sur les bords de ce lac, le croyaient sans poissons, quand un jour, par hasard,
quelqu'un en aperçut de morts sur le sabie.

Q. Quelles sont les espèces qui l'habitent? R. Le brochet et la carpe, je crois.
Q. Et c'est, dites-vous, un lac saumâtre? R. Je crois que oui.
Q. Puisque l'on a trouvé ces poissons dans un lac d'eau saumâtre, où personne

n'en soupçonnait l'existence, n'est-il pas à espérer que ces mêmes espèces pourraient
être introduites et subsister dans les autres lacs semblables ? R. Oui, sans doute. Je
crois que le poisson peut vivre dans une eau légèrement saumâtre. Voyez les lacs à
Qu'Appelle. Il y a des temps où l'eau n'en est guère potable; à la fin d'août et au
commence-ment de septembi e, elle a un fort goût saumâtre. Le brochet y est supérieur
à celui qui se pêche dans l'Est; sa chair est plus ferme.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Est-il gros? R. Oui, on prend de très grosses pièces.
Q. De combien de livres ? R. Le poisson est ordinairement long de dix-huit

pouces à deux pieds. On capture, cela va sans dire, de plus belles pièces, et quel-
quefois aussi de plus petites. Au lac Long, où j'ai été pêcher l'année dernière, mes
compagnons et moi nous n'en avons pas pris une qui ne fût au moins de quinze pouces.
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Par le Président:
Q. Pour regarnir les lacs, quelles espèces de poissons conseilleriez-vous de

choisir ? R. Celles que nous poesédons déjà.
Par l'honorable M. Turner:

Q. La traite saumonée se trouve-t-elle au Nord-Ouest ? R. Je sais qu'elle se
trouve dans le lac Froid; elle existe peut-être ailleurs.

Q. Cette espèce est-elle la même qu'on a ici ? R. Oui; mais je la crois plus
grosse là-bas. Quelqu'un va penser que j'amplifie; mais je vous assure que les seules
truites que j'aie vÙes à Battleford étaient toutes longues de deux pieds et demi
environ,-on aurait dit des saumons. Je ne sais pas si l'on en prend là de plus petite
taille.

Q. Cette traite se trouve-t-elle aussi dans le sud du Territoire ? R Je ne sais.
Y. Croyez-vous possible d'introduire ce poisson du lac Froid dans les autres lacs ?

R. Oui.
Q. Comment le pêche-t-on, à la mouche ou au ver ? R. On le prend avec le

filet. C'est sans doute en pêchant avec le filet le poisson blanc, qu'on avait capturé les
truites dont j'ai parlé.

Par le Président:
Q. Connaissez-vous d'autres lacs, semblables au lac Froid, dans lesquels la truite

saumonée puisse vivre ? R. La plupart de nos lacs, je pense, lui offriraient une
-nourriture suffisante. L'eau du lac Froid (de là ce nom) est très froide, et peut-être la
truite s'y plaît-elle à cause de cela, et ne se trouve-t-elle pas ailleurs. Elle existe
pourtant dans un lac proche de Banff, à ce qu'on m'a dit.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Sa chair est rouge4tre, je suppose ? R. Plutôt rose. Cette truite est très

délicate.
Par l'honorable M. Allan:

Q. Nous avons dans nos lacs un poisson appelé maskinongé: se trouve-t-il aussi
au Nord-Ouest? R. Non, pas à ma connaissance.

Par le Président:
Q Ce poisson, qui est fort gros, fréquente ordinairement les mêmes eaux que le

brochet. Avez-vous quelque raison de douter qu'il pût vivre dans les lacs du Nord-
Ouest? R. Aucune, assurément.

Q. Les Sauvages aiment-ils le poisson ? R. Oh, oui. Ils aiment, au reste, tout
ce qui se mange, et comme nous, assez la diversité: tantôt du poisson, tantôt de la
viande.

Q. Comment les Métis et autres habitants du pays conservent-ils le poisson ? en
le salant ou le fumant? R. En le faisant sécher et en le fumant, A Régna, pendant
presque toute l'année, il se vend du poisson séché et fumé, qui a été pris au lac Long,
à vingt-cinq milles de là.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Ce poisson fumé se garde-t-il longtemps? R. Je n'en ai pas fait l'expérienc,

il se vend ordinairement peu après la pêche.
Par le Président :

Q. Les Sauvages pourraient-ils, dans les localités où le poisson est ti ès abondant,
en saler, sécher ou fumer des quantités assez considérables pour être employées,
comme complément des produits ordinaires, à l'alimentation des Sauvages rationnaires
de l'Ouest ? R. Je crois que oui; mais mon opinion sur ce sujet est sans valeur. Je
n'ai jamais vu soumettre là-bas le poisson à un séchage ou à un boucanage parfait.
Le produit se consomme si rapidement, que je ne sais pas combien de temps il pour-
rait se garder, dans son état de préparation assez grossière; mais pourquoi notre
poisson ne se conserverait-il pas bien s'il était préparé suivant les bons procélés usités
;ailleurs ?

Q. Vous aviez commencé à énumérer les diverses espèces de poissons propres,
selon vous, pour le repeuplement des lacs occidentaux du Nord-Ouest; et vous indi-
quiez premièrement le poisson blanc, le brochet, la truite... R; Il y aurait aussi
d'autres espèces, étrangères à notre région, qu'on pourrait tenter d'y introduire; mais-

41

50 Victoriia. Appendice (No. 1.) A. 1887



Appeiice (No. 1.)

je suis certain que celles qui sont naturelles à nos lacs et à nos rivières, pourraient
être employées avec succès à repeupler les lacs épuisés par la pêche ou à gurair les
lacs où elles ne se trouvent pas encore. Le transport des reproducteurs n'offifrait
aucune difficulté.

Par lonorable . i. aGard:
Q. Le poisson est-il assez abonddnt au Nord.Ouet pòur deveüiir un objet d'èxMor-

tation ? R. Non, pas dans nos lacs, surtout dans ceux de la côntrée dont je viens de
parler,-a aund de la rivière Saskatcliew'n. Je ne les croi pas en état de fournir d
poison pour r'erportation : leur richesse n'est point telle qu'elle ne puisse être
épuisée.

Par l'honorable JI. Almon:
Q Les Sauvages doíient avoir quelque bon moyen pour conserver le pdisson.

Ceux qui habitent sur les bords des lacs et des rivières exportent-ils des 'pròduits
préparés ? R. Non, ils n'exportent point de poisson. Quelques personnes seulement
enf rnt commerce, et 'article vendu se consomme dans les loclíités voisines des lacs
meines. Jamais, que je sache, nos marchaùds n'expédient du poisson fumé ou séchié,
dans l'Est. hors du territoire.

Par l'honorable M. Girard:
Q. A-t-il été pris quelqe mesure pour la protection. du poisson dans les 'terri-

toires ? R. Oui, les lois fédérales sur la pêche sont applicables au Nord-Ouest, et un
règlement y établit des temps prohibés;

Par le Président :
Q. Je présume qu'on peut conpter, durant cinq mois de l'année, sur des provi-

sions de poisson gelé ? R. Oui, le poisson se garde tant qu'il reste en cet état.
Q. A votre avis, combien de mois ? R. Depuis la fin d'octobre jusqu'au commen-

cement du printemps... J'ai parcouru ce questionnaire, et vraiment je ne pense pas
avoir à offrir d'utiles renseignements sur les choses qu'il mentionne, si je dois m'en
tenir à ce que je sais par ma propre observation ou ma propre expérience...

La séance est levée.

OTTAwA, 3 juin 1887.
Le comité reçoit les communications suivantes:
L'honorable M. Girard lit une lettre de Sa Grâce l'archevêque Taché, disant qu'il

lui est impossible de s'occuper de l'objet de l'enquête ouverte au Sénat, étant encore
trop faible pour se livrer au travail. Sa Gràce pense que son frère le Dr Taché serait
un témoin compétent.

Les lettres ci-après sont lues ensuite :-
OTTAwA, 2 juin 1887.

CHER MNSIEUR,-Ayant eu à faire un voyage de quelques jours à Montréal, j'ai
reçu, vos lettres du 25 et du 28 seulement hier, et à une heure trop avancée de l'après
midi pour pouvoir me présenter, à la salle n° 2 du Sénat, devant le comité des pro-
duits alimentaires du Nord-Ouest, réuni à 11 heures du matin. Je le regrette beau-
coup.

Votre obéissant serviteur,
DONALD SHITH.

M. J.-G. AYLWrN CREIGuToN,
Greffier en loi du Sénat,

Ottawa.

A l'honorable J. C. SCaHULTZ, 30 mai 1887.
Ottawa.,

CHER MONSIEUa,-J'ai reçu votre discours sur les ressources alimentaires da
Manitoba et du Nord-Ouest, et je l'ai la avec un vif intérêt. Ce sujet est digne de la
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sollicitude publique. Si le comité se prononce pour la i-dpag4tion du riz sauvaige,fj.
me ferai un devoir et unpliisir de veillâ à l'enseme eennt, avec la graine qu'on.
voudra bien m'éivoyer, de tous les étangs dans lèà limites de cette municipalité.

Vous souhiitant toit le sticcà posdible,
Je demeure; monsieur,

Votre humble et dévoué servitèxir,
JOHT MÉcGREEGOâ , àeve.

Municijplità de Lansdowne,
Mekiwin,. Manitoba.

M. Amédée Forget continue sa déposition.
Par le Président:

Q. Lorsque le comité hier s'est. ajourné, vous répondiez à la seconde question ?
R. Oui. En mentionnant les oiseaux, j'ai oublié le prairie chicken on faisan deà
prairies et la perdrix. Le faisan est bien connu dans le pays que j'habite, où il ëst
très commun.

Q. Y yencontre-t-on aussi le ptarmigan blanc ? R. Non, pas au sud de la rivière-
Saskatchewan.

Q. Question trois: "Quels sont, parmi les produits naturels mentionné par
vous, ceux qu'on pourrait transporter on transplanter dans d'au^rès parties du Nord-
Ouest? Quels sont, selon vous, les districts où l'introduction en serait avantageuse
aux populations blanches et sauvages ?" R. A part le houblon, je ne connais aucune
plante dont la transplantation puisse être utile. Le navet sauvage se trouve par-
tout. Le houblon ne croît encore que dans certaines localités, et serait facile à
répandre. . On devrait surtout l'introduire dans les établissements voisins du chemin
de fer et dans ceux du Nord. J'ai nommé aussi le champignon, mais, comme le
mavet sauvage, il pousse partout; il n'y a donc pas besoin de le transplanter. Te crois
que le houblon sauvage réussirait sur tous les sols semblables à celui de la vallée de
là Qu'Appelle,-léquel est. fbrmé de terre légère.

Par l'honorable .M. Merner:
Q. Ce houblon vaut-il la plante d'ici? R. Oui; je le crois. J'ai mangé du pain

fait avec du levain de houblon du pays, et ce pain était excellent. Il n'y a point de
brasserie au Nord-Ouest, la fabrication de la bière y étant défendue; j'ignore si 1
houblon sauvage serait propre pour cette boisson.

. Q. Est-ce qu'on ne fabrique pas de là bière à Winnipeg ? R. Oui... Je crois
qu'on pourraitcultiver probablement le houbloù:sauvage pour l'envoyer dans l'Est.

Q. L'emploie.t-on, pour la fabrication de la bière, à Winnipeg ? R. Je crois qub
oui... Le département des Sauvages va tenter, cet été même, de le-cultiver dant
quelques réserves, ou d'exploiter les houblonnières sauvages. On pourrait assurenërit
utiliser ces dernières.

Par le Président:
Q, La récolte des houblons serait donc une occupatiojn profitable ? R Oui, lle

pourrait être faite par les jeunes filles et les jeunes garçons ; le produit se vend Sit
bien.

Q. Conseilleriez-vous d'êntreprendre la culture du houblon dans toutes les parties
du Nord.Ouest indistinctemernt ?. . Oui, cetteiplante prospèrera partout.

Q• Et le riz sauvage, les Indiens des prairies voudraient ils l'employer domine-
aliment.? R. C'est mon avis : ilâ aiment beaucoup l'orge ; et. à en juger par 'ls
échantillons de -rit qui.furent présentésihier au comité et:qu'or me permit de goûtrn'
ce grain est assez semblable à l'orge. Les Sauvages des prairies aimeraient %dsI
sans nul .4oute.leIrizgquî.lui ressemble et qùirnie parait ntme meilleur. .

Q . Ya-t-ildansJe:Nrd-Ouest beaucoup de rivièrèsietde lacs favorables pourlâ
culture de de riz ? R, Qui. J'ai écouté.àttentivement hier la leetière1 ite au com4
d'une lettre. sur la: culture du riz sauvage, et j'ai reiarqu:que oelfé-ci n'est possiblb
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que dans les étangs ou les lacs ayant un petit courant, c'est-à-dire une décharge.
Pour les tentatives de propagation de la plante, il faut donc choisir des lieux offrant
cette condition. Ici je ne sais rien par moi-même, je prends mes notions dans la lettre
lue hier. Il y a certainement de ces étangs, de ces lacs dans toutes les parties des
Territoires. A droite et à gauche de la rivière de la Montagne à l'Aigle, par exemple,
on rencontre tantôt des ruisseaux qui par endroits s'élargissent de manière à former

-de tout petits lacs, tantôt des étangs à faible courant : sur tous ces points, on n'aurait
aucune difficulté à implanter le riz sauvage, si le fond est également convenable.
D'après le mémoire, il faut un fond vaseux. Je n'ai pas examiné celui des points que
j'indique, mais je sais qu'ils ont le courant voulu et le reste. La région du lac au
Castor, au sud-est d'Edmonton, depuis le fort Saskatchewan jusqu'à une très grande
distance vers l'est, doit renfermer nombre de lacs, d'étangs, de marais à courant; mais
ont ils aussi le fond de bourbe ? Toutes les conditions nécessaires existent, je crois,
dans la Wascana; point d'élargissements marécageux, il est vrai; mais on a construit
de place en place sur son cours, deux ou trois barrages, qui font écluse, tout en lais-
-sant subsister le petit courant nécessaire; en outre, je sais que la rivière a un lit
vaseux. De sorte qu'il y a là hauteur d'eau, fond de vase, courant léger, tout ce
qu'il faut enfin pour assurer le succès d'une expérience sérieuse.

Par l'honorable M. Merner:
Q. Le riz vient-il annuellement de la graine ? R. Je n'en sais rien. Mes notions

sur cette plante sont empruntées à la lettre, et j'ai vu pour la première fois hier, sur
-cette table, des échantillons du grain qu'elle produit.

Par le Président:
QD. D'après cette lettre, on récolte quelquefois jusqu'à quarante boisseaux de riz

.sauvage par acre. Une quarantaine de boisseaux, à quarante-cinq livres par bois-
seau, représente une quantité conhidérable de substance alimentaire. En mettant
en rapport même un petit nombre des eaux courantes dont vous parlez, on obtien-
drait donc de très importantes quantités d'un aliment que les Sauvages trouve-
raient agréable on auquel ils s'habitueraient promptement ? R Oui, je le
crois. Ou serait un grand bien pour les Territoires du Nord-Ouest que l'intro-
duction du riz sauvage; aussi la population blanche témoigne le désir de la tenter.
Je pourrais vous citer, à ce sujet, un article paru dans le Bulletin d'Edmonton, invitadt
les lecteurs à faire connaître, par des lettres adressées au journal, la plante à toutes
les périodes de sa croissance, la manière de la cultiver, et.le sol, sec ou humide, qu'elle
exige. L'auteur lui-même ignorait ces choses et demandait des lumières au public.
Cet article a inspiré un désir général d'essayer la culture do la plante.

Q. Outre le houblon et le riz, connaissez-vous d'autres espèces de végétaux indi-
gènes qu'il serait avantageux de répandre ? R. Non, si ce n'est le navet sauvage.
Il vaut la peine qu'on essaie de l'améliorer par la culture, étant un légume printanier
comme le panais. Ce serait une grande ressource dans les réserves des Sauvages à
l'époque du printemps. Les provisions de pommes de terre sont alors presque toutes
épuisées et le navet sauvage y suppléerait.

Q. Vous conseillez donc de joindre sa culture à celle du navet ordinaire? R.
Oui, our la même raison que l'on cultive le panais.

Q. Le navet sauvage est plus précoce que l'autre ? R. Oui, il se consomme le
printemps au lieu de l'automne.

Q. Quatrième question: "Faites connaître au comité votre avis sur les meilleurs
moyens de repeupler des mêmes espèces de plantes, quadrupèdes ou poissons qui s'y
trouvaient autrefois, les districts d'où ils ont disparu?" R. Je n'ai aucun rensei-
gnement à apporter là-dessus. Ces choses n'entrent pas dans le cercle de mes études.
Au reste, personne, je crois, n'a encore fait de semblables tentatives de repeuplements
dans le Nord-Ouest... Je vous prie, pour la même raison, de passer les questions cinq
-et six.

Q. Question sept: "Quelles sont, selon vous, les substances alimentaires, à la
fois économiques et saines, qui peuvent être fournies aux Sauvages du Nord-Ouest
dans la disette ? Dans quels districts pourrait-on se les procurer, et à combien revien-
-draient-elles? " R. Je crois que le bouf serait un de ces aliments les plus économi-
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ques; parce qu'il y a dans le pays de vastes ranches d'élevage qui se garnissent
rapidement de Létail, et qui sont situés près des réserves, spécialement de celle créée
par le traité n° 7. On aurait donc là, sous la main, une nourriture meilleur marché
que toute autre.

Q. Quel est le prix du bouf sur pied dans ces pâturages ? R. Je ne puis l'indi-
quer que par ouï-dire; je n'ai jamais acheté d'animaux aux ranches. iRégina est mon
marché, et j'y fais mes achats de viandes par petites quantités. Sur les pâturages
on paierait, je crois, le bSuf quatre ou cinq sous la livre.

Q. Quelle serait la ration à fournir aux Sauvages en temps de disette? R. Ils
ont une étonnante capacité d'ingestion, et la portion d'un blanc serait insuffisante
pour eux. Je crois qu'il leur faut trente onces au moins d'aliments solides par jour.
Je ne dis pas qu'au besoin ils ne pussent se sustenter avec une quantité moindre ; cela
même leur arrive fréquemment; mais lorsqu'ils peuvent satisfaire leur appétit, un
blanc ne leur tiendrait pas tête. J'ai souvent reçu à ma table un Sauvage- et
pourquoi ne pas le nommer puisqu'il est mort ?-c'était Poundmaker. Sa réserve
était à vingt-cinq milles de ma résidence. Toutes les fois qu'il venait à Battleford,
je l'invitais à dîner. Il se tenait proprement; mais quel appétit ! Je me souviens
qu'à son premier repas, il mangea autant que trois hommes... Je m'explique la voracité
des Sauvages: depuis la disparition du bison, ils sont toujours plus ou moins dans la
disette de vivres. On ne s'attend pas que le département, malgré sa bonne volonté,
se charge de leur fournir durant toute l'année toute la nourriture qu'il leur faut: ils
en re çoivent juste assez pour soutenir leur vie; c'est à eux de pourvoir au resýte de
leurs besoins par la chasse ou autrement. Quand le gibier manque, ils n'ont que la.
ration, qui peut ne pas suffire à leur faim. De là un désir naturel de manger davan-
tage. De là cet appétit extraordinaire à l'occasion.

Par l'honorable M. Carvell :
Q. Je m'imagine que si Poundmaker avait en l'avantage d'être votre hôte, mon-

sieur, pendant trois semaines,, il n'aurait pas à la fin mangé plus qu'un homme de
race blanche ? R. J'ai en deux mois un Sauvage sarcis, jeune homme de vingt cinq
à vingt-six ans. Au commencement, son appetit était terrible; mais, dans les der-
niers jours, il mangeait à peine plus que l'un de nous.

Par l'honorable M. Girard;
Q. Avez-vous rencontré, parmi les Sauvages, des hommes gros et gras ? R.

Rarement ; je n'en ai jamais vu .aucun, monsieur, de votre corpulence.
L'honorable M. SANDFORD : Une année, je faisais exécuter des travaux par un en-

trepreneur, qui avait au nombre de ses hommes plusieurs Sauvages, dont il était content.
Il me raconta comment il les avait disci plinés. Il avait eu pour règle, en commençant,
de leur donner, au retour de l'ouvrage, du pain, du lard, des fèves et de la mélasse à
discrétion. Le troisième jour, ils n'en pouvaient plus, se disaient malades, deman-
daient à s'en aller. Non, leur répondait-il alors ; mais je vais vous soigner. Il leur
faisait donc prendre médecine, et après deux jours de repos, qu'ils avaient passés à
fumer, nos Sauvages allaient se remettre à l'ouvrage, mangeaient plus modérément et.
travaillaient comme tout le monde.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Comme nous faisons cette enquête dans l'intérêt à la fois des Sauvages et du.

publip, veuillez nous dire quelle disposition les Sauvages montrent à travailler pour
eux-mêmes, dans les endroits que vous avez visités ? R. Je suis fermement convaincu
qu'il existe chez eux une véritable disposition à se livrer au travail; et si leurs
premiers efforts avaient été mieux récompensés, autrement dit, si leurs premières.
récoltes avaient répondu à leurs espérances, je ne doute nullement que les Sauvages,
aujourd'hui, ne fussent en état de pourvoir au moins en grsnde mesure à leurs propres..
besoins.

Par l'honorable M. ,Sutherland :
Q. Avant que nous passions à un autre sujet, dites-nous si les Sauvages aiment

autant le mouton que le bouf ? &. Je crois que oui: ils aiment toutes les viandes.
Par l'honorable M. McInnes :

Q. Mais ils n'aiment que la viande fratche ? R. Pas absolument. Après le
passage du marquis de Lorne, il était resté à Battleford des chevaux malades ou hors
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de service. Ces bêtes, achetées à la hâte pour les voyageurs, n'étaient probablement
pas toutes saines lorsqu'elles s'étaient mises en route. Quoi qu'il en soit, étant en
fort mauvais état, la; ý1 upart même attaquées de la morve, il fallut les abattre, ét,
comme on était à la in 'de l'automne, les corps 'furent jetés sur la prairie, à quelque
distance des barraques, au bord de la rivière. Les Sauvages, l'ayant su, allèrent plus
tard les dépecer, et en firent festin. Les chevaux, outre qu'ils étaient affectés de la
morve, n'avaient que la peau etles os.

Q. Ils n'en salèrent pas des morceaux? R. Non, tout fut mangé sur place...
J'ai eu à mon écurie une jument qui prit,un soir, une inflammation d'intestins et qui
mourut le 'lendemain matin. Je fis savoir à des Sauvages campés dans mon voisinage
que j'avais une bête morte à mon écurie, et que s'ils voulaient en avoir le corps ils
n'avaient qu'à venir le chercher. Il vint aussitôt des femmes qui se le partagèrent,
et le soir on en pouvait voir les quartiers pendus aux poteaux de leurs tentes.

Q. Est.ce qu'ils les fumèrent? R. Non; c'était en automne, il faisait froid et
la viande se gardait bien. Les Sauvages aiment également la chair de chien, surtout
de chien blanc. Une tribu, celle des Sioux, a des festins de chien à certaines époques
de l'année. J'ignore si c'est parce qu'ils sont friands de cette viande ou parce qu'ils
y attachent quelque' idée superstitieuse; mais je sais bien que j'avais un magnifique
terrier qui a figuré comme victime à leur fête de l'été dernier.

Q. Les Sauvages du Nord-Ouest mangent-ils de la chair humaine ? R. Je n'ai
jamais ouï dire pareille chose.

L'honorable M. Macdonald: Sur le littoral de la Colombie.Britannique, il y a
quelques-, années, on voyait encore des cannibales. A leur grand festin, ils tuaient des
esclaves et mangeait de leur chair.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Croyez-vous qu'on puisse, par les discours et l'exemple, amener lesSauvages

à travailler ? A quoi ceux de la réserve emploient-ils ordinairement leur temps ?
R, Le gouvernement alla s'installer à Battleford dans l'automne de 1877, et ce fut le
printemps suivant que les Sauvages firent véritablement leur première tentative de
culture. M. Laird, alors lieutenant-gouverneur, qui désirait beaucoup. les voir
entreprendre quelque travail agricole, se faisait un devoir de les visiter fréquemment.
Le Faisan-Rouge, leur chef, esprit supérieur à tous les autres de la bande, avaient
vite compris les observations du commissaire des Sauvages, et cédant à son influence
plusieurs s'étaient mis à se faire des jardins, à labourer pour l'année suivante, à semer
un peu d'orge et d'avoine; tous avaient l'air d'y prendre plaisir.

Q. Et quel fruit eurent-ils de leurs semences ? .9. Ils eurent une assez bonne récolte
de légumes et un très bon rendement de grains. Ceux qui travaillaient paraissaient
trouver leurs travaux agéables 'malgré lei rieurs ; sans les mauvaises années qui
survinrent, les Sauvages se'raient devenus très probablement dactifs cultivateurs
comme les blancs. Mais quelques insuccès, d'ailleurs communs auxblancs, suffirent
pour les décourager. L'insuccès a un bien autre effet sur eux !... Ils étaient neufs au
travail des champs, et puis quel Sauvage ne regarde pas le travail comme au-dessous
de sa dignité indienne ? Après quelques mauvaises récoltes ils laissèrent tout là.
.'attribue à leur irréussite plutôt qu'à toute autre cause, leurs répugnances actuelles
pour le travail. Là où les Sauvages ont été plus heureux dans leurs essais,-à la réserve
de la rivière Qu'Appelle, par'ex6mple-ils continuent à se plaire à la culture, et' ne
donnent aucun sujet de plainte......

Q. Vaudrait-il 'mieuk, seèlon vous, assigner une certaine étendue de terre culti-
vable au chef de famille, poîr qu'ele lui fût propre ainsi qu'à sès enfants, que de 'les
obliger tous à 'vivre en aúides dans une réserve? R. Si chaque famille recevait en
propre une portion de la réserve, de mànière qu'elle pût se dire: " ceci est ma terre,
et ce que je lai'ferai produire m'appartieidra,' elle deirait,'ce me semble, se setir
davantage portée à la cultiver. Le département des Sauvages fait de ceslotissements.
Tout Sauvage peut obtenir de lui une portion de la réserve et y' "ine n'maison,; il
peut facilemeiit obtenir ensuite la permission de vendre cette maison. Seulement
cette 'attribution de terrain n'est pas imposée aux Sauvages; elle est toute facultative
et individuelle.
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Q. En pareil cas, le Sauvage reçoit-il une patente, un titre ? R. Oh non, le gou-
vernement ne cède'pas le fond.

Q. Le gouvèrnement'ne lui permettrait pas de le vendre ? R. Non; le Sauvage
n'en est pas le maître jsqu'à pouvoir en céder la propriété.

Q. Le privilège dont vous parliez ne peut être cédé qu'à un Sauvage? R. Oui,
qu'à un Sauvage.

L'honorabl' M. MAoDONATD :-Le gouvernement des Etats-Unis va adopter le
système de l'allotissement pour supprimer sep réserves actuelles: chaque Sauvage
recevra en propre un morceau de terre, et en même temps il sera émancipé. Je
su>pose, cependant, qu'il n'aura -pont le droit daliéner sa possession, mais seulement
-celui d'en jouir exclusivement à tout autre, très grand avantage pour lui-même et
pour ses enfants.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Les Sauveges des réservés ont-ils des jardins auprès de leurs habitations, et y

-cultivent-ils des légumes-? - R. Ils en ont, et ils y cultivent diverses sortes de légumes.
L'an dernier, ils ont exposé de leur jardinage à Régina, et leurs produits n'étaient
nullement inférieure à ceux des blancs. Ils ont remporté plusieurs prix.

Q. Dans quelles sections dé -l'expositicn ? R. Dans la section des légumes
surtout. Je n'ai pas en main la liste des récompenses qui leur ont été décernées; on
la trouverait facilement dans le Leader de Régina... Un jour à venir, sans doute, il
faudra aussi les émanciper en masse et assigner des terres à chacun individuellengent;
mais aujourd'hui cette mesure ne serait-elle pas prématurée, attendu le grand nombre
qui ne la désire point et qui n'a aucune ambition propre ? Beaucoup cependant n'en
seraient pas indignes. A ces derniers, accordons avec l'émaricipation des terres
distinctes, et peut-être leur exemple aurait-il un heureux effet sur la disposition des
antres, en les portant à rechercher les avantages de l'émancipation.

Q. Avez-vous visité la réserve de Peau d'Hermine ? R. Oui, elle est situé3 sur
la route de Calgary à Édrãonton, près des collines de la Paix. J'y suis passé, et j'y
ai vu Peau d'Hermine ui-même, ag printemps de 1885, pendant la rébellion.

Q. Il possède un nombreux bétail, n'est-ce pas ? R. Oui. La réserve est belle,
et elle avait dû être bien cultivée l'année précédente, car il y avait, à différents
endroits, des terres labourées, entourées de clôtures, et d'assez jolies maisons. Les Sau-
vages de cette réserve navaient pas du tout l'air misérable. Les événements qui se
passaient alors à Batoche causaient parmi eux une agitation nuisible aux tragaux
des champs. Leur éote futiulle cette an,ée-là.

Q. Peau d'Hermine avait des chevänx et des bêtes à cornes ? R. Oui. On m'a
dit depuis qu'il n'est plgs au rang dès Sauvage ayant été admis à prendre un scrip
comie métis.

Par le Président:
Q. Permettez-moi de vous.faire une question qui ne rentre pas dans l'objet de

nos instructions. Te goivernement canadien tlhe d'ame éer fes S-uyages, dang s
réserves voisines de la frontgfre, à s'adonrner aug opérgions agrco!es, et de son
le gouvernement amfricaiî en fait autai dàns les -s1enes: po es-vous e dire
-quels résultats ont ëùs juésu'à présent lesi efforts tentés de part et d'autre ? B. Je
n'oserais pas entrer dans cette comparaison, quand les rapports officiels sont lf gŠ
rendent exactement compte des c'ôses. Si fallais ávapcef äur quelque point une
dônbíée differêrité -f...ers

Par l'honorablk M. Girard:
Q. Tous ces Sâuyages soitpqurvus d'ustensiles de culture? R. Oui, le, guver-

nement leur ei fournit et au r.ste, facilite, je n'en dout' p leur éducatio g1:iög1
autant qu'il est possible.

Par le Président:
Q. Rà répondant àla qtionsept, vous avez dit que le bouf e un deslig}t

les plus sains etles plus éonomiques gua puissenft se dogry aux Sqvags,; ne
il pas important ly aj'oute- lrés légmines? R. Oui; seulement lorsque les Ume
sont rares chez les Sauvages, ils le sont également chez les .blaps. Je m'eFpÈlque:
la rareté ne peut se produire dans la réserve qu'en raison d' .p ,
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les légumes venaient à y manquer, ils manqueraient ailleurs aussi; la rareté en serait
générale: de là grande difficulté d'en former des approvisionnements. J'admets
cependant qu'en temps d'abondance, les légumes, que les Sauvages aiment beaucoup,
pourraient fort bien être ajoutés au bouf comme complément de ration.

Q. Quelles sont aujourd'hui les matières alimentaires fournies par le département?
R. Le département des Sauvages, assurément, vous éclairerait mieux que moi là.
dessus... Dans le Sud-Ouest,les rationnaires ont ordinairement du bouf, parce que cet
aliment, se trouvant sur place, est le plus économique. Dans le Nord, ils reçoivent
du lard fumé : au commencement, ils n'avaient pas autre c'1ose; mais aujourd'hui, on
leur donne, de temps en temps, du bouf, plutôt pour diversifier leur nourriture que
pour diminuer la dépense. On s'est aperçu que l'usage exclusif ou trop prolongé du
lard fumé engendrait des maladies parmi eux; et le département fait maintenant dis-
tribuer par intervalles des rations de bouf, pour neutraliser ce fâcheux effet. Quant
aux légumes, il n'en fournit pas comme aliment. Jusqu'ici les Sauvages en ont
toujours récolté suffisamment pour leur propre consommation, et même, dans quel-
ques cas, pour en vendre hors de leur réserve.

Q. Lorsqu'ils en ont plus qu'il ne leur en faut, le département achète-t-il des
légumes d'eux ? R. Je crois que non ; mais il permet à celui dont la récolte excède
les besoins de sa famille, de vendre ce qu'il a de trop; et comme presque toujours il
en a un meilleur prix des blancs que des Sauvages, ses voisins, il porte ses légumes
de préférence aux premiers et les leur vend comptant. L'an dernier, à la Traverse
des Pieds-Noirs, les Sauvages avaient abondance de pommes de terre, et en ont
vendu de grandes quantités.

Par l'honorable M, Macdonald;
Q. Il n'y a pas défense faite aux Sauvages de vendre leurs produits alimen-

taires ? R. 11 leur faut la permission du département pour vendre des produits
obtenus au moyen soit d'outils ou de semences qu'ils ont eus de lui. Ils sont libres
de vendre le gibier qu'ils tuent. La restriction qui leur est imposée les mécontente,
mais elle me paraît très sage. Avec la faculté absolue de vendre, ils seraient
souvent la dupe des blanco, et Psouvent aussi, on en verrait qui, sans tenir compte de
leurs propres besoins et des besoins de leurs familles, iraient se défaire, pour se
procurer quilque argent, des choses les plus nécessaires à leur subsistance.

Par le Président:
Q. Le comité n'a point à porter ses recherches sur le domaine de l'administration,

ni par conséquent à examiner comment elle agit avec les Sauvages. Notre objet est
de lui suggérer des moyens praticables-dont elle reste juge-pour augmenter les
ressources alimentaires naturelles du Nord-Ouest... Vous avez mentionné le boeuf et
le lard fumé; ne faut-il pas mettre aussi la farine sur la liste ? R. Oui ; la farine, le
bouf, le lard famé, voilà les trois choses principales.

Q. Connaissez-vous quelque autre matière alimentaire qu'on pourrait fournir aux
Sauvages? Les trois premières, sans autre chose, ne constitueraient pas, pour des
blancs, une nourriture diversifiée? R. Je n'en connais pas.

Q. Question neuf: " Quels sont les grains, les herbes, les fruits, les racines et les
légumes qui rendraient le plus, selon vous, par la culture imparfaite qu'emploient les
Sauvages encore nouveaux dens l'art agricole? R. L'orge, là pomme de terre, et le
navet. L'orge est un produit assuré contre presque tous les accid ents de température.

Par l'honorable M. Sutherland:
Q. Savez-vous si le seigle réussit au Nord-Ouest ? R. On l'y cultive peut-être

sur quelque point, mais, pour moi, je n'en ai jamais vu de pièces nulle part. L'orge y
vient sûrement et donne beaucoup.

Par l'honorable M. Carvell :
Q. A-t-on essayé la culture du sarrazin ? R. Je ne pense pas. Il vient dans le

pays un sarrazin sauvage, regardé comme une mauvaise herbe. Il pousse ordinaire-
ment dans les champs labourés plusieurs années de suite, où il devient véritablement.
nuisible.

Par le Président:
Q. Cette plante s'appelle sarrazin parce qu'elle ressemble à la plante cultivée ?

R. Oui, je pense... Les chevaux la maagent.
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L'honorable M. SUTHZRLAND :-C'est un véritable blé sarrazin, mais à grain plus
petit; on, pourrait en faire de la farine.

Par l'honorable M. Ogilvie :
Q. N'y a-t-il pas là une preuve évidente de la possibilité de cultiver chez vous

notre sarrazin avec succès ? R. En effet: le succès paraît possible.
Par l'honorable M. McInnes :

Q. Vous n'avez jamais essayé ? R. Non.
Par l'honorable M. Sutherland :

Q. Mais vous avez vu le sarrazin sauvage croître dans les champs ? R. Oui.
J'avais une terre à Battleford, que je cultivai deux ou trois ans, et cette plante s'y
multiplia tellement qu'elle y étouffait l'avoine que je semais. Les chevaux aimaient
à en manger.

Par le Président:
Q. Vous connaissez les diverses sortes de vesces qui poussent an Nord-Ouest. La

variété appelée pois sauvage, n'est-elle pas employée en soupe quelquefois par les
Sauvages à défaut d'autre chose ? R. Je l'ignore; mais la graine pourrait en effet
se manger à la manière des pois. J'avais oublié de dire que le pois sauvage abonde.
dans presque toutes les parties des Territoires.

Par l'honorable M. Girard ;
Q. Les bestiaux le recherchent ? R. Oui, beaucoup.
LE PRÉSIDENT :-On'a constaté depuis longtemps, au Manitoba, que les chevaux

du pays s'engraissent aussi vite avec la vesce sauvage qu'avec le mil.
L'honorable M. SUTHERLAND :-Oui... mais si la vesce se met dans le blé, on

n'a plus de bonne farine; elle donne au pain un goût désagréable.
Par le Président :

Q. Je passe à la onzième question: "A l'époque de la cession de cette contrée
au Canada, quelle était la nourriture des Sauvages, et en quoi consistaient les rations
données par la Compagnie de la baie d'Hudson, et les traiteurs en général, à leurs.
employés dans les districts que vous connaissez?" Etiez-vous au Nord-Ouest à la,
cession ? R. Non, je n'y étais pas en 1870.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Quelle était, à votre arrivée dans lepays, la nourriture ordinaire des Sauvages'?

I. Je crois qu'ils s'étaient nourris presque exclusivement de chair de bison jusqu'en
1816. Depuis quelques années, le nombre des bisons diminuait, mais peu sensible-
ment; leurs troupes étaient encore suffisantes pour fournir à la consommation des.
Sauvages. En 1877, pour la première fois, on s'aperçut qu'elles étaient bien éclair-
cies,; c'était la fin de la race.

Q. Est-ce que les chasseurs ne rencontrent pas, ne tuent pas encore, de fois à
autre, un bison par les prairies ? R. Les journaux le disent; mais je crois que le
dernier bison qui ait été tué au sud de la Saskatchewan, au nord de la rivière du,
Daim, est tombé, en 1880, sous les balles du marquis de Lorne ou de ses compagnons.
On n'en a plus tué d'autre dans ce district-là.

Par le PrEsident:
Q. En quoi consiste la ration que les postes de la baie d'Hudson fournissent sur la,

Saskatchewan aux Métis, aux Sauvages et aux autres qui sont à leur service? R.
Je ne puis vous donner là-dessus aucun reneeignement.

Q. Vous avez répondu déjà à la question douze à l'occasion d'une question pré-
cédente. Nous voici rendus à la note qui termine le questionnaire: je vais vous la,
lire.

"NoT.-Quoique la recherche de renseignements sur les points suivants ne-
rentre pas tout à fait dans l'objet de ses instructions, le comité vous demande votre
opinion-

" (a) Sur le .choix des arbres indigènes et autres à planter dans les districts
découverts; .

" (b) Sur la culture du houblon, du chanvre, de la betterave à sucre, du tabaD
et de toute autre plante ayant une valeur économique;
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"(c) Sur les meilleurs moyens 'de tirer et transporter le minéral desdépôts de
bouille, fer, or, argent, cuivre, pétrole, sel, soufre, ardoise, calcaire, granit, marbre,
grès, terre à brique et à poterie, asphalte, ocre, ambre, etc., dans la région située à
l'ouest d'Ontario;" Ce sujet, comme vous voyez est multiple. Vous avez habité
plusieurs années le Nord-Ouest, et le comité serait heureux d'avoir votre opinion
sur les points que cette note embrasse. R. Pour la transplantation, le meilleur
arbre, je crois, est le baumier Giléad ou liard; vient ensuite l'érable tendre.

Par l'honorable M. Girard:
Q. C'est ce qu'on appelle aussi l'érable à feuilles de frêne (ash maple)? R.

Peut-être, mais dans le pays on l'appelle ordinairement soft maple ou érable tendre.
Cet érable et le liard sont à peu près les seuls arbres qui réussissent lorsqu'on les
transplante. A l'égard du peuplier blanc ou argenté, le succès de sa transplantation
est toujours très incertain. Je connais un colon, le père Saint-Germain, qui a vécu
des années dans la vallée de la Qu'Appelle,-à Wood'-Bottom et ailleurs. Jardinier
par goût, il emploie ses loisirs à cultiver un immense jardin. Il a fait des essais avec
toutes les espèces d'arbres du pays, et il m'a fortement conseillé de ne jamais tenter
la transplantation du peuplier blanc. 'Dans les conditions les plus favorables, dit-il,
le jeune arbre vit deux ans, trois ans au plus, et meurt.

Q. Et l'orme? R. Il n'y a point là d'ormes; cet arbre n'est pas-naturel au pays.
Q. Mais viendrait-il bien, si on l'y plantait ? R. Je ne sais pas.

Par le Président:
Q. Il existe une autre variété: le tremble. Nous l'avons déjà là-bas, comme le

baumier, en bouquets, en groupes ? R. Oui.
Q. Pensez-vous qu'il soit possible de le propager ? R. Je n'en ai pas encore vu

faire la tentative; elle aurait peut être quelque chance de succès. Si l'on voulait
jamais regarnir d'arbres les prairies, je n'en connais pas pour cela de meilleur que le
baumier Giléad ou liard. Un tronçon qu'on lui emprunte, placé sur le sol et
recouvert ensuite de terre, il n'en faut pas davantage; ce plant, par toutes les
petites coches qu'on aura en soin de faire à son écorce, poussera de beaux jets, Voilà
bien l'arbre à transplanter i.

LE PRÉSIDENT :-A ce propos, je mentionnerai un fait qui semblera incroyable à
ceux qui n'ont pas été au Manitoba. J'ai vu une ligne télégraphique établie à la
bâte, dont plusieurs poteaux, faits de buis vert de liard, ont pris racine et portent
des feuilles. Les pieux de clôure fabriqués avec ce bois présentent souvent ce sur-
prenant phénomène.

M. FORGET :-A Saint-Albert, on voit à la résidence de l'évêque un bosquet de
quatre ans, formé des diverses essences du pays. Tous les plants mis en terre ont
repris. Mais le lieu est exceptionnellement favorable. Le sol est un riche terreau, tel
qu'en peut posséder un jardin parfaitement cultivé et soigné durant vingt-cinq ou
trente ans, si bien que n'importe quelle plante, pour ainsi dire, y pousserait. Ainsi
il y a là des arbres du genre sapin, et l'on sait que le sapin ne prend point dans
d'autres localité'.

Q. Quelles sortes de sapins renferme ce jardin ? R. Des épinettes.
Q. Dans votre présente déposition, vous avez mentionné le houblon, le tabac,

etc. Nous voudrions avoir aussi des renseignements sur les betteraves à sucre ? .R.
Elles peuvent se cultiver, je crois, dans tout le pays, car toutes les autres variétés y
réussissent.

Par l'honorable M. Girard:
Q Y avait-il des betteraves à sucre à votre exposition ? R. Oui, probablement.

M. do Cazes exposait des échantillons de toutes les variétés cultivées dans le pays, et
celle-là devait être du nombre.

Q. Parlez-nous maintenant des produits minéraux, soit pierres ou métaux, de
votrerégion ? R. Le questionnaire mentionne laterre à poterie. A ce sujety je rap-
porterai un fait. Dans un voyage que je faisais de Moose-Jaw à la montagne de
Bois, un jour, étánt:environ à mi-chemin, je sortis du camp et m'en allai à -travers
la plaine à des collines à quelque distance. Sur le sommet de l'une d'elles je
trouvai un petit morceau de poterie. M. Goulet, commissaire aux réclamations des
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métis, qui était avec moi, me dit que ce fragment ressemblait tout à fait aux
tdébris découverts à la rivière Rouge. Commrent se trouvait-il sur le sommet de cette
'col1ine ?... Son existence prouve du moins qu'à une certaine époque les aborigèies
faisaient de la poterie, et que le pays leur fournissait une matière propre à cette
fabrication.

Par l'honorable M. Sutherland:
Q. Cet objet ne pouvait-il pas y avoir été apporté d'ailleurs ? R. Assurément.

Par l'honorable M. Gtard:
Q. Y a-t-il dans le district dont nous parlons des terrains aurifères, des mines

quelconques, où l'on emploie des Sauvages-? R. On trouve de l'or dans la rivière
Saskatchewan, où ce métal est exploité depuis des années. Il s'y montre en quantité
assez peu importante ; -et un travailleur ordinaire gagne péniblement de 81.50 à
'2 par jour.

Par l'honorable M. McInnes:
Q. Quels outils sont employés à ce travail ? R. Je ne sais; on lave les sables.
Q. Au moyen d'un petit berceau (rocker) ? R. Peut-être. Je n'ai jamais vu

l'opération, mais je sais qu'on extrait les paillettes par le lavage; et ceux qui ren-
contrent d'assez riches barres de sable gagnent le salaire que j'ai mentionné, mais ils
peuvent perdre du temps avant d'en découvrir. Quoi qu'il en soit, toutes4 les barres
de sable, dans la Saskatch3wan, contiennent de l'or, tantôt plus, tantôt moins.-

Par l'honorable M. Girard:
Q. Q. Y a-t-il des Sauvages qui travaillent à cette exploitation des sables auri-

fères ? R. On en voit toujours plus ou moins occupés à chercher des petites pierres,
des concrétions qui à leurs yeux paraissent précieuses, pour les vendre aux blances;
mais ils ne pratiquent aucune exploitation proprement dite de ces dépôts.

Q Est-ce qu'il n'y a pas dans le pays de compagnies minières ? R. Il existe,
je crois, des compagnies qui exploitent certaines houillères. Les dépôts de houille,
au Nord-Ouest, sont inépuisables.

Par le Président :
Q. N'y a-t-on point de bonne brique ? R. En effet, il se trouve des argiles

propres à en faire, à portée de presque tous les établissements, et de la pierre calcaire
dans un grand nombre d'endroits.

Le comité s'ajourne.

SÉNAT, OTTAWA, 6 juin 18S7.
Le comité se réunit à 11 heures du matin.
Le professeur Bell se présente et est interrogé comme suit:

Par le Président:
Q. Dans une précédente séance du comité, vous avez, Monsieur, répondu à quel-

ques-unes des questions imprimées sur cette feuille. Veuillez continuer, en vous
rappelant que notre objet est d'obtenir des renseignements plus spécialement sur les
produits alimentaires actuels, sur leur conservation et sur l'introduction d'espèces
convenables de plantes ou d'animaux dans les localités dégarnies ou dénuées. Après
nous avoir fourni ces renseignements, vous pourrez toucher tout autre poin t qu'il
vous plaira. R. Comme vous le savez, la grande ressource des Sauvages, dans la
région des forêts, c'est, en été surtout,- le poisson, et en hiver le lièvre. Dans les
prairies, leurs moyens de subsistance sont plus qu'incertains. Les eaux de ces
plaines-soit rivières ou étangs--ne sont pas poissonneuses, et elles sont si distantes
les unes des autres que les Sauvages ne peuvent compter sur la pêche pour leur
nourriture. Depuis que le bisun a disparu, l'assistance du gouverne menteest devenue
indispensable aux Sauvages des prairies.

Q. Au nombre des produits existants vous comptez le lièvre. Dans quelles
régions du pays est-il le principal aliment des Sauvages? B, Dans lesrégioùs fores-
tières surtout. Il existe trois espèces 'de lapins' ou lièvres indigènes en Canada-
,4uatre même. La principale estle lièvre ordinaire des bois, dont le poil est brun
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l'Eé et blanc l'hiver; viennent ensuite le lièvre des prairies, dont j'ai parlé l'autre
jour, et le lièvre des terres arctiques. Les contrées méridionales du Canada sont
envahies par le lapin gris d'Amérique, venu du Wisconsin et du Michigan. Beaucoup
de personnes dans l'Ouest pensent que ce dernier n'est autre que le lapin d'Angle-
terre; mais elles se trompent : c'est un hèvre américain en cours d'invasion sur les
terres de l'Est. Nous avons done quatre variétés du genre lièvre dans notre domaine.
Le lapin commun ou lièvre d'Amérique (Lepus Americanus) est très abondant le plus
ordinairement; mais il est sujet à une maladie qui revient périodiquement, environ
tous les sept ans, au dire des Sauvages. Dans ces époques, les Sauvages des bois, qui
font en hiver leur nourriture de ce gibier, sont en proie à une misère véritable. Pour
me pas mourir de faim, il leur reste la yêche. On les voit alors pratiquer dans la
glace des trous sur une même ligne. Par ces ouvertures, ils étendent avec des perches
leurs filets sous la glace, et capturent ainsi quelques poissons; d'autres en pêchent à
l'hameçon. Ajoutons un daim ou un ours tué de loin en loin, et voilà tout. Le lièvre
est la grande ressource de cette population en hiver, de même que le poisson en été.

Q. Quelle est au sud la limite du lièvre arctique ? R. Elle vient, j'imagine, à la
lisière de la forêt. Je n'ai jamais rencontré ce lièvre dans la région des bois; il s'y
aventure peut-être, mais je pense cependant que la limite du lièvre arctique, au sud,
touche aux confins de cette région.

Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. Quelle est la plus féconde des quatre espèces ? R. Elles sont suffisamment

fécondes toutes les quatre, il est difficile de dire laquelle foisonne le plus; je pense
que c'est l'espèce le plus méridionale, dont les femelles font de trois ou quatre
portées dans la saison.

Par le Président:
Q. Et combien de petits par portée ? R. Quatre en moyenne.
Q. Quand les jeunes deviennent-ils propres à la génération ? R Avant la fin de

la première année.
Q. Quelle est, selon vous, l'espèce qu'on devrait surtout chercher à répandre ? R.

La plus convenable au climat toujours. La variété la plus prolifique, par exemple,
celle du sud me durerait point dans le Nord. Le lièvre des prairies convient à la
région des plaines ; le lièvre des bois à la région des forêts. Chaque espèce, étant
dans son habitation propre, s'y multiplierait rapidement, sous la protection de bonnes
lois de chpsse, ce qui implique un service salarié de surveillance.

Q. Dans quel temps de l'année la chasse au lièvre des prairies devrait-elle être
défendue ? R Dans l'été, parce que c'est la saison de leur reproduction, et parce que
les Sauvages ont alors d'autres moyens de subsistance.

Par l'honorable M. Almon :
Q. Savez vous, par vos observations ou par ouï-dire, que la femelle du lapin

d'Angleterre a deux utérus, ce qui explique sa prodigieuse fécondité ? R. Je ne me
suis livré à aucune observation sur ce point.

Q. On prétend que la femelle a deux matrices, et qu'elle peut mettre bas la
portée de l'une, tandis que les fotus continueront à se former dans l'autre. R. Peut-
être ; mais à juger par analogie, il est plus probable que les petits se développent
simultanément dans les deux.

Par l'honorable M. Mclnnes:
Q. Avez-vous jamais disséqué des lièvre@ ou lapins? R. Oui, et la seule chose

curieuse que j'aie remarquée est une disposition aux gestations extra-utérines chez le
lièvre commun: l'ouf adhère quelquefois au côté extérieur des intestins, et le fotus
se forme dans les positions les plus anormales, ce qui souvent cause la mort de la
mère.

Q. Vous avez observé vous-même ces singularités d'organisation ? R. Oui ; j'en
possède plusieurs spécimens soit desEéchés ou conservés dans l'alcool. Le fait que
j'indique est un des plus intéressants de toute la zoologie.

Q. Vous n'avez pas, en disséquant des lapines, remarqué qu'alles eussent double
matrice? K Non, je ne dirigeais pas mon attention de ce côté; mais je pourrais
m'en assurer facilement. Si la femelle a deux matrices, j'incline à croire que la
double gestation est simultanée.
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Q. La gestation extra-utérine, dites-vous, est fréquente ? R. Oui, chez l'espèce
dont je parle; j'ai mentionné ce fait pour montrer quelle est sa fécondité.

Q. Peu importe où va la liqueur séminale, l'oeuf est toujours féeondé? R. Oui,
si l'ouf est prêt, il éprouve l'effit de la matière fécondante.

Par le Président :
Q. Pour la région, par exemple, comprise entre la Saskatchewan du Sud et la

frontibre, vous conseilleriez donc de choisir le lapin du pays, c'est-à-dire le jack
rabbit? R. Non, pas cette espèce. Le jack rabbit est gros et habite les montagnes
Rocheuses. Le musée géologique en possède quelques spécimens, provenant de la
Colombie.

Par l'honorable M. McInnes:
Q. Dans la région qui s'étend de la chatne des montagnes littorales auxSelkirks,

et vers le sud, jusqu'à la Californie, il existe un lapin énorme, quatre fois gros comme
le lièvre ordinaire d'ici: cet animal s'appelle jack rabbit... R. Ce n'est peut-être pas
celui dont je parle. J'ai tué des lièvres de prairies, je sais que cet animal est gros; le
lièvre arctique est également plus gros que le lièvre des bois.

Par le Président:
Q. Quelle espèce se propagerait le plus rapidement ? R. Cela dépendrait des

<districts; il faut préférer toujours l'espèce qui s'y trouve déjà. On devrait conserver
les variétés indigènes, celle des prairies et, s'il y avait nécessité, celle des bois.

Q. Le comité a eu de M. le sénateur Sutherland des renseignements fort intéres-
sants sur ces animaux. M. Sutherland a confirmé un fait dont vous nous aviez
précédemment parlé, à savoir que tous les sept ans ils abondent et que peu après ils
disparaissent presque totalement. R. Oui, j'ai vu cela dans mes voyages. Il y a des
années où ils sont si nombreux, si drus, que vous en pouvez prendre avec des collets,
toutes les nuits, autour de votre tente, et que si la porte est laissée ouverte, il en
entrera quelques-uns visiter, comme on dit, vos pénates. Les autres années, ils sont
extrêmement rares.

Q. A quoi attribuer cette rareté périolique ? R. Ils meurent d'une maladie des
glandes. Les glandes deviennent le -iège d'une forte suppuration, en même temps
-qu'il se produit une affection constitutionnelle-peut-être une altération du sang. On
trouve alors partout des lièvres morts. Ensuite, pendant un an ou deux, il n'y a
plus, pour ainsi dire, de ces animaux. On ne rencontre presque plus de leurs pistes
sur la neige. Puis ils reparaissent, et redeviennent aussi abondants que jamais.

Par l'honorable M. Macdoald :
Q. Se creusent-ils des terriers ? R. Non, le lapin des bois ne terre point.

Par l'honorable Mt. McInnes :
Q. Ni le lapin des prairies? R. Non, tous nos prétendus lapins sont de véritables

lièvres.
Par l'honorable M. Macdonald:

Q. Quel abri ont-ils en hiver ? R. Le lièvre des bois se loge au milieu des
fourrés les plus épais, dans les sapinières.

Q. L'hiver, ils ne se creusent pas d'habitations sous la neige ? R. Ils pratiquent
seulement des sentiers dans la neige ; par les froids les plus vifs, vous les apercevez
assis sur leurs pattes de derrière, immobiles, sous le couvert de branches très
épaisses. Les incendies de forêts en détruisent infiniment plus que les Sauvages.
Lorsqu'un incendie court sur de larges espaces, peu de lièvres y échappent à son
atteinte. Seuls les gros, les plus vigoureux se dérobent aux flammes, soit en fuyant
jusqu'a ce qu'ils trouvent à se jeter dans l'eau, soit en se réfugiant dans quelque lieu
bien abrité jusqu'à ce que le danger soit passé. Tous les autres périssent.

Par le Président :
Q. Dans les prairies, les incendies annuels ne seraient-ils pas l'une des causes,

quelquefois, de la rareté de ce gibier ? R. Oui, peut-être, et aussi les oiseaux de proie
et les renards.

Q. Quels sont les quadrupèdes et les oiseaux qui font leur proie du lièvre?
R. C'est le renard, le loup, le lynx, la martre, l'aigle et le faucon.

Q. Si l'on propageait le lièvre dans les régions appauvries, vous conseilleriez d'en
défendre la chasse pendant tout l'été ? R. Oui; je ne vois point la nécessità de cette
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chasse en été: les Sauvages ont alors, dans les bois, d'autres ressources pour vivre, et
dans les prairies, où ils ne font pas grand cas du lièvre durant cette saison, ils n'ont
que faire de le tuer.

Q. L'hiver, lorsqu'il est très abondant, ne pourrait on pas, par quelque procédé,
conserver sa chair pour en faire usage plus tard ? R. Je crois que le séchage et le
fumage conserveraient suffisamment cette viande pour le palais des Sauvaiges;.
d'autant que déjà ils fument et sèchent les poissons, les oiseaux, etc. Ces procédés
leur sont familiers.

Q. Combien de temps la chair de lièvre préparée ainsi se garderait-elle en lieu
sec ? R. Une année, je pense.

Q. Quels autres produits alimentaires naturels pourraient se conserver par le
même moyen ? R. Tous ou presque tous. J'ai vu les Sauvages conserver, en été, de
la chair de cerf, d'ours, etc., simplement en la desséchant et fumant au-dessus d'un
feu. Elle devenait si dure que pour la manger ensuite il leur fallait la faire tremper
dans l'eau. Ils conservent pareillement l'oie, le canard, et les parties maigres de
tous les animaux qu'ils chaEsent.

Q. Quels seraient, à votre avis, les meilleurs procédés pour conserver le poisson ?-
et par là j'entends des procédés qui soient à la portée des Sauvages et des blancs sur
les lieux de pêche ? R. Si l'on permet aux Sauvages de prendre le poisson avant que
l'hiver arrive, comme font les blancs, qui en prennent maintenant de grandes quan-
tités, ils peuvent, en l'exposant à l'air, le conserver six mois. Les gens de la Com-
pagnie de la baie d'Hud!on, qui sont souvent obligés de les secourir, leur donne de
ce poisson, qu'ils appellent hung-by-tail (poisson pendu par la queue) d'après la f.çon
de le garder; et dont ils se forment des provisions considérables pour l'hiver. Si les.
Sauvages étaient plus prévoyants, ils s'en formeraient aussi. Les blancs, il est vrai,
pêchent le poisson sur ses frayères mêmes, et par milliers, mais dans les endroits où il
y en a une quantité inépuisable, cette pêche utile pourra bien se tolérer pendant un
temps.

Q. Suppoeé une famille de quatre à cinq personnes établie sur le bord d'un lae
poissonneux et qu'on aurait pourvue de trois filets à mailler, coûtant les trois
31.7,-quelle quantité de poissons pourrait-elle prendre? R. Elle prendrait, je
crois, facilement cinq mille pièces.

Q. Pesant en moyenne ? R. Trois livres environ chacune. Que de fois on voit
un Sauvage, sans provisions, venir demander à un emriloyé de la Comyagnie une
" brochetée." La brochetée se compose de dix pièces.. .Quand le pêcheur est revenu
au rivage, il perce avec un poinçan triangulaire la queue des poissons qu'il a pris et
passe par ce trou une baguette; il place ensuite les brochetées horizontalement sur
des perches, hors de la portée des chiens. Durant la nuit, les poissons gèlent. Sus-
pendus ainsi, la tête en bas, ils se conservent mieux qu'autrement, parce qu'ils
s'égouttent A fond, ne retenant dans leur chair aucune substance liquide capab'e de,
l'altérer, comme il arriverait s'ils étaient placés sur le côté. C'est là toute l'opération.

Q. Où pourrait-on avoir par le moyen des Sauvages de grandes quantités de
poissons pour les distribuer ailleurs aux rationnaires ? R. Il n'y a pas un lac, quelque
petit qu'il soit, dans cette contrée septentrionale, qui n'abonde en poissons blancs. Les
lacs Manitoba, Winnipigous, Winnipeg, et tous les lacs moins vastes situés à l'ontour,
en sont pleins, comme au reste les mille et mille autres épars dans la contrée lauren-
tienne forestière qui s'étend des Grands Lacs à la baie d'Hudson. Cela est dû à ce
que leurs eaux sont froides, outre qu'elles sont riches en pâture. Dans cette région-ci,

les eaux en été sont trop chaudes pour que ces poissons y puissent vivre. Mais, dans le
Nord, où elles ne s'attièdissent guère, les moindres étangs en nourrissent d'aussi beaux
que les plus grands lacs.

Q. Vous paraissez être d'opinion que les Sauvages ne souffrent de la faim que
parce qu'ils sont imprévoyants ? R. Oui, tout à fait.

Q. Que pourrait faire, pour sa subsistance, une famille sauvage, pourvue de
lignes et d'hameçons à esturgeon en quantité suffisante, dans une localité où l'estur.
geon est commun ? R. Je crois que si les chefs, les missionnaires ou d'autres lui
avaient appris la mécessité de la prévoyance, elle pourrait se procurer une ample
provision de poisson pour l'hiver.
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Q. D'esturgeons ou de poissons blans ? R. L'estargeon se prend à l'hameçon ; le
poisson blanc non; les Sauvages capturent celui-ci, en hiver, avec des filets tendus
sous la glace.

Q. Le poisson blanc se nourrit-il exclusivement de substances végétales ? R Je
n'ai jamais trouvé dans son estomac que des conferves, des petites algues, des
subtances végétales lacustres.

Q. En est-il de même do l'esturgeon ? R. Non; l'esturgeon, dans ces eaux
septentrionales, paraît vivre de mollusques. Il existe un petit bivalve, globulaire, da
genre cyclade, à peu près gros comme un pois quand l'animal est retiré dans sa
coquille, blanc, transparent, ayant une chair nutritive et d'apparence tentante, On
en trouve de grandes quantités dans l'estomac de l'esturgeon. Sa saveur est aussi
délicate que celle de l'huître.

Q. Indiquez-nous les autres poissons qui ne sont pas de proie, o'est-à-dire qui ne
se nourrissent pas de poisson ? R. Outre l'esturgeon et le poisson blanc, il y a la
carpe; mais les Sauvages estiment peu sa chair et n'en mangent que lorsqu'ils n'ont
rien autre, car elle n'est pas agréable. La traite,,elle, est excellente, mais elle se
repait de la menuaille des autres, comme au reste la plupart des poissons péchés par
les Sauvages.

Q. Votre sentiment est-il qu'il faudrait préférer pour les repeuplements l'estur-
geon et le poisson blanc au brochet, par exemple, lequel se gorge de toute espèce de
poissons ? R. L'esturgeon qui est de tous les poissons celui dont la chair ressemble
le plus- à la viande, serait, je pense, l'espèce la plus convenable pour -les Sauvages;
elle peut remplacer la viande et le pain.

Q. Quel est le poids maximum des esturgeons péchés dans ces lacs ? R. On
regarde comme des plus grosses une pièce de cinquante livres, ou de six pieds de,
long. On en prend souvent de quatre à cinq pieds.

Par l'honorable M. Turner :
Q. La chair de l'esturgeon estelle semblable à celle des autres poissons ? R.

Elle est plus ferme.
Q. Et ressemble davantage à la viande de bSuf? R Oui.
Q. Comment les Sauvages la piéparent-ils pour la conserver? R. Ils la font

sêcher et la fument après l'avoir coupé par morceaux en travers ou en long.
Q. Ni l'esturgeon ni le poisson blanc ne mangent d'autres poissons ? R. Non;

l'esturgeon se nourrit surtout de petits coquillages.
Q. Ces coquillages sont-ils comestibles? R Oui; mais il en faudrait une poignée

pour faire une bouchée. Quoique l'esturgeon se pèche dans le Nord avec du
poisson pour appât, jamais, que je sache, il ne donne la chasse aux autres poissons et
ne s'en nourrit.-

Par le Prisident:
Q. On dit que la femelle porte jusqu'à un million d'oufi mûrs à la fois ? R.

Je ne les ai pas comptés, mais le nombre en est énorme. Rien ne serait plus facile
que de le déterminer par le pesage. Etant donnée une quantité de six livres, on
commencerait par compter ce qu'une once on coatient et l'on multiplierait le nombre
trouvé par le nombre d'onces des six livras. On obtiendrait ainsi une approximation
suffsante. En Russie, on fait avec ces coufe, qui sont très petits, une espèce de
salaison appelée caviar.

Q. Si, dans un lac sans poissons mais possédant tout ce qu'il faut pour que cette
espèce y prospère, on mettait une femelle d'esturgeon pleine d'Sufs presque arrivés
à maturité et un mâle laité, pourrait-on raisonnablement espérer de voir les oufs
produire beaucoup d'alevinage ? R. Le moyen le plus shr d'ensemencer le lac, ce
serait d'y placer sur un point convenable des oufs fécondés, au lieu d'y lacher des
individus adultes, qui ne trouveraient peut-être pas, dans cette habitation inconnue,
un endroit propre pour y frayer.

Q Quel établissement piscicole, en Canada, féconde artificiellement les oufs
d'esturgeon ? R. Aucun, que je sache, ne cultive cette espèce ; mais il serait extrè.
mnement facile de so procurer les moyens d'ensemencement au lac Winnipeg, ou plutôt
dans les rivières qui s'y jettent et que les esturgeons remontent par troupes, au temps
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du frai. Ces poissons sont alors si aiEés à capturer, que les Sauvages en trans-
portent dans leurs canots de vivants, jusqu'à la distance de trente ou quarante miiles,
Ils ont des parcs construits dans l'eau, où ils gardent de ces esturgeons tout l'été.

Par l'honorable M. Mclnnes :
Q. Pour les transporter, les déposent-ils dans quelque espèce de réservoirs ?

R. 1Non, mais tout simplement au fond du canot. Un peu d'eau suffit à tenir leurs
ouïes humides; d'ailleurs, ce poisson vit longtemps à sec. Les Sauvages font leurs
parcs en entourant d'une enceinte de pieux un espace d'un acre ou deux. Veulent-ils
un esturgeon frais, ils le trouvent là.

Q. Quelle nourriture reçoivent les poissons dans ces enceintes ? R. Aucune de
tout l'été, et malgré cela ils vivent. S'il en reste quelques-uns à la fin de la saison,
oubliés par les Sauvages, ils se retrouveront l'été suivant, ayant vécu une année entière
en apparence sans nourriture.

Q. Est-ce que les Sauvages parquent d'autres espèces de poissons ? R. Non, pas
que je sache.

Q Le poisson blanc peut-il être parqué? R Je ne pense pas. Très délicat, il
exige un milieu limpide, et, comme la truite, il a besoin de faire un voyage aux eaux
plus froides.

Q. Nos établissements piscicoles produisent-ils ce poisson ? R. Oui.
Q. Quel transport ses oufs fécondés peuvent-ils supporter ? R. Il n'y a point

de limite. Je sais qu'on a transporté à travers le continent des oufs d'espèces non
moins délicates. On en envoie de toutes sortes des Etats de l'Est jusqu'en Califor.
nie, et on a même expédié jusqu'en Australie des oufs de saumon.

Q. Vous êtes d'opinion, conséquemment, que l'on peut transporter sûrement les
,Sufs técoindés de poissons, par le chemin de fer canadien du Pacifique, jusqu'aux mon
tagnes Rocheuses ? B. Oai.

Q. Quelles sont les espèces propagées par nos établissements de pisciculture?
R. La truite, le saumon et le poisson blanc, qui sont les principaux poissons de l'Ouest;
l'alose et autres poissons migrateurs, qui sonifla richesse de l'Est.

Q. Je vois des membres du comité regaraer avec curiosité les spécimens déposés
sur la table... Il est midi et demi: si vous désirez nous donner quelques explications
touchant ces objets, veuillez le faire maintenant, et nous vous tiendrons quitte pour
aujourd'hui. R. Voici une branche, des spécimens de Pinus Banksiana, (pin gris),
que les colons anglais appellent aussi Jackpine et scrub pine.

Q. Cet arbre devient-il gros? R. Dans le centre de la région qu'il occupe, il
prend un diamètre de deux pieds quelquefois, de vingt pouces le plus ordinairement.
Vous remarquerez que les cônes sont si durs, adhèt ent si fortement au bois, qu'ils
semblent ne pouvoir ni se détacher, ni s'ouvrir. Ceux-là étaient peut-être sur l'arbre
depuis cinquante ans. A les voir, on dirait que la nature n'a uoint pourvu au déga-
gement des semences. J'ai observé, cependant, dans les brg!s, que partout où le0
cônes ont subi le contact de la flamme, ils sont ouverts et les laissent échapper. C'est
une exî,érimentation facile à faire: on n'aurait qu'à exposer quelques minutes au feu
un de ceux-ci pour voir se desserrer les écailles et ensuite les semences tomber. Au
lendemain d'un incendie, les cônes se trouvent donc défaits. Alors les vents s'empa-
rent des semences, les répandent de tous les côtés par millions, et quelques années
après, le sol se couvre d'une multitude innombrable de jeunes arbres. Il faut croire,
on voyant cela, que l'incendie a été un phénomène naturel dès le commencement...
Il y a là, sur ces branches, des cônes très vieux et d'autres visiblement plus réoeçts.
J'ai pris ces spécimens au nord du lac Supérieur.

Par l'honorable M. MIlanes :
Q. Quelle est, au sud, la limite de cet arbre ? R. Il croît depuis les localités

méridionales du Nouveau.Brunswick jusqu'à nos terres extrêmes du Nord-Ouest, à
travers presque le continent. C'est le eeut arbre tout à fait propre au Canada, le seul
qui a sa station entière dans les limites de ce pays. La zone qu'il occupe a plusieurs
mille milles d'étendue, du sud.est au nord-ouest. Toutes les autres essences de noa
forêts ont leur limite méridionale dans les Etats.Unis.
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Par le Président:
Q. Un de mes honorables collègues voudrait savoir si ces spécimens représentent

un pur caprice de la nature, ou. si la même chose se voit dans toute la région du pin ?
R. Oui, dans toute la zone qu'il occupe... Vous remarquerez que les cônes ont la
forme de petites cornes dont la pointe se recourbe vers la branche, pénètre dans le
bois et s'y fixe... Le pin gris est partout très abondant, depuis le Nouveau-Brunswick
jusqu'à l'Alaeka.

Par l'honorable M. Gowan:
Q. Si cette particularité est si commune, il est évident qu'elle ne saurait être un

caprice de la nature. R. J'ai rencontré et vu l'arbre, pour ma part, depuis le littoral
de l'Atlantique jusque dans la contrée de l'Athabaska, et partout j'ai remarqué ces
mêmes faits. Il n'y a aucune apparence que des animaux ouvrent les cônes; seul
l'incendie dissémine l'espèce. J'ai moi-même flambé des cônes, et invariablement
ce procédé a en l'effet de dégager les semences. C'est aussi l'effet, dans la nature,
d'un incendie de forêt: des cônes, dans lesquels les semences étaient prisonnières
depuis un demi-siècle, tout à coup sont rompus et ouverts. Au, mois de janvier
dernier, à mon retour du lac Supérieur, j'ai donné des cônes! à Son Excellence le
-Gouverneur Général, en lui enseignant l'unique moyen d'en tirer la semence; elle les,
a fait brûler et la graine est sortie. Plusieurs avaient cent ans peut-être. Vous
remarquerez encore que les cônes adhèrent à la branche et n'ont pas le moindre
pédoncule.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Quelle hauteur atteint l'arbre ? R. Cent pieds et au-delà.
Q. Et quelle est alors sa circonférence ? R. Je l'ai vue être de six pieds. O'est

vers le haut des branches méridionales de la rivière Albany que j'ai rencontró les
plus grands individus de cette espèce. Règle générale, les arbres acquièrent toute
leur perfection dans le centre de leur habitat.

Q. Et ils dégénèrent, à mesure qu'ils s'en éloignent, jusqu'à n'être plus que des
broussailles ? R. Oui, au nord, au sud, à l'est, à l'ouest, jusqu'aux confins de leur
circonscription, où ils disparaissent ; mais il n'en est pas ainsi cependant de toute
essence forestière... La nature même de ces cônes montre que les feux des bois
sont un phénomène naturel. Les embrasements dans les forêts sont ordinairement
attribués à l'imprudence des Sauvages, des chasseurs, etc., nous avons ici la preuve
,que l'incendie a dû s'y produire depuis que cet arbre existe.

Par le Président :
Q. Les arbresi qui poussent ainsi sur les terrains forestiers après un incendie

sont-ils exactement de la même sorte que le bois détruit, ou sont-ils plus ou moins
différents du premier type ? R. Ils mont tout à fait semblables à l'arbre détruit.

Q. Est-ce qu'il y vient en même temps d'autres espèces ? R. Oui, des trembles et
des bouleaux blancs.

Q. Le tremble est-il répandu aussi loin, au nord, que le pin gris ? R. Oui.
Par l'honorable M. Gowan:

Comment ces es£encos nouvelles viennent-elles sur les brûlés ? R. Elles naissent de
semences éparpillées par les vente, et qui étaient peut-être déjà dans le sol.

Par l'honorable M. Sutherland :
Q. Ne pensez vous pas qu'elles puissent naître des racines restées vivantes après

l'incendie ? R. Oui, les racines peuvent rejeter; mais j'ai vu de vastes espaces
repeuplés de pins gris sans mélange.

Par le Prêsident :
Q. Vous avez vu la précieuse carte publiée par le Ministère de l'Agriculture, sur

laquelle sont indiquées led différentes zones de nos essences forestières ? R. Oai, elle
reproduit en partie ma propre carte contenue dans le rapport du service géologique
pour 1880.

Q. Quels arbres trouve-t-on au nord du pin gris ? R. Le tremble, le liard oit
peuplier à écorce rugueuse, l'épinette et le mélèze.

Q. Je suppose qu'un incendie s'allume sur la ligne de démarcation et que le feu
entame les bois de tremblos, liards, etc., ces deraiers reaaitront-ila comme la
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pinières, ou seront-ils détruits pour toujours ? R. Chaque année leurs semences sont
dispersées çà et là par le vent ; il en tombe une partie dans les crevasses, les petits
creux du sol ; puis les feuilles mortes les recouvrent; ce sont les graines ainsi emma-
gasinées qui germent après un incendie.

Q. Sans doute les feux de forêt ont moins de violence dans les massifs de peu-
plierd que dans ceux de pins gris? R. Oui; à moins que ce ne soit dans un temps
de sècheresse, l'incendie fait peu de chemin dans les forêts de peupliers, de bouleaux,
de toutes les essenceA à feuilles caduques.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Le pin gris est-il propre à faire des sciages ? R. Pas absolument; il res-

semble au pin rouge. Son bois, d'un grain gros et distinct, peut être employé à
plusieurs usages; et en Angleterre on s'en sert aujourd'hui pour fabriquer de coquets
ameublementa de chambres à coucher.

Par l'honorable M. Gowan :
Q. C'est un bois ressemblant au pin de la Floride ? R. Oui, au pin de Floride

et de Géorgie, dont on confectionne des meubles, depuis quelques années, en Angle-
terre.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Il pourrait donc devenir un objet de commerce? R. Oui.

Par le Président:
Q. Est-ce un arbre de croissance lente ou rapide? Q. Son accroissement est

très rapide.
Q. Le pin gris est un des arbres que vous eonseilleriez de propager dans le

Nord-Ouest ? R. Je crois que c'est de tous les conifères le plus convenable pour les
prairies découvertes. Il peut subsister dans un climat sec.

Q. Veuillez faire connattre au comité le meilleur moyen d'y introduire cette
essence? R. Je crois que le meilleur moyen serait d'avoir des semences, en flam-
baut des cônes, et de les planter en terre.

Par l'honorable M. Sutherland:
Q- Quelle serait la nature de sol la plus propre pour sa reproduction ? R. Ce-

seraiL un sol pierreux et sablonneux; j'ai vu pourtant des bouquets de cet arbre sur
toute sorte de terrains, même sur de l'argile blanche très dure; mais il ne prospère
bien que dans le sable et le gravier.

Q. A quels usages utiles, pratiques, cet arbre serait-il propre? R. Tout d'abord
à former d'excellents brise-vents. Remarquez qu'il atteint cent pieds dans les situa-
tions favorables. On peut ensuite fabriquer avec son bois des traverses de chemin
de fer, des poteaux de télégraphe, etc., sans parler de son emploi pour le chauffage.

Q. Poumse-t-il droit ? R. En massifs, il pousse très droit, avec plus de disposi-
tion que le pin rouge à être branchu. J'en ai vu des centaines en groupes, qui
eussent donné chacun deux ou trois billots de 20 à 22 pouces de diamètre.

Par l'honorable M. Reesor :
Q. Jusqu'où ctoit-il dans le Nord? R Je l'ai moi-même rencontré jusqu'au lac

.Athabaska; et ja sais qu'on l'a trouvé sur le cours inférieur du fleuve Mackenzie, et
que sa région atteint, à l'ouest, les montagnes Rocheuses.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Mais plus on avance au nord plus il devient petit? R. Oui; il possède toute

sa perfection à mi-chemin de la traversée du continent, et à mi chemin aussi de sa
limite nord à sa limite sud. Il croît très vite. Vers l'embouchure de la rivière Ka-
ministiquia, dans les townships de Neebing et de Paiponge, en arrière de Port.
Arthur, je l'ai vu, depuis nos premières explorations, il y a quinze ans, couvrir de
vastes espaces; et les jeunes bois renferment déjà un matériel utilisable.

Par le Prés dent:
Q. Si l'on plantait des cônes dans le Nord-Ouest, quel accroissement prendrait

les arbres en quinze ans? R. En quinze on vingt ans, ils s'élèveraient au moins à
vingt-cinq on trente pieds. Ils sont touffus et épais lorsqu'ils ont de l'espace pour
étendre leurs branches. A quinze ou vingt ans, ils commenceraient à former un abri
eentre les vents de nord-ouest.
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Q. Vous croyez donc que cet arbrq conviendrait bien pour former d'es ridevz de
protection autour des habitations rurales ? R. Oui, mais il iinporterait d'en-eigner
au colon comment utiliser les cônes. Il faut les placer dans un panier ou corbeille de
fil métallique, et les tenir au-dessus d'un feu jusqu'à ce que sous l'impression de la
chaleur leurs écailles s'ouvrent et qu'on puisse, en secouant les cônes, faire sortir les
graines. Il resterait à planter aussitôt ces semences.

Q. Je suppose que vous en soyez à expliquer à un colon du Nord-Ouest comment
il doit s'y prendre pour obtenir et semer la graine, que lui diriez-vous ? R. Je lui
dirais: "Vos cônes recueillis, vous les placerez dans un panier en fil de fer, et les
tiendrez au dessus d'un feu vif, durant quelques secondes, jusqu'à ce' qu'ils commen-
cent à s'ouvrir; mais vous prendrez garde d'endommager la graine en les brûlant
trop., Cela fait, remuez fortement les cônes défaits, la graine s'échappera. Semez
immédiatement."

Q. Faut-il semer profondément ? R. A la profondeur d'une couple de pouces.
Q. En terre préparée ? R. Oui, ameublie par la charrue.
Q. Et faudrait-il ensuite soigner le jeune arbre? R. Je ne pense pas. Si on

voulait le transplanter, on pourrait toujours compter sur sa reprise, car l'espèce est
vigoureuse et son plant peut supporter les plus longs transports.

Q. Vous connaissez bien le Nord-Ouest: dans quelles localités de sa région nue
placeriez-vous cet arbre ? R. Dans toutes celles qui sont propres à la colonisation et
qui ont besoin de couverts. Il est fait pour prendre également, je pense, dans toutes
les contrées du Nord-Ouest.

, Q. Au Manitoba, par exemple? R. Au Manitoba, le pin gris serait une précieuse
acquisition dans les cantons ouest et sui-ouest, où le bois est rare. L'arbre
prospérerait assurément jusqu'aux montagnes Rocheuses, au nord de la vallée de la
Saskatchewan.

Q. Vous voulez dire au nord de la branche septentrionale? R. Oui, et même
dai's le voisinage dela rivière, sur sa rive sud...

Q. Vqus avez là d'autres spécimeis; quels sont-ils ? R. Ce sont des échantillons
de bl6 et d'orge provenant de Norway-Bouse. Je me trouvais à ce.poste en 1879, au
mogent.de la moisson. Je demandai ces échantillons au chef M. Roderick Ross. "Il1
serontintéressants, lui dis-je, car ils témoigneront que le climat d'ici est propice à la
culture des céréales." M. Ross me raconta que le blé venait' toujours bien à
:Norway-House, et qu'il n'avait pas encore habité d'endroit où ce grain ne pût murir.
Or, on est là au nord de la zone du blé tragée sur les cartes. Ce qui assure sa matu-
ration, c'est, je pense, la proximité du lac Winnipeg.

Par le Président :
Q. Ainsi donc plus on avance à l'ouest, plus la limite du blé recule vers le nord?

IL Oui; mais je crois que les localités septentrionales où il réussit, doivent cet avan-
tage au voisinage de grandes nappes d'eau. Lê lac Winnipeg est très étendu, et
envoie au loindes exhalaisons chaudes.

Q. Quelle est la limite septentrionale de l'orge, d'après vos propres observa.
lions ? R. Je sais qu'on l'a cultivée, on pièces, à Oxford-House, situé presque à mi-
chemin entre Norway-House et York-Factory; ainsi qu'au lac Osnaburg et à Moose.
Factory.

Q. Et à quelle distance, au noid, le long du Mackenzie ? R. Je ne sais au juste;.
mais on l'a cultivée certainement au fort Providence, sur le grand lac des Eie4laves.
et on. la cultive maintenant, chaque année, au fort Chippeweyan, sur le lac Athabaska.

Q. Est-il vrai que toutes ces céréales rendent davantage en approchant de leurs
limites septentrionales ? R. On prétend que oui, ou au moins que le grain est plus
parfit, et qu'il en est de même du produit de toute plante vers la limite de Sa végée
tation, lorsqu'elle peut prendre son entier développement.

Q. Mais le produit n'est pas plus abondant? R. Non; il est de meilleure qualité.
Je rle ici des grains et des légumes. Peut-être ce fait se rattache-t-il à la théoriê
de lmjgration naturelle des plantes. Quelques savants supposent que les plantes
tropicales sont originaires des régions polaires, d'où elles se seraient, avec le temps,.



portées dans le sud. Si vraiment les plantes parviennent à leur perfection près de
leur limite nord, cela me paraîtrait assez conforme à la théerie de ces naturalistes.

Le comité s'ajourne à demain.

OTTÂWA, mardi, 7 juin 1887.
M. BEDSON, préfet du pénitencier de la Montagne-de Pierre, Manitoba, se présente

et est interrogé comme sit:
Par le Président:

Q. Nous ne suivrons pas l'ordre des questions imprimées, si vous le voulez bien;
-vous mous donnerez sur les choses qu'elles mentionnent, et en répondant aux interro-
gations des membres du comité, les renseignements que vous croirez utiles, vous
rappelant que ce comité porte ses recherches, premièrement, sur les produits alimen-
taires que possède le Nord-Ouest; secondement, sur la manière de les conserver, et
troisièmement sur les moyens de les améliorer et de les accroître. Nous vous
demanderons donc d'abord quels sont ceux de ces produits alimentaires que vous
connaissez? R. Faut-il commencer par les produits animaux ou par les produits
végétaux ?

Le Président :-Comme il vous plaira.
R. On trouve au Nord-Ouest l'oie sauvage, le canard sauvage, la perdrix, le

faisan des prairies et le lapin ou lièvre. .
Q. Y a-t-il de grands animaux? R. Je ne crois pas.
Q. Le comité a été informé par un autre témoin que vous avez un troupeau de

bisons ? R. Oui, mais je n'ai pas mentionné le bison, parce qu'il n'est plus un produit
maturel du Nord Ouest.

Q. Comme vous possédez probablement le dernier troupeau de bisons dans le
pays, le comité vous entendrait avec intérêt donner quelques détails sur ces animaux.
·Comment sont-ils venus en votre possession? Quelles sont leurs habitudes? Se sont-
ils multipliés par vos soins? R. J'ai acheté il y a huit ans un troupeau de huit
'bisons de la succession McKay; je me suis encore procuré, depuis, trois veaux pris
dans la plaine. Je dois avoir à présent, sans compter les veaux de l'année, soixante-
sept ou soixante huit bêtes de race pure, et seize ou dix-huit bêtes métisses. Celles-
ci proviennent de deux modes de croisement- taureau bison avec vache durham.
et taureau durham avec vache bison. Les hybrides prennent plus de développe-
ment dans le train postérieur et font plus de viande que les purs; leur fourrure est
plus régulière et plus épaisse.

Par l'honorab!e M. Turner:
Q. Lequel des deux modes de croisement donne les meilleurs produits ? R. Je

crois que les produits des deux modes se valent, à peu près.
Q. Y a-t-il quelque différence dans leurs habitudes? Le métis provenant de la

vache durham et du bison s'apprivoise-t-il mieux que l'autre ? R. Le métis né du
bison et de la vache durham est plus gros.

Q. Et à l'égard du naturel? R. Le métis né du taureau durham et de la vache
bison se tient plus que l'autre avec les animaux domestiques.

Q. Les métis ont donc davantage la nature du père? R. Oui.
Par l'honorable M. Macdonald:

Q. Etablez-vous vos bisons l'hiver? R. Non; le bison est très dur au froid. Des
vaches ont vêlé en hiver quand le thermomètre était à 38 degrés au-dessous de zéro;
-et, à ma grande surprise, leurs petits paraissaient avoir autant de vigueur que si on
eût été en mai ou en juin.

Q. Donnez-vous des rations de foin à vos bisons pendant l'hiver? R. Le foin a
-été rare ce printemps; au commencement de l'hiver, je leur ai donné un peu de foin;
mais sur la fin, ils ont eu à chercher pàture dans la prairie.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Je suppose que les métis ne se reproduisent pas ? R. Ils se reproduisent, au.

contraire, tous les ans.
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Q. Les métis entre eux? R. Certainement; comme les bestiaux ordinaires.
Par le Prsident:

Q. La robe du métis conserve-t-elle les qualités qui distinguent celle du bison
de pure race ? R. Oui, absolument.

Q. Quel soin faut-il prendre de ces animaux hybrides? Les laissez-vous errer
avec vos autres bestiaux? R. Ils vont dans la plaine avec les autres bestiaux.

Q. Avez-vous tenté l'expérience de traire des vaches bison? R. Non. Elles ne
font que nourrir leurs veaux.

Q. Réussit-on aussi bien à élever les veaux provenant de ces mélanges de races
que les veaux des bestiaux ordinaires ? R. Les premiers sont plus aisés à élever et
profitent mieux que les autres.

Par l'honorable M. Merner:
Q. Vous laissez ces animaux errer librement dans la plaine ? R. Oui, nous les

lkchons dans les prairies et ils y prennent soin d'eux-mêmes.
Q. S'éloignent-ils beaucoup ? R. Il arrive quelquefois qu'un jeune taureau

s'écarte, chassé par les vieux, lorsque les vaches se sont séparées de leurs veaux et
entrent encore en chaleur. Les animaux métis ne s'éloignent pas plus que les ani-
maux domestiques du gros du troupeau.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Quel pourrait être le prix comparatif de ces quatre espèces de viande: celle

du bison de race pure; celle du métis par la mère; celle du métis par le père; celle
du métis provenant d'un métis ? R. Comme nous n'avons pas de marché pour ces
viandes, il n'est pas facile de répondre à cette question.

Q. A votre avis, quelle est la meilleure de ces viandes ? R. Je crois que la
viande du métis est la meilleure ; elle est moins fibreuse.

Par le Président :
Q. Quelle peut êtie la différence de poids du bison et des variétés domestiques?

R. Les hybrides pèsent plus parce qu'ils prennent du développement dans le train
postérieur. Le bison a de minces quartiers de derrière, comme on sait.

Q. Les métis conservent-ils la bosse sur l'arrière-train ? R. Il leur reste une
petite bosse.

Q. Croyez-vous que, dans des conditions favorables, le croisement de la race
bovine domestique avec la race bison pourrait être pratiqué heureusement par des
fermiers ou autres éleveurs ? R. Je n'en doute pas. M. Secrétan, secrétaire de la
compagnie, a eu sur ce sujet plusieurs communications. Deux Américains sont à faire
des expériences de croisement avec des bisons. M. Secrétan vous parlera de cela.

Q. Le comité doit-il comprendre que le produit hybride du bison et de la vache
domestique peut donner une viande aussi bonne, même meilleure, et aussi abondante
que le bouf domestique ? R. Certainement. J'ai dans mon troupeau un bouf de
trois ans qui, je crois, doit peser plus de deux mille livres.

Par Lhoporable M. Xaulbach:
Q. C'est un métis ? R. Oui, le produit d'un taureau durham et d'une vache

bison. C'est un animal énorme. Sa peau seule se vendrait à l'état cru $35 à un
marchand de fourrures.

Q. Quelle est la valeur de la peau d'un bouf domestique ? R. A peu prés 86 ou
47.

Par 'honorable M. Turner:
Q. Vous a-t-on tué de vos bêtes ? R. Oui, deux.
Q. On vous en eût tué autant, je suppose, par la prairie, si le troupeau eût été

composé d'animaux domestiques ? R. On m'en auraitltué plus de deux bien proba-
blement. Je n'ai perdu que deux bisons en huit ans; l'un fut tué par malveillance;
l'autre par accident.

Q. Vos bisons sont de l'espèce ordinaire des prairies, et non pas de l'espèce des
bois ? R. Je ne sais vraiment pas ce qu'est le bison des bois. .

Q. On nous a beaucoup parlé d'un bison qui fréquente les bois ; on dit qu'il est
plus grand et qu'il a une fourrure plus épaisse que le bison des plaines ? R. On
appelle bison des bois le bouf musqué. Le poil ou la laine de ce bison-car c'est une

61

50 Victoria. Appendice (No. 1.) A. 1881r



450 Victoria. 4ppendice (No. 1.)

vraie laine-tombe tous les étés. J'ai entendu dire qu'elle est ramassée et employée à
faire des bas.

Q. Comment est-elle, comparée aux autres laines filées ? R. Il n'y a aucune
différence.

Q. Aucune différence avec la laine ordinaire du mouton ? R. Aucune. de visible.
Q. Cette laine de bison n'est-elle pas plus longue ? .R. Non ; pas plus longue;

c'est une laine courte et mêlée.
Q. Est-ce que les bisons se tondent comme les moutons ? R. Non ; la nature y

pourvoit; le poil tombe par touffes ; l'animal se roule sur le sol, la laine y adhère et
c'est là qu'on va la chercher.

Comme industrie, l'élevage du bison serait très avantageux; les têtes et les
peaux, rares aujourd'hui, valent, les premières de 850 à $75, et les secondes $30, de
sorte que, tête et peau, un bison vaut $80, outre que sa viande est très recherchée à
Chicago et dans d'autres grandes villes. Des bouchers m'ont offert, au temps de Noel,
40 cents de la livre, pour toute la viande.

Par l'honorable M. McCallum :
Q. Si d'autres que vous élevaient des bisons, ce haut prix baisserait ? R. Je le

pense bien ; mais je suis encore le seul à en élever.
Par l'honorable M. Turner :

Q Je suppose qu'à trois ans ils sont à point pour la boucherie ? R. Oui.
Q. En devenant plus vieux, ils ont la viande coriace ? R. Oui.
Q. Sont-ils méchants, quand on va près d'eux ? R. Non, pas plus que les autres

animaux.
Q. Peuvent-ils être employés comme bêtes de labour ? R. J'ai fait tirer de

jeunes bisons métis à la charrue.
Q. Une paire de bœufs bisons métissés fait-elle autant de travail qu'une paire

de boufs domestiques ? R. Elle en peut faire davantage; ces animaux ont
d'énormes épaules.

Q. De sorte qu'on peut s'en servir comme des boufs ordinaires ? R. Oui, et
avec avantage.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Voyez-vous dans le questionnaire quelque autre sujet sur lequel vous puissiez

donner des renseignements au comité ? R. Je suis d'opinion que l'orignal n'est pas
suffisamment protégé dans le Manitoba et les Territoires du Nord-Ouest.

Q. Les lois provinciales établissent-elles une saison de prohibition pour la
chasse? R. Oui; mais il est permis exceptionnellement aux Sauvages -de tirer
l'orignal en toutes saisons, même dans le temps où il est le plus facile à atteindre.
J'ai entendu dire qu'il y a deux ans, au lac Winnipeg, des Sauvages ont tué une
quarantaine d'orignaux, pendant l'été, lorsque les femelles venaient de mettre bas.

Par l'honorable M. Turner :
Q. A cette époque, l'orignal doit être très maigre ? R. Oui, très maigre.
Q. Quelle est la différence entre la viande d'orignal et celle de bison ? R. Elles

M'ont pas du tout le même goût ; la viande d'orignal, dont la fibre est plus fine, plus
délicate, est supérieure à l'autre.

Q. Pourrait.on domestiquer et employer l'orignal sur une ferme, comme le bison ?
R. Je le ciois. J'ai actuellement une paire d'orignaux. J'en ai dompté un pour la
voiture.

Q. Avez-vous tenté d'accoupler l'orignal avec la vache domestique ? R. Non,
mais c'est une expérience que je vais faire. Je n'ai pas été heureux dans mes essais
pour priver des orignaux. J'avais deux mâles, que j'ai perdus. C'est 'un animal
difficile à élever.

Q. Il est plus farouche que le bisou ? 'R. Oui, il est plus craintif ; il a plus peur
de l'homme. Il ne me reste à présent que deux femelles.

Par l'honorable M. Sutherland :
Q. L'orignal pourrait-il, selon vous, être domestiqué et élevé pour servir à l'ali-

imentation ? R Je me propose d'essayer en septembre l'accouplement des deux
femelles avec un taureau domestique.
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Par Vhonorable M. Turner:
Q. Vous n'allez pas accoupler ensemble les orignaux ? IL. Je n'ai pas de mle,

cette année; mais deux femelles seulement, que je vais essayer de faire couvrir par
un taureau domestique.

Q. Avez-vous des antilopes ? R. Non, je n'en ai pas.
Q. Y a-t-il des antilopes au Nord-Ouest ? R. Oui, dans le Nord-Ouest; mais

point dans le Manitoba.
Par l'honorable M. McCallum:

Q. Il y en a certainement dans le Nord.Ouest, car j'en ai vu... R. Elles y ont
été très nombreuses ces deux années dernières.

Q. Pouvez-vous indiquer au comité quelque autre animal propre à servir à la nour-
riture des Sauvages du Nord-Ouest? Vous avez mentionné le lapin? R. L'hono-
rable M. Sutherland sait que les lapins abondent tous les sept ans.

Q. Comment nourrissez-vous les bisons pendant l'hiver? R. J'ai manqué de
foin, l'hiver dernier, et je les ai tout bonnement lâchés dans la plaine pour y. cher-
cher leur vie. Les animaux domestiques ne leur sont pas comparables; les bisons
et les métis sont beaucoup plus vite en graisse; et puis ils sont capables de se trou-
ver, sans l'aide de l'homme, la nourriture et l'abri dont ils ont besoin.

Par l'honorable M. Macedonald:
Q. Le gouvernement ferait-il bien, selon vous, de commencer à garmir de bisons,

au lieu des bestiaux ordinaires; les fermes affectées aux Sauvages? R. Il serait, je
crois, très imprudent de mettre des bisons à portée des Sauvages; ils ne dureraient
pas longtemps.

Q. Le même inconvénient existe pour les animaux domestiques ? R. Oui; les
Sauvages leur envoient une balle de temps en temps.

Par le Président:
Q. Ne serait-il pas à propos que les fermes agronomiques qu'on va créer au

Nord-Ouest continuassent les expérimentations intéressantes que vous êtes à faire ?
B. On ferait très bien de poursuivre ces expérimentations sur les fermes du gouver-
nement.

Q. Recommanderiez-vous le croisement du bison avec quelque autre rane domes-
tique? R. Un croisement avec la race galloway donnerait de très bons produits.

Q. A cause de la longueur du poil ? R. Non, à cause de la robe noire qu'au-
raient les produits de ce métissage.

Par l'honorable M. Allan :
Q. Quand j'ai vu votre troupeau de bisons, j'ai remarqué la couleur particulière

du sous-poil chez certaines bêtes ? R. Elles proviennent d'un croisement avec des
vaches rouges.

Par le Président:
Q. Les belles robes noires de bison se vendaient cher, même au temps de l'abon-

dance. Combien vaut aujourd'hui une robe noire? R. De 875 à 8100.
Q. Vous croyez que, par ce croisement du bison et du galloway, on obtiendrait

une robe bien foncée et mieux fournie? R. Oui, par le croisement du bison et du
galloway ou du bison et de l'angus sans cornes. La fourrure serait aussi belle que
celle de l'ours noir, plus épaisse, et aurait la même valeur, à mon avis.

Q. Quel serait le poids d'un bison sauvage ayant atteint toute sa grandeur ?
R. M. Secretan pourra vous le dire. Il a donné déjà ce renseignement à d'autres par
écrit. J'ai oublié ce que c'est.

Q. Croyez-vous qu'il soit possible de faire du pemmican avec la chair du bison
hybride ? R. Je n'y vois pas de difficulté.

Q. Savez-vous qu'en Angleterre on a essayé de faire du pemmican, pour les
expéditions arctiques, avec de la viande d'animaux domestiques, et qu'on n'a pas
réussi ? R. J'ai appris cela. L'insuccès est venu, je crois, de ce que le vemncan
avait été mis en boîtes, au lieu d'être enveloppé dans des peaux crues J'ai été der-
nièrement en correspondance avec le bureau de la guerre au sujet de la fabrication
du pemmican avec de la viande de bouf ; il faut procéder autrement qu'on n'a fhit.
tes autorités militaires pensent que si l'on pouvait fabriquer le pemmican comme
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article de commerce, ce prdduit serait très avantageux pour l'armée et pour la flotte.
Q, Le comité vous entendrait avec intérêt lui dire la bonne minière de faire le

pemmican. Supposons une ferme expérimentale garnie d'animaux hybrides, et sup-
posons que le gouvernement ait besoin d'un approvisionnement de pemmican 'pour
quelque expédition arctique ou quelque autre objet... R. Je crois que la fabrication
-pourrait se commencer vers la Saint-Pierre, époque à laquelle la main-douvre est à
bas prix. Une par tie de la population a l'habitude de dècouper la viande de bouf en.
lanières et de la fumer, comme on faisait autrefois pour la viande de bison. Préparée
en pemmican, la viande de bouf est d'un transport plus facile, comme fourniture
mailitaire, que sous toute autre forme, et elle se consomme entièrement, sans aucune
perte. Les peaux qui enveloppent la préparation peuvent être utilisées pour la
réparation des harnais, ou servir à faire des fouets, des courroies, etc. Les sacs de
pemmican deviendraient aussi, au besoin, un moyen de défense ; on ferait des épau-
lements avec ces sacs et de la terre.

Q. Cette viande conserverait-elle mieux sa saveur que d'autres qui ont été four-
mies aux soldats ? R. Les conserves de viande qui furent envoyées au Nord-Ouest se
gâtèrent, en grande partie, à cause de l'imperfection de leur préparation et de la
soudure défectueuse des boites.

Q. Quel rapport y a.t-il, pour les qualités nutritives, entre le pemmican et le
porc fumé ou salé? R. Une livre de pemmican vaut une ration d'une livre et quart de
porc fumé. Le pemmican est plus nourrissant que le porc et se mange sous bienu des
formes: il fait une excellente soupe; on le peut mettre à l'étuvée avec des pommes
de terre; ou le faire bouillir avec des légumes; on en fait des curries pour le mess
des officiers. Puis, il est tout prêt pour la ration; le soldat le porterait dans son
havre-sac et le mangerait cru; pas besoin de feu aux avant-postes. Les feux sont une
cause de grand danger pour les hommes de garde aux avant-postes.

Q. Combien coûterait respectivement au gouvernement, sur la ligne du chemin
de fer, une livre de pemmican et une livre un quart de lard fumé ? R. A proximité
d'un chemin de fer, le lard fumé se vendrait, je suppose, 12 cents la livre, soit 1&
-cents pour une ration.

Q. Au temps de l'abondai ce, quel était le prix du pemmican ? R. Le pemmican
valait alors de cinq à huit cents la livre; je l'ai payé jusqu'à quinze et vingt cents
la livre, dans certains eas.

Q. Dans les temps de disette, les Sauvages préféreraient-ils le pemmican au lard
fumé? R. Oui, certainement.

Q. Pensez-vous que le pemmican soit un aliment plus nutritif et plus sain que
le porc fumé? R. On peut se nourrir de pemmican bien plus longtemps que de porc
fumé. Je sais cela par moi-même. Des officiers de la baie d'Hudson m'ont dit qu'ils
préfèrent le pemmican à toute autre viande, à l'exception du bouf frais. Pour
voyager, c'est le pemmican qu'ils aiment le mieux avoir.

Q. Vous avez dit que la viande du bison hybride ainsi que celle des animaux
domestiques pourraient se conserver en lanières par le fumage. Y a-t-il, an Nord-
Ouest d'autres viandes susceptibles d'être conservées par ce procédé ? R. La chair
d'orignal se conserverait par ce procédé.

Q. Pourrait-on conserver la chair de lapin sous la forme de pemmican ? B. .e
ne crois pas ; la chair du lapin est trop tendre pour se conserver de la sorte.

Q. Le poisson soumis au fumage se garde-t-il longtemps? R J'ai conserv6
pendant trois ans du poisson blanc fumé.

Q. En bon état? R Il était en aussi bon état au bout des trois ans que la pre-
nière année.

Q. Vous nous avez parlé de l'orignal; avez-vous quelque autre observation à
mous faire au sujet de cet animal ? R J'ai dit déjà que j'ai l'intention de le croiser à
fautomne avec la race bovine.

Q. Avec quelle race de taureau? X- Avec le petit taureau Highland.
Q. Le professeur Bell a dit, dans son interrogatoire, à une séance précédenteque

le bison des bois existe encore dans le Nord, et qu'il est différent du nôtre. lequel est
le vrai bison d'Amérique; avez-vous entendu dire depuis peu combien il restait de-
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ces bisons des bois au nord de la rivière la Paix ? R. Personne n'a jamais pu m'as.
surer qu'il existe véritablement un bison des bois. Je crois qu'on a confondu le bouf
musqué avec le bison.

Par l'honorable M. Mclnnes:
Q. Jusqu'où rencontre-t-on au sud le boeuf musqué ? R. Je ne sais pas. Quelqu'un

qui a remonté la rivière Yukon et qui est revenu par le Mackenzie, après avoir passé
deux ans par là, m'a dit n'avoir pas vu un seul bouf musqué dans toutes ses courses.

Par l'honorable M Allan :
Q. Mais est-il possible de prendre le bouf musqué pour un bison ? R. Cela me

paraît bien difficile.
Par l'honorable M. Macdonali:

Q. La chair du bSuf musqué se mange.t-elle? R. Pas souvent.
Par l'honorable M. Turner:

Q. Le boeuf musqué est donc inutile pour l'alimentation ? R. Sa peau est pré-
cieuse.

Q. La chair n'a pas de valeur comme nourriture ? R. Elle en a; mais il est
bien cifficile d'aller chei cher l'animal dans ses retraites.

Par le Président:
Q. Il ne se rencontre pas dans l'enceinte actuele de la région civilisée ? R. Non.
Q. Avez-vous mentionné les poissons du Nord-Ouest parmi les produits alimen-

taires ? R. Non.
Q. Veuillez nommer les espèces de poissons que vous aVEz rema-rquées là-bas?

R. Les poissons de rivière sont le doré. le brochet et la laquèie. L'année dernière,
j'ai vu pour la première fois à la rivière Rouge la vraie perche tarrée. Cela me
surprit, car je n'avais jamais vu ce pois.on dans le temps où je demeurais sur cette
rivière, au Fort d'en bas. L'autre jou-. j'ai appris, en conversant avec un voyageur
dans un wagon de chemiu de fer, que les Américains ont ensemencé de perches les
eaux supérieures du cours u'eau, il y a une dizaine d'anrées ; cela explique coinment
ce poisson se rencontre aujourd'hui dans sa partie inférieure.

Q. Ont-ils introduit d'autres espèccs dans les eaux supérieures de la rivière
Rouge ? R. Ils y ont mis surtout des perches, des tr'uitcs ainsi que des dorés.

Q. Se prend-il aujourd'hui autant de poissons qu'autrefois dans la rivière Roage?
R. Il ne s'y prend pas autant d'esturgeons; lesu autres poissons, je crois, y sont auesi
abondants qu'autrefois.

Q. Les lacs Winnipeg et Manitoba fournissent-ils beaucoup de poisson blanc?
R. La pêche 4e ce poisson et de l'esturgeon a été très considérable, l'année dernière,
dans le lac Winnipeg.

Q. Avez-vous entendu les petits pêcheurs se plaindre de la diminution du poisson ?
R. Des fermiers qui pêchent l'automne pour leur approvisionnement, se plaignent
que le développement donné au commerce de poisson par deux ou trois compagnies,
et l'usage qu'on fait de grandes seines, tendent à dépeupler les eaux.

Q Pouvez-vous donner au comité une idée de la quantité de poisson fournie à
l'exportation par les deux lacs ? R. Je ne puis rien préciser à ce sujet; mais j'ai vu
transporter par chemin de fer, à pleins wagons, du poissan de ces lacs Un jour, j'ai
vu partir de Selkirk un train de dix-huit chars chargés de poisson blanc.

Par l'honorable-M. Turner :
Q. Ce poisson était gelé, cela va sans dire ? R. Oui.

Par le Président :
Q. Un char plein doit contenir dix tonnes ? R. C'étaient des chars-boltes, con-

tenant de dix à douze tonnes.
Q. Ce train dont vous venez de parler, devait contenir au moins deux cents.

tonnes de poisson blanc? R. Oui, chaque char contenant de dix à douze tonnes.
Q. Vous êtes porté à croire que le poisson blanc diminue de nombre dans ces

las ? R. Si ce commerce continue, il diminuera sans aucun doute.
Q. Comment empêcher cela ? Devrait-on interdire l'exportatioi du poisson '

R Il faudrait au moins la restreindre. On pourrait permettre l'exportation en toute
liberté de notre gros brochet.
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Q. Vous n'objecteriez pas, je suppose, à l'exportation du brochet parce qu'il
détrust les autres espèces ? R. Précisément.

Q. Quels Font actuellement les règlements Fur la pêche dans le Manitoba ?
R. La saison de 1êche a été changée dernièrement; je n'en sais pas davantage.

Q. Y at-il une saison de prohibition ? R. Oui, pour le poisson blanc et l'estur-
geon.

Q.Y en a--il une pour le brochet ? R. Je ne crois pas.
Q. Le poisson blanc peut.il être transporté autrement qu'à l'état congelé?

R. Oui, dans les chars-iéfrigérants en usage sur les chemins de fer.
Q. Pouvez-vous nous décrire ce genre de chars ? R. Je ne pense pas; je n'en ai

vu qu'un. Jo sttis qu'il vient dans ces chars du saumon frais de la Colombie. On
pourrait également sans doute expédier du poisson blanc par ce moyen.

Q. Combien le saumon qui vient ainsi de la Colombie se vend-il à Winnipeg ?
R, JO l'.4i eu quelquefois à très bas prix, 20 cents la livre; en d'autres temps, je l'ai
payé 50 cents la livre. Le prix dépend de l'approvisionnement du marché.

Q. Comme le saumon se transporte parfaitement de la Colombie à Winnipeg
dams ces chars réfrigérants, vous pensez que l'on pourrait expédier à une distance
éga le Je poisýon blanc par ce même mode de transport? R. Oui, assurément.

Pa:r i honorable M. McCallum :
Q, Il inni beaucoup de glace pour transporter ainsi lepoisson ? R. Oui; on prend

de la g en route.
P>ar ý, P,'rés,-e(nt.:

Q. Lu poion peut-il encore se conserver par d'autres procédés que ceux du
fumage et oe la salaison ? R. Par la préparation en boîtes.

Q. Les Suvages, quelquefois, ne le pilent-ils pas après l'avoir fait sécher? R. Je
ne am ; je ne les ai jamais vus le f.ire.

Q. Le comrité a appris que vous avez publié une intéressante description de
l'or- il; voudricz-vous en communiquer un exemplaire au secrétaire du comité? R.
Avce pîisir. Je vais télégraphier qu'on vous en envoie un.

Q. Voulez vous nous parler maintenant des arbres du Nord-Ouest ? Avez-vous
tenté la transplantation d'arbres indigònes ou étrangers, soit d'ornement, soit à fruits,
tels que le pommier et le prunier ? R. J'ai planté depuis deux ans des pruniers,
chuisis parmi les variétés vigoureuses du Minnesota.

Q. Ont-ils bien repris? R. Plusieurs ont commencé à fleurir ce printemps; je
me flatte qu'is donneront ldes fruits à l'automne.

Par f honorab A1 X. .Merner :
Q. Les avez vous obtenus de graines? Q. Non; c'étaient de jeu'nes plants que

j'ai fait Venir du M.innesota.
Q. Vous r'eu avz pas en de pépinières situées plus au nord? R. Non; j'ai ou

mes plants aux pépiniòres de .Minnéapolis.
Q. Avez-vous ploté des arbres d'ombrage ? R. J'ai planté des érables tendres,

des cor miers, des pins et des liards.
Q. Da quelle espèce étaient les pins ? R. De l'espèce argentée. Ce sont des

arbres d'ornement.
Q. Avcz.vous fait des plantations pour avoir des brise-vents ? R. Non, je n'ai

pas fait de ces plantations.
Q. Quel a été le résultat de vos essais ? R. Ils ont bien réussi.
Q. Les érables tendres sont-ils plantés depuis longtemps ? R. J'en ai planté à

deux endroits-au Fort d'en bas et à la Montagne de Pierre, il y a une quinzaine
d'années.

Q. Ont-ils pris beaucoup de développement ? Quelle hauteur ont-ils atteinte ?
R. Ceux du Fort doivent avoir maintenant une trentaine de pieds de haut et trois
pieds de circonférence à la base.

Q. J'ai reçu ces jours derniers une lettre de X. Latouche Tupper, qui est bien
connu au Nora.Ouest, et qui a étudié particulièrement le sujet dont nous nous occa-
pons. Il me parle d'un bois d'érables, planté depuis dix ans en arrière de la maison
Q'été de feu le sénateur Skead, à Ottawa; il me dit que ces arbres ont pris de très
grandes dimensions.'Connaissez.vous cette plantation? R. Non.grne di66- ý' e o'
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Q. Quelle espèce d'arbres recomrnanderiez-vous aux calons de planter dans
districts nus ? R. L'érable tendre, certainement.

Par l'honorable M. Turner :
Q. C'est celui qu'on appelle l'é'able de la rivière Rouge ? R L'érable à sucre.
Q. Est.ce qu'il donne du sucre ? R. Oui, de très bon sucre.
Q. C'est une espèce toute différente de notre érable tendre ? R. Elle donne un

plus beau sucre.
Par le Président:

Q. C'est l'érable à feuilles de frêne ? R. Oui.
Q. Vous pensez quo cet at bre est celui qui convient le mieux pour les planta-

tions au Nord Ouest ? Pouvez.vous indiquer quelque autre essence qui ait chance de
bien venir ? R. Le baumier Giléad est un arbre vigoureux aussi.

Q. C'cst un livrd ? R Oui.
Q. Que mettez vous api òs le liard ? R Le peuplier tendre ordinaire.
Q. Pour ce qui est du modo do culture de ces essences, recommanderiez.vous au

colon des ;égions découvetes d'employer le procédé du semis ou celui du boutu-
rage ? R. Je recommndti ais la transplantation de jeunes arbres de six à huit pieds
de hantour, auxqxels on aurait ou soin de laisser assez de racines.

Q Vous recommi deriez dans tous les cas la transplantation de jeunes arbres?
R. Oui, la transplantatiou fait gagner îur le semis trois ou quatre années de crois-
sance.

Q. Les trarwplantations coûteraient-elles cher ? R. Non; on aurait les jeunes
arbres dans les petits bois, par les prairies.

Q. Ne vaudrait il pas mieux créer des pépinières dans le Manitoba ? R Les
colons n'ont qu'à prendre <las les bois les arbres qu'ils veulent transplanter en
prairie; ils ont là des pépiniôrs tout faites par la nature.

Q. Avez.vous tcntê quelque expérience de culture ou de greffe avec le prunier
sauvage ? R. J'ai dans mon jar.lin des pruniers indigènes venus de boutures depuis
trois ans. J'ai un.,si des groseiliers mdigènes qui ont pris beaucoup de développe-
ment par la culture.

Q. Avez-vous e-.ay la greffe sur le prunier sauvage ? R Non.
Q, Avez-vous fuit quelque expérimentation avec la vigne ? R. Non.
Q. Avez.vous isayé la culture du houblon ? R Oui. Comme il vient très bien

à l'état sauvage, il devra s'améliorer par la culture.
Q. Ce houblon vaut-il le nôtre ? IL Un de nos principaux brasseurs préfère à

tout autre le houb;on du Nord-Oaeat pour faire la bière.
Q. Avez vous vu du houblon cultivé dans les jardins ? R. J'en ai dans le mien.
Q. La plante cultivée rend-elle plus que la plante sauvage ? B. Guère plus.
Q. Quel moyen recommanderiez vous d'adopter pour la transplantation du hou-

blon sauvage dans les régions où il n'y on a pas? R Je ne doute pas que le houblon,
transplanté et cultivé comme on le transplante et cultive en Canada, ne puiaWe
devenir un article de commerce.

Q. Avez vous fait quelque essai pour cultiver et utiliser la betterave à sucre ?
R. A une de nos expositions, j'ai eu l prix officiel pour mon sucre de betterave. in
y a de cela quatre ans.

Q. Auriez-vous la complaisance de tous donner une idée de votre procédé de
fabrication ? R. J'ai broyé les betteraves et réduit le jus par ébullition a la consis-
tance du sirop. ('était un essai rudimentaire.

Q. Avez.vous tenu mote du poids des betteraves et du rendement en sucre? R.
Oui, et aussi du poids de l'eau ; mais je n'ai point les chiffres présents à la mémoire.

Q. Connaissez-vous les procédés de fabrication suivie en Allemagne? R. Non...
e n'avais jamais vu faire de sucre de betteraves avant d'én faire moi-môme.

Q. Cesucre ne pourrait-il pas devenir un article de commerce dans le Nord
Ouestà? ReSans doute.a

Q. Pourriez-vous donner an comité quelques détails sur la quantité de betteraies
employées, surl'évaporation qui s'est produite et sur lae quantité, de uocre obtenue,
-dans votre expérience ? R Si le secrétaire veut bien me donner une note pour
mémoire, je vous communiquerai tous ces détails.



Par l'honorable M. Turner:
Q. Quelles recommandations feriez-vous à qui voudrait choisir un emplacement

pour y planter un verger ? R. Tout dépendrait de l'abri que le lieu pourrait avoir.
Q. Quelle exposition choisiriz-vous? R. L'exposition au sud. Les gros temps

viennent généralemeni du nord-ouest.
Par l'honcrable M. Girard:

Q. Vous avez en, m'est ce pas. en 1885, des prisonniers sauvages sous votre
garde, entre autres, les chefs Poundmaker et Gros-Ours, qui avaient été mêlés dans
la rébellion; comment ont-ils été nourris ? R. Ils avaient leurs portions réglemen-
taires; seulement Foundmaker recevait une ration meilleure que la ration ordinaire
de la prison.

Q. Comment trouvaient.ils leurs portions ? Etaient-elles suffisantes ? R. Plus
que suffisantes.

Q. Quel air ces prisonniers avaient-ils au milieu des autres? Paraissaient-ils
pires ou aussi civiliFé-a qu'eux ? R. Je n'ai remarqué aucun changement dans leur
air depuis le moment où ils m'ont éié livrés jusqu'à leur relaxatior.

Q. Etaient-ils plus mal disposés que les autres? R. Je ne le pense pas.
Par l'honcrable M. Turner:

Q. Etaient.ils plus diffici les à conduire ? R. Non, tout au contraire.
Par i'honorable M. Girard:

Q. Vous avez employé de ces Sauvages à travailler au jardin do la prison?
B. Oui.

Q. A quels travaux les mettiez-vous ? R. Aux trivaux ordinaires de jatrdinage:
ensemencement, plantation, arclage. binage, etc. Lcs vieux fai.icnt le tsuirelage.

Q. Par ce que vous avez vu d'eux, croyez-vous qu'on pourrait les former à
jardiner et à cul tiver la terre ? 1. J'en suis sûr; en partant ils m'expiinèrent le
désir d'emporter des plants et des graines pour se faire des jaidins. Je p- is IL peine
de leur en envoyer.

Q. Pendart leur détention, quelques-uns ont-ils exprimé le regret de n'avoir pas
pour nourriture leurs produits naturels, soit des lacs ou des prairies ? R. Non.

Q. Que cultivez-vous dans votre jardin ? Est-ce un potager? R. J'y cultive
toutes sortes de légumes, depuis l'asperge jutqu'au navet blane, et aussi des fraisiers
et des gadellie:s.

Q. Avant d'aller habiter dans l'Ouest, vous avez, je crois, demeuré en Ontario ?
R. Je ne suis pas d'Ontario, mai- je me suis trarsporté de là au Matnitoon.

Q. D'après ce que vous avez vu, !es p oduits du votre jimdin, au hiauitoba, pea-
vent-ils se comparer aux jardinages d'Ontario ? R. Je crois que nos jardinages du
Manitoba l'emportent de beaucoup sur ceux que j'ai lu voir en Ontario.

Q. Vouiez vous nous dire la gros-our de certains de vos produits, par exemple,
des choux, des oignons, des citrouilles ? R. J'ai récolté des citrouilles qui pesaient
quatre-vingts livres, des choux que je n'aurais pas pu entourer de mes bras.

Q. Avz vous vu là-bas des choux si gros qu'on ne pouvait les faire entrer dans
un baril à farine? R. Oui, j'en ai vu.

Par l'honorable M. McInnes:
Q. Vous avez vu aussi de très gros champignons ? R. J'en ai cueilli de douze

pouces de diamètre, dans la prairie, à un demi-mille de chez moi.
L'honorable M. OoILVIE.-Je vous dirai que j'ai vu près do Calgary des cham.

pignons deux fois gros comme les vôtrcs!
Par le Prsident :

Q. Ces champignons sont-ils bons à manger? R. Oui; ils sont excellents.
Par l'honorable M. McInnes:

Q. Vous avez parlé de la bonne conduite des Sauvages qui furent détenus au
pénitencier de la montagne de Pierre. La iéelusion a-t-elle eu quelque effet nuisible
sur leur santé? R. Elle n'a eu aucun effet sur ceux qui sont arrivés bien portants;
mais beaucoup de Sauvages ont mauvise santé parce qu'ils sont scrofuleux.

Q. Les scrofules et la consomption se développent chez les Sauvages emprisonnés?
R. Oui.

50 'Victoria. Appendice (No. 1.) A. 1887



Q. Ces maladies sont-elles plus fréquentes chez les prisonniers sauvages que chez
les prisonniers blancs? R. Oui; souvent les Sauvages nous arrivent atteints, et le
mal va en s'aggravant.

Q. Quel a été le plus long emprisonnement subi par des Sauvages au pMitencier ?
B. Sept ans.

Q. Et ils ont pu y survivre ? R. Ob, oui.
Par le Président :

Je puis dire au comité que les Indiens qui arrivent bien portants au pénitencier,
ne sont pas exposés à y contracter des maladies. M. Bedson veille sur leur santé ayeo
la même sollicitude que sur celle des blancs... Pour revenir au riz sauvage, dans quels
districts l'avez-vous vu crottre ? R. Dans le district du fort Alexander. Nous en
faisons usage chez moi; tous les hivers, je m'en procure quatre ou cinq boisseaux pour
la consommation de ma famille.

Par lhonorable M. Sutherland:
Q. L'avez-vous rencontré sur le côté ouest du lac Winnipeg? R. Non, mais je

pense qu'il y croit.
Q. Avez-vous fait quelque essai pour le cultiver ? R. Non; il est très diffieile

d'avoir des Sauvages le grain dans sa balle.
Q. Pourriez-vous donner au comité quelque utile renseignement sur la produc-

tion et sur la situation des rizières naturelles? R. Je ne saurais dire quelle en peut
être la production; mais je crois que la récolte de la graine et la propagation de
cette céréale valent la peine qu'on s'en occupe.

Q. Quelles sont les conditions nécessaires au succès de sa croissance ? R. Le
riz sauvage demande des terrains bas et marécageux, comme ceux qui entourent le
lac Plat, le lac Manitoba et les petits lacs du Nord -Rosseau, Russell, Dennis et
Morris. Tous les petits lacs à fond vaseux lui conviennent.

Q. Croyez-vous qu'il pousserait aussi dans les lacs et rivières situés au delà du
Manitoba ? R. Il pousserait dans tout le Nord-Ouest, s'il était semé dans les lieux
propices. et serait une grande ressource alimentaire pour les Sauvages.

Q. Vous avez dit que vous en faites usage dans votre famille; a-t-il les qualités
nutritives du riz du commerce ? R. Mes enfants et moi nous le préférons au riz ordi-
naire pour les poudings et les potages.

Q. Est-il pour les Sauvages une meilleure nourriture que le riz ordinaire ? R.
Les Sauvages le préfèrent au riz. ordinaire.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Se vend-il aussi cher que le riz importé ? R. Non, moins cher.
Q. Combien la livre ? R. Je l'ai acheté quelquefois à dix cents ou environ le

boisseau.
Q. Quelqu'un a offert au comité une livraison de cinq tonnes à trois cents et

demi la livre. R. Est-ce Matheson du Portage du Rat ?
Q. Non, c'est Neison de la rivière Bad Throat. Est-ce là le prix ordinaire?

B. C'est un bien bon -prix. La livraison serait faite à Selkirk.
L'honorable M. SUTHERLAND.--J'ai compris au contraire que la livraison se ferait

sur les lieux do la récolte.
Par le Président :

Q. Des rizières, le transport peut-il s'opérer aisément par eau jusqu'à Selkirk?
R. Les bateaux Colville et Princess, qui naviguent sur le lac, opéreraient ce transport.

Q. A combien reviendrait-il ? R. A deux cents au plus, peut-être moins, par
livre. Les bateaux ne peuvent aborder à la rive, et il leur faudrait envoyer leurs
chaloupes chercher le riz.

Q. Les colons qui ont sur leurs terres des bas fonds et des marais ne feraient-ils
pas bien d'y semer de ce grain ? R. Je leur recommanderais beaucoup d'en semer
dans les bas-fonds.

Q. En quel temps et comment faire cette semaille ? R. Le riz mûrit vera la
-mi-septembre; il doit être semé vers le temps auquel il s'égraine.

Q. Vous imiteriez la nature ? R. Oui.
Q. On a fait observer que e'est un avantage d'avoir du riz sauvage sur sa terre,
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parce qu'il attire le gibier et permet aussi d'élever un grand nombre de canards et
d'oies ? R. Le riz attire le gibier assurément.

Par l'honorable X. Suthe rland :
Q. Savez-vous s'il pousse en eau stagnante? R. Oui.
Q. Par ce qu'on a dit ici, j'ai compris qu'il lui faut une eau courante d'une cer-

taine prUfondeur. R. J'en ai vu dans une lagune en arrière du fort de Pierre, près
de Winnipeg, en eau stagnante.

Par l'honorable M. Mclnnes:
Q. Y vient-il aussi bien que dans une eau un peu courante ? R. Je n'ai pas

remarqué de différence.
Par le Président:

Q. Les rizières sont-elles aussi fournies, par exemple, que les champs d'avoine ?
R. Non; elles sont plus claires.

Q. Ce grain est-il susceptible de se conserver longtemps? R. Il peut se conser-
ver ces années.

Q. Pourrait.on avec avantage l'ajouter aux provisions qu'on distribue aux Sau-
vages dans les temps de disette? R Je suis bûr que les Sauvages seraient bien aises
d'en recevoir. Il y un a une quantité suffisante ; il s'agit d'eun faire la récolte.

Q. Vous avez aussi mentionné un autre prodnit naturel, le navet sauvage.
Avez-vous jamais essayé de cultiver ce légume? R. Non; la seule expérience que
j'aie faite a été d'en mettre en conserve, comme on fait pour le gingembre. Dans
cet état, on peut à peine le distinguer du gingembre confit au sucre.

Q. Le navet sauvage n'a paw la saveur bi ûlante du gingembre ? R. Sa saveur n'est
pas brûlante; elle est particulière: elle rappelle le goût du navet.

Q. A quelle époque les Sauvages ont-ils cette racine au printemps? En mai et
en juin.

Q. En quel temps pourraient-ils avoir le navet cultivé ? R. En juin.
Q. Si tôt ? R. Oai, le petil navet blanc des jardins.
Q. Gagnerdit on quelque chose à transplantr le navet sauvage dans les lieux oi

le navet ordinaire peut se cultiver aussi facilement ? R. Je cr-ois qu'il vaut la peine
d'en faire l'essai.

Q. Que pourrait-on obtenir par la culture ? R. Un plus gros légume, peut-être.
Q. Quelle est la grosseur du navet sauvage ? R. Il est allongé, sans partie

renflée, gros comme une moyenr:e canne.
Par l'honorable M . Turner:

Q. Il ressemble au panais? R Oui; il se rapproche du panais par la forme et il
en a la couleur.

Par le Président
Q. Le dé-igne-t-on sous un antre nom ? R. Oui; quelquefois sous son nom

sauvage, mais je ne me le rappelle pas.
Q. Il y a un produit du Nord (uest appelé pomme ou fruit de bison; est-ce la

même chose ? R. Non; on appelle ainsi une espèce de pomme produite par des tiges
sarmenteuses dans la prairie.

Q. Ce fruit peut-il être emiloyé pour la subsistance ? R. Il peut servir à rem-
plir un estomac vide, à défaut d'autre aliment. J'ai depuis deux Uns des oignons
sauvages dans mon jardin. La trurnsplanîtation ne pariît pas les améliorer.

Q. Pouvcz vous nous donner quelque autre renseignement sur les sujets compris
dans la sphère de nos recherches? R. Je demanderais que l'on continue mes expé.
riences sur les fermes agronomiques.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Avez-vous quelque réponse à faire aux questions sept et neuf ? R. J'ai déjà

répondu précédemment à la septième. La neuvième porte: " quels sont les grains,
les herbes, les liuits, les racines et les légumes qui rendraient le plus, selon vous, par
la culture imparfaite qu'emploient les Sauvages nouveaux dans l'art agricole."-
D'une mauvaise culture, on ne doit pas attendre un bon rendement, pour ce qui est des

rains. Les racines : pommes de terre, navets, carottes, voilà, je pense, ce que les
uvages pourraient le mieux cultiver. .'-
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Q. Et les betteraves ? R. Oui; mais les Sauvages n'en mangent point. Il fau-
drait leur en apprendre l'usage. Les prisonniers sauvages n'en veulent jamais pren-
dre. ls ont un préjugé contre la couleur.

Par l'honorable M. Mclues:
Q. Pourquoi se refusent-ils à en manger ? R. Je crois que c'est à cause de la

couleur. Ils ne mangent point d'oignons non plus.
Par le Président:

Q. Quelle répugnance ont-ils à l'oignon ? R. Ils en détestent l'odeur.
Par l'honorable M. McInnes:

Q. De l'oignon cru on cuit ? R. On le leur offre cuit, bien entendu; jamais cru.
Par l'honorable M. Girard:

Q. Combien se vendent les perdrix et les faisans des prairies au Nord.Ouest ?
B. Les perdrix, 25 cents la couple; les faisans, à peu près le même prix.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Savez-vous qu'il existe une loi fédérale prohibant l'exportation de ces deux

espèces de gibier aux Etats-Unis ? R. Il y a une loi locAle.
Q. Mais je parle d'une loi douanière qui interdit l'exportation des faisans, per-

drix, chevreuils et autre gibier aux Etats-Unis ? R. Je ne l'ai pas vue.
Par l'honorable M McInnes:

Q. Y a.t-il un droit d'exportation sur le gibier ? R. Non; l'exportation en
étant défendue.

Par le Président:
Q. Un témoin voudrait que l'on entreprît la domestication du castor; avez.vous

fait quelque expérience de ce genre ? R. Non. J'ai voulu avoir des castors, mais je
n'ai pa m'en procurer. Je ne vois pas quels bons résultats on pourrait attendre de
la domestication de cet animal.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Ne serez.vous pas bientôt dans la nécessité d'infuser du nouveau sang de bison

dans votre troopeau? R. Oui, jo pense qu'il sera bon de le taire.
Par l'honoruble M. McInnes :

Q. J'ai entendu dire que beaucoup de vaches domestiqueg meurent en vêlant,
lorsque le veau a été engendré par un taureau bison. est c le aw ? R. Non. cela est
faux. J'ai entendu, pour ma part, des gens qui avaient pw-é leur vie dans les prairies,
prétendre que le croisement du bison ut de la race bovine domestique était
impossible.

M Kf-J.-A. SacRETAN, de la Montagne de Pierre, Manitoba, se présente et est
interrogé comme suit :-

Par le Président:
Q Nous vous avons mis dans une position un peu désavantagiuse en obtenant

de M. dedson la plupart des renseignements que nous allions vous derander; mais il est
enco; o plasieurs points sur le quels vous pouvez nous donner un important témoignage.
Veuillez lire la série des questions; nous entendrons avec plaisir vos observations sur
les sujets qu'elle embrasse. Premiôère question : Quelles partie- du Nord-Ouest avez-
vous parcourues ? R. J'ai été i l'ouest jusqu'à la Colombie Britamuque; au nord
jusqu'à Edmonton. J'ai parcouru la région du nord et le district d& Calgary.

Q. La deunième question est relative aux plantes, auiinaunx ierrestres, oiseaux
qui vous sont connus, et aux districts où ils se trouvent ? R. Les ani-maux terrestres
sont os quadrupèdes ordinaires des prairies; les oiseaux que je connais sont plus
particulièrement le faisan des prairies, les canards, les oies et les wavies.

Q. Venons-en au bison. Vous avez été, je crois, secrétaire de la compagnie formée
pour la propagation du bison de pure race et de ses produits croisés. Pouvez.vous
ajouter quelque chose aux renseignements que M. Bedson nous a donnés sur ce sujet.
I Je crains que M. Bedson n'ait détourné le vent de ma voile. Il est le président de
la compagnie et vous a dit tout ce que j'aurais pu vous dire, et bien davantage. Nous
avons eu une longue correspondance avec des Américains au sujet de cette entreprise,

.X. 1887ý50 Victoria. ' Apendice (No. 1.)



o Victoria. Appendice (No. 1.) A. 1887

dont la presse des Etats-Unis s'est passablement occupée. La création de notre
compagnie a éveillé l'intérêt, parce qu'on avait cru le bison non susceptible d'être
domestiqué ni croisé avec la race bovine domestique. J'ai écrit à des journaux qui
soutenaient cette thèse et qui niaient le fait du croisement. J'ai aussi obtenu des
staitistiques qui montrent que les autorités à Washington ne portaient plus qu'à un
millier de têtes le reste de l'espèce bison sur le continent. Elles ignoraient absolu-
ment l'existence du troupeau de la Montagne de Pierre. J'ai pris aussi des rensei-
ments sur le nsombre des bisons possédés par des particuliers. Le plus grs groupe,
parIît il, est un troupeau de huit têtes qui appartient à un citoyen du Kansas.
Plusieurs personnes ont un ou deux de ces animaux.

Q On les garde comme curiosités ? R. Oui. On a souvent voulu en acheter de nous
un ou plusieurs, et même jusqu'à la charge de deux wagons de chemin de fer.

Q. La compagnie a faitacte de patriotisme en ne cédant point son troupeau aux
Américains ? R. L'autre jour, Buffalo-Bill m'a télégraphié pour avoir quinze blisons,
qu'il voulait mener en Angleterre. Je lui ai répondu: Pas à moins de 815,000 ; et
je n'ai pas eu de ses nouvelies depuis. Il voulait cinq vaches et cinq taureaux.

Q. Vous avez entendu ce que M. Bedeon a dit sur le résultat du croisement du
bison et de la race durham ? R. Oui.

Q. Pouvez-vous ajouter quelques observations à son témoignage? R. Une ques-
tion intéressante a été décidée par nos expériences: on doutait que les hybrides
pussent se reproduire; ils se reproduisent. J'ai vu ce printemps plusieurs veaux nés
d'hy brides.

Q. M. Bedson a mentionné un bybride de trois ans qui pèserait sur pied
2,000 livres et dont la fourrure vaudrait $35; est.ce là un cas exceptionnel ? R. Je
connais cet animal. Il est né d'une vache bison et d'un taureau durham. Il est plus
grand que les autres métis. C'est un bouf et le seul animal provenant de ce mode
de croisement; les autres métis sont le produit de l'union de vaches domestiques et
de taureaux bisons. Il est un point sur lequel j'ai à faire une observation: on a pensé
que la vache domestique ne pourrait pas procréer avec le taureau bison à cause de la
bosse; erreur! Le veau né de leur accouplement n'a en naissant aucune apparence
de bosse; plusieurs semaines api ès sa naissance, la protubérance est encore à peine
sensible; il est tout ornmne lu veau ordinaire.

.Par le Président :
Q. Avez vous guté de la viande d'hybride ? R. Non.
Q. Quand la bosto commenc.e-elle à paraître sur le veau hybride? R Envi-

ron trois semaines api ôa tiaissance; jusque-là on ne remarque aucune différence
en'ro ce jeune animal et lu voau ordinaire.

Q. Le veau hybride a t il los mêmes allures que le veau ordinaire, ou donne.t-il
en grardi:ant quelques signes du !a nature sauvage du père ? R. .Dans notre trou-
peau, il est ubsolume tc coiame les autres. Les vaches métisses, les vaches bisons
surtout, quand elles sont lompagnées de leurs veaux, sont assez méchantes-plus
agrossives, Si o n n pp.oelhe, que les autres vachs; mais même alors, quand elles
sont couchées dans la prairie, on peut passer au milieu d'elles en voiture sans qu'elles
se lòvent. Tout l'his er dernier, elles venaient s'abreuver à la pompe de la cour, à
la forme.

Par l'honorable A[ MclrInes:
Q. Oà est votre troupeau ? R A la Montagne de Pierre, à quelques milles de.

Winnipeg.
Q. M. Bedson a dit que les vecbes hybrides ne sont pas traites, parce qu'on laisse

les veaux suivre leurs mères. A-t-on jamais essayé de faire du beurre avec leur lait ?
R. Elles ont peu de lait; leur pis est très petit.

Q. A-t-on jamais essayé de nourrir les veaux bisons à la main ? R. Non; je ne
crois pas.

Q. Voûs avez dit que les statistiques américaines qu'on vous a communiquées
portent à un millier de têtes les bisons qui restent aujourd'hui dans tout le territoire
des Etats.Unis ? R. C'est le calcul qu'on a fait à Washington.

Q. Pouv z-vous dire en quels lieux se rencontrent ces bisons ? Où suppose-tron
12
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qu'ils se trouvent ? R. On croit qu'il y en a une centaine de têtes dans le parc de
Yellowstone ; ils sont à l'état sauvage, naturellement, mais retenus dans une coulée
d'où il ne peuvent sortir. On en a vu aussi un petit troupeau dans le sud dir Montana.
J'ai apporté un extrait d'un journal américain, qu'avec votre permission je vais vous
lire. Il a pour titre : The last of the bufalo.-" Le capitaine Jack Bridges, d'El-Paso,
" Texas, parlant de l'extermination du bison, disait dernièrement: Autant que je puis
",savoir, et je tâche de me tenir bien renseigné, il ne reste pas aujourd'hui six cents
'bisons aux Etats-Unis. Il y en a deux cents environ dans le parc de Yellowstone,

" et c'est tout ce qui survivra de la race après une couple d'années. Il peut s'en
"trouver une centaine au Texas; dans ce nombre n'est pas compris le petit troupeau
"à demi domestiqué que possède sur son ranche Charlie Goodnight, près de Vernon,
"comté d'Armstrong. Il peut encore s'en trouver cent dix dans le Kansas et le
"Territoire indien, cinq ou six dans le Colorado, dix dans le Montana et cinq dans le
"iDakota. Le reste forme une petite troupe qui se tient dans un lieu isolé que je ne
"veux point faire connaître."

le ne sais si M. Bridges fait ici allusion au troupeau de la Montagne de Pierre.
Il ajoute:

" Voilà tout ce qu'il reste de bisons; on peut en rencontrer encore peut-être un
"ou deux couples errants dans le sud du Texas. On m'a dit que deux vieux mâles
"avaient été vus au sud de Sin-Antonio l'autre jour, qu'ils ont été poursuivis et qu'un
"des deux avait été tué. Dernièrement, deux Sauvages, l'un apache et l'autre waiscoé,
"m'ont rapporté qu'à cinq cents milles d'ici, dans une vaste plaine solitaire, il y en a
"un grand troupeau. Je le saurai bientét, car je me rendrai là au printemps. La
"sècheresse a été très forte au Mexique cette année; le gibier a beaucoup souffert et
"s'est porté au loin à la recherche d'eau."

Un autre écrivain parle ainsi de l'extinction de la race bison:
"Le bison, disparu de la prairie, est presque disparu aussi de la plaine."
"Nimmo, le statisticien des Etats-Unis, estime qu'il n'existe plus aujourd'hui

"qu'un millier de bisons. C'est ce qui a engagé Charles Goodnight, grand éleveur
"du Texas, à en avoir un troupeau sur son ranche et à essayer des croisements avec
"la race angus sans cornes. Il a actuellement un veau qui provient d'un croisement
"du bison avec la race texienne. L'angus a le poil long et ressemble au bison.
"Goodnight croit réussir dans son intéressante expérience. Quant au bison pur, on
" peut dire qu'il a disparu."

L'écrivain ignorait que nous avions déjà fait cette expérience avec succès.
Par l'honorable Y. Girard:

Q. Quel est l'effet de la domestication sur le bison ? Lui fait-elle perdre ses c irac-
tères typiques ? Fait-elle perdre à la robe ses qualités particulières ? R. Non ; la
robe du bison domestiqué est aussi belle, en hiver, que celle du bison sauvage.

Par l'honorable M. .McInnes :
Q Quel âge ont à présent les p!us vieux de vos hybrides ? R. Quatre ou cinq

ans.
Q. Sont-ils de plus forte taille que les animaux domestiques? R. Généralement;

ils sont mieux conformés que le bison ; leur train postérieur est plus développé.
Q. Sont-ils plus gros que la vache domestique ? R. Ils sont plus gros que la

vache domestique et mieux faits que le bison.
Par l'honorable M. Girard:

Q. Supportent-ils mieux le froid que les bestiaux domestiques ? R. Oui; ils
pressert l'hiver dehors. Des veaux mis bas en novembre se réchappent très bien.

Par l'honorable M. McInnes :
Q. Vous avez dit que ces hybrides se sont reproduits ? R. Oui ; croisés avec le

bison pur, ils ont donné des produits trois quarts de sang plus beaux que les demi-sang
-et se rapprochant plus du bison.

Par le Président:
Q. Quelle durée peut bien avoir la vie du bison ? R Ce n'est pas facile à dire.

Je crois que personne ne l'a constaté.
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Q. Pensez-vous que le bison vive plus longtemps que les animaux domestiques ?
R. Je suis plutôt porté à croire qu'il vit le même temps à peu près. J'excepte

les boufs de travail, qui vivent moins longtemps que les autres bestiaux.
Par l'honorable M. Girard :

Q. Vous avez voyagé dans tout le Nord-Ouest? B. A peu près. J'ai été plusieurs
années sur la ligne du Pacifique canadien.

Q. Vous avez vu les Sauvages sur leurs réserves ? R. Oui; j'ai été sur celle des
Pieds-Noirs et sur une ou deux autres iéserveE.

Q. Je voudrais avoir de vous quelques renseignements sur ces Sauvages: sont-
ils ir-dolents, ou cherchent-ils à se faire une existence par un moyen ou par un autre?
Quelle impression avez-vous eue d'eux? R. Il y en a quelques-uns sur les fermes,
qui travaillent; les autres ne font pas grand'chose; ils s'amusent à flâner. Les jeunes
gens se promènent à cheval, et les vieux les regardent faire.

Par le Président:
Q Le travail revient aux femmes et aux enfants ? R. Oui. Les femmes et les

enfants font à peu près tout le travail. S'il y a un fardeau à porter, la femme et les
enfants le portent; l'homme marche devant.

Q. Dans cet état de choses, quelles sont les plantes, racines ou grains de facile
culture et de bon rendement qui conviendraient pour les réserves? R. Je pense.
avec M. Bedson que c'est surtout la pomme de terre: les Sauvages l'aiment; elle
rend beaucoup et demande peu de soins.

Q. Que diriez-vous de l'orge ? R. Un témoin entendu ici vous a dit que l'orge
offre cet avantage qu'il n'y avait pas besoin de la porter au moulin. Les Sauvages
la débarraesnt le son écorce en la mettant tromper dans une lessive, et s'en servent
ensuite pour faire la soupe.

Q. Pouvz.-vous dcnner au comité des renseignements sur les arbres indigènes
qu'il serait déirable de transplanter dans les districts découverts du Nord Ouest ?
IR. Je n'ai point fait de plantations moi-même; mais j'ai vu dans le Manitoba des
érables, venus de plants ou de boutures, en pleine croissance et qui paraissaient être
vigoureux.

Q. Avez-voua vu quelque plantation d'arbres fruitiers? R. Non, si ce n'est les
pommiers dont a parlé M. Bedson. Il y a apparence qu'ils vout rapporter cette
antee.

Q. Vous nous avEz pa'lé du bison hybride. Nous avons en d'amples témoi-
gnages; tonuhait son is irtce au point de vue de la production de la viande.
Ditesous maintenant 4i, à votre connaissance, on a pu le soumettre au travail
comnme 0e bSuf ordinaire? R. Oui. Le Luf hybride dont nous avons parlé tan-
tôt, a éé dompté lamée dcinière.

Q. Le taureau bison est-il plus fort que le taureau domestique ? R. Oui. Pre-
mons par- exempie ce boeuf hybride. Il a au moins six pieds de haut, du sol au gar-
rot; son eicoiute et ses quartiers sont énormes. Deux boufs de pareille taille
feraient un superbe a'telage.

Q. Ce bouf a été attelé ? A-t-il montré plus de force qu'un bouf or dinaire ?
B. Oui ; nous ne l'avons pas employé à un travail prolongé; nous voulions seule-
nent savoir s'il tirerait des fardeaux.

Q. Etait-il mal aisé à menier ? R. Pas plus qu'un jeune boeuf ordinaire.
Q. Vous avez eu quelque difficulté en commençant ? R. 11 était un peu vif tout

d'abord.
Par i honorable M. Girard:

Q. Pouv.z vous nous donner quelque renseignement sur le sujet de la septième
question : Quelles sont, selon vous, les substances alimentaires, à la fois économiques
et saines, qui peuvent être fournies aux Sauvages dans la disette ? R. Il s'agit tans
doute ici de substances alimentaires naturelles qui existent déjà ?

Q. Oui. Pouvez-vous indiquer quelque substance de cette nature que l'on puisse-
fournir aux Sauvages dans la disette ? R. Il n'cst pas facile de répondre à cette,
.questión.



Par le Président:
Q. Je dois dire que les autres témoins ont en l'avantage de recevoir ce question-

naire plusieurs jours d'avance, tandis que vous venez seulement de le voir ; aussi, je
comprends votre hésitation à répondre à la dernière question. Elle est importante,
et si vous pouviez jeter quelque lumière sur ce sujet, le comité en serait heureux ?
R. S'agit-il des viandes et des légumes ?

Q. Oui, de tout ce que la prairie offre co:nme produit naturel ? R. Je ne sais si
vous approuverez ma réponse, mais je suggérerais d'employer des gens à faire la
chasse aux rats de sable ; il y en a des millions ; on en nourrirait les Sauvages,
qui mangent la chair de ces rongeurs.

Q. Ces rats, selon vous, sont nuisibles aux colons, et puis on en tirerait parti
pour nourrir les Sauvages? R. Oui.

Q. Connaissez.vous plusieurs variétés de ces rats de sable ? R. La principale
est le petit rat gris du Nord-Ouest. il dévore les grains et fait des trous dans la
terre.

Q. Pouvez-vous indiquer d'autres animaux ? R. Non, pas dans le moment.
Q. Que pouvez-vous nous dire des poissons du Nord-Ouest ? R. Il y a le poisson

blanc qui abonde.
Par l'honorable -M. Girard:

Q. Les poissons des diverses espèces sont-ils abondants dans les différentes
parties du Nord-Ouest ? R. Je n'ai pas vu beaucoup d'eaux pois-onneuses dans le
Nord-Ouest. En dehors des lacs Winnipeg et Manitoba, le poisson est passablement
rare.

Q. Vous êtes allé à Edmonton ? R. Oui.
Q. Avez-vous séjourné longtemps dans le district d'Alberta ? R. Je n'ai fait

qu'y passer. % '
Q Y avez-vous entendu parler des mines d'or d'Edmonton et des environs ?

R. Oui, des sables aurifères de la Saskatchewan-Nord.
Q Quelques personnes dignes de foi vous ont-elles parlé do la valeur de ces

mines ? R. J'ai entendu dire que les mineurs qui travaillent sur les bancs de sable
avec le berceau ordinaire, font do bonnes journées ; ce qui veut dire pour un mineur
$7 à 88 par jour.

Q. Avez-vous appris qu'on trouve de l'or dans tous les cours d'eau, grands et
petits, de la vallée de la Saskatchewan ? R. L'or se trouve principalement dans la
Saskatchewan même.

Par l'honorable M. Turner
Q. Ces mines sont au-dessus d'Edmonton ? R. Cui. Je n'ai pas vu faire le lavage

de l'or.
Q. On m'a dit que la rivière au Castor, qui est une branche de la Saskatchewan,

en aval du fort, contient plus d'or que la Saskatchewan ? R. Je n'en sais rien.

Le professeur BELL revient et est interrogé comme suit.
Par l'honorable -M. Almon :

Q. Trouve-t-on le blaireau dans le Nord-Ouest ? R. Oui, dans toute la prairie
sèche.

Q. Je croyais que le blaireau avait été à peu près exterminé ? R. Il était très
commun dans les plaines de l'Ouest, plus particulièremen dans le deuxième et le
troisième steppes; et il avait de la valeur comme substance alimentaire et comme
pelleterie.

Par le Présient:
Q. Je crois que vous avez apporté un dessin représentant les deux utérus de la

femelle du lapin ? R. Oui. J'ai emprunté ce dessin à un ouvrage de Rymer Joues,
maturaliste anglais, sur la structure générale des 6tres du règne animal. Je l'ai colorié,
pour mieux faire ressortir les détails. On voit là que la lapine a deux utérus distincts,
ayant chacun leur orifice sur le vagin. ls paraissent destinés tous deux à porter des
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petits, mais je n'ai pu encore constater si les deux gestations sont simultanées. Aucun
auteur ne se prononce sur ce point, bien que plusieurs fassent mention de ce double
utérus. Le lapin paraît être le seul animal à placenta, qui, par une étrange disposi-
tion de la vessie et du rectum, rende les matières fécales et l'urine par la même ouver-
ture.

Q. Dites-vous qu'il n'y a pas gestation simultanée dans les deux utérus ? R. Je
n'ai rien trouvé pour éclaircir ce point-là dans les auteurs que j'ai consultés. J'ai
interrogé aussi les naturalistes que j'ai pu voir en ville ; ils n'en savent rien, et sem-
blent également partagés sur la question.

Q. Le lapin d'Australie est de la même espèce que le lapin d'Angleterre ; cette
origine explique-t-elle sa multiplication extraordinaire? R. Oui, en grande partie,
dans un climat tel que celui de l'Australie. Le lapin y fait probablement des petits
toute l'année ; il n'y a pas là de changement de saisons qui mette obstacle comme ici
à cette génération ; en supposant qu'un utérus se repose pendant que l'autre est en
activité, les portées peuvent se succéder sans interruption du moment et tant que les
femelles sont aptes à produire.

J'ai ici les spécimens dont j'ai parlé l'autre jour: ce sont cinq petits, extraits
séparément de la cavité générale du corps des femelles; j'en ai dépouillé un de son
enveloppe membraneuse, pour qu'on le voie en son état de fotus; les autres ont leur
enveloppe comme dans le corps des femelles. J'ai aussi des spécimens desséchés,
mais ils ne valent pas les autres comme pièêes anatomiques. Ces divers spécimens
viennent d'autant de femelles. Quelqu'un du Nord-Ouest me les a procurés.

Q. Ce sont des cas de gestation extra-utérine ? R. Ces spécimens n'ont pas été
trouvés dans l'utérus, mais dans la cavité abdominale du corps des femelles, en diffé-
rents endi oits à l'intérieur du péritoine.

Q. Le comité vous invite maintenant à répondre aux autres questions dans
l'ordre qui vous conviendra. R. Je crois que nous en étions rendus l'autre jour à la
septième question: "Quelles sont, selon vous, les substances alimentaires, à la fois
économiques et saines, qui peuvent être fournies aux Sauvages dans la disette? Dans
quels districts pourrait-on se les procurer, et à combien reviendraient-elles ?" Les
vivres que le gouvernement distribue aux Sauvages consistent surtout en porc, en
bouf et en farine-porc salé, bouf salé, quelquetois bouf frais. On devrait leur
donner aussi du riz indigène, ou du riz importé et de la farine d'avoine; ils aiment
cette alimentation, à laquelle on pourrait ajouter du sirop et de la mélasse; on
aurait de la sorte, et à bon marché, une nourritare variée qui les contenterait.
Une livre de riz peut fournir environ six livres et demie de substance à manger;
une mesure de riz qu'on fait bouillir dans cinq mesures et demie d'eau forme un
manger consistant. 11 ne faut mettre ni plus ni moins d'eau; si on en met plus, on
a de la bouillie claire; si on en met moins le riz reste à sec avant d'être cuit. De
mêmo, avec une poignée de farine d'avoine on fait une poêlonnée de gruau. Une
mesure de farine d'avoine dans dix mesures d'eau donne un bon porridge, qui contient
tous les é!éments nécessaires pour sustenter le corps humain. L'Ecossais s'en trouve
à merveille; le Sauvage, qui n'est pas rude travailleur comme l'Ecossais, s'en nour-
rira bien. Une livre de farine d'avoine donne onze livres de porridge. La mélasse
et le sirop coûtnt bien moins cher que le porc et îe bœaf; et une petite distribution
de ces liqueurs sucrées aux S.uvages contribuerait beaucoup à leur faire aimer leurs
rations.

Par l'honorable M. Almon:
Q. Ni'aimeraient-ils pas la farine de maïs? R. Elle n'est pas aussi salubre, surtout

quand elle est nouvelle. Elle demande plus de cuisson et n'est pas aussi nourrissante.
Par l'honorable M. Macdonald:

Q. On pourrait leur donner aussi des petites fèves blanches? R. Oui, pourvu
qu'ils eussent la patience de les faire bouillir.

Q. Il faut qu'elles bouillent très longtemps? R. Oui.
Par l'honorable M. Turner:

Q. Il se fait du sirop d'érable dans quelques parties du Nord-Ouest ? R. Il s'en
fait pou. Notre érable à sucre ne croît pas dans le Nord-Ouest; il y a une autre

-espèce d'érable sucrier, dite érable à feuilles de frêne.
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Q. Les Sauvages n'en pourraient-ils pas tirer du sirop ? R. Oui, cet arbre a une
sève riche.

Q. Il ne se rencontre que dans certaines régions? R. Il est naturel à toute la
région méridionale, et croît le long des rivières; les missionnaires l'élèvent dans
des lieux cù il ne vient pas spontanément. Au lac la Biche, à quelquas trois cents
milles au nord-ouest de la limite septentrionale de son habitat, les missionnaires le
cultivent pour avoir du sucre. Les Sauvages pourraient faire de même.

Par l'honorable M. Sutherland:
Q. Il a été dit ici que cet érable à feuilles de frêne donne un plus beau sucre

que l'érable ordinaire ? R. Ce sucre peut être raffiné. La sève contient deux et demi
pour cent de son poids de matière saccharine.

Par l'honorable M Turner :
Q. Les Sauvages cherchent-ils par quelque procédé à faire du sucre ? R. Oui, en

faisant bouillir la sève de cet érable. C'est l'érable à sucre du Nord-Ouest; l'arbre
pourrait être cultivé non seulement pour le sucre, mais pour servir d'abri et fournir
du combustible ; il est robuste, et il prospère à de grandes distances de son sol natal.

Q. Cet arbre est-il gros ? R. Oui, presque aussi gros que notre érable à sucre
d'ici ; sa croissance est très rapide. Il devient un arbre utile, exploitable en quinze
ou vingt ans. Bon nombre de ces érables se voient ici en ville sur la rue Metcalfe,
entre les rues Queen et Slater et sur la grande allée du Parc.

Q. N'appelle-t-on pas cet arbre l'érable de la rivière Rouge ? R. Oui, on l'ap-
pelle l'érable de la rivière Rouge, ou l'érable à feuilles de frêne. C'est un très joli
arbre d'ornement. Quoiqu'il ne soit pas un végétal indigène de cette partie-ci du
Canada, il y croît aussi bien que toute autre espèce.

Par le Président :
Q. Nous avons eu déjà votre opinion sur la valeur d'autres arbres; vous avez

parlé du liard et du pin gris. Avez-vous mentionné d'autres espèces ? R. L'érable,
le liard et le peuplier à écorce rugueuse pousseront sur le bord des rivières. Le pin
gris conviendrait pour les plaines ouvertes ; elles n'ont pas assez d'humidité pour
l'épinette, le peuplier, le baumier, le cèdre et autres bois, mais je pense que le pin
gris y réussirait. Quelques variétés étrangères au pays y pourraient croître aussi,
j'entends des variétés de peupliers et de saules.

Q. Voulez-vous les mentionner? R. L'espèce appelée grand saule blanc, importée,
je crois, d'Angleterre, réussirait là-bas. Il faut borner notre attention aux esïences
capables de résister au froid de l'hiver. Le frêne vert est tiès propre à être cultivé
dans le Nord-Ouest; il n'existe pas ici ; il ressemble au frêne gras, mais a le bois
plus dur, On le trouve dans les prairies loint aines et sur la Saskatchewan méridionale,

Q. La compagnie du chemin de fer " Northern Pacifie " a fait, il y a quelques
années, dans plusieurs de ses tranchées en prairie des plantations de différentes
espèces d'arbres pour former des brise-vents ; savez-vous quel résultat ont e ces
essais ? R. Je n'ai pas été sur le Northern-Pacific, mais des voyageurs qui ont
passé sur cette voie m'ont parlé de ces plantations; elles ont en un succès inel-péré;
leurs lignes verdoyantes, m'a-t-on dit, réjouissent maintenant la vue dans ces régions
ailleurs dénuées d'arbres.

Q. De quelle espèce de poisson faudrait-il, à votre avis, repeupler, les lacs et les
cours d'eau épuisés ? R. Le poisson blanc est pour cela celui qui convient le mieux,
quand les circonstances sont suffisamment favorables. Quelques-uns des lacs
appauvris, comme celui de la mission de Saint-Albert, se repeupleraient d'eux-mêmes
avec quelques années de protection. Il y a là un autre lac qui abondait en poisson
blanc et qui a été épuisé par une pêche excessive; d'autres l'ont été aussi, à un
certain degré, dans le Nord-Ouest.

Q Quel moyen indiqueriez-vous pour regarnir ces lacs et ces rivères ? R. Le
plus efficace est tout simplement la protection du poisson qui se trouve encore dans
leurs eaux. On pourrait y introduire des alevins, mais on a déjà là le poisson, qui est
très prolifique; qu'on le laisse se multiplier en paix, et bientôt il abonde- v.

Q. Un témoin entendu avant vous nous a dit que sur le lac Wirsnipeg on
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emploie de grandes seines ; comme exemple de la pêche excessive qui s'y exerce, il
nous a dit qu'il avait vu partir un jour un train de dix-huit chars chargés de poissons
blancs-environ deux cents tonnes-provenant de ce lac; il-y a là, je le pense bien,
une industrie profitable; ne pourrait-on pas entretenir l'abondance de ce poisson dans
le lac en y introduisant des alevins tirés de nos établissements de pisciculture ? R.
Je n'ahrais pas recours à ce moyen. Le poisson blanc qu'il y a dans le lac est bien
capable de se maintenir par lui-même, si on le laisse se reproduire. C'est une erreur
de croire que les grands lacs recèlent des quantités inépuisables de poissons. L'expé-
rience fait voir que les poissons de mer eux-mêmes peuvent être exterminés. Les
pêcheries de morue de la Nouvelle-Angleterre sont ruinées et nos pêcheries du bas
Saint-Laurent et des provinces maritimes ont beaucoup perdu de leur richesse.

A Terre-Neuve, la pêche de la morue à la côte n'est plus rémunérative, et la
population y a presque renoncé; les engins de pêche sont abandonnés dans les
anses du rivage ; ils ne servent plus parce qu'il n'y a plus de poisson à .prendre.

Les pêcheurs s'en vont maintenant pêcher au' Labrador, sur une étendue de
mille milles de côtes; ils s'y rendent dans de petites goélettes, emmenant avec eux
leurs femmes et leurs enfants; ils campent sur la grève dans des cabanes qu'ils se
font, ou habitent dans leurs bateaux, et pêchent pendant toute la saison. Si par
l'excès de pêche, des pêcheries maritimes ont pu être épuisées en quelques années, à
plus forte raison dcit-il en être ainsi de pêcheries ae-stires.

Q. Comment pourrait-on obvier à cela ? R il faudrait, par des mesures immé-
diates, interdire la pêche absolument pendant un an ou deux, ou pendant une moindre
durée, dans les eaux appauvries; on établirait ensuito une saison régulière de prohi-
bition. Actuellement, c'est pendant le frai, dans des eaux sans profondeur, que le
poisson blanc et la truite sont pê:Lés le plus activement. Leur chair est alors bien
inférieure à ce qu'elle est dans les autres sai:-ons,

Par l'honorable M. Abnon:
Q. Il ne faut pas beaucoup de poisson pour sut1ire aux besoins de la consomma-

tion là-bas; une loi qui prohiberait l'exportation du poisson, ne serait-elle pas un
moyen suffisant de protection? R. Une telle loi îendrait grantiement à remédier ?%U
mal. Le poisson est assez abondant pour suffire aux bes:oins de la population, sans
quo les pêcheries en souffrent, si on interdit l'exportation.

Q. Quelqu'un a parlé d'anguilles; je ne sais trop ce qui a été dit; ce poisson
existe-il dans les eaux du Nord-Ouest ? R. Non; il n'y a pas là d'anguilles.

Q. Pourquoi n'y en aurait-il pas ? R. Je ne saurais dire; l'anguille a besoin
d'aller à la mer.

Par le Président:
Q. Quels sont, à votre avis, les meilleurs procédés, soit séchage, boucanage, pré-

paration en boîtes, salage, congélation ou façon pemmican, à mettre en usage pour
corserver les produits alimentaires natureli du Nord-Ouest qui vous sont connues?
R. Les Sauvages ne connaissent ou n'emploient pas d'autres procédés que le séchage
et le boucanage. Pour eux, ce seraient les deux seuls moyens de conserver les sub-
stances alimentaires animales, à moins que vous n'entendiez parler des grands Uni-
maux, comme le cerf, qui ont as-hz de suif pour qu'on puisse faire du pemmican. Ce
mot signifie "viande grasse." Voici comment se fait le pemmican. Le maigre de
la viande est d'abord séché et légèrcnet grillé, puis il est pilé et mélangé avec du
suif fondu qu'on répand dessus; le mélange encore chaud est introduit ensuite et
comprimé dans des sacs.

Q. En se servant de suif de bœuf, pourrait-n fabriquer du pemmican avec la
chair duautres animaux du pays ? R. On pourrait peut-être faire du pemmican de
lièvre ;-je ne sais trop; c'est une expérience à tenter; toute viande maigre doit être
susceptible de se 2emmicaniiser, avec une suffisante addition de suif- Le procédé de
pemmicanisation est familier aux Sauvages et aux Métis, mais on n'y entend rien en
Angleterre. On a essayé d'y fabriquer du pemmican pour une expédition arctique;
n ne s'était pas inquiété auparavant de savoir comment s'y prendre, on se croyait

au fait, et on ne réussit qu'à produire uneconserve immangeable.
Q. Comment a-t-on procédé ? R Les détails ne sont guère présents à m&
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mémoire. Il s'agissait d'une fourniture pour une expédition arctique, Je crois qu'on
fit sécher de la viande de bœuf, qu'on la pila et qu'on la mit dans des boîtes de forblane
en versant dessus du saindoux f mdu. Les indigènes à qui on avait servi de cette
conserve pendant l'expédition, m'ont dit qu'elle était mollasse, graisseuse, d'un goût
repoussant et tout à fait impropre à la nourriture de l'homme. Le pemmican .des
Sauvages et des Métis a boine saveur, il a un goût sui generis, et je n'ai jamais ren-
contré personne qui ne pût en manger.

Q. Combien de temps le pemmican peut-il se conserver? R. On ne lo saurait dire.
J'en ai gardé un échantillon pendant des années, sans qu'il ait éprouvé visiblement
aucune iltération. La viande séchée se trouve si bien préservée par le suif durci du
caribou ou du bison qu'elle se garde de longues années.

Q. Combien de temps peuvent se conserver les autres substances animales famées
et séchées par les Sauvages? R. Si le séchage et le famage se font l'automne, elles se
conserveront jusqu'à l'été suivant, ne subissant point d'altération en hiver; elles seront
au printemps aussi bonnes qu'aussitôt après leur préparation; peut-être même se
garderaient-elles tout l'été.

Par l'honorable M. Sutherland:
Q. Pensez-vous que le pemmican fait en été se conserve mieux ? R. Oui.
Q. Il se conserve mieux que celui fait en automne ? R Oui, le pemmican d'été a

le temps de se perfectionner avant les froids ; il ne s'altèrera pas pendant l'hiver et
pourra se garder l'été suivant.

Q. Je croyais que le point important n'est pas tant l'époque de la fabrication
que le séchage de la viande ? R. C'est cela; la viande doit être parfaitement séchée.

Q. Le séchage est ce qui contribue davantage à la conservation ? R. Oui. Pour
les postes de la Compagnie de la baie d'Hudson, le pemmican se mettait en sacs de
cent livres et plus, et il se conservait indéfiniment, serré dans un endroit sec et frais.
L'humidité le fait moisir, sans le gâter tout à fait cependant, parce que la cuisson lui
ôte toute apparence et tout goût de moisi. Ce qui paraît complètement moisi peut
encore se manger si on le fait cuire.

Par l'honorable M. Almon.
Q. Quel était autrefois le prix du pemmican ? R. Le prix en était très bas: six

à douze Fous la livre. On l'achetait à six sous et on le revendait douze. Ces derniera
temps, il s'est vendu dans le Nord un shilling sterling la livre; comparativement au
porc et au bouf, il vaut bien ce prix.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Si vous aviez un verger à planter, quelle exposition choisiriez-vous de préfé-

rence ? R. Je n'ai pas beaucoup d'extérience dans la culture des arbres fruitiers.
J'ai cependant un verger inclinant légèrement vers le nord, qui a bien réussi.

Q. Vous n'aimeriez pas à vous prononcer absolument sur ce sujet ? R. Non.
Par l'honorable M. Kaulbach :

Q. Quand on monte dans le Nord, le boisement devient-il plus dense ? R. Jusqu.'à
un certain point. En sortant de la région prairiiale à demi-boisée, si on gagne le
Nord-Est, la densité des forêts va en augmentant jusqu'à ce qa'elle atteigne son
maximum. Il y a des forêts denses au nord du pays de prairie, mais en approchant
de leurs confins septentrionaux, la végétation rapetisse graduellement et le pays
devient plus ouvert.

Q. Etes-vous allé au nord, au delà des régions boisées ? R. Oui, bien au delà;
dans plusieurs directions.

M. DONALD W. DAvis, M. P. pour Alberta, se présente et est interrogé comm
suit:

Par le Président:
Q. Quelles parties de -la région du Canada située à l'ouest du lac Supérieur,

avez-vous parcourues ? Et quelles autres parties en connaissez-vous par les rapporta
de personnes dignes de foi ? R. J'ai parcouru le versant oriental. des montagnes
Rocheuses sur une étendue d'environ.deux cents milles, et une région de quatreà cinq
cents milles du nord au sud.



Q. Le district d'Alberta en entier ? R. Presque; il y a dans le nord du district
quelques parties où je n'ai pas été.

Q. Veuillez nommer au comité les plantes, les animaux terrestres, les oiseaux et
les poissons qui vous sont connus, et indiquer en même temps les districts où ils se
trouvent? R. Quant aux plantes, les principales que nous ayons maintenant là-bas
sont celles que nous semons : pommes de terres, navets et autres légumes. Il y a,
sur le versant oriental, près du pied des montagnes, une plante que les Sauvages
appelent camass et que j'appellerais oignon savage ; elle est très abondante. Nos
Sauvages les Pieds-Noirs n'en font pas autant usage que les Kootenays qui en vivent
la plupart du temps; elle a une petite racine et retsemble beaucoup de forme à
l'oignon-patate.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Les Sauvages font cuire cette racine ? R. Oui, dans des trous en terre ou

dans des vases de fer. Après la cuisson, elle ressemble beaucoup à la réglisse et est
sucrée.

Par le Président:
Q. La trouve-t-on en abondance ? R. Elle est abondante sur le versant des

montagnes.
Par l'honorable M. Almon.

Q. Cultivée ou à l'état sauvage ? R. A l'état sauvage. Sur le versant occiden-
tal, dans le district de Kootenay, on appelle prairie de camass les espaces qui en sont
couverts.

Par l'honorable M, Turner:
Q. -Em-ce le même lé, ume qui croît sur l'autre versant ? R. Oui, c'est le même.

Par le Président :
Q. Perbonne n'a÷il tenté de l'améliorer par la culture ? R. Je ne l'ai jamais en-

tendu dire.
Par l'honorable M. Almon:

Q. En avez-vous jamais mangé ? R Oui, j'en ai mangé. Il est très agréable
au goût et très nourrissant. Avec une demi-livre de cette nourriture par jour, un
Jhowm ne peut mourir de faim.

Par le Président :
Q. Cela suffirait ans autre chose pour conserver la vie ? R. Oui.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Savez-vous si les blancs l'emploient comme a!imcnt ? R. Ils ne l'emploient

pas ; s'il leur arrive d'en manger, c'est simplement pour y goûter. Il y a une autre
plante qui Crît partout dans la prairie et que nos Sauvages arrachent et mangent
crue ou cuite; elle a un pou le goût de la pomme de terre suciée.

Par le Président :
Q. Est-ce la plante appelée la carotte sauvage ? R. Oui, c'est le nom qu'on lui

donne ; sa racine a de deux à cinq pouces de long.

Par l'honorable M. Almon :
Q. Peut-elle être arrachée en hiver ? R. Non.

Par le Président :
Q. Les Sauvages peuvent-ils se la procureur de bonne heure ? R. C'est un des

premiers légumes qu'ils ont au printemps ; ils l'arrachent dès que la terre est dé-
gelée.

Q. Un témoin a recommandé l'autre jour la transplantation de cette carotte,
parce qu'elle mûrit six semaines plus tôt que le navet ordinaire ? R. Je ne l'ai jamais
vu transplanter et je n'ai jamais pris la peine de savoir comment vient la graine.
C'ebt une des premières plantes qui poussent le printemps dans la prairie.

Par l'honorable M. Tuerner :
Q. Les bestiaux la mangent-ils ? R. Ils peuvent manger la têtes des tiges, mais

la racine pivote à quatre ou cinq pouces en terre.
Par le Président :

Q. Y a.t.il beaucoup de baccifères dans le Nord-Ouest ? R. Nous avons lee
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easkatoun; c'est une espèce de huckleberry (airelle corymbifère); sa tige est plus
haute que celle du huckleberry et son fruit est gros et très sucré.

Q. Ce fruit est-il nutritif ? R. Les Sauvages en cueillent de grandes quantités,
qu'ils font sécher pour les consommer pendant l'hiver.

Par l'honorable M. Almon :
Q. Je suppose que les ours mangent aussi de ces fruits ? R. Oui.-Le long des

înontagnes Rocheuses, les framboises, les mûres et les fraises viennent à foison.
Par le Président :

Q. Y a-t il des pruniers sauvages dans ce canton-là? R. J'en ai vu, mais il n'y
en a ras beaucoup.

Q. Savez-vous si l'on a fait des essais de culture de prunier sauvage ? Très en
petit. Un colon, à la passe du Nid de Corbeau, dans les Rocheuses, a fait un essai
qui a bien réussi.

Par l'honorable M. Almon:
Q. Au moyen de la greffe ? R. Oui.

Par le Président :
Q. Les arbres greffés ont-ils donné de plus gros fruits ? R Ils n'ont pas encore

rapporté; ils vont rapporter cette année.
Par l'honorable M. Turner :

Q. Vous avez le cactus là-bas? R. Oui.
Q. En fait-on quelque usage ou le regarde-t-on comme une plante nuisible? R.

Oui, nuisible.
Q. Fleurit-il ? R Oui.

Par l'honorable M. Sanford:
Q. Pousse.t-il haut? R. Quelques-uns atteignent deux pieds.
Q. Quelle circonférence? R. Il y en a de toutes les espèces et grosseurs. On

en voit ayant des feuilles de six pouces de large et d'un pied de long.
Par l'honorable M. Almon:

Q. Comment se fait-il que le cactus vive en plein air là-bas, quand il est ici une
plante de serre ? R. Je ne saurais dire; il n'est que trop vigoureux ; on voudrait
bien qu'il ne le fût pas.

Pas le Président:
Q. Donnez-noua des renseignements sur les animaux terrestres, les oiseaux et les

poispons indigènes de votre district ? B. Les animaux indigènes deviennent rares. Il
reste le chevreuil à queue noire, le chevreuil à queue blanche et l'antilope ; dans les
montagnes, quelques cerfs rouges ou wapitis. J'ajoute l'ours, la chèvre des montagnes
et le mouton des montagnes.

Q. Ces deux dernières espèces sont bien distinctes? R. La chèvre est semblable"
à la chèvre ordinaire; elle a le poil blanc et très long, des cornes courtes et menues
le mouton, lui, a de grandes cornes contournées.

Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. Ce mouton n'est pas bien gros ? R. Non, pas bien gros.

Par l'honorable M. Almon :
Q. Vous avez aussi des animaux à fourrure: le castor, le renard, la marte ? R. Oui.

Par l'honorable M. Sanford:
Q. Les moutons des montagnes sont-ils nombreux ? R. J'en ai vu quelquefois des

troupeaux d'une cinquantaine, au loin, sur le flanc de la montagne.
Par le Président:

Q. Quelqu'un a-t.il essayé de domestiquer cette espèce ovine ? R. Je ne crois pas.
Q. Veuillez nous dire quels poissons il y a dans votre district ? R. Le principal

est celui qu'on appelle la truite des montagnes. Nous avons aussi la truite noire et
la truite saumonée des lacs.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Avez-vous le poisson blanc? R. Nous avons peu de poissons blancs; ils ne se

trouvent que dans une couple de lacs de cette région; mais le brochet abonde.
Par lM Président :

Q. Les témoignages de personnes précédemment entendues, portent à croire
1-6
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qu'au pays de prairie d'Alberta, il n'y a guère de poissons que dans les eaux qui
descendent des montagnes: la plupart des lacs de votre région seraient saumâtres ?
R. On ne trouve de poissons que dans les lacs qui sont proches des montagnes.

Q. Les autres sont sans poissons parce qu'ils sont saumâtres ? R. Je le pense.
Q. Si on y déposait des espèces convenables, pourraient-elles y durer? R. Je ne

crois pas.
LE PRÉSIDENT :-Je vous ai fait cette question parce que dans le Dakota il y a

un grand lac salé, appelé le lac au Diable, dont les eaux sont fortement saumàtres, et
où l'on prend de très gros brochets et maskinongés.

Par l'honorable AI. 'utherland:
Q. Quels poissons prend-on dans la Saskatchewan-Sd ? R. Plus de brochets que

d'autres poissons, jusqu'à ce qu'on soit près des montagnes.
Par l'honorable M. Turner :

Q. Il n'y a pas de poissons blancs dans la Saskatchewan? R. Je n'ai jamais
entendu dire qu'on en ait pris dans cette rivière; il y a des esturgeons, qui montent
le printemps, lorFque les eaux sont hautes.

Par le Président:
Q. Dans la branche sud? R. Oui, dans toutes les rivières; jusque dans celle du

Ventre, et aussi haut que Sainte-Marie.
Q. Cet esturgeon est-il gros ? R. J'ai vu des pièces du poids de quinze à vingt

livres.
Q. Quels sont les oiseaux de votre district qui peuvent être considérés comme

produits alimentaires ? R. Nous avons le faisan, la perdrix bleue et la poule folle.
Par l'honorable M. Almon:

Q, Avez-vous des tourtes? R. Non; il ne vient pas de tourtes dans cette
région.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Les faisars sontils nombreux? R. Oui, très nombreux.

Par l'honorable M. Sanford:
Q. Qu'est-ce que la poule folle? R. C'est un oiseau qui ressemble beaucoup à

la perdrix. Perché sur une branche, il se laisse approcher et abattre avec un bâton.
Q. Quelle différence y a-t-il entre cette poule folle et la perdrix ? R. La per-

drix est craintive, elle s'effraie aisément; la poule folle ne cherche point à se déro-
ber à l'homme. Sa chair est semblable à celle de la perdrix.

Par l'honorable M. Sutherland:
Q. A-telle la même couleur que la chair du faisan des prairies ? . R. Non; la

chair du faisan est brune; celle de la poule folle et de la perdrix bleue est blanche.
Nous avons aussi en quantité des oies, des canards, des wavies, des cygnes et des
poules d'eau, au printemps et à l'automne.

Par l'honorable M. Turner:
Y a-t-il du riz sauvage pour servir de pâture à tout ce gibier? R. Non; le

gibier fait un arrêt dans nos localités pour se reposer, lorsqu'il exécute ses migrations
vers le nord ou le sud; il est alors très abondant pendant quelques semaines.

Par l'honorable M. Almon:
Q· Quelle est la grandeur du cygne ? R. R. J'en ai vu de six pieds de haut.

Par le Président:
Q. Ces oiseaux se tiennent sur les fonds graveleux ? R. Oui.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Y a-t-il aussi par là des petits oiseaux? R. Il y en a beaucoup.
Q. Sont-ils bons à manger? R. ils sont d'un goût délicat, mais il en faut pas

mal pour faire un repas.
Q. Avez-vous à peu près les mêmes espèces que nous avons ici? R. A peu

près... Je n'ai jamais vu là-bas ni grive, ni tourte, mais des courlis, des -bécas-
sines, des oies et des canards on quantité.

Par le Président:
Q. Pourrait-on, à votre avis, introduire ou transplanter avantageusement dans

certaines parties du Nord-Ouest des espèces d'animaux terrestres, poissons et plantes
particulières à d'autres parties du pays? R. Non, pas utilement.
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Q. Quelles sont, selon vous, les substances alimentaires, à la fois éonomiques et
saines, qui pourraient être fournies aux Sauvages dans la disette ? R. Ja crois que
la farine et le bouf sont les vivres les plus économiques et les plus sains que l'on puisse
maintement fournir aux Sauvages.

Par l'honorable M. Almon:
Q. Que dites-vous du lard fumé ? R. Les Sauvages n'en veulent pas; il faut leur

donner de la farine et du bouf.
Par le Président :

Q. Pourquoi ne veulent-Is pas de lard fumé? R Ils ne l'aiment pas ; et d'ailleurs
personne ne peut vivre de lard fumé seulement ; on s'en dégoûte vite, si on ne
mange que cela trois fois par jour.

Q. Est-ce que les Sauvages laissent se gàter -celui qu'ils reçoivent ? Les familles
auxquelles on le distribue ne prennent aucun soin pour le garder et il finit par devenir
rance ? R. Oui. Ils aiment à avoir un peu de porc fumé de temps à autre, à cause de
la graisse qu'ils en tirent; mais le bSuf est la seule viande qu'ils demanderaient et
qu'il leur faut ; ils peuvent vivre de bouf seulement.

Q. Quels sont les grains, les herbes, les fruits, les racines et les légumes qui
rendraient le plus, selon vous, par la culture imparfaite qu'emploient les Sauvages
nouveaux dans l'art agricole ? R Les Sauvages ne s'adonnent guère à la culture des
grains et des herbes. Il y en a cependant qui ont bien réussi dans la culture du blé;
j'ai vu d'aussi beau blé qu'on en puisse voir, récolté par des Sauvages.

Par l'honorable M. Almon :
Q. Que font-ils de ce blé ? R. Ils en nourrissent leurs volailles; faute de

moulins pour le moudre, ils ne peuventguère l'utiliser autrement. S'ils avaient le
moyen d'acheter de la farine, ils feraient mieux de ne point cultiver le blé.

Q. Que leur recommanderiez-vous de cultiver à la place du blé ? R. Les racines:
pommes de terres, navets, carottes; ils aiment ces légumes, dont la culture est facile,
et ils ne cultiveront que ce qui est facile à cultiver.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Leur conseilleriez-vous la culture de l'oignon indigène ? R. Ils n'aiment pas

l'oignon.
Par l'honorable M Turner:

Q. Les pommes de terre ont-elles été atteintes de la pourriture au Nord-Ouest?
R. Elles n'ont jamais été atteintes de cette maladie, que ja sache.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Les Sauvages n'aiment point la betterave ? R. Ils aiment les carottes, les

navets, les pommes de terre ; ce sont là les seuls légumes pour lesquels ils aient du
goût.

Q. Ne devraient-ils pas cultiver aussi le chou ? R. Ils n'aiment pas le chou.
Par le Président:

Q. Ils pourraient bien cultiver l'orge et le maïs ? R. Je leur recommanderais la
culture de l'orge.

Par l'honorable M. Sutherland:
Q. Les pois viendraient-ils bien là-bas ? R. Oui, très bien. Les Sauvages ont eu,

cette année, pour la première fois, je crois, des pois de semence. On a déjà semé des
pois dans le pays, et ils sont bien venus.

Pur le Président:
Q. Le climat est-il assez chaud pour que le maïs ordinaire y mûrisse? R. Je ne

crois pas. Quelques pieds sont arrivés à leur maturité, mais ce succès n'est pas tel
qu'on puisse y attacher de l'importance.

Par l'honorable M. Sanford:
Q. Le sarrasin réussirait-il? R. Je n'en ai pas vu faire l'essai... On a apporté

de la rivière Missouri un maïs récolté par les Sauvages de cette région, et nos Sau-
vages en ont essayé avec succès la culture; il est de toutes les couleurs: noir,
blanc, moucheté. Cette variété mûrira dans notre pays.

Q. Savez-vous quel en est le nom? R. On l'appelle blé indien. On l'a eu de la
tribu établie au-dessous du fort Barthold.
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Par l'honorable M. Sutherland:
Q. Cultive-t-on le seigle dans votre contrée ? R. Je ne doute pas qu'il ne réussît;

l'orge et l'avoine viennent bien.
Q. Vous avez exprimé l'opinion que le bSuf frais et la farine, avec certains

légumes, sont la meilleure alimentation pour les Sauvages ? R. Je crois que c'est
l'alimentation la meilleure et la plus économique à leur procurer.

Q. Mais pour les districts où il serait incommode ou impossible de conduire aux
réserves des animaux, quels seraient les meilleurs procédés à employer pour conser-
ver la viande ? R. Il y a peu de lieux où l'on ne puisse mener des animaux, à cer-
taines saisons.

Q. Mais pour les lieux éloignés où on n'en pourrait mener en hiver? R. Il
faudrait y mener les bêtes en automne, les abattre et les faire geler pour la consom-
mation d'hiver.

Q. Je suppose que le bouf est susceptible des mêmes préparations là-bas qu'à
Chicago: séchage, salage, fumage? R. Certainement.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Fait-on chez vous l'élevage des moutons ? R. Oui.
Q. Cet élevage réussit-il? R. Très bien. Vous savez, je suppose, que l'élevage

des moutons n'est pas permis dans la partie méridionale d'Alberta. Point de ran-
ches de moutons au sud de la rivière à l'Arc.

Par l'honorable M. Almon:
Q. Pourquoi cela ? R. La loi le défend. Une partie du pays est réservée pour

l'élevage da gros bétail; l'autre partie est laissée libre pour tous les usages. Les mou-
tons chassent les autres bestiaux; ceux-ci ne paissent point l'herbe dans un ranche
par où les moutons ont passé.

Q. Les moutons se gardent-ils plus aisément que le gros bétail ? R. En tous
pays, il faut mettre les moutons à l'abri en hiver; àous ne rapport le gros bétail se
garde plus aisément.

Q. En quel mois les mettez-vous à la bergerie ? R. On les laisse dehors tant
qu'il n'y a pas de neige.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Que leur donnez-vous en hiver, du foin ou des navets? R. Du foin; du

moment que la neige a disparu, on n'a plius besoin de leur donner à manger.
Par l'honorable M. Almon:

Q. A quelle époque faut-il d'ordinaire les faire entrer à la bergerie? R. Vers
le premier de janvier.

Q. L'hiver commence vers Noël? R. Oui.
Q. Quelle est sa durée? R. On nourrit les moutons pendant environ trois mois.
Q. Les Sauvages mangent-ils du bœuf salé ? R. Ils en mangeraient, je suppose,

si on leur en donnait, mais ils aiment mieux la viande fraîche.
Q. Si vous invitiez un Sauvage à diner, quelle quantité de viande lui serviriez

vous ? R. Cela dépendrait du temps qui se serait écoulé depuis son dernier repas.
Je lui en servirais dix livres, quoique la ration d'une livre un quart que les
Sauvages reçoivent par homme, femme et enfant, me paraisse suffisante. Cette
ration se donne pour les enfants, même les nourrissons, comme pour les hommes, de
sorte que la part de ceux-ci peut être de deux ou trois livres.

Par le Piésident:
Q. Quelles sont les espèces d'animaux qui ont le mieux réussi là-bas ? Si vous

établissiez un ranche, que choisiriez-vous pour l'élevage ? R. Les vaches importées
du Montana sont notre meilleur bétail ; elles proviennent d'un très bon croisement;
la plupart sont moitié durham. Le bétail du Montana résulte en grande partie d'un
mélange avec la race durham.

Q. Le croisement du bétail montanais avec la race durham donne-t-il d'aussi
bons produits pour le climat que le croisement avec les races galloway et angus ?
R. On n'a p.s encore eu dans le pays assez de galloways et d'angus pour pouvoir
faire la comparaison. Quelques croisements avec ces dernières races ont donné.
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d'excellents résultats, mais pour ce qui est de la production de la viande, je ne con-
nais rien de supérieur au durham.

Par l'honorable M. Almon:
Q. A-t.on chez vous dressé des bœufs au travail ? R. Oui.

Par l'honorable M. Kaulbach :
Q. Leur met on le joug aux cornes? R. Non; on les attelle de la façon

'régulière, par le cou.
Par l'honorable M. Almon :

Q. Dans certaines parties de la Nouvelle.Ecosse, les bœufs sont attachés par la
queue à la charrue: vous n'avez pas cette pratique au Nord-Ouest, je suppose... B.
Dans le nord de la contrée, les charrettes sont attelées d'un seul bSuf.

Par le Président :
Q. Une partie considérable du district d'Alberta est relativement dénuée

d'arbres, n'est-ce pas? R. Oui, une grande partie.
Q. Quelles seraient, à votre avis, les essences indigènes ou étrangères qui con-

viendraient le mieux pour boiser cette région? R. Ce n'est pas aisé à dire. Les
plantations dans les prairies n'ont pas été suffisantes pour qu'on puisse dire quelles
essences y viendraient le mieux. Je crois cependant que le liard peut pousser à peu
près partout.

Q. Ce earait, croyez-vous, l'essence qu'il faudrait choisir ? R. C'est un bois qui
croît très vite; c'est le plus convenable, je pense.

Q. Y a-t-il d'autres essences indigènes qu'on devrait aussi essayer? R. L'essence
indigène est l'épinette ou sapin rouge.

Q. Quelle est cette variété d'épinette? Voulez vous dire le pin de Banks ou pin
des rochers? R. Non, c'est une espèce qui diffère un peu de ce dernier ; une espèce
de pin toutefois.

Q. Est-elle de croissance rapide? R. Elle crott très rapidement.
Q. Pourrait-elle se transplanter avec succès? R. Je le pense; comme elle croit

dans la montagne, elle doit être très robuste et propre pour tous les sols; mais je ne
l'ai vu transplanter nulle part.

Par l'honorable M. Almon:
Q. Le houblon est-il indigène chez vous comme à la rivière Rouge ? R. Non;

il n'y en a pas dans le Nord-Ouest.
Par le Président :

Q. La tabac viendrait-il chez vous? R. Il viendrait, mais médiocrement. Les
-champignons poussent en quantité et sont très gros ; quelques-ans ont au moins six
pouces de diamètre; toutes nos variétés sont comestibles. En certains endroits, il
y en a tellement, qu'on pourrait en remplir le coffre d'une voiture en moins d'une
heure.

Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. Ont-ils le goût fin de nos champignons? R. Oui.
Q. La saison en dure-t-elle longtemps? R. Tant qu'il y a des pluies.
Q. Durent-ils du printemps à l'automne ? R. Nous en avons pendant tous les

Mmois d'été.
Q. Avez vous des arbres fruitiers ? R. Nous en avons eu très peu jusqu'ici;

l'année dernière, un grand nombre ont été plantés, et ils ont bien passé l'été.
Q. Qaels sont ces arbres ? R. Dos pommiers, des poiriers, des pruniers de

toute espèce, et des cerisiers.
Par le Président:

Q. Où se les était-on procurés ? R. Aux pépinières d'Ontario, principalement.
LE PRsIDENT.-Le comité ne vous retiendra pas davantage. Il recevra avec

plaisir les observations que vous lui adresseriez par écrit sur les points indiqués dans
la note qui fait suite au questionnaire, ainsi que sur les questions auxquelles vous
avez déjà répondu, si vous désiriez donner plus de développement à vos réponses.
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M. D.-H. MACDOWALL, M. P., pour Saskatchewan, se présente et est interrogé
comme suit :

Par le Président:
Le comité doit reconnaître, Monsieur, comme il l'a fait pour M. Davis, que vous

n'avez pas été suffisamment prévenu; aussi veuillez vous-même choisir parmi les
sujets exprimés sur cette feuille ceux qui vous conviendront ; vous pourrez nous com-
imuniquer plus taid vos observations par écrit sur les autres points. R. Je lis la
première question : "Quelles parties de la région du Canada située à l'ouest du lac
Supérieur. avez-vous parcourues ? et quelles autres parties en connaissez-vous par les
rapports de personnes dignes de foi ? " R. Je suis venu en Canada en 1878 et j'ai par-
couru cette année-là toutes les provinces, excepté la Colombie-Britannique. En 1879, je
fis une longue tournée dans le Nord-Onest. J'allai dans le Manitoba jusqu'au lac Plat;
je revins à Winnipeg et me rendis à Emerson et jusqu'à la montagne Purple, sur la
frontière. Je me dirigeai de là sur la Souris, me rendis à Prince-Albert, à Battleford,
à la rivière aux Arcs. Je traversai les plaines, allai au fort Walsh, au fort Benton et
passai dans l'Iowa occidental. Ma tournée dura six mois. J'ai donc vu une bonne
partie du pays, mais mes observations ont été superficielles, à cause de la rapidité-
du voyage.

Par l'honorable M. Almon:
Q. Comment avez-vous voyagé ? à cheval ? R. Tantôt à cheval, tantôt en

charrette ou en wagon.
Q. Pouvez-vous nous donner quelques renseignements touchant la deuxième

question : "Quels animaux terrestres, oiseaux, poissons et plantes propres à l'ali-
mentation vous sont connus, et dans quels districts se trouvent-ils surtout ? " R Je
connais peu les fruits et les plantes du Nord-Ouest. Je sais que les prairies produi-
sent beaucoup de fruits, dont les Sauvages se nourrissent. Il y a un petit oignon qu'ils
mangent ; et un herbage qui i essemble à l'épinard et qui en tient parfaitement lieu.
La variété des fruits sur la Saskatchewan du Nord est grande. Les petits fruits, les
fraises surtout, viennent en abondance. J'ai aussi vu des cerises, très bonnes, mais
petites.

Par l'honorable M. Sanford:
Q. Y a-t-il des champignons de ce côté ? R. Oui, en grande quantité.
Q. Sont-ils gros ? R. Quelquefois ; mais dans les districts du Nord ils res-

semblent au champignon-bouton ; là les fraises abondent, et sur le côté nord de la
Saskatchewan, vik-à-vis Prince-Albert, il y a beaucoup de cerises sauvages.

Par l'honorable M. Almon :
Q. Ces cerises sont petites ? R. Oui, mais excellentes. Il y a aussi des gadelles

sauvages: rouges, blanches et noires, de bonne grosseur; c'est dans les savanes
d'épinettes qu'elles viennent le mieux; dans ces fraîches savanes, les gadelles ont un
goût d'ananas et prennent un accroissement merveilleux. Les framboises viennent
très bien aussi. Nous avons transplanté des fraises dans un petit jardin et elles sont
devenues très grosses; les framboises prennent aussi beaucoup de développement
par la transplantation. Cultivées comme fruits de jardin, les fraises et les framboises
s'amélioreraient beaucoup. Les plantes fruitières indigènes du Nord-Ouest donne-
raient des produits très encourageants, si on s'appliquait à les améliorer; mais dans
un district tout nouveau, comme celui de Saskatchewan, personne n'a le temps de
s'occuper de cela. Si on établissait une ferme expérimentale, comme celle qu'on voit
près d'Ottawa, non-seulement dans le Manitoba, mais dans chaque district du Nord-
Ouest, le pays en retirerait de grands avantages; c'est seulement dans des établisse-
mnents de ce genre qu'on a le moyen par des expériences de rechercher ce qui peut
être d'un bon rapport en culture. Dans une colonie naissante, personne n'a de temps
à consacrer à de telles recherches. Les fruits indigènes viennent extraordinairement
bien ; cela doit porter à faire l'expérience de leur culture. Les fruits que produit la
Russie septentrionale-pommes, poires et autres fruits-réussiraient, je n'en doute
la, au Nord-Ouest; nous avons un meilleur été que la Russie septentrionale, et notre
hiver ne peut pas être plus rigoureux que le sien. Il faudrait tenter des expériences
pour tous ces fruits, sur une ferme établie par le gouvernement ; c'est le seul moyen,
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pratque. Si le-gouvernement ne voit pas jour à fonder dès à présent des fer mes
dans toutes les divisions ou territoires du Nord-Ouest, il pourrait réserver des
terrains dans le voisinage des villes en vue d'en fonder plus tard ;. en attendant,
il peut y choisir un homme ayant déjà quelque connaissanee et habitude du jardi-
nage. ou y envoyer quelqu'un, pour y faire les premières expérimentations d'après
les instructions du chef de la ferme d'ici-de la ferme d'Ottawa. Ces expériences
coûteraient bien peu et rendraient, je crois, de bons services.

Par l'honorable M. Turner.
Q. Cultive-t-on le raisin sur la Saskatchewan ? R. Je ne crois pas qu'on y ait essayé

la culture de la vigne.
Q. Avez-vous le houblon ? R. Il vient à merveille. J'ai chez moi du houblon

dont la graine a été importée d'Angleterre et que je cultive pour en faire de la levure;
le houblon de Kent croît avec exubérance dans la vallée de la Saskatchewan ; ma
vérandah est ombragée de ses tiges grimpantes surchargées de cônes.

Q. Où cela ? R. A Prince-Albert. Saskatchewan. Le houblon sauvage vient
partout dans le pays.

Par le Président:
Q. Votre houblon originaire de Kent vaut-il celui qui est cultivé à Kent même ?

R. Je crois qu'il est aussi bon; ses tiges sont complètement couvertes de cônes.
Q. Le houblon sauvage est-il prolifique? R. Il est prolifique comme l'autre,

mais pas aussi beau. J'en ai vu de cultivé au Fort à la Corne, dans le Nord. M.
Goodfellow, chef du poste de la Compagnie de la baie d'Hudson, y a un magnifique
jardin, où j'ai vu des perches de houblon dressées comme dans les houblonnières de
Kent. On comprend quelle bonne bière on pourrait fabriquer dans le pays si l'acte
des Territoires du Nord-Ouest était amendé, je veux dire si la loi prohibitive était
abrogée.

Q. Vaudrait-il mieux pour le fermier planter le houblon de Kent que l'espèce
indigène,? R. Je lui recommanderais le houblon de Kent, si le produit se vendait, mais
il ne se vend pas.

Q. Le houblon de Kent est-il aussi robuste que le houblon indigène ? R Il
parait être très robuste; nulle plante ne peut l'être davantage ; il s'étend et se déve-
loppe rapidement; une petite racine mise en terre pousse en quelques années des jets
qui couvrent toute la place.

Q. Y a-t-il des pruniers sauvages dans votre région ? R. Je n'en ai point vu;
j'ai vu des cerisiers, des groseilliers et autres plantes à fruits sauvages, mais point de
pruniera.-

Q, A-ton fait quelque essai pour améliorer vos fruits sauvages ? R. Dans mon
jardin, j'ai des framboises qui se sont bien améliorées; j'ai aussi des fraises qui ont,
l'apparence de fraises cultivées, sans être aussi grosses cependant.

Q. Ne pourriez-vous pas presser le houblon pour l'expédier hors des Territoires ?
R. On n'a pas le moyen d'expédier sar les marchés les produits qu'on récolte dans le
territoire de la Saskatchewan. Nous n'avons pas de chemin de fer. Le transport
au chemin de fer le plus proche coûte dix cents la livre, ce qui est ruineux.

Q, Il y a aussi une espèce de tournesol qui croît à l'état sauvage; est-ce une
petite.plante? R. Nous avons une petite fleur jaune; je ne sais si c'est un tournesol
J'ai semé du vrai tournesol; il a très bien poussé. Nous avons le pembina, l'atoea-
et ce qu'on appelle le bois d'orignal, dont on aime à manger la baie on passant dans,
les bois,;, mais l'atoca invite à faire halte On le cueille en hiver sous la neige qu'on
écarte-du pied, et on en fait des pâtés. Le mercure est quelquefois à soixante degrés
au-dessous de zéro quand on fait ces cueillettes, mais les froids de là-bas ne se font,
pas sentir-comme ceux de l'Est. Mon associé et moi nous avons fait venir trois cents
têtes de bétail du Missouri. Ce troupeau, amené de huit cents milles, nous arriva
dans la première semaine de novembre. Nous n'avions pas d'approvisionnement de
foin. Pour l'hivernement, nous pratiqutmes dans un coteau une tranchée suffisam-
Ment spacieuse pour que les bêtes pussent s'y coucher; un sentier tournant menait'
à-travers le bois à la cavité. Les bêtes y passaient la nuit et elles avaient chaud le
matini car une vapeur s'exhalait d'eux. On les menait boire une ou deux fois par
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jour à travers un marécage où croit le foin bleu et ils broutaient cette herbe. Dans
le cours de l'hiver, onze vaches ont vêlé; un seul veau est mort de froid; deux ont
été dévorés par les loups; les autres se sont tous réchappés. L'hiver suivant, ayant
peu de foin, nous achetâmes de la paille aux cultivateurs pour nourrir nos animaux.

Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. Vos vaches ont-elles vêlé dehors ? R. Oui. Nous leur avons donné un peu

de foin, et les veaux ont teté leurs mères tout l'hiver. Une chose extraordinaire,
c'est que le pis des vaches n'a pas gelé; la température n'a pas para les affecter. Le
premier hiver, nous avons abattu quatorze bêtes, dont le poids moyen a été de six
cents livres; le deuxième hiver, nous avons abattu mille livres de viande; la troi-
sième année, quelques bêtes ont encore été tuées. Le reste du troupeau a alors été
mené à Calgary et s'est vendu le même prix que nous avions payé pour le troupau
entier. Ce que je viens de dire fait voir ce que peut être le pays de la Saskatchewan
pour l'élevage du bétail.

Par l'honorable M. Turner:
Q Y a-t-il du poisson dans la rivière Saskatchewan ? R. Nous avons l'esturgeon,

que j'appellerais le poisson-roi.
Q Le pèchez-vous à la ligne? R. Non ; au filet. C'est un poisson magnifique.
Q. Avez-vous du poisson blanc ? R. Il y a de très beaux poissons blancs dans les

lacs du Nord. J'ai vu de la petite truite dans quelques-unes des rivières qui se jettent
dans la Saskatchowan du Nord. Au nord du fort Pitt, il y a un lac appelé lac Froid,
où j'ai pris de belles et grosses traites. Au sud de Prince-Albert, à l'e et de la branche
sua, dans la montagne aux Bouleaux, sont les lacs à la Pêche, où l'on prend aussi de
la truite.

Par l'honorable M. .Kaulbach:
Q. Qu'appelez-vous une grosse traite ? R. Une truite d'une couple de pieds de

long.
Q. C'est ce que vous appelleriez une truite saumonée ? R. Je n'appelle saumonée

que celle qui va à la mer. Quelques-unes ont la chair rouge; d'autres ont la chair
blanche; elles ressemblent à la truite de lac d'Angleterre.

Par le Président :
Q Quelles sont, selon vous, les substances alimentaires, à la fois économiques

et saines, qui peuvent être fournies aux Sauvages dans la disette ? Dans quels districts
pourrait-on se les procurer, et à combien reviendraient-elles ? R. La farine est une
de ces substances. Une des plus saines, et probablement aussi des plus économiques,
est la viande de bouf. Je sais que les Sauvages du Nord aiment aussi à avoir un
peu de lard fumé. Ils ne sont pas aussi bien nourris que les Gens du Sang et les
Pieds Noirs. -Je crois que le commissaire redoute plus les Gens du Sang, les Pieds-
Noirs et les Piéganes que les Cris du Nord, qui ont un bon naturel, quoiqu'ils aient
pris les armes il y a deux ans ; ces Sauvages veulent avoir du porc pour faire caire
dans la graisse le gibier qu'ils tuent.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Y a-t-il beaucoup de gibier dans le pays? R. Oul, par intervalles. Les

orignaux sont tantôt nombreux tantôt rares; ils vont et viennent. Les ours sont
communs, on rencontre aussi des wapitis; les Sauvages qui leur font la chasse en
tuent toujours quelques-uns. Nous avons aussi le chevreuil. J'ai entendu M. Bell,
parlant du lapin, dire qu'on ferait bien d'en défendre la chasse dans une saison. Cela
ne me semble guère nécessaire, parce que les lapins meurent en masse dès qu'ils sont
devenus trop nombreux. Plus on en tuera, moins ils se reproduiront en consangai-
nité, et ils cesseront d'être sujets à la maladie qui les détruit.

Q Attribuez-vous la maladie à la génération en consanguinité ? R. Je suis
porté à l'attribuer à cette cause; mais je ne puis aborder le côté scientifique de cette
question.

Q. Quelle est la nature de cette maladie ? R. Le siège de la maladie paraît être
dans la gorge. Je crois que ce sont des scrofules qui se produisent par suite de la
génération en consanguinité, qui ont pour cause l'épuisement de la vie animale.
Dans les années d'abondance, les lapins ont été tellement nombreux qu'il en venait
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gambader dans ma tente, au campement; le cuisinier leur jetait des miettes de pain;
ils se sauvaient, puis revenaient aussitôt comme font les poulets ; on ne les écarte
:pas aisément; ils ont quelquefois rongé le cuir de nos harnais.

Q. Quand l'épidémie se déclare, meurent-ils vite ? R. Ils disparaissent tous en
deux ou trois ans. Je n'ai été que neuf ans dans le pays; mon expérience ne remonte
pas plus loin. A mon arrivée, ils étaient dans la période de diminution ; ils ont
disparu à peu près pendant quelques années, et voilà qu'ils reparaissent en grand
nombre. La rareté de ce gibier dure environ sept ans.

Q. Le lièvre est-il pour les Sauvages une ressource importante ? R. Assen,
importante ; mais les Sauvages et les métis que j'ai rencontrés (et j'ai beaucoup été
avec eux dans mes courses) m'ont dit qu'ils ne peuvent se nourrir et faire provision
de lapins comme de canards et autre gibier à plumes, parce que les lapins, dans la
temps de leur grande multiplication, n'ont pas la chair saine; ils ne sont pas par
conséquent une ressource alimentaire constante.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Le pays au nord de chez vous est en grande partie boisé, n'est-ce pas ?

R Oui.
Q. On ne voit pas de faisans de prairie par là ? R. On en voit.
Q. Dans les bois ? R. Il y a le vrai faisan de prairie, qui n'a pas de plumes aux

jambes; il y a la perdrix de prairie, qui a les jambes bien couvertes de plumes et
qui se dresse comme la poule de bruyère d'Ecosse ; il y aussi la perdrix commune,
qui est un bel oiseau ; j'ai encore vu un oiseau moucheté blanc et noir, le nême, je
crois, que vous avez dans la Nouvelle-Ecosse, et qui s'appelle perdrix de Eavane.

Q. Avez-vous des pigeons sauvages? R. Oui, et un oiseau appelé faisan des bois,
autre bel oiseau qui ressemble à la poule faisane d'Angleterre ; il a un plumage brun
et une longue queue. Il fait une couvée de six petits environ. Je ne crois pas que
le pigeon qui visite nos localités y fasse sa ponte.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Vous avez aussi des canards et des oies? R. Oui, tant et plus. J'ai tué la

même jour des canards de sept espèces différentes; le fameux canard à queue rouge
fréquente notre région, et on me dit qu'il monte au nord jusqu'au fleuve Mackenzie.
Sur les lacs salés, on trouve différentes espèces de bécassines et de pluviers; dans les
plaines salines, j'ai vu un petit pluvier très joli, plus gros que le pouillot d'Angleterre.

Q. Avez-vous des oiseaux chanteurs et des oiseaux à beau plumage ? R. Il y en a.
Nous avons un oiseau à plumage rouge et jaune, qui est une espèce de loriot.

Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. Avez-vous la bécasse ou bécassine d'Angleterre? R. Nous avons la grosse

bécassine,-pas le jack snipe cependant; je n'ai jamais vu de bécasse chez nous ni
dans le Manitoba.

Q. Avez-vous le pluvier à pattes jaunes ? R. Nous avons à peu près toutes les
-espèces de pluviers.

Par le Président:
Q. Pouvcz-vous nous dire si les plantations faites pour avoir des abris, dans les

districts découverts, ont bien réussi? R. Le seul arbre que nous ayons planté pour
l'abri est l'érable à feuilles de frêne,-notre érable à sucre. On l'appelle box alder
dans le Montana. Les Sauvages font du sirop avec sa sève. A cinquante milles de
Carleton, au lac à l'Aigle, sur la Saskatchewan du Nord, se trouve une érablière d'une
dizainé d'acres en superficie: c'est la sucrerie; les Sauvages vont y faire du sirop, et
ils en font de très bon.

Par l'honorable M. Turner:
Q. La rivière Saskatchewan est-elle bien poissonneuse? R. Très poissonneuse.
Q. Quelles espèces de poissons fréquentent ses eaux? R. L'esturgeon est la'

principale; les autres sont la laquèche, le brochet, la carpe et les autres poissons
communs aux rivières de la région.

Par le Président :
Q. Combien se vend le'millier pesant de poissons blancs à Prinec-Albert ? R. IL
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'y a point do prix fixe; à chacun de faire son marché... on peut avoir ce pois.
son à très bas prix, si on rencontre un vendeur facile.

Q. Quel est le prix ordinaire ? R. Je ne pourrais dire, vraiment, quoique nous
en achetions chez moi tous les ans; il doit se vendre le même prix, sinon meilleur
marché qu'à Winnipeg. Je me permettrai de faire ici une recommandation: votre
comité a pour objet l'étude de questions qui sont d'une grande importance pour le
Nord-Ouest ; ne devrait-il pas aussi porter son attention sur les moyens de conserver
le poisson dans les lacs du Nord-Ouest ? C'est un sujet dont il importe de s'occuper
dès à présent. Il ne faudrait pas différer trop longtemps de prendre d:s mesures
devenues excessivement opportunes.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Le mal consistait dans l'exportation : elle a été prohibée ; quel abus peut-il

y avoir si la population ne pêche que pour sa consommation ? [. Je me borne à
indiquer ce qu'il importe de faire : on devrait rempoissonner d'espèces appropriées
les lacs et rivières du Nord-Ouest. Des expériences de ce genre ont été suivies d'un
grand succès aux Etats-Unis ; pourquoi ne réussirait-on pas également dans le LNord-
Ouest ? Les lacs et rivières de ce pays, où l'exportation du poisson est actuellement
défendue, offriraient plus tard, quand cette exportation sera permise, un stock tout
prêt, des ressources très considérables. Le département des Sauvages entretient par-
tout des agents, et a ses inspecteurs qui voyagent. Je connais parmi eux quelqu'un
qui a fait une étude spéciale de la pisciculture: c'est l'agent en résidence à la mon-
tagne de Tondre. Ce sont des hommes comme lui qui devraient être appelés à rem-
plir les fonctions d'agent du département des Sauvages; on les chargerait, en même
temps, moyennant une modique addition à leur salaire, de la propagation du poisson.
-Des expériences faites dans ces conditions coûteraient peu et suffiraient pour déter-
miner quelles espèces peuvent être introduites dans nos eaux; cela vaudrait mieux
qu'une loi pour protéger le poisson qui s'y trouve déjà,

Q. Quelles espèces, à votre avis, devrait-on ajouter aux espèces indigènes ? B.
Je crois qu'il faudrait commencer par avoir un établissement de pisciculture. On y
mettrait toutes les espèces à l'essai : celles que vous avez ici, la traite surtout ; en un
mot, tous les poissons comestibles qui se trouvent dans les lacs et les rivières du Canada.
Washington a parfaitement réussi dans ses expériences, pourquoi Ottawa n'aurait-il
pas le, même succès ?

Par l'honorable M. Sanford:
Q. Serait-il nécessaire de pratiquer les ensemencements dans votre district

même ? R. Les opérations pourraient se commencer, je pense, près du lac Winnipeg-
ou quelque part sur la Saskatchewan, vers la jonction; on lâcherait le jeune poisson,
dans le lac ou dans la rivière; et moyennant une faible rétribution, on aurait quel-
ques Sauvages pour protéger le poisson et dénoncer les infractions à la loi.

Q. Recommanderiez-vous la propagation de la truite? R. Ce poisson se trouve
déjà dans la Saskatchewan. A Edmonton, et plus haut, on prend de la grosse truite,;
dans les lacs de la montagne aux Bouleaux, on aurait de la perche; voilà de bons
éléments propres à engager le gouvernement à tenter des expériences de peuplement
dans les eaux du Nord-Ouest.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Le hareng d'eau douce fréquente-t-il vos eaux ? IR. Non.

Par l'honorable M. Sutherland:
Q. Le poisson de nos eaux qui ressemble le plus au hareng d'eau douce est la,

laquèche ? R. Oui, et la laquèche prend la mouche.
Par l'honorable M. Turner:

Le hareng d'eau douce n'est-il pas un poisson à introduire là-bas ? R. Oui, je
crois.

Par le Président:
Q. Quel serait, selon vous, le meilleur endroit, au Nord-Ouest. pour faire ces

esEais d'empoissonnement? R. Le voisinage des Grands Rapides, sur le lac Winnipeg,
serait une excellente situation comme centre de distribution. La Saskatchewan seule
présente, pour la montée et la descente du poisson, un parcours navigable de deux
mille milles, sans parler de ses nombreux tributaires.
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Q. Ce point serait-il également avantageux pnlir se procurer les reproducteurs'I
R. Oui. Des personnes qui ont voyagé dans le Nord m'ont dit que le grand lac
des Esclaves contient des truites énormes. M McKay, employé de la Compagnie de
la baie d'Hudson, a pêché dans ce lac des truites-je n'exagère pas-du poids de
soixante-dix livres. De tous nos poissons. le poisson blanc est peut-être celui qui a
le plus de valeur; il devrait être dans le Nord Ouest un article de commerce. En
Ecosse, il y a le Finnan haddie, qui est devenu fameux; le poisson blanc a quelque
chose de cet égrefin, et en le préparant comme l'autre, on en ferait un produit impor-
portant; je puis en dire autant de l'esturgeon.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Comment préparez-vous l'esturgeon? R. L'esturgeon est un bon poisson pour

l'alimentation ; il est très gras ; son huile a de la valeur, ne serait-ce que pour le
graissage des machines. Puisque l'huile de morue est précieuse, l'huile d'esturgeon
devrait aussi avoir du prix.

Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. L'huile de morue est extraite du foie de la morue ? R' L'huile d'esturgeon

n'est certainement pas extraite du foie de ce poisson ; mais elle a de la valeur comme
graissage. Elle n'a pas l'odeur forte et elle brûle bien. Une mèche qui trempe dans
un vase plein de cette huile se consume lentement en donnant une bonne lumière.
Les oufs d'esturgeou devraient aussi être utilisés. Le caviar russe, qui est une pré-
paration de ces oufs, se vend $2 59 la petite botte. Vous avez entendu le Dr Sell
vous dire quelle quantité d'Sufs porte l'esturgeon. Un seul poisson en donne quel-
quefois un plein panier; cela converti en caviar vaudrait bien des piastres, au taux
de l'article russe.

Par le Président:
Q. Est-ce qu'on ne peut pas faire de la colle de poisson ou isinglass avec certaines

parties de l'esturgeon ? R. Oui.
Q. Quelles pouvaient être les dimensions du plus gros esturgeon que vous ayez

vu là-bas ? R. Je m'en rapporte là-dessus au témoignage du Dr Bell; je n'ai jamais
fait beaucoup d'attention à la grosseur du poisson.

Q. L'esturgeon mord-il à l'appât ? R. Là-bas, on le prend au filet.
Par le Président;

Q. Y aurait-il avantage à faire entrer le poisson dans les rations données aux
Sauvages ? R. Je crois que le poisson ferait d'excellentes rations pour eux; mais si
fétais éleveur, de bestiaux ou fournisseur du département des Sauvages, j'aimerais
mieuxqu'on leur; donnât du bouf.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Avcz-vous vu les eaux de la Saskatchewan monter beaucoup en une nuit?

R. Elles ont monté de quatre pieds en une nuit, à ma connaissance.
Q. Et baissent elles vite ? B. Quelquefois d'un pied environ par jour.
Q. Quand la rivière monte-t-elle ? R Il y a une crue très subite, à la débâcle;

puis une autre crue en juin, et une troisième en août.
Q. C'est généralement par temps de pluie que la rivière monte ? R. Du tout;

après de grandes chaleurs, accompagnées de sécheresse ou non; la crue est causée
par la fonte des neiges dans les montagnes.

Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. Se produit-elle sur toute la rivière ou sur une partie seulement de son cours ?

R. Oui, sur toute la rivière.
L'honorable M. TURNER :-Une nuit que je me trouvais là, la rivière monta de

six pieds.
Par le Président:

Q. Pensez-vous qu'on ferait bien d'ajouter le riz indigène au poisson et aux ali-
ments frais fournis aux Sauvages ? R. Je n'en ai jamais vu; je ne doute pas que la
plante ne réussît au Nord-Ouest.

Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. La sauge entre-t-elle dans l'alimentation des Sauvages ? R. Je ne les-

ai jamais vus en faire usage ; mais les chevaux. la- mangent . et paraissent l'aimer
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Lorsqu'ils arrachent et m9chent la plante, près du camp, l'air est tout parfumé de
son odeur.

OTAA, jeudi, 9 juin 1887.
Le professeur BELL revient et le comité continue à l'interroger comme

sait :
Par le Président

Q. Veuillez poursuivre vos réponses aux questions imprimées sur la feuille?
R. Je n'apporte aucun renseignement spécial ce matin. J'ai reçu avis de votre secré-
taire de me présenter, me voici ; mais j'ignore pourquoi le comité m'a fait revenir.
Je suis prêt, toutefois, à répondre à toutes les questions qu'on voudra me faire.

Q. .e pensais que vous auriez de plus amples explications à nous donner sur
quelques-uns des faits que vous avez rapportés à une séance récente au sujet di
lièvre ou lapin. R. J'ai fait remarquer tout à l'heure à M. le Président que vous
n'aviez point les spécimens sous les yeur, et il a écrit à M. Whiteaves, du muséum
géologique, de les envoyer au comité.

Q. Voyons la question sept: Quelles sont les substances alimentaires, à la fois éco-
nomiques et saines, qui peuvant être fournies aux Sauvages dans la disette? Dans quels
districts pourrait-on se les procurer et à combien reviendraient-elles?" R. Il me
semble que l'habitude même qu'on peut faire prendre aux Sauvages de fabriquer des
produits pour les autras leur serait salutaire. Si on les emploie à mettre en exercice
(ours moyens de conserver le poisson et le gibier, pour l'alimentation d'autres

Sauvages, ils finiront certainement par apprendre à se faire aussi des provisions. La
principale cause de la disette si fréquente parmi eux, c'est leur parfaite insouciance
du lendemain. Ils sont prêts à travailler pour quiconque vient louer leurs bras; ils
vous pêcheront autant de poisson que vous en voudrez, et vous le sécheront ou
fumeront ; mais quant à en faire provision pour eux-mêmes, non, certainement, ils
n'y songeront pas Les Sauvages ne sont pas dépourvus de disposition au travail,
quand on les emploie à des choses conformes à leur instinct.

Par l'honorable M Macdonald:
Q. Seulement ils ont besoin qu'on les dirige? R. Oui; ils ne se préoccupentja-

mais de l'avenir. Comment d'ailleurs feraient-ils amas de provisions, avec leur vie
errante. Ils n'ont point l'idée de conserver de la viande, du poisson pour plus d'un
repas ou deux, et tout conseil à ce sujet les impatiente.

Q. L'au dernier, au village de Metlakatla, dans le nord de la Colombie, les
Sauvages ont fait des conserves de poisson pour la valeur de $40,00 et leurs
préparations étaient les meilleures de toutes celles fabriquées sur le littoral... Le
Sauv2ge est t: ès imprévoyant, cepnndant : il vend ses produits à des blancs ou à
d'autres Sauvages, et ensuite il les rachète plus cher ? R. C'est bien cela... A
l'approche de l'hiver, il ira vendre jusqu'à son dernier boisseau de pommes de
terre ou de maïs pour de l'argent ; puis aussitôt qu'il commencera à sentir la faim, il
voudra ravoir ce qu'il a vendu, comme un enfant. J'en sais qui ont vendu ainsi leur
dernier morceau pour une petite pièce de monnaie.

Q. Dont ils achetaient un moachoir ? R. Oui, ou quelque autre bagatelle. Voici
un fait dont j'ai eu connaissance. Il y avait à Norway-House, lorsque j'y passai, un
Sauvage pauvre et rendu infirme par son grand âge, car il avait bien cent ans. M.
Roderick Ross, agent de la Compagnie de la baie d'Hudson, eut compassion de lui, et,
un jour, le fit venir. Ce Sauvage avait des fils, qui furent mandés en même temps.
Ceux-ci étant arrivés, M1. Ross leur demanda de contribuer chacun une certaine
sommo d'argent. " La compagnie en donnera autant, et moi aus3i; nous créerons de
la sorta une rente suffisante pour les besoins de votre père jusqu'à la fin de sa vie."
A ces mots, le vieillard hocha la tête. ' Bah ! dit-il, donnez moi plutôt une livre de
pemmican et laissez moi regagner mon wigwam." Il n'avait pas la patience de pen-
sor à l'avenir. Non, les Sauvages ne peuvent ni ne veulent y penser. Les rensei-
gnemenits obtenus par le comité sur les produits alimentaires naturels du Nord-Ouest
prouvent pourtant qu'ils pourraient facilement s'approvisionner de riz sauvage, de
poisson gelé, de lièvre fumé, de pemmican de lièvre, de chair de castor et de caribu.
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En parlant du rempoissonnement des rivières et lacs dépeuplés, l'autre jour, je n'ai
mentionné que le poisson blanc; mais les règles que j'ai exprimées sont applicables
indistinctement à toutes les meilleures espèces, la truite, l'esturgeon, le poisson
blatc, etc.; et pour assurer leur propagation, je crois qu'il suffirait d'empêcher par
des mesures Dréservatrices les abus de pêche. On devrait peut-être faire quelques
essais d'intro'duction d'espèces dans des eaux où elles n'existent point naturellement
déjà; mais j'avoue que je doute fort, quant à moi, du succès de ces transplantations.
On m'a demandé de répondre par écrit aux questions supplémentaires de la feuille.
C'est peut-être le moment de toucher ces points; je me mets à la disposition du
comité.

Par l'honorable M. Girard:
Q. Vous savez quel est notre objet; nous vous invitons à ajouter maintenant à

vos dépositions tels autres renseignements qu'il vous plaira sur les matières soumises
à notre enquête. R. Eh bien donc, il est question ici, en premier lieu, du choix des
arbres indigènes ou autres les plus convenables pour les districts découverts. Je me
suis déjà étendu, dans une précélente occasion, sur cette question; j'ai indiqué alors
parmi les arbres qui croissent naturellement au Nord-Ouest, ceux qu'on ferait bien,
selon moi, de placer dans les districts nus, et j'ai montré que les essais de transplan-
tation faits aux Etats-Unis, et même sur quelques points du Nord-Ouest, avaient été
heureux. Je conseillerais de terter aussi la plantation des arbres exotiques qui
promettent le plus, tels que diverses sortes de saules et de peupliers. Les expéri-
mentations dans les régions septentrionales doivent se restreindre aux arbres capables
de résister à leurs hivers. Ainsi, le pommier ne semble pas fait pour prospêrer au
Nord-Ouest ; car jusqu'à présent la culture des variétés de Russie les plus vigoureuses
n'a pas réussi.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Est-ce que les arbres meurent? R. Oui, on dirait qu'ils gèlent jusqu'à la.

racine. En des endroits, où ils étaient abrités, les pieds ont produit quelques
pommes; ce qui prouve qu'ils végéteraient dans une situation très favorable ; mais
outre que leur espèce n'est pas trop bonne, ils exigeraient un soin qui en rendrait le
fruit plus cher que le produit venu du dehors.

Par l'honorable M. Kaulbach :
Q. Où s'est-il fait des tentatives pour élever des pommiers ? R. Le Dr Mackray,

évêque de la terre de Rupert, en a fait pendant plusieurs années, et toujours sans
succès.

Par l'honorable M. Ferrier
Q. A cause du climat ? R. Oui. Les hivers étaient trop âpres. L'écorce est

fendue par les grandes gelées, et l'arbre se dessèche jusqu'au niveau du sol.
Par l'honorable M, Kaulbach:

Q. M. Davis,-hier, je crois,-nous a dit que les expérimentations avaient eu des
résultats favorables dans son district, près des montagnes Rocheuses? R. Cet endroit
eet peut-être mieux abrité ou moins froid. M. Charles Gibb, d'Abbotsford, province
de Québec, qui a parcouru la Russie à la recherche des arbres et des plantes suscep-
tibles de se reproduire en Canada, et qui en a rapporté une très grande variété de
semences et de boutures,-M. Gibb, dis-je, a depuis visité le Manitoba, le Dakota et
le Minnesota, pour s'assurer s'il était possible d'élever des pommiers dans le Mani-
toba. Le résultat de ses observations et de son enquête n'a pas été favorable. On
réussit, au Minnesota, à naturaliser quelques variétés améliorées de pommes crab
de Russie ; mais au Manitoba, les plus vigoureuses de ces mêmes variétés ne tiennent
point. Par l'honorable M. Macdonald:

Q. C'est qu'il y fait plus froid ? R. L'insuccès peut être dû au sol et à la situa-
tion des lieux. Les tentatives de culture se sont faites surtout dans les vallées de
l'Assiniboine et de la rivière Rouge, c'est-à-dire dans les terres basses. Il est possible
que d'autres expérimentations, pratiquées au Manitoba sur un terrain plus élevé et
plus sec, réussissent. .Te n'ai dû parler que de faits constants. M. Gibb est mieux
en état que qui que ce soit de répondre à toutes les questions relatives aux arbres..
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Je ne sais comment je n'ai pas pensé tout de suite à lui lorsque le comité m'a demandé
les noms de personnes à qui il pouvait adresser son questionnaire.

Par l'honorable M. Girad :
Q. N'a-t-on pas éprouvé tout d'abord à Saint-Paul, à Minneapolis et à d'autres

endroits des Etats-Unis, les mêmes difficultés qu'au Nord-Ouest à élever le pommier,
et cependant n'est-il pas vrai que tous ces endrois, alors réputés impropres à sa
culture, sont regardés aujourd'hui comme des localités à pommes ? R, Je ne possède
aucune connaissance propre de ces choses.

A ce moment M. T.-F. Whiteaves de la commission géologique, se présente; il
apporte quatre spécimens empaillés du lièvre indigène de l'Amérique du Nord.
Invité par le comité à lui donner quelques renseignements sur ces variétés du genre
lièvre, M. Whiteaves répond:

J'ai reçu ce matin une lettre du Président, me demandant d'apporter ici des
spécimens du lièvre. Comme je ne savais pas quels étaient ceux que le comité
désirait voir, j'en ai apporté de quatre espèces différentes.

Par le Président :
Q. Ils appartiennent au muséum géologique de l'Etat ? R. Oui.
Q. Youdriez-vous nous dire d'où ils proviennent ? R. La question devrait être

plutôt faite à M. J.-B. Tyrrell, de notre personnel explorateur, car c'est lui qui a
collectionné ces spécimens... Le grand lièvre blanc a été tué à Morley, district
d'Alberta; c'est l'espèce appelée lapin Jack ou lapin des prairies. Cet autre grand
lièvre blanc vient du district d'Hudson ; c'est le lièvre des terres arctiques. Le petit
livi.e biuu que voici, est le lièvre commun d'Amérique qu'on trouve au lac des Bois;
et l'autre, brun aussi, vient de Cooksville, près Toronto. Cette dernière espèce, le
Lepus Syl'vaticus, très commune autrefois dans l'Illinois, gagne, dit-on, l'est du Canada,
en chassant devant elle le lièvre commun. Ce qui la caractérise, c'est qu'elle ne
devient jamais blanche, en hiver, comme l'espèce à pelage changeant.

Q. Avez-vous été au Nord-Ouest? R. Non.
Q. Pouvez-vous nous donnez des renseignements plus particuliers sur le lièvre

arctique ? R. Non, si ce n'est que ce spécimen nous a été envoyé par M. F.
Payne, qui, lors de l'expédition de l'Alert, était en charge d'une station du sud. Un
autre nous fut envoyé dans le même temps par M. J.-W. Tyrrell, chef de station sur
le rivage nord du détroit d'Hudson.

Par l'honorable .. Macdonald:
Q. Le lièvre arctique change-t-il de couleur ? R. Il est gris l'été, et blanc

l'hiver.
Le professeur BELL: Je l'ai vu gris en été dans les régions arctiques inférieures.

Pour fair les renards qui leur donnent la chasse, quantité de ces lièvres vont se
réfugier sur des îles de la mer qui en hiver sont accessibles; et aprè3 la rupture des
glaces, ils trouvent dans leurs retraites une paix, un repos dont ils profitent: aussi
ils y deviennent extrêmement nombreux. Quelques hommes, descendus dans
une de ces îles, peuvent en capturer autant qu'ils veulent, en rabattant leurs compa-
gnies sur un point favorable. Les renards n'ont aucune disposition à traverser à la
nage des espaces d'eau salée pour rejoindre leur proie: en sorte que ces îles sont la
plupart des lieux d'asile où les lièvres reforment pendant l'été leurs troupes éclair-
cies.

Q. Sont-ils bien communs? R. Oui, dans quelques régions. Leur chair est
fort délicate, très bonne à manger.

Par l'honorable M. McInnes:
Q. De quoi se nourrissent-ils ? R. Ils se nourrissent d'un saule bas aux tiges

teudres et de plantes herbacées. La végétation est abondante aux mois d'été. Cepen-
dant l'hiver, ils broutent les pousses de saules et de bouleaux. Ces animaux se ren-
contrent, au nord, jusqu'à l'île Melville, la plus reculée des îles de l'archipel du Nord-
Ouest dans la mer Glaciale, où ils doivent se nourrir, en hiver, de mousses et de
lichens.

Q. Les Esquimaux mangent-ils le lièvre ? R. Oui, mais ils préfèrent les viandes
plus grasses, Ce gibier a été une grande ressource pour nos hommes stationnés sur
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le détroit d'Hudson, pendant l'expédition. Eté comme hiver, la viande fraîche
formait d'agréables changements de mets dans leur ordinaire de chairs salées, et
presque toujours il y avait de ces lièvres accrochés aux murs dans les stations météo-
rologiques que le gouvernement a entretenues pendant deux années sur le détroit
d'Hudson.

Q. Avez-vous vu les Esquimaux chez eux ? R. Oui.
Q. Leurs groupes sont ils nombreux? R. Non, ils ne le sont pas.
Q. Est-ce qu'ils augmentent ou diminuent? R. Aux endroits où ils sont sans

contact avec la civilisation, ils se maintiennent bien; mais partout où l'on a cherché
à les tirer de leur état de barbarie, le changement leur a été fatal. Lorsqu'ils prennent
l'habitude de nos aliments, de nos maions chauffées, de notre confort, ils meurent.
Leur constitution se débilite par l'effet de la vie plus facile qu'ils se procurent en adop-
tant la nourriture et les usages européens. On voit communément ceux qui adoptent
notre vie, devenir étiques et succomber à la pulmonie.

Q. Les Esquimaux sont, je suppose, une race indienne ? R. Non, c'est une race
tout autre.

Q. Sous tous rapports ? R. Oui, une race qui diffère beaucoup des races indiennes
par la fiture, le caractère moral et la langue.

Q. Quelle est la nourriture ordinaire des Esquimaux ? R. Ils se nourrissent de
substances animales, presque entièrement tirées de la mer, et ils font aussi la chasse
du renne. Leïrs principales ressources alimentaires sont le morse, le phoque et la
baleine-la petite plus particulièrement, et, parmi les animaux terrestres, le renne;
mais ils mangent également toute espèce de poissons et d'oiseaux. Ils tuent de
grandes quantités d'oiseaux sur la mer, et capturent le saumon avec un dard de leur
façon.

Q. La disette n'est pas à craindre parmi eux ? R. Très généralement non ; il
peut arriver, cependant, que par suite de circonstances exceptionnelles ou par leur
trop grand nombre au même lieu, la nourriture devienne insuffiante. Il peut arriver
aussi qu'un mauvais temps impossible à braver, les réduise, en se prolongeant, presqlue
à la famine ; mais lorsqu'ils sont répandus par petites bandes dans le pays, de manière
que chaque famille ait sa part des animaux marins dont elle se nourrit, ils vivent
dans l'abondance. Ils sont plus prévoyants que les Sauvages du Nord-Ouest, et ont
soin de se préparer des provisions.

Q. La civilisation a-t-elle fait des progrès sensibles parmi eux ? R. Sur la côte
atlantique du Labrador, les missionnaires moraves d'Europe, qui sont établis au
milieu des Petits-Esquimaux depuis cent trente ans, ont en grande partie civilisé ce
groupe.

Q. Ceux-là mènent-ils une vie civilisée ? R. Oui, tout en suivant jusqu'à un
certain point leurs propres usages.

Q. Les Esquimaux de la baie d'Hudson sont-ils civilisés comme l'est le groupe
oriental? R. Non.

Q. Y a-t il chez eux un commencement de civilisation ? ont-ils des écoles et des
pasteurs ? R. Oui, les missionnaires sur les deux rivages de la baie commencent à
les instruire,-les missionnaires de Moosonee. L'évêque de Moosonee a le plus
vaste diocèse du monde, car son champ pastoral est douze fois environ aussi grand
que toute l'Angleterre.

L'honorable M. TURNE.-Son diocèse qui, au nord, n'a de limite que le pGle,
embrasse les contrées-autour de la baie; il confine, à l'est, avec le diocèse de
Terreneuve ; à l'ouest, avec le diocèse de la Terre de Rupert ; au sud, avec celui
d'Algoma, et le territoire des évêques d'Ontario et de Québec.

Q. La région de la baie d'Hudson a-t-elle beaucoup de produits naturels proprea
à constituer des articles de commerce pour le Canada ? R. Oui, beaucoup.

Q. Voulez-vous nous les nommer ? R. Les produits les plus immédiatement
profitables sont ces belles et précieuses fourrures dont la Compagnie de la baie
d'Hudson fait la traite depuis deux cents ans.
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Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Le saumon fiéquente-t-il la baie de James ? B. Il n'y est pas très abondant;

-mais au Labradar et au détroit d'Hudson on trouve le saumon ordinaire.
Par le Président:

Q. Cette espèce n'est pas la même qui se pêche au-dessous de Québec ? R. Oui,
c'est exactement la niême, et elle est répandue sur toute la côte labradorienne, dans
l'entrée du détroit d'Hudson, ainsi que dans la rivière George et l'Ungava ou Koksoak.

Por l'honorable M. Turner:
Q. Y a-t-il des morues dans la baie d'Hudson ? R. Oui.
Q. De bonne qualité ? R. La variété que j'en ai vue s'appelle " morue de roche"

et ne vant point la morue franche de l'Atlantique. J'ai entendu dire que c'est la
nmème espèce.

Q. La baie de James est-elle asez profonde pour être navigable? R. Elle est
navigable, quoique peu profonde.

Q. Dans toute son étendue? R. Elle est surtout basse dans son extrémité inté.
rieure, mais il y a là aussi des chenaux praticables.

Q. Quelle est, dans son extrémité sud, l'endroit le plus accessible à la naviga-
tion? R. Cela est difficile à dire, ce parage n'ayant pas encore été suffisamment
exploré et sondé; mais il existe de petites baies accessibles aux bâtiments de mer
auprès de Moose-Factory, de Rupert's-House, d'East-Maine, et du fort George.

Q. Ainsi la baie de James est navigable partout, excepté sur uelques bancs?
I Oui.

Q. Quelles sont les espèces de poissons qui la fréquentent ? R. La meilleure est
un poisson blanc, qui paraît être tout à fait semblable à celui du lac Supérieur, de la
famille des Salmones.

Q. Ce poisson vit en eau salée? R. Il vit également bien, sinon mieux, en eau
salée qu'en eau douce. Il remonte aussi les rivières .. Après, viennent diverses
sortes de truites; et dans le nord de la baie, le saumon de Hearne, qui est de petite
taille, mais excellent : sa chair est aussi agréable que celle du saumon ordinaire,
meilleure peut-être.

Q. Est-elle aussi ferme ? R. Elle est ferme, rouge, savoureuse. Il est rare que le
saumon Hearne pèse plus de dix livres. On le trouve tout autour de la baie d'Hudson
et sur les deux côtés du détroit.

Q. Y a-t il des baleines, marsouins et autres cétacés dans la baie de James ? R.
Oui, le marsouin, ou pour parler plus exactement la petite baleine blanche y abonde,
ainsi que dans la baie d'Hudson proprement dite.

Q. Est-ce qu'on rencontre, sur la baie d'Hudson, de grandes baleines? R. Oui.
Q. Et sur la baie de James aussi ? R. Non, pas que je sache. Dans les parages

nord de la baie d'Hudson, les baleiniers tuent beaucoup de baleines noires depuis cent
cinquante ans.

Q. Y trouve-t-on aussi le phoque à fourrure? R. Non, mais les phoques de la
baie d'ludson sont précieux pour leur huile.

Q. Sont-ils communs? R. Assez. On en compte six espèces dans la baie: le
phoque barbu, qui a jusqu'à treize pieds de longueur, le phoque tigré, le phoque de
Groënland, qui fréquente le détroit d'Hudson, le phoque gris et le phoque commun,
deux espèces très nombreuses, et le phoque tacheté ou d'eau douce.

Q. Remontent-ils les rivières à la poursuite des saumons et des poissons blancs ?
R Oui, les phoques d'eau douce chassent dans les rivières. Ils ont le corps gris ou
presque blanc, couvert de petites taches noires, très rapprochées. Ces phoques re-
montent les cours d'eau jusqu'à deux cents milles, et il y en a qui séjournent dans les
lacs de l'intérieur.

Par l'honorable M. Sutherland:
R Leur peau a-t-elle de la valeur? R. Oui, elle fait un très bon capot.

Par l'honorable M. Turner:
Q. La truite de mer se trouve-t-elle dans ces rivières ? R. Oui, à leur embou-

chure. Elle s'avance peu au-delà; jamais on ne la rencontre au-dessus de la pre-
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mière chute d'une rivière. Elle est également répandue dans la baie d'Hudson et la
baie de James.

Q. Est-ce la même espèce que la traite saumonée de la côte atlantique ? R. Oui,
leurs habitudes sont les mêmes... La région possède aussi la truite commune...
Les animaux marins, poissons et mammifères, de la baie d'Hudson, ont exactement
les mours de leurs congénères de la côte atlantique.

Q. Quels sont les bivalves de ces localités Eeptentrionales? R. Il y a en abon-
dance des moules-l'espèce bleuâtre commune-et des clams blancs. Ces derniers
forment la nourriture des morses, tout comme les cyclas celle des esturgeons, dans
les eaux du Nord-Ouest. Ils sont bien petits comparativement à ,l'animal qui s'en
nourrit.

Q Et des homards, y en a t-il par là? R. Non, il n'y a que des crabes, et
l'espèce que j'en ai vue est le crabe-araignée, qui n'est pas bien gros.

Par lhonorable M. Girard:
Q. Quel usage en fait-on ? R. Il est comestible ; mais je n'ai jamais vu les Sau-

vages en manger. Il ne manque pas de choses que des Anglais dans la nécessité
mangeraient et que les Esquimaux dédaignent. Par exemple, la crevette de mer
abonde, et les Esquimaux ne l'emploient jamais comme aliment.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Y a-t-il des anguilles ? B Oui, une petite anguille rougeâtre. qui ne res-

semble point à la nôtre. Je l'ai observée dans le détroit et la baie d'Hudson. J'y ai
remarqué aussi la lamproie.

Q. Le hareng y vient-il ? R. Jusqu'à l'entrée du détroit; rarement plus loin.
Q. Est-ce qu'il ne pénètre pas dans la baie d'Hudson ? R Je ne pense pas.

La vérité est que les pêcheries de cette baie étant encore inexplorées, leurs populations
écaillées sont ti ès peu connu< s.

Q. Y prend-on des lingues ? R. On y prend des lingues de mer, et aussi des
lingues ou des lotes de rivière, dont le foie, excellent à manger, est recherché des
Sauvages comme des blancs. Ces lotes ou loches sont très aboidantes dans les
lacs, sur les grandes rivières, et on les pêche, l'hiver, à la ligne par des trous à
travers la glace. Les Sauvages mangent le foie et jettent le reste du poisson aux
chiens, et c'est pour cela peut-être que la lote est au-si appelée le " dog fish." J'ai
vu aussi une petite plie dans le détroit d'Hudson.

Q. Voit-on des turbots dans la baie ? R. Non, pas que je sache. Les pêcheries
de la baie d'Hudson sont, sans nul doute, extrêmement importantes. Il serait
étrange que de si grands amas d'eau salée et d'eau douce ne fussent pas riches en
poissons utiles. Les eaux froides du Nord sont la patrie des meilleures espèces.

Q. Celles qui y circulent doivent être de qualité supérieure ? R. Je ne doute
point que l'on ne découvre un jour que la baie et le détroit d'Hudson abondent en
poisson de la plus belle qualité.

Q. Le poisson blanc se trouve-t-il dans les eaux douces des lacs et des rivières
comme dans les eaux salées ? R. Oui.

Par l'honorable M. Meinnes.
Q. Et cette espèce est celle de ce pays.ci ? R. Oui, la même que celle du lac

Supérieur.
Q. Et des lacs inférieurs ? R. Je présume que oui; seulement le pisson est plus

gros dans les eaux froides du Nord.
Par l'honorable M. Girard:

Q. Est-il possible à des blancs de vivre dans le climat de la baie d'Hudson ?
R. Oui, ils peuvent aisément supporter les rigueurs de son climat glacé, si la- nourri-
ture ne leur fait point faute.

Q. Peuvent-ils se procurer sans trop de difficulté tout leinécessaire pour entretenir
la vie? R. Oui, je crois qu'un blano n'aurait pas de diffculté à pourvoira es
propres besoins, s'il avait des filets, des trappes, des munitions de chasse, etc.; mais
excepté le chasseur ou le commerçant de fourrures, quel blanc trouverait ion compte
à vivre sur le rivage de ce gdlfe reculé ?
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Q. Avez"vous complété votre déposition par rapport aux fourrures de ce pays-là?
R. Je n'ai pas toucbé ce sujet.

Par l'honorable M. Sutherland:
- Q. Avez-vous vu des cèdres au nord du lac des Bois ? R. Oui.

Q. Jusqu'à quelle distance vers le nord ? R. Sa limite de ce côté est singulière.
Partant du point extrême occidental, dans l'est de la vallée de la rivière Rouge,'la
ligne, très distinctement, se dirige au nord, passe tout près du coin sud-est du lac
Winnipeg, b'étend ensuite vers l'est, fait un retour au nord, traverse le milieu du lac
Seul, continue de courir vers le nord-est, puis tourne finalement à l'est en embrassant
toute la partie la plus septen'trionale de la rivière Attawapiskat.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Le cèdre dimmue-t-il de taille à mesure qu'il approche de sa limite nord ?

R. Pas beaucoup. Les arbres les plus avancés au nord que j'aie vus étaient petits,
mais encore assez gros.

Q. Sont-ils semblables à notre cèdre d'ici ? R. Oui, absolument.
Q. Pensez-vous que le cèdre prenne sur les prairies ? R. Cet arbre veut de

l'humidité à sa racine; ne se passe ni d'humidité ni de grand air. Dans l'extrême
nord de sa station, il croit presque constamment tout au bord des rivières, comme
une 1:si ère entre les autres arbres et l'eau. Quelquefois on rencontre, dans les terres,
une savane iolée, pleine de cèdres ; mais c'est une exception à la règle. Chose
remarqua ble. quoiqu'il ne puisse vivre que sur un sol humide ou à côté de l'eau, le
cèdre est l'ai br qui, noyé, périt le plus vite. Si, par exemple, on établit un barrage
sur un lau et que l'eau vienne à s'élever au dessus de la racine des arbres, le cèdre est
le premier à mourir, t andis que d'autres, en apparence moins capables de supporter
cette submersion, durent encore une année.

Par thonorableM. Sutherland:
Q Je voudrais savoir si le cèdre pcut être cultivé sur les prairies pour y servir

de brise-vents ou de têtes de plantations ? R. Il prendrait sur les prairies... Il a des
singularités: ainsi, en quelques endroits, par exemple dans le comté de Grey, Ontario,
il croît sur le bord d'éminences escarpées, et immédiatement en arrière se pressent
des essences dures, telles que l'érable et l'orme.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Mais il n'a point là l'humidité voulue ? R. L'arbre l'emprunte à l'air. Il doit

se faire une continuelle précipitation d'humidité aérienne que ses feuilles absorbent.
L'air au Nord-Ouest est très sec, et le sol aussi. Néanmoins toute expérimentation
semblable vaut la peine de se faire, car on obtient quelquefois les résultats les plus
inatterd-s. Si lo cèpe Llanc prenait sur les prairies, il ferait un excellent brise-
vents.

Q. L'épinette y pourrait-elle subsister ? R. Elle ne paraît y prospérer qu'au nord
de la Saskatchewan.

- Q.' Est ce qu'il existe des dépôts houillers sur les baies d'Hudson et de James ?
R. Oui ; on a découvert de l'anthracite sur l'île Longue, dans la baie d'Hudson ; le
minéral est de première qualité, mais je crois le gîte fort peu considérable. Il se ren-
contre dans le sud de l'île, aussitôt qu'on est sorti de la baie de James, du côté est.
L'île a environ trente milles de longueur.

Q. A-t-on découvert aussi des houilles bitumineuses ? R. On a découvert des
lignites, dans l'iitérieur des terres, au sud et à l'ouest de la baie de James. Il& sont
d'une formation géologique plus récente que les dépôts voisins d'Edmontôn.

Par l'honorable M. Mclnnes:
Q. Quelle est la puissance de la veine d'anthracite sur lile: Longue? R. -Je ne

l'ai pas vue moi-même, j'avais eu des indigènes quelques échantillons du minéral, mais
Je croyais avoir passé son gisement, lorsqu'un jour un de mes hommes le-trouva. Il
mIe me parla de cette découverte qu'à notre départ de l'île, et je n'eus plus. l'occasion
d'aller examiner la veine

Por l'honorable-M. Turner:
Cette région.,renferme-t-elle des-minerais'de2 fer.? R. Oui il-y a sur la rive

orientale de la baie d'iHaudson des quantités véritablement inépuisables defer.
J- .
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Q. Et dans la -'baie de .James également? R. Je pense que oui. Je n'en ai point
trouvé sur place, mais cette région a été jusqu'à présent fort peu explorée, et j'en
juge ici par de simples indices. On rencontre du minerai de fer abondamment dans
les alluvions ou limons dérivés du lit de la baie de James.

Par l'honorable M. llclnnes
Q Revenons à la houille: les déç ôts dont vous nous avez parlé n'ont pas encore

été explorés au point que vous pu;sicz nous dire s'ils sont considérables ou non.
Voui n'en avez pu voir que quelques têtes ou affleurements ? R. L'àtge géologique
du pays ne permet pas d'espérer que les masses houilleuses soient considérables.
Elles ap partiennent à dos terrains trop anciens pour contenir un anthracite exploitable.
Celui qui s'y trouve a plutôt le caractère de la veine d'albertite exploitée au Nouveau-
Brunswick. L'albertite est une substance très chargée de bitume ; mais l'anthracite
de l'île Longue n'en contient qu'une faible trace, quoiqu'il soit peut-être de même
origine que l'autre minéral. Ainsi, dans l'albertite on trouve une simple solidifica-
tion de pétrole et de poix, tandis que le bitume est rejeté du minéral hudson-
nien.

Q. A-t on découvert du pétrole à la baie d'Hudson? R. Pas-encorg, mais sur la
rivière Abttibi le calcaire contient des traces de pétrole. A ce propos, je dirai que
le gite de pétrole le plus vaste du monde se trouve dans la bassin de l'Athabaska.

Q. Les rivages des baies do James et d'Hudson sont-ils boisés? R. Sur le rivage
oriental la foi èt s'étend vers le nord jusqu'au golfà de Richmond et un peu audelà;
sur le rivage ouest jusqu'à la rivière au Phoque, un peu passé Churchill.

Q. Ces forêts fourniraientcile du bois utile ? R. Oui, on peut tirer des bois de
commuecc de toutes les riviòres se jetant dans le sud de la baie de James.

Q. e chêne, etc. ? R. l1 n'y a point là de chêne. On aurait du pin rouge et
du blauc sur les sources de rivières méridionales ; du pin gris sur quelques cours
d'eau; de l'épinette et du méiòza surtous les tributaires.

Q. Et ces bois seraient de dimensions marchandes? R. Oui, non pas tous, mais
une bonne partie serait de très belle grosseur.

Q. Gmme ceux qu'on a sur la rivière Rouge et la Saskatchewan ? R. Il n'y a
presque point d'épinettes ni de mélèzes sur ces deux rivières.

Q. Je voulais dire de leur groseur. R. La comparaison des uns et des autres
n'est guère possible ; ils sont si différents. L'épinette est ordinairement de petite
taille, mais on se dêdormagerait par la quantité,-autrement dit par le nombre des
billots. Le méòze, lui, est de grandes dimensions.

Q. Le mélèze est l'épinette ordinaire de Norvége? R. On compte en Canada trois
espèces d'épinettes. L'espèce de Norvége n'existe pas dans l'Ouest, que je sache. Il
croît dans les provinces maritimes un arbre qui lui ressemble, et qu'on appelle en
Canada épinet e rouge. 1I se distingue des autres par ses cônes, qui sont plus gros et
plus longs. L'épinette blanche et la noire en portent de petits, et chacune a:ses
caractères propres. Le tamarac ou mélèze est impropremént nommé quelquefois
épinette rouge.

Q. Les pommes de terre viendraient-elles bien dans le district de la baie d'Iud-
son? R. Oui.

Q. Et les autres racines ou légumes semblables ? R. Aussi;' mais l'influence
immédiate de la baie n'est pas favorable aux jardinages. Les potagers placés sur le
bord de la mer ne sont jamais forissants comme ceux qui se font das l'intérieur des
terres. Les variations fréquentes de la température-et les bruines-y causent une sorte
de brouissure qui endommage les plantes. Mais souvent, à quelques milles en arrière,
le temps:est déjà moins changeant, et les pommes de terre, ainsi que I racines ordi-
naires, n'y soutfrent pas.

Q. Y a-t-il abondance-d'horbes propres à rourrir le bêtes à cornes et 1 moutons ?
R. Oui

Q. Ces herbes ressemblent-elles à celles des Praii-ié? R n d lusius
sortes : laiches (carexypois sauvages ou vesces .et lèntilles.--

Q. Donneraient-elles-un-bon- fourrage-? R Oui, - eeell tfö rge.-
Q. Nexiste t-il pa-n thé sauva e dont il se -fat u1 eeftàe . consomniation?
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R. Il existe plusieurs plantes qui portent le nom de thé du Labrador ; et les meil-
leures croissent autour de la baie d'Hudson. Dans les premiers temps de la Compa.
gnie de la baie d'Hudson-chose curieuse-on en récoltait les feurs, pour les-
expédier comme thé en Angleterre. Cette substance y pit même faveur, si bien que.
la Compagnie des Indes orientales, craignant qu'elle ne lit tort à sa marchandise
asiatique, invoqua un prétendu privilège et fit agir son influence pour empêcher
l'introduction de notre thé en Angleterre.

Q. Les feuilles étaient desbéchées au soleil ? R. Non pas les feuilles, mais les
fleurs seulement. Les fleurs valent mieux ; les feuilles, quoique plus odorantes, ont
une saveur moins agréable.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Comment expliquer sa faveur momentanée sur le marché anglais, quand,

après tout, ce thé n'est pas fait pour flatter le palais ? R. Je crois qu'il fut introduit
premièrement à la cour. Cette substance était encore extrêmement rare ; comme elle
avait le prix d'une chose de curiosité et de luxe, on en parla jusque dans la province. Il
n'en fallait pas davantage pour la mettre àla mode, quoiqu'elle ne soit pas très agréable..
Ceux qui voulaient y goûter, devaient, j'imagine, ébaucher une grimace, comme le-
Sauvage qui trempe pour la première fois ses lèvres dans l'eau de.vie.

Par l'honorable M. Sutherland:
Q. Le thé du Labrador croît sur una très grande étendue de pays, n'est ce pas ?

R. Oui, il croît partout dans le Nord.
Par l'honorable M. Turner:

Q Trouve-t-on les mêmes espèces d'oiseaux, aquatiques ou autres, à la baie
d'Hudson qu'au Nortd-Ouest? R. Oui, généralement; mais il y a quelque différence
dans les espèces qui ont des voyages périodiques.

Q. La baie a sans doute les oiseaux d'eau salée qui se rencontrent sur presque
tous les rivages ? R. Oui, on voit aux rivages de la baie et du détroit d'fudson
presque tous les oiseaux de mer qui fréquentent le nord de ce continent et même de
l'.Europe.

Par le Président:
Q. S'y montrent-ils en nombre considé'able ? R. Oui, certaines espèces surtout,

telles que le canard marchand, la macreuse, l'eider, etc.
Q L'eider est précieux pour son duvet ? R. Oui... Parmi les oies, l'oie grise

et la wavie bleue et blanche, sont très abondantes le printemps et l'automne sur les
rivages de la baie d'Hudson, surtout dans les parages sud de la baie de James.

Q. Et les cygnes ? R. les cygnes sont tiès communs ; ils couvent sur les îles;.
quelques espèces sur les rivages de la baie d'B udson. Leurs peaux sont un article
de commerce. il y a eu un temps où leur duvet garnissait les habillements féminins,.
et était un objet d'exportation pour la Compagnie.

• Q. N'ya-t-il pas des ours blancs? R. Oui, dans le nord de la. baie d'Hudson;-
et beaucoup d'ours noirs dans le sud. L'ours blanc se rencontre surtout au cap Wal.
stenholm, situé à l'entrée occidentale du détroit d'Hudson.

Q. En quel temps de l'année les baies de James et d'Hudson sont-elles libres de
glaces et ouvertes à la navigation ? R. La baie d'Hudson est navigable toute l'année,
comme l'océan Atlantique, excepté le long des terres, sur les bas.fonds, et dans les
endroits abrités, plus sujets à geler que les espaces exposés aux vents.

Q. Et la baie de James? R. Pareillement, à ce qu'on m'a dit, car je n y si pas
été en hiver.

Q. Excepté le long de ses bords, elle est libre de glaces aussi presque toute
l'année ? R. Oui, navigable depuis le 15 juin jusqu'au 15 novembre en moyenne.

Q. Et maintenant le détroit. d'Hudson? R. Dans le détroit, la condition des
'choses est différente. Là le passage des glaces flottantes ne dépend point de la cha-
leur solaire comme sur les lacs intérieurs, mais de causes étrangères et éloignées. Les
glaces descendtnt de la baie de Baffin- et du détroit de Davis, et leur abondance est
plus ou moins grande selon les vents qui dominent à certaines saisons.

Q. Ce ne sont pas les glaces chassées de la baie par les vents qui obstruent le
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détroit, mais celles qui viennent du nord ? R. Ce sont les glaces-les bancs de
glace dégorgés par la baie de Baffin qui l'encombrent.

Par 'honorable M. Turner:
Q. Quand le détroit se dégage-t-il? R. Il n'y a pas d'époque fixe pour son dégage-

ment. Une année, il sera libre et navigable en avril et jusqu'à Noël; une autre
année, il ne s'ouvrira qu'au mois de juillet et il se refermera en novembre.

Q. En se couvrant d'une nappe de glace solide ? R. Non, mais de banquises.
Pour déterminer l'époque moyenne de son dégagement, il faudrait posséder la somme
d'observations d'un siècle ou environ; les données d'une courte période sont insuffi-
santes pour établir une moyenne.

Par 'honorable M. Turner:
Q. Un navire n'a-t-il point passé le détroit, le 6 janvier ou environ, il y a six ou

sept ans? R. J'ai la quelque part, en effet, qu'un navire l'avait franchi à cette date;
mais il y a longtemps. Il avait été obligé, en sortant de la baie, de faire relâche dans
un petit bras du détroit à cause des glaces flottantes, et une ouverture s'étant faite
dans le passage vers Noël, il en avait profité pour poursuivre sa navigation.

Par M. Turner :
Q. Vu le long séjour des glaces sur la baie et le détroit, je suppose que les

arbres et la végétation en général sont rabougris dans toute cette région ? R. Il
n'existe pas un arbre sur le détroit d'Hudson.

Q. Quoi ! rien n'y pousse ? R. Il y a une grande variété de petites plantes;
,cette végétation est même très riche ; lorsque l'été paraît, la terre se couvre de
verdure et d'une profusion de fleurs aux couleurs brillantes.

Q. Mais elle ne porte pas de fruits ? R. Il y a des bluets.
Q. Pourrait-on y cultiver des racines, telles que les pommes de terre ? R. Non,

pas au détroit d'Hudson ; rien n'y viendrait en plein air que la flore naturelle.
Q. Je me figure que cette contrée ressemble tout à fait à un pays de bruyères.

R. Oui, elle ressemble assez aux grandes bruyères de l'Ecosse, mais on n'y aperçoit
pas d'arbres.

Q. Y voit-on de hautes collines ? R. Les hauteurs, des deux côtés du détroit,
atteignent deux mille pieds et plus.

Q. Les naufrages par rencontre de glaces sont-ils fréquents dans ce parage ?
R. Je n'ai pas connaissance de naufrages dans le détroit; mais je sais qu'il y en a eu
par tempêtes et vents violents dans la baie.

Q. Cette région est totalement impropre à la colonisation ? R. On pourrait y
vivre de chasse et de pêche, jamais de culture.

Q. Le hareng n'abonde-t-il pas à l'embouchure du détroit ? R. Oui, et la morue
également.

Q. N'est-ce pas le parage septentrional le plus abondant en poissons ? R. En
effet, le plus abondant en poissons de commerce: morue, hareng et autres belles es-
pèces.

Q. Telles que la 1:ngue ? R. J'ignore si la lingue s'y trouve comme dans les
eaux salées de la baie . Pour les r.aufrages, on remarque qu'ils y sont plus fré.
quents depuis quelques années, et qu'ils sont cau:és moins souvent par les glaces que
par les vents, qui jettent les navires à la côte.

f Q Les terres voisines du détroit contiennent-elles des mines de houille ou de
fer ? R. Elles contiennent du fer en quantité, je crois, et autres minéraux; mais
point de bouille.

Q. Quelles autres substances minérales? R. Du mica et de la plombagine en
graphite surtout.

Q. De l'argent, de l'or aussi ? R. Oui, j'ai trouvé de l'un et de l'autre au détroit,
et dans quelques localités sur la baie.

Q. Et probablement sur la baie de James? R. Pas encore, mais je crois bien
qu'on en découvrira tôt ou tard dans la contrée qui environne son bassin.

Q. Sous quelle forme se montre l'or qu'on a découvert? R. Sous la forme de
pyrite et sous la forme métallique. L'or natif se rencontre dans des affleurements d%
quartz à la baie Repulse.
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Q. A t-il été trouvé de l'or dans quelque rivière, à votre connaissance ? R. Nous
xI'avons pas en l'occasion d'examiner toutes choses. Pour ma part, je n'ai mis le
pied à terre que lorsque nos embarcations allaient chercher du lest ou portaient des
matériaux aux stations, l'expédition ayant principalement pour objet d'établir et de
ravitailler ces postes d'observation. Si j'avais aujourd'hui à conduire une expédition
chargée de poursuivre les recherches, je ferais, je n'en doute pas, d'importantes dé-
couvertes de minéraux, car je crois posséder une connaissance suffisante de la géo.
graphie et de la géologie de la contrée pour mener à bièn une exploration de ce
genre.

Q. Avez-vous vu vous-même de ces filons de quartz ? R. Oui.
Q. Quelle en était l'épaisseur ? R. Elle va-iait... Je n'ai pu me livrer à la

recherche des minéraux utiles, car pendant les quelques heures que je passais dans un
endroit, j'avais à reconnaître autant que possible la constitution géologique du pays ;
seulement, s'il m'arrivait de trouver quelque substance digne d'attention, j'en prenais
des échantillons.

Q. Quelle est l'épaisseur des masses quartzeuses que vous avez vues ? R. J'en
ai vu de très counsidérables; mais celles d'où ont été extraits les spécimens chargés d'or
et d'argent que j'ai rapportés, l'étaient moins.

Q. Elles étaient épaisses de quelques pouces seulement, je suppose ? R. Il y en
avait de plusieurs pieds de largeur.

Q. Vous n'avez pas trouvé dans celles-là d'or à l'état natif ? R. Non pas moi..
L'or sous forme métallique provenu de la baie Repulse a été observé par le professeur
James Tennant, du King's College do Londres, Angleterre.

Q. A-t-on trouvé par là du cuivre ? R. Oui, en beaucoup d'endroits. J'en ai
moi-même trouvé en petites quantités, et des échantillons apportés de la baie d'Hudson
par d'autres, contiennent de fortes proportions de ce métal.

Q. Vous ne vous êtes pas avancé au nord jusqu'à la rivière Copper Mine ? R.
Non.

Q. A-t-on découvert du cuivre à la baie de James ? R. Non.
Q. De l'étain ? R. Non.
Q. Vous croyez que toute cette région septentrionale est riche en minéraux ? R.

J'ai raison de le croire.
Par l'honorable M. Girard:

Q. Il n'y a encoro ou là aucune exploitation minière ? ri. On a fait des extrac-
tions de minerai de plomb dans le voisinage de la petite rivière à la Baleine, et le
produit a été envoyé en Angleterre.

Q. Mais jusqu'à présent personne n'a employé de capitaux considérables à y
ouvrir des mines ? R. Non.

OTTAWA, Il juin 1887.
,Au secrétaire du comité spécial des produits alimentaires naturels du-Nord-Ouest.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur (le vous accuser réception de votre lettre renfermant

une feuille de questions du comité, et en même temps de vous adresser mes réponses.
Elles se rapportent aux produits d'il y a cinq ans, car depuis cette époque j'ai presque
toujours vécu hors du Nord-Ouest.

1. J'ai parcouru toute la région bornée au sud par la frontière américaine, à l'est
par le lac Supérieur, au nord par les sources des affluents septentrionaux de la rivière
Winnipeg et de la principale rivière Saskatchewan, à l'ouest par le 106e degré de
longitude; et j'ai aussi voyagé dans le Minnesota et le nord du Dakota.

J'ai habité plus de vingt ans le Nord-Ouest, et je connais bien ce pays, ainsi que
lé Minnesota, le Dakota, le Manitoba, le Kéwatin et plusieurs parties des Territoires.
Je puis dire que j'ai vécu sur les confins de la civilisation environ quarante années,.
que je me suis bien souvent nourri dans mes courses de ma chasse et de ma pêche ;
que j'ai été chasseur, pêcheur, trappeur, traiteur, et que j'ai séjourné longtemps chez,
les Sauvages. 2. J'ai vu ces Sauvages manger toute espèce de quadrupè-les,
doiseaux et de poissons, le riz indigène, l'orge, le maïs, et' en quelques endroits la.
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pomme de terre. Ainsi ils mangeaient les
servi d'aliments en plus d'une occasion:

Le chat sauvage ou loup cervier,
Le putois,
L'ours noir,
Le gopher (rat de sable) gris,
L'écureil rayé des prairies,
Le rat musqué,
Le renard croisé,
Le chien des prairies,
La martre,
Le vison,
La loutre,
Le caribou,
La gazelle,
Diverses espèces de lapins ou

lièvres telles que le lièvre des
bois, le lièvre des prairies et le
lièvre des montagnes Rocheuses
ou jack rabbit.

animaux suivants, dont la plupar m'ont.

La chauve-souris,
Diverses sortes de souris et mulots,
Le loup blanc et gris,
Le blaireau du Missouri,
L'ours cannelle,
Le gopher jaune,
Le castor,
Le porc épic (très bon à manger),
Le renard rouge,
Le renard argenté et noir,
Le pékan,
La belette,
Le carcajou,
L'orignal,
Le chevreuil,
Le bison.

J'ai mangé du riz sauvage au Minnesota, où la plante croit sur le Mississipi, les-
rivières Crowning, Longue, la Prairie et Queue-de-Loutre; et sur les lacs Rouge, aux
Sangsues, Cass, du Riz, Tunboses, du Moulin, du Poisson blanc, Pokeganed, etc. Au
Manitoba et dans les Territoires du Nord-Ouest, elle se trouve abondamment sur
toutes les rivières, depuis celle des Roseaux, près de la frontière, jusqu'à la rivière
Noire, au nord de la rivière aux Tourtes (Baren's River) ; et sur les lacs qui ont
leur décharge dans le lac Winnipeg et les rivières aux Tourtes, Noire et Winnipeg.
Il y a aussi, près de l'embouchure de la rivière Rouge, une letite rizière, créée par
M. Joseph Monkman. Le gouvernement ferait bien, je crois, d'encourager la propa-
gation du riz indigène, parce que sa culture fournirait un produit alimentaire très
important et une occupation pour les Sauvages. Cette plante, là où elle se plaît,
donne de trente à soixante boisseaux de grain par acre; et deux livres de ce riz
forment une ration journalière moyenne, sans autre nourriture. Le riz réussit dans
les rivières lentes et les lacs, sur fond vaseux, en eau pas trop profonde. Les oiseaux
aquatioues s'engraissent vite avec son grain, qu'ils recherchent. Les Sauvages l'aiment
beaucoup; ils le récoltent, le nettoient et le mettent dans des rogans (ce sont des
paniers d'écorce) pour le consommer durant l'hiver ; ce qu'ils en ont de trop, ils le-
vendent aux traiteurs pour la nourriture de leurs hommes. Du temps que je faisais
la trai-e dans les cantons du Nord, je nourrissais les miens en grande partie de ce riz,
et voici comment ils le préparaient: pour chaque repas, ils en versaient dans une
chauiè.e de trois ou quatre gallons un tiers de pinte par homme, et ajoutait le tiers
des deux onces de graisse que j'allouais à chacun par j'mr, à défaut de, lièvres ou de
poissons, et une suffisante quantité d'eau; après avoir bouilli quelques heures, cette
soupe était véritablement tiès bonne; si mes hommes avaient avec cela un morceau
de venaison ou une pièce de gibier: ours, loup cervier, rat musqué, castor, daim, oie,.
canard ou faisan, ils croyaient faire un repas digne de la bouche d'un roi.

J'ai vu des familles sauvages récolter jusqu'à trente ou cinquanto boisseaux de
riz pour leur propre usage et pour en vendre aux traiteurs.

Litte des poissons du Nord-Ouest à moi connus :-

Perche ou perchaude,
Doré,
Crapet,
Bar bote,
Maskinongé,
Brochet,
Carpe (deux variétés),
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Poisson des marais,
Poisson blanc,
Truite de lac,
Truite commune,
Toulibi,
Loche,
Esturgeon,
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Hareng de lac,
Laquèche,

Liste des oiseaux que j'ai remarqués au.
Colibri,
Gobe-mouches ou pe-wit des bois,
Pique-bois,
Engoulevent nocturne, (mangeur

de maringouins),
Engoulevent criard (bois-pourri),
Martin-pêcheur,
Hibou à cornes.
Hibou cendré.
Hibou blanc,
Chat-huant,
Autour ordinaire,
Faucon de la Caroline,
Milan,
Base gantée,
Vautour,
Aigle à tête blanche,
Tourte,
Cygne siffleur,
Cygne à bec noir,
Outarde,
Oie wavie à tête blanche,
Canard ordinaire,
Canard à longue queue,
Canard d'Amérique,
Canard gris,
Canard spatuale,
Ca;rard bleu à large bec,
Canard branchu.
Canard à tête rouge,
Canard à qulue rouge,
Sarcelle à ailes bleues,
Sarcelle à ailes vertes,
Huard ou plongeon (diverses sor-

sortes),
Grèbe (diverses sortes),
Petite poule d'eau,
Pélican,
Goéind (diverses sortes),
Faisan des prairies,
Perdrix commune,
Perdrix d'épinette ou de savane,
Perdrix blanche,
Ptarmigan à queue blanche,
Pluvier (diverses espèces),

Plantes à fruits comestibles:-
Vigne sauvage,
Prunier sauvage,
Fraisier des bois,
Ronce du Canada (catherinette),
Saskatoun ou petites poires,
Gadellier noir,
Panais sauvage (navet indien)

Achigan noir.

Nord-Ouest :-
Vanneau,
Bécassine d'Amérique,
Autre bécassine (jack snipe),
Bécasseau (deux ou trois espèces),
Chevalier à pattes jaunes (deux

variétés),
Courlieu ou corbigeau à long bec,
Héron bleu,
Héron vert,
Grue blanche,
Grue brune du Canada,
Butor,
Râle de la Caroline,
Râle de la Virginie,
Râle des savanes,
Merle ou rouge-gorge du Canada,
Grive des ruisseaux on hoche-

queue, et plusieurs autres es-
pèces,

Oiseau bleu,
Mésange à tête noire,
Troglodyte eider ou roitelet com-

mun,
Roitelet d'hiver.
Figuier du Canada,
Hirondelle (plusieurs variétés),
Hirondelle ou martinet pourpré,
Hirondelle de rivage,
Moucherolle du Canada,
Chardonneret,
Moineau (diverses sortes),
Pie-grièche boréale ou grand écor-

cheur,
Bruant des neiges,
Oiseau blanc,
Goguelu ou mangeur de riz,
Etourneau à ailes rouges,
Etourneau à ailes blanches,
Etourneau ordinaire,
Corneille,
Pie d'Amérique,
Geai bleu,
Geai du Canada,
Alouette des prés.

Noisetier,
Cerisier à grappes,
Groseillier sauvage,
Ronce-mûrier (màres blanches),
Framboisier,
Groseillier-ronce ou noir,
Gadellier rouge,
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Pembina, Pomme de marais,
Atoca, Raisin d'ours,
Bluet, Ris sauvage,

5. Je ne puis répondre à la question cinq, n'ayant pas eu la liste qu'elle indique.
6. J'ai touché un peu ce point dans mes précédentes réponses. Je connais, aux

,environs de Fort-Alexander, des gens prêts à fournir du riz sauvage pour la se-
nence, par quantités n'excédant pas cinq tonnes, moyennant trois sous et demi la

livre. Les lièvres vivants, pour la reproduction, reviendraient environ à vingt-cinq
cents pièce. L'esturgeon est le seul poisson qu'on puisse actuellement employer à
ensemencer les eaux désertes, et on s'en procurerait, à l'embouchure de toute grande
rivière qui se jette dans le lac Winnipeg, des jeunes au prix de vingt-cinq cents le cou-
ple. Les plants de pruniers, livraison prise à Winnipeg, coûteraient cinquante cents
pièce; la vigne sauvage, le houblon sauvage, les arbustes à baies, le navet sauvage ne
coûteraient que la main-d'Suvre néceesaire pour les avoir, évaluée par homme à une
piastre cinquante environ par jour.

7. A dépense égale, les substances les moins différentes de leurs aliments ordi-
fnaires, doivent toujours être préférables. Il n'y a pas en de grandes ou longues di-
settes, à ma connaissance, chez les Sauvages des bois, surtout chez ceux répandus sur
les bords des lacs et des rivières. Pour eux, les aliments les plus sains qu'on puisse
leur fournir sont ceux même dont ils font usage: le poisson, le riz indigène, le lièvre
et autre gibier séché et boucané, auxquels ils ajouteraient les légumes et les grains
cultivés par eux-mêmes.

Mais où et comment se procurer ces choses ? Je réponds que les districts, à
l'est de Fort Ellice, produisent abondamment du poisson ; que presque toutes les
eaux à l'est de la rivière Rouge contiennent des rizières; et qu'il est facile de pré-
parer la chair de lièvre, de canard, d'oie, de caribou, etc.. pour qu'on puisse la
transporter à quelque distance que ce soit, et la conserver pendant des mois.

8. A la question huit je iéponds: le prunier, le gadellier, le groseillier, le
framboisier, le saskatoun, tous les baccifères indigènes. On améliorerait peut-être la
vigne en la greffant avec des variétés étrangères. La plupart des baies peuvent se
dessécher et les Sauvages en gardent à l'état sec jusqu'au printemps. Le honbloa
sauvage croit bien partout, et quoiqu'il ne soit pas probablement susceptible de s'a-
méliorer par la culture, la transplantation en est facile; il est très estimé par les
brasseurs du Manitoba, qui en donnent le même prix que du houblon importé.

9. Je crois que c'est le riz sauvage, l'orge, le maïs, le navet, la pomme do terre
et l'artichaut (variété dite de Jérusalem), qui réclame peu de soin et n'exige pas de
fréquents réensemencements. Le navet dont je parle est la variété indigène, laquelle
mûrit un mois avant les autres, aussi bien que le navet cultivé. Si je choicis lu nais
et l'orge, c'est parce qu'ils n'auraient pas besoin d'être moulus, les Sauvages les fai-
sant bouillir avec leur viande ou leur poisson, après avoir fait tremper le grain dans
une lessive à la cendre de bois pour le dépouiller de son épiderme et l'amollir. Le
riz, que je regarde comme un des produits naturels les plus importants, viendra aussi
bien à l'ouest qu'à l'est de la rivière Rouge; il ne demande aucun soin, il peut être
récolté par les squaws et il n'empiète point sur le terrain des; autres plantes utiles. Il
y a aujourd'hui, près d'anciens établissements de blancs, des Sauvages qui cultivent;
mais ici j'ai plus particulièrement en vue ceux, en bien plus grand nombre, qui mon-
trent encore peu de goût pour les travaux agricoles.

10. Il faudrait, je crois, repeupler les rivières et lacs dégarnis des mêmes sortes
de poissons qu'ils nourrissaient originairement, à l'exception des races de proie,
comme le brochet, le maskinongé, etc., qu'il n'est pas désirable de propager dans les
eaux douces. Ces derniers se repaissent non seulement du frai des autres, mais aussi
de celui de leur propre espèce. Je parle'des lacs et des rivières de l'Ouest. Quant
aux lacs saumâtres, si nombreux dans le sud et le sud-ouest des Territoires,.il faut y
introduire au contraire le brochet, qui paraît capable de subsister dans un milieu oi
les poissons accoutumés aux eaux douces ne peuvent vivre. On ferait bien aussi d'y
placer la carpe de l'Est; je crois que l'essai aurait-chance de succès ; le brochet, lui,
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je n'en doute point, prospérera dans presque tous les lacs saumatreas.du Nord-Ouest.
Il y a d'autres espèces dont il serait bon aussi de tenter la propagation, comme par
exemple le hareng de lac, analogue à la laquèche, et le poisson qu'on appelle là-bas
"borned perch" on sandre commun. Ces années dernières, le départe-
ment des pêcheries, aux Etats-Unis, a fait. mettre .des alevinages de ce
percoïde etde.plusieurs variétés de truites dans le haut de la rivière Rouge et du
Mississipi, et quoique la truite commune se répande aujourd'hui dans tous les
ruisseaux vers les sources de la rivière Rouge, elle ne se montre pas encore au
nord de la frontière, probablement à cause du caractère limoneux que prend
cette rivière après avoir été rejointe, à Breckridge, Minnesota, par la rivière
Sioux des Bois; tandis. que le perecïde se rencontre à soixante milles en deçà.
de notre frontière. A défaut d'alevins ou de frai, la meilleure chose à faire serait
d'employer, pour les essais de reproduction, les petites espèces d'esturgeons qui,
comme je l'ai dit précédemment, posEèdent à un remarquable degré la faculté de
vivre hors de l'eau, pourvu que leurs ouïes soient mouillées de temps en temps. L'es-
turgeD n'est certes pas, au moins à mon goût, aussi agréable à manger que le
poisson blanc; et si je le mentionne préférablement à ce dernier, c'est à cause de
l'étonnante fécondité de la femelle, qui, dit on, porte jusqu'à un milion d'oufs,
outre que toutes les parties de l'esturgeon sont utiles pour les Sauvages et pour les
colons. Son huile, par exemple, est employée à la préparation des aliments, à
l'éclairage, aur frictions curatives; purifiée et additionnée d'une quantité infinitési-
male d'iodine, elle remplace parfaitement l'huile de morne dans le traitement de
l'anémie, des scrofules et de la phthisie. Le poisson blanc, il est vrai, donne aussi
une huile servant à ces usages et qui a meilleur goût; mais il en donne beaucoup
moins, à poids égal de chair, que l'autre. On fait avec la peau et autres parties de
l'esturgeon une gélatine qui vaut l'isinglass du commerce; et une bonne colle, dont
la consommation est générale dans les départements du Nord.

11. A l'époque de la cession de ce pays au Canada, les Sauvages, dans toute la
contrée située entre la frontière au sud, la rivière Rouge à l'est, les montagnes
Rocheuses à l'ouest, et la grande Saskatchewan au nord, vivaient de bison. Lorsque
j'y allai pour la première fois, il y a vingt-trois ans, sauvages et blancs employaient
cette viande, sous toutes formes, comme aliment. Les chasseurs revenaient
l'automne avec des chariots pesamment chargés de ce qu'ils appelaient " viande-
verte " ; c'était le meilleur de l'animal, tout -le reste avait été rejeté. La bosse,
grasse. tsucculente, soit boaillio, frite ou rôtie, était véritablement un morceau de
prince; la langue n'était pas moins délicate ; taudis que le rump steak, frit dans la
moëdle, constituaient un mois dont l'idée me faitencore venir l'eau à la bouche, Cette
viande ie vendait aux colons de la rivière Rouge deux pence sterling la livre.
D'autres chariots contenaient aussi des provisions de viande sèche, tirée des vaches
les plus grnsses avant qu'il lit assez froid pour pouvoir conserver les viandes
autrement; cette viande sèche, qui so composait des parties les plus délicates coupées
en tranches minces et des-échées au soleil, pouvait se garder une année et se vendait
deux pence et demi la, livre. Mais le gros de la chasse, cependant, consistait en
sacs de pemmican, dont le poids variait entre cinquante et deux cents livres. Ce
pemmican, dont on a tanit par1é, est trop bien connu pour que je le décrive. Il valait
deux à trois pence etd emi sterling la livre, suivant sa qualité; le meilleur était celui
qui avait été fait des parties délicates de jeunes vaches, pilées, bien mélangées
avec la m ël le et la graisse, et auxquelles on avait ajouté, en faisant le mélange, des
petites poires ou des baies à bison, ces dernières très recherchées. On a vu du
pemmican préparé de la sorte se conserver cinq ans. La ration journalière donnée
par la Corm pagnie et les traiteurs en général à leurs employés dans la contrée du
bison consistait en une livre de pemmican ou une livre et demie de viande Eèche, ou
autant de viande verte, c'est-à-dire de viande fraîche de bison, qu'ils pouvaient en
manger.,

Cette abondance relative dura encore diK ans; après quoi, les résultats de la-
chasse à outrance qui s'exerçait dans les Prairies commencèrent à se manifester. je
ne-m'arrête pas là-dessus. Je dénoncerai seulement tous ces sportsmen, tous ces-
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touristes qui tiraient les bisons avec la carabine brisée ou le revolver de marine'
sans autre dessein que d'avoir une langue et une bosse pour en faire régal, ou des
cornes pour en faire ·trophée. Ces destructeurs civilisés avaient des rivaux, les
loups-loups des prairies, et quelquefois aussi loups des bois,-qui donnaient furieuse-
ment la chasse aux troupes de bisons, étranglant les veaux, achevant d'an coup de.
dents les bêtes foulées aux pieds dans la fuite, et poussant toute la horde folle de
peur, au bord de rivières profondes ou de fondrières, dans lesquelles roulaient
précipités sous l'énorme pression des autres, et périssaient des centaines de ces
amaux. Les quinze dernières années ont vu disparaître la race dans les prairies,
car il reste à peine cent bisons aujourd'hui, au nord de la frontière.

Dans la contrée septentrionale du Nord-Ouest, en dehors des limites que j'ai
indiquées, le poisson, le riz, les lièvres, le daim, l'ours, l'orignal, et surtout
les oies et les canards, constituent la nourriture principale ou ordinaire des Sauvages
depuis la cession. Dans cette région, la ration allouée par la Compagnie de la baie
d'Hudson variait, selon la situation des postes et l'importance des approvisionnements
de pemmican, car il n'était pas jusqu'aux comptoirs les plus éloignés qui n'eussent de
cette substance, si commode à emporter l'hiver, sur les traîneaux, pour les longs
voyages.

Lorsque 3e faisais moi-même la traite dans les bois, je donnais, comme je l'ai dit,
à chaque homme deux livres de riz sauvage et deux onces de graisse par jour, avec
du poisson en quantité proportionnée à sa plus ou moins grande abondance sur place.
Le riz formait la base çe cette alimentation. Il y a, je crois, dans une ration de deux
livres de ce grain et deux onces de matière grasse, tout le nécessaire pour entretenir
la santé et les forces du corps. C'est là, du reste, une nourriture que les Sauvages
aiment, s'ils y peuvent joindre quelquefois un lièvre. Il faut remarquer que le riz
sauvage, comme le riz ordinaire, gonfle beaucoup en cuisant, et qu'une pinte de ce
riz-là, quand il est cuit, représente une quantité à manger telle qu'il nous semble
d'abord qu'un estomac ne la pourrait digérer en vingt-quatre heures.... Il m'est
arrivé aussi d'avoir à me nourrir moi-même et à nourrir mes hommes de lièvres et de
rats musqués, et personne ne se plaignait de cette nourriture, qui est à la fois agréable
et fortifiante. Chaque homme recevait deux lièvres par jour.

Outre les produits alimentaires que j'ai mentionnés, il y en avait cent autres
d'un usage général avant la cession. Les Sauvages des bois et des prairies mangent
tout ce qui a vie, et les animaux mêmes qu'ils tuent pour leur fourrure, je ne doute
pas qu'ils n'en mangent la chair. Le comité aura une idée des animaux qu'ils
prennent surtout pour la peau, mais dont ils emploient aussi la chair comme aliments,
par la liste ci-annexêe des prix attachés aux fourrures de traite il y a trente ans, plus
particulièrement dans les districts du Nord, où la peau de castor, prise pour signe
représentatif des valeurs, servait de monnaie.

12. Je crois que le poisson blanc, l'esturge.on et le brochet peuvent se conserver
par tous les procédés énumérés dans cette question. On n'a pas encore confectionné,
je crois, de conserves en boîtes. On fait sécher, boucaner ou geler le poisson, et dans
quelques cantons les Sauvages, usant du procédé qu'ils emploient pour leur pemmican,
le réduisent en tranches minces, qu'ils dessèchent légèrement, fument et pilent
ensuite comme ils pilaient la chair de bison. Ils traitent d'ailleurs ainsi la viande de
plusieurs animaux. Uorignal, le wapiti, le daim, l'ours, qui ont de la graisse en
suffisante quantité, font un excellent pemmican, facile à conserver des années. les
animaux moins gras comme le lièvre, peuvent être et sont-séchés ; et ils pourraient
également être convertis en pemmican si l'on avait du suif de bœuf, très propre à
suppléer leur manque naturel de graisse. En ce qui concerne les oiseaux, je sais que
les cygnes, les oies, les canards, les faisans des prairies, les perdrix se conservent de
cette manière. Aux postes de la Compagnie de la baiè d'Hudson, on les sèche ou
sale, pour la ration des hommes. Les Sauvages, qui en général n'aiment point les
salaisons, les sèchent et les fument légèrement. Le gibier desséché et fumé, si on le
fait bouillir longtemps avec du riz sauvage, donne une soupe bonne au gofit, trèe
saine, je crois, et très nourrissante.

(a) Ma propre expérience et mes observations sur les expêrimentations des autres,
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me portent à mettre le liard au premier rang des arbres les plus prompts à croître
-et à fournir du combustible, ls plus propres à former des brise-vents. Le pin gris
pousserait, je pense, dans toutes les localités du Nord-Ouest; et joint à des bouquets
ou noyaux d'autres essences, constituerait d'admirables rideaux contre les vents, en
hiver, parce qu'il reste toujours vert. Parmi les arbres étrangers, j'airemarqué, dans
les districts correspondants du Minnesota et du Dakota, que le saule blanc, le peuplier
de Lombardie et autres peupliers y croissent rapidement; mais mon opinion est
qu'aucun exotique n'est préférable, pour les prairies canadiennes, aux arbres qui se
trouvent sur les confins est et nord de la zone fertile.

(b) Le houblon vient bien partout au Nord-Ouest. A mon avis, il n'est guère
possible d'améliorer la variété indigène, qui est fort bonne à tous les usages auxquels
on l'emploie; il n'y a qu'à choisir avec soin les plants. Le chanvre réussit au
Manitoba; d'où je conclus qu'il réussirait également, dans les mêmes conditions de
situation et de culture, sur beaucoup de points du Nord-Ouest. J'ai moi-même cultivé
.en jardin, par essai, la betterave A sucre, il y a douze ans, la graine m'ayant été
fournie par quelqu'un qui ouvrait alors une fabrique de sucre dans la province de
-Québec. "Je fis une belle récolte, et j'expédiai à mon pourvoyeur de graine un coffre
plein de mes racines, qui, à l'analyse, rendirent autant de matière saccharine qu'en
-contiennent les espèces françaises. Le tabac, cultivé par des expérimentateurs dans
le sud du Manitoba, y donne un produit qui ressemble à la feuille assez peu parfumée
du Bas-Canada; mais un Virginien de ma connaissance m'a dit qu'on pouvait, par une
culture rationnelle et éclairée, en améliorer très sensiblement la qualité.

(c) A l'égard de l'exploitation, etc., des mines, je sais que le Nord-Ouest ren-
ferme des minerais de fer, d'or, de cuivre et d'argent, du calcaire, du marbre, du grès,

-de la terre à brique et à poterie, de l'asphalte et autres minéraux; mais n'ayant pas
étudié les moyens d'utiliser ces richesses naturelles, je ne saurais offrir là-dessus
-aucun renseignement utile.

Espérant que mes réponses ne vous parattront pas trop longues,
Je demeure, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
WALTER ROBERT BOWN.

X. ..- G.-A. CREIoUTON,
Greffier en loi du Sénat, Ottawa.

Je joins à ra réponse le tarif indien et esquimau en usage à la baie d'Hudson,
dans le district d'East-Maine, il y a trente ans; parce qu'il indique quels étaient alors
les animaux recherchés pour leur fourrure et les prix courants. On se rappellera
que l'argent étant encore absolument inusité dans cotte contrée, le castor de première
qualité, appelé "castor fait" constituait la base des échanges; toute marchandise
européenne était cotée à tant de castors, et toute pelleterie pareillement. Par exemple
une peau de blaireau valait un demi-castor ; une peau d'ours noir de première qualité,
trois castors, etc. ; de même pour les marchandises de traite: une aléne se payait
un huitième de castor ; un fil de grains d'agate, deux castors; une grande couverte,
huit castors, etc.

Tarif des pelleteries et autres objets. Tarif des marchandises.
Blaireau.........................un demi-castor Alêne ou poinçoi....un huitième de castor.
Ours voir,.......... .......... trois " Perles ou rassades..... ....... deux castors.
-Castor, grand ............. un " Grelots pour chien.... ..un demi-castor.

petit..................un demi- " Ceinture de laine................deux castors.
Lard de baeine etc., 96 liv.... un " Biscuits, la livre.. un sixième de castor.
Castorém, la livre... . " Bonnet de Glengarry. ....... deux castors.
Loup-cervier........................ Boîte de
Duvet, les 10 livres......... " " Couverte, grande...... ... huit "
Putois gras...........un huitième de " " petite...... ... quatre "
Renard bleu et blanc. un demi- Capot de couverte......six "

" croisé ............ deux " " petit............ .trois "
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" argenté............ trois
c rouge ..................... un

Lièvre arctique ...... un huitième de
Ivoire, les trois livres............... un
Corde à harpon ............... un demi-
Plongeon, peau.......un huitième de
Martre, grande.....u..n

" petite............... un demi-
Rat musquê...
Ruile de phoque ou de baleine, le

gallon ............ un huitième de
Loutre, grande.................,deux

" petite. ................. u
Plumes, les 100 livres..un quart de
Lièvre........ ....... un vingtième de
Peau de cygne................un demi-

" prépalée de daim..........trois
" " "l chevreuil un demi-
"g " "phoque un demi-

" " "' marsouin..trois
................. quarts de

loup .......... un
.arcajo.......... ,......... "

Canards, la douz., un cinquième de
Langue de daim . un sixième de
Oie .................. " "
Perdrix...... .. un trentième de
Lapin.............. un quinzième de
Venaison sèche,la liv.,un dixième de

pilée " " "
fraîche la liv., un vingtième

Drap, la verge.................quatre "
Peigne d'ivoire.....................un castor.
Farine, la livre. un sixième de "
Flanelle, la verge........... ........ un castor.
Mouchoir, grand................. ... " "

" petit...............un demi-castor.
Fusil à canon simple.............dix castors.

"g à deux coups.............vingt "

Pierres à fusil, la douzaine..un demi castor.
Chaudière de cuivre, la livre..deux castors.

"' de ferblanc, 12 gal's.sept "
"i " ,1 gal...deux "

Couteau de poche ................. un castor.
" à scalper....... un demi-castor..
" croche.,.................deux castors.

Gruau, la livre.......un huitième ße castor.
Lard, la livre.,................un demi-castor..
Thé, la livre..... ..... quatre castors.
Sucre, la livre.....,.......un quart de castor.
Tabac, la livre ............ un castor et demi.
Vermillon, la livre...............seize castors.
Indienne, la verge...................un castor..
Poudre, la livre................. .... " "
Mélasse, le gallon............quatre castors.
Anneau doré......................deux "

" autre..................un demi castor.
scie.... ................ "
Ciseaux................... un castor.
Ruban soie, la verge.... un sixième de castor.
Tabac à priser, la livre......quatre castors.

On a lu la lettre suivante du Rév. John McDongall:

MIORLEY, ALBERTA, 4 juin 1887.
MoNsiEu,-J'ai l'honneur de faire les réponses suivantes aux questions conte-

nues dans votre lettre du 30 mai.
Question 1.-Tout le pays depuis le lac Winnipeg jusqu'au sommet des mon-

tagnes Rocheuses ; et depuis la rivière de la Paix jusqu'à la frontière sur le 49e paral-
lèle.

Question 2.-Plantes, acune.-Quadrupèdes: orignal, wapiti, caribou, chevreuil
à queue noire, chevreuil à queue blanche, antilope, chèvre des montagnes Rocheuses,
mouflon ou mouton des montagnes, ours et castor.-Okeaux: diverses espèces de-
canards, trois espèces. d'oies, cygne, grue, faisan des prairies, perdrix ordinaire,
perdrix de savane, pluvier et tourte -Poissons : esturgeon, poisson blane, brochet
oujackfish, doré, carpe et truite. L'orignal et le caribou se trouvent surtout dans le
nord et dans l'est, régions des forts ; le wapiti, .le chevreuil, l'antilope, suivant l&
saison, par tout le territoire; le mouflon et la chèvre dans -les montagnes. eule-
ment. On rencoutre toutes les espèces d'oiseaux, en plus on moins grand nombre,
partout, mais plus particulièrement dans l'est et le nord. L'esturgeon habite le lac-
Winnipeg et les rivières qui s'y jettent ; le poisson blanc, ainsi que le doré, le brocket
et la carpe, tous les lacs ayant décharge dans les grands cours d'eau qui traversè t
parallèlement le pays.

Question 3.-On pourrait transplanter utilement pour la population le poisson-
blano, la carpe et le brochet.

Question 5.-le n'ai pas vu la liste de la Ferrme centrale.
19
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Question 7.-La farine et le boeuf-qu'on se procurerait aux établissements et
aux ranches du pays; la farine dès à présent au Manitoba et plus tard à divers
endroits des Territoires du Nord, le bœuf aux fermes et aux ranches répandues dans
le Manitoba et le Nord-Ouest.

Question 8.-Le groseillier, l'atoca, le cerisier.
Question 9.-L'orge, l'avoine, la pomme de terre, le navet, la carotte et la bette-

rave.
Question 10.-Le poisson blanc, le brochet, la carpe, la truite.
Question , 1.-La chair de bison surtout; le gibier et le poisson susmentionnés;

la sève de certains arbres, et quelques racines indigènes, qui, à mon avis, ne valent
point la peine d'être cultivées. La ration de bison, pour un homme, était de 8 livres
de viande f raîihe, . livres de viande sèche ou 2 livres de pemmican ; la ration de
poisson consistait en trois poissons blancs ou leur équivalent, par jour. Dans le
district de Saskatchewan, chaque homme recevait, par an, 50 livres de farine et 10
boisseaux de pommes de tcrre.

Question 12.-Pour la conserva:ion des produits alimentaires du pays, les seuls
procédés en usage que je connaisse sont le séchage et la façon pemmican. Tous les
deux s'exécutent au moyen de la chaleur du feu ou du soleil, sans sel ni autre ingré-
dient. J'ai fait des milliers de livres de pemmican et de viande sèche, et j'ai vécu
pendant de longs espaces de tenps uniquement de poisson séché.

NOTE : (a)-Le peuplier, l'épinette, l'érab!e tondre paraissent mieux réussir que
tous les autres arbres dont on a tenté jusqu'à présent la plantation.

(b)--Le houblon croît à l'état sauvage dans quelques cantons et pourrait, je crois,
se cultiver partout très profitablement. La betterave à sucre viendrait bien presque
partout.

(c) La construction des voies ferrées, et l'encouragement de la colonisation, les
colons étant, en fait, ceux qui trouvent et mettent en valeur les ressources d'un p.ys.

M. JOHN LowE. secté!aire du Ministère de l'Agriculture, est interrogé comme su t:
Par le Président

Q. Quelles sont les parties de la région du Canada située à l'ouest du lac Sué.ô.
rieur, que vous avez parcourues ? Quelles sont celles que vous connaissez par
les rapports de personnes véridiques,? R. Je vais au Nord-Ouest chaque anrée,
depuis 1877, pour obtenir toute sorte de renseignements utiles au départorent
auquel je suis attaché. J'ai parcouru toute la contrée etre la rivière Rouge et la
rivière Colomb:a, c'est-àdire les localités situées au sud du chemin de fer du Pacifique
et contiguës à sa ligne.

Q La plus grande partie, par conséquent, de la zone fertile ? R Oui ; quant
aux renseignements obtenus d'autrui, j'ai eu par ma fonction à lire toute sorte de
rapports, soit écrits ou imprimés, et à questionner toute sorte de personnes. Je dois
déclarer, pourtant, que mes études n'ont point porté sur les choses qui font le sujet de
votre enquête. Ces choses sont assez nouvelles pour moi ; mais en y i-éfléchissant,
je vois aussi que le champ ouvert à vos recherches est trèà étendu. Il y a un côté
des faits qui occupe plus particulièrement l'attention du Ministère de l'Agriculture,
c'est le côté statistique. Le Nord-Ouest a, répandue sur son vaste territoire, une popu-
lation sauvage de 56,000 âmes, qui n'a de ressources propres pour s'alimenter que les
produits nature's. Cette population ne diminue :pas ; au contraire, elle s'accroît,
quoique la science statistique constate que les peuples vivant, comme elle, de chasse
et de produits naturels, restent plutôt au mê ne nombre d'âmes. Il ressort des recen-
sements que, pendant les dix années écoulées de 1871 à 1t81, le nombre des abori-
gènes, dans le CaLnada entier, a augmenté de 6,000 âmes environ,-c'està.dire que
de 102,000 en 1871, il s'élevait en 1881 à 108,000 âmes. Je donne les chiffres ronds,
de mémoire. Ce fait tend à prouver qu'il existe des ressources considérables et 'cons-
tantes en produits alimentaires naturels.

Q Veuillez donner la liste des plantes, animaux teriestres, oiseaux et poissons
propres à l'alimentation que le Nord-Ouest Possède, et indiquer les districts où ils se
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trouvent. R. Je ne pourrais guère vous fournir ce détail de mémoire. Je crois que
les renseignements contenus dans les deux lettres qu'on a lues tout à l'heure sont
,exacts.

Q. Pourriez-vous, sans trop de travail, nous donner cette liste un autre jour ?
R. Oui, je pourrais vous en donner une, mais non pas d'après mes propres observa-
tions seulement; ce serait plutôt une liste extraite de renseignements recueillis... J'ai
vu de ces animaux mentionnés dans les lettres; j'ai remarqué qu'à certaines époques
de l'aunée, le Nord-Ouest fourmille vraiment d'oiseaux sauvages. J'ai rencontré
aussi les diverses espèces du genre cerf que ces lettres énumèrent.

Q Ainsi vous pensez que les listes qu'elles portent comprennent à peu près tout
ce que vous indiqueriez vous-même ? R. Oui, je ne me rappelle rien qui ne s'y trouve.

Q Quelles sont parmi les espèces m.ntionnées, celles qu'on pourrait transporter
ou transplanter dans d'autres parties du Nord Ouest ? et quels tont, selon vous, les
districts où leur introduction serait avantageuse aux populations blanches et sau-
vages ? R. Le professeur Saunders, de la Ferme expérimentale, fournira un jour,
bien des renseignements pratiques eur ces points. En ce qui concerne les plantes,
j'ai moi-même fait, au Manitoba, quelques tentatives de plantations d'arbres fruitiers,
mais sans beaucoup de succès, faute peut-être d'avoir en suffisamment soin de les
abriter. L'essentiel est, je pense, d'obtenir des sujets d'espèces capables de prendre
assez de bois dans l'été pour supporter ensuite les gelées. Mes arbres furent.atteints
de maladie ou d'impuissance par les effets combinês de la gelée et du soleil, la gelée
étant vcnue, après des chaleurs propices, surprendre et blesser les premières verdures.
Le succès des transplantations est donc affaire d'expérience; et je crois que toute
cette question sera avant peu résolue, tbéoriquement et pratiquement, sur les fermes
expérimentales du Ministère de l'Agriculture. -A propos, voici des faits certains.
On tait que les colons mennonites, lorsqu'ils vinrent s'établir au Manitoba en 1875
ou 1876, avaient apporté de Russie des plants de divers arbres ; j'avais vu, quelque
temps après, de ces arbres en terre ; j'ai revisité sduvent depuis leurs établissements,
et nulle part je n'ai aperçu le moindre verger. Il faut donc que ces colons aient
manqué d'habileté, s'ils n'avaient point mal choisi leurs plants, ou bien que le sol, la
température, etc., soient défavorables.

Q. Quels étaient ces arbres ? R. Je ne puis pas les nommer ; mais j'allais
justement dire que j'en aurais probablement les noms de M. Schantz, de Berlin,
Ontario. M. &hantz est en ce moment même chez les Mennonites, et je suis en
correspondance avec lui. Il s'empresserait, je n'en doute pas, de me procurer ce
renscigneiment pour le comité.

Q. Quels sont les meilleurs moyens de pratiquer les repeuplements et les intro-
ductions d'espèces nouvelles, et combien coûteraient ces opérations ? R. Je dois m'en
tenir à cet égard aux observations générales que j'ai faites en réponse à votre der-
nière qucstion.

, Q. Quelles sont les substances alimentaires, à la fois économiques et saines, qui
peuvent être fournies aux Sauvages pendant la disette ? Dans quels districts
pourrait-on se les procurer, et à combien reviendraient-elles ? R. A défaut de leur
gibier ordinaire, les Sauvages préfèreraient certainement la viande des animaux
qu'on engraisee sur les ranches à presque tous les autres aliments apportés du
dehors. Il y a une ressource nouvelle, c'est la sauterelle. Le professeur Riley
prétend que la sauterelle est comestible, et en effet, si je ne me trompe, elle est
mangée dans certains pays de l'Orient. On m'a dit que les Mennonites n'auraient
pas de répugnance à en faire usage; j'ai mentionné cet insecte parce que le
professeur Riley, auteur d'un rapport sur les sauterelles du Nord-Ouest, s'est assuré,
en en mangeant, qu'elles sont comestibles par l'homme et qu'elles ne sont pas
désagréables au goût.

Q. Le Manitoba a souffert, il y a quelques années, d'une invasion de ces insectes.
Les sauvages otchipweys, qui avaient un moyen pour les sécher, en ont mangé.
Quelques gentlemen, fort enclins aux essais, goûtèrent un jour, dansun wigwam,,une
soupe aux sauterelles; et trouvèrent qu'elle n'était pas trop mauvaise, lorsqtie la faira
l'assaisonnait. R. Après tout, les sauterelles vivent aussi proprement que tels ou
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tels animaux dont nous employons la chair, chaque jour, à notre nourriture; mais -
nos colons, je suppose, n'auraient aucune obligation à ceux qui leur procureraient
aujourd'hui le moyen de faire des provisions de cette nature. Je lis la question huit
sur la feuille : " Quels fruits indigènes sont susceptibles de s'améliorer, sous le double
rapport de la qualité et de la quantité ou volume, par la culture ou par la greffe ou le,
bouturage ? " Je pense avoir répondu à cette question précédemment, dans la mesure
de mes connaissances. Question neuf : "Quels sont les graines, les herbes, les fruits,
les racines et les légumes qui rendraient le plus, selon vous, par la culture imparfaite
qu'emploient les Sauvages encore nouveaux dans l'art agricole ? " Tous pourraient
être, je crois, cultivés profitablement, entre autres le blé, que les gelées précoces n'em-
pêcheraient pas partout d'arriver à sa maturité ; car il est certain qu'une grande
quantité de ce grain a pu mût ir, au Manitoba et au Nord-Ouest, en 1883 et en 1884,
les deux premières années de grandes gelées, quoique la quantité perdue ait été plus
considérable encore. Les faits alors constatés devraient, ce me semble, suggérer un
changement dans la culture du blé. Pour ma part, il me paraît fort douteux, si les
gelées précoces sont particulièrement à craindre, que l'on fasse bien de labourer et
semer le printemps : le blé n'a plus toujours le temps de mûrir. Mais il mûrirait
presque infailliblement si l'on semait aussitôt après un dégel suffisant sur une terre
labourée l'année précédente. Pour preuve, ce fait très frappant dont j'ai eu connais-
sance dans le comté de Morris. Un cultivateur d'Ontario, la première des deux
années de gelées fortes, prépara des guérets à l'automne ; le printemps suivant, il
sema de très bonne heure, aussitôt que le dégel eut assez amolli la terre. A peine
ses semailles étaient-elles faites, qu'il survint des temps très rigoureux :-neiges et
gelées. Il crut avoir perdu ses peines, et se prit à regretter d'avoir ensemencé un si
grand espace. Mais, le beau temps revenu, il eut la joie de voir le grain lever ; ces
pièces mûrirent au commencement d'août, et il fit une moisson abondante. Toutes
ses autres emblavures, qu'il avait labourées le printemps, furent à peu près ruinées
avant la maturité de leui s grains. Ce sont de ces faits dont on doit prendre conseil.

Q. Ainsi, pour parer au danger des gelées, vous recommanderiez de mettre la
terre en labour l'automne, et de semer aussitôt que possible le printemps? R. Oui:
et cela donnerait au fife rouge, regardé comme le meilleur blé, le moyen de mûrir.
Le professeur Saunders a fait venir quelques variétés de blé de Russie, prises à de
très hautes latitudes et qui peut-être seront beaucoup plus hâtives. Au Minnesota,
où l'on egpérimente les blés russes,on a obtenu des iendements un peu plus précoces,
mais le grain n'avait pas la qualité du fife rouge, et ce Voint est à considérer.

Q. Les importantes distributions de blé russe pour la semence, qui ont été faites par
votre département, promettent un heureux résultat: dans plusieurs districts, le blé
a belle apparence R. Oui; les rapports sont très encourageants.

Q. Ce blé croît-il vite? R C'est précisément pour le constater que so fait
l'expérimentation, et jusqu'à présent la rapidité de sa germination semble prouver
qu'il a cette propriété.

Q. Quel est le temps le plus court que les blés aient encore mis là-bas pour venir
à maturité? R. A ma connaissance, des blés semés dans les premiers jours d'avril,
au Manitoba, se sont trouvés mûrs à la mi-août. Pour les autres grains, il est hors
de doute qu'ils ne puissent donner preeque toujours des rendements fort abondants.
Ici se présente une question; certains seigles du Nord ne seraient ils pas tout
spécialement convenables au Nord-Ouest canadien ? Beaucoup de personnes pensent
que ce grain, dont la consommation est extrêmement répandue en Europe, surtout
en Allemagne, pourrait être exporté presque aussi profitablement que telle outelle,
qualité de blé, aux prix passés et actuels. Il y a là matière à expériences.

Q. Supposons un Sauvage émancipé qui commence à cultiver, ou un colon avec
fort peu d'argent... Leur conseilleriez-vous de choisir le fife rouge pour leur semence ?
R. Le fife rouge serait, je pense, le blé le plus difficile à cultiver, parce que sa
maturation est lente. Mais il a un grand avantage, c'est sa valeur exceptionnelle
pour la meunerie. M. Howland m'a dit que cette valeur dépassait de dix pour
cent celte de toute autre variété.

Q. Supposons encore, dans l'extiême Ouest, un cultivateur avec de faibles
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moyens et une terre peu étendue, quelle espèce de céréale-orge, Eeigle, avoine ou.
blé-lui-conseilleriez-vous de semer? R. A un Sauvage, cultivateur encor e inhabile,
je dirais de choisir, pour sa consommation, leiseigle, le moins incertain des produits-
céréales. 1 pourrait aussi cultiver l'orge, l'avoine, etc. Le professeur Saunders a
eudes semences de seigles étrangers; et l'on va en faire un esai - Eérieux, dont le
résultat, pratique sera surtout-profitable au Nord-Ouest.

- Par t'konorable M. ierner:
Q. Le maïs vient-il--bien -au Nord-Ouest? R., J'y ai vu des cultures de cette.

plante, mais je ne §ais si elle y mûrit toujours. J'ai vu au Manitoba du maïs mûr.
Par leP-Président,:

Q. Nos fermes -expérimentales, je suppose, auront à faire toutes ces tentatives de
culture, tous ces essais ?- R-- Reconnaîtref ou vérifier, tout ce qui pourrait avoir-
quelque utilité pratique pour le Nord-Ouest, et ensuite en répandre la connaissance
par des bulletins, tel est fobjet de la Ferme expérimentale.

Q. -Elle s'occupera aussi des produits indigènes ? R. Nul doute que le professeur
Saunders ne -les soumette comme, les- autres à une exrérimentation attentive et
éelairée... Le Dr Dawson m'a raconté qu'il avait vu- lui-même des blés mûrs dans la
région;de la-rivière de la Paix, une année qu'il y etit des gelées.- Je l'ai entendu aussi-
faire le même-récit devant-le comité de l'immigration, aux Communes.

Q. Avez-vous entendu dire que les céréales avaientbeaucoup souffert-, l'an dernier,
dans les régions-les moins-bien arrosées de l'Ouest ? Y a-t-il raison d'espérer que, par
une meilleure culture et des reboisements, on puisse y faciliter la maturation des
grains et obtenir une plus grande quantité de pluie ? R Les plantations d'arbres et
les cultures étendues empêcheront sans doute, un jour, -l'énorme évaporation qui- a
lieu sur ces plaines. Ouvert par la charrue, le sol boira l'eau; elle ne s'écoulera pluei
comme aujourd'hui, aux ravines pour s'y dissiper. On trouvera aussi, j'en suis con-
vaincu, que le grain semé immédiatement après la gelée d'hiver, et qui a germé avant
le dernier froid, lève et se développe sans difficulté, comme je l'ai de mes yeux vu,
tandis que le grain semé plus tardivement court risque d'être trûlé en sortant de terre
par le soleil... Mes notions sur les.poissons et les rempoissonnements sont trop géné--
rales et vagues, pour que j'ose offrir une opinion en réponse à la question dix.-

Q. Quels sont les meilleurs procédés, -selon vous, à mettre on usage pour conser-
ver les produits alimentaires du Nord-Ouest oui vous sont connus? R. Il y.a- une
distinction à, faire par rapport aux lieux. Sur les hauts plateaux ou steppes, la chair
qu'on expose à l'air pour la conserver se dessèche aisément, à raison de l'absence dans
l'atmosphère de ces humidités ambiantes-qui, au versant oriental du continent, porte-
raient sur la même substance animale la moisissure et la fermentation. . -Le salage
n'est pas un usage répandu au Nord-Ouest: je tiens ce rer-seignement-de personnes
éclairées. Je mentionnerai spécialement l'archevêque, lequel m'a dit que depuis
longtemps il s'était accoutumé à se passer de sel et qu'aujourd'hui peu lui importe-
que ses aliments en soient assaisonnes ou non. Ce fait me porte à penser que l'usage
du sel, qui cependant se trouve au Nord-Ouest en masses énormes, n'y est pas une
nécessité. Le gra"d inconvénient, dans beaucoup de cantons, est le nauque d'eau,
quand les sècheresses se prolongent. Mais cela peut arriý er aussi dans les contrées.
où l'on a ordinairement à se plaindre plutôt de pluies trop abondantes. Ainsi, Pannée
dernière, la sècheresse n'a pas été particulière au Manitoba ou. à notre Nord-Ouest;
car au rapport des joarnaux, elle s'est étendue à tout le continent, et a été plus
inquiétante même dans le nord-ouest des Etats-Unis que chez nous. On a vu alors
des ranchmen américains conduire leurs troupeaux sur notre territoire pour y avoir
de l'eau et de l'herbe.-

- -- Q. Vous nous avez dit que la viande pouVait se dessécher facilement au soleil, à
cause de l'état favoirable de -latmosphère ; n'est-il pas vrai qu'en ýdennant à la viande
sèche un léger fumage, elle se conserverait encore mieux et serait plus agréable ? R.
Assuréinent; màis la dessiccation obtenné- en exposant tout éimplément la viande à
Pair, la'conservërait bien sans le fumage.- Quant àt savoir·si la-fumée- en améliore la
Laveur; cela- st- unei affaire è-goûté ?- ------ - -

Q. Croyez-vous qud la viande se conserverait plusieurs mois de cette manière ?
1-81
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R Sans aucun doute, si on avait soin'de la tenir en lieu sec. E poséetà lhumidité,il
est: bien cert-ain qu'elle s'altérerait. Le fumage et !le: salage; sontpeut-être les
meilleurs.moyens de la préserver... J'allais dire qu'on a employé de: fàibles -solu
tions d'acide salicylique pour prévenir la corruption. Elles·ont-le plus merveilieux
-effet. Par leur moyen on a pu transporter des cargaisons -de: viandes de l'Amériq1te
méridionale et aussi de l'Australie aux marchés arglais. I suffit, après avoir dissous
une très petite quantité d'acide dans .de l'eau, de -laver ensuite aved leI liquide mé.
langé les pièces de viande qu'on veut garder.

Q. Il suffit, dites-vous, de laver la viande avec l'eau salicylatée ? R. OUi.
Q. Vous rappelez-vous la proportion d'acide ? R. Lassolution est trés faibleel Une

-cuillérée à thé d'acide dissoute dans un: peu d"eau chande at versée-dans un seau ordi
naire d'eau fra1che, est suffisante, je'crois, pour-empêcher tonte corruption.

Q. Ce renseignement, tout nouveau pour moi, me':parait bien intéréssant." Le
salicylate, qui est réellement l'acide salicylique, est-une:substance extraite de l'arbre
de la famille des saules. Or, le saule se trouve sur une très grande superficie duwNord:-
Ouest. J'ai remarqué souvent que les Sauvages, en pratiquantleurnmédcme, prenaienib
l'écorce intérieure du saule qui croit sur les bords de la rivière IRouge; pour ladonner
en remède contre les fièvres intermittentes. Il serait curieux d'essayer si' une solutioi
empruntée à ce saule, commun au Nord.Ou-est; ne pourrait pas-êtreheureusement em-
ployée à conserver -la viande. R. En effet, le uom implique que lacide :salieYlique
provient du saule. Il est bien connu que cette substanceu le-pouvoir remarquable d'em.
pêcher la fermentation, et que l'on s'en sertbeaucoupen FrancÇ pour arrêter celle des
vinset des cidres. Je l'ai moi-même employée une fois à cet usage.: Ayant dissous un
quart d'once environ d'acide dans de l'eau chaude, je versai le tott dans un baril conte.
nant vingt galions à peu-près de cidrodevenu trouble par formentation; ou4elosionde
vie animale ou végétale.- Le mélange de'cetteminimeiquantitêd'acide:salieylique avec
le cidreý détermina;uneprécipitation ;. ld liqueur devint:parfaitement claire ,e't itn'y
eut plus ensuite aucune fermentation. Les Français; comme je l'ai diten font grand
usage ; et cela donna lieu, il y a quelques années;ý à une question importante: le vin
traité au-salicylate était-il sain? Le gouvernement' françaisi fit-faire une enquete;- oÈ
s'assura de1la parfaite innoeuité de cette -substance 'et l'usage en a'continié&depiis.

Q. 'Notre: questionnaire est suivi d'unenote importante; je necdoutepas que vous
mo soyez. en état de nous donner, -sur les choses qu'elle mentionne; de très utiles- -en
seignements ? R. J'ai déjà touché cesopoints d'une manière générale. Le profes-
seur Saunders est probablement mieux .en état que moi- de:vous: donnerides resei-
gnemente; voulus sur les, arbres et, surrdes minéraux. .Mieux- vaut- questionner :là-
dessus'des hommes: experts.

Qi Pouvez-vous nous-fournir: quelques renseignementsurcla culturede-a bette-
rave Ri i Je crois que le' soi'. du Nord-Ouest- y est propr.e, comne: à, la culture: 'de
toute- autre racine. Il reste à: constater:par expérience. la Tiehesse saccharine que
pourrait aivoirla grosse betterave:dauades:prairies. Si je-m'en"souviens bien, ilbest
4itdânsuanerettre lue au comité quedes betteraves provenant du Nord-Oneat avaient
donié aux essais,;uno remarquable. quantité de ,matière 'sucrée. Cette-question-me
semble- très dmportante.

êRponse-dud'l Bell à la PecondeIquestion.,
.La, seulq planteindigène-d'une:grande importance gpour l'alimentationest-ie riz

sauvage. Elle croît spontanément dans beaucoup de lacs et d'eaux lentes-des -rivières
au nord-des-lacs Huron et Supérieur, juq.au-51e degré environ de latitude-et à
l'ouestjusq'aulac Winnipegimmédiatement à l'est duquel elle atteint peut-êt e:une
latitude-u4 peu-plusiautè..

-Lee-principauixmamiiires prppres à la -onsommation--ont:le dim doe la
Virginie,,e chevreuilordinaie, le; wsi, loriglle carib o des ois, lecaribou
des landes stériles, l'antilope, le bison, la mormotte_ l'écureilde.erre ou gopher
jaun.e!écureuil ougggpher;-rouge desparis,'écureuilrayéle castede rat-muèqué,
le porc-pic, le lièvre commun ounhangeant (epus Aneicant&e) le lièvre des prai-
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ries, (I. Cqpestris), le-liêvrearctique (b. Tmidus var;rticus),4'our ioir et le blai-
reau. Tous àervent h a oarriture des Sauvages., Le caribou et les lièvres, dans les
district dXNòrd, contribuent probablement plus à leur alimentation que les autres
quadrupèdes. Autrefois l'orignal était une grande ressgurce dans 1a rla ondela
rivière de la Paix; mais cette espèce y a été presque ex riñÏéecu nelle a nigré
ailleurs. Dans le pays mardcageux de la Saskatchewan inférieure, les Sauvages
-viventen partioide-rMaimusqüês. - - s - t .

En ce qui concerne les oiseaux, les diverses espèces de canards constituent:iune,
notable ressource pour les Sauvages, tant des bois que des prairies¡npendant le prin-
tempi Il'é 'et Fàutomne.: -La quantitd'oiesrdu: Canada der wavies ablanichs~ ou.;oies
-des neiges, eto;,Nquf est tueen routeansles: migi'ations du -printemps et-de1?au
tomne, est<enssi rès"eensidérable. lia ohisse au faisan à longue gqueuei se fait: en
'toutes saisons dansdes régionsapartîeprairies et partie Rforêts ;':maIsé cet oiseau:est
rme dans les, pliZie npesde l'Ouest et duSud; il fournitpavecIapérdriràrfraiseet
aperdrix d'épinette ouwde-savane, unes certaine quantité detuourriture, toute Plannée,

aux :SauvagesideAsbois. -Le pigeori ramier; ou tourte -aboiditï il y a quelques
années encore, dans-:a contrée située immédiatement au nord du lac Supérieur, mais
il disparaît aussi.

Parmidels poissons:le poisson-blancewst-le meilleur. et le:-plus -commun. Vien-
mint- aprèsé,en progression descendante -pourd1b quantité; ,l brochet, le doré, la carpe,
-lad ruite grise,:l'sturgeon; la barbotep la laquêche;;ia loche, le perchaude et le mulet.
Ib.existe d'autres espèces de spòissons,a comm~eilest joues cuirassées, -les:malachigan-
l'ombre, etc,; mais elles sont trop -peu répandues et trop peu -abondantes -pour être
bien utiles.

8 NATO!! A lundi,18:juin 1887.>
Lha réponse 'suivnt di Rév. EtEtgonnai', sup&riu d l'Ecod'irlu rie à

QuÂpÈelle,éî t lue:
COLID INDUsTI

' juin 1881.
1.4J'airvoyagé autour de Qu'Appelle-e delassrotiagae deèBeis.

- 2.riBarmides piantes etifruitsÉnturasce paysj.oontiaisi la rmnee(xiftre), l.
"askatounegroseillieretIeffraiser. donilçsïtiitspeuvent atriuonfitsj piin'y gas-
,d'autres plantes ou arbres utiles pour la nourriture. Ceux que j'ai nommesasetrou-
vent en Quantité autour du lac Qu'Appelle et danla&vlééade diLpjlle.-Le
poisson blanc et le brochet abondent dans notrd lac ;¤øe sont -les meilleurs poiisons
qu'il y ait ici.

-3. Lesslièvres etd<1s cahardeout'&unigraid secours à:la spogulationa idigène
Aoeune plante ou:arbreêiemuit qaftundestranspilante. -- ea brochet pourrait tréin
troduit utilement fans les lacs sans poissons.

4. il est-constant-que l'érable est le meilleur arbre A employer-pourý les repea-
lements. q.--' -6 -a j am

n6. Les~I n'sidleiphèsdendeprisaînejreiedraieit4dizednålfreèce.
7. Le pain et la viande. On peut acheter la datid0àsp4adlis.

eSm:x Lgvigne et le cerisier sont susceptibles- de se grefe,7ett p'bablembnt aussi
.lo'sklatouin. -. es -,.j»a a

9.W/ore,leblPkl>dmme:de toreà'le navîetj la-ardtoeuble d'ine
:U La0 &ch-e åta1sonfla . -å; - - x -

alkl chiad bion soit eioh¢oiuoeodvrtid erópsmmiei n. ation; 4tris livres
par jour.n a

12. .Te ne -vois aucun produit alimentaire naturelquii'sôit asez6aboudant pour
etre conserv&eAmmea prbvision.

(a) L'érable et le saule. -a

(b) Le-hublon et la betterave à suor&éâussiraient parfaitement.
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Ce sont là, Monsieur, les réponses que je puis faire aux questions du comité spé-
cial dont vous êtes le président.

T. HIUGONNARD,
Principal.

A l'honorable
MonSieur JoHN SCaUnTZ.

M. NicuotAs FLooD DAVIN, M. P., de Régina, T.N.-O., est appelé et interrogé
comme suit:

Par le Président:
Q. " Quelles parties de la région du Canada située à l'ouest du lac Supérieur

avez-vous parcourues ? et quelles autres parties en connaissez vous par les.
rapports de personnes dignes de foi? " R. J'aiparcouru la rive nord du lac Supé-
rieur, et traverEé comme en ligne droite, ne m'arrêtant que pour. faire une petite
pointe çà et là, le pays situé entre le lac Supérieur et Winnipeg. Enfin, j'ai voyagé.
depuis W innipeg jusqu'aux montagnes Rocheuses. Je ne connais pas à fond, par
moi même, la vallée de la Saskatchewan ; mais je puis dire, je crois, que je connais..
bien la légion située au sud: la question ne:parle-t-elle pas aussi d'une connaissance
acquise indirectement?

Le PtsIDUT: Oui? R. En ce cas, je pense connaître assez bien le pays
entier ; car je me suis entretenu avec des gens de toutes -les parties du Nord-Ouest;.
j'ai des amnis, des correspondants partout, et depuis cinq ans je reçois continuelle.
ment des visiteurs; en sorte quei je connais aussi bien qu'il est possible, par voie
indirecte, les régions où je n'ai pas été en personme.

Q. " Veuillez donner au comité la liste des plantes, animaux terrestres, oiseaux
et poistons propres à l'alimentation qui vous sont connus, et indiquer les districts où
ils se trouvent surtout." B. Je regarde le saskatoun comme une plante importante, et
je conseillerais d'en tenter l'introduction dans le Canada oriental, où sa culture pour-
rait être fort avantageuse., Ses fruits sont délicieux et peuvent donner un excellent
vin, qui approchedu Porto frais. Cette boisson est très agréable. En outre, les
fruits du saskatoun sont nourrissanis. J'ai connu des gens qui en avaient vécu.
pendant plusieurs jours, après avoir perdu leur chemin dans une contrée déserte.

Q. Vécu sçulement de ces fruits ? R. Oui.
Q. Savez-vous si l'on a jamais tenté d'améliorer la baie, sous le rapport soit du

volume ou de la qualité ? R. Non, et cela est bien regrettable. En traversant le
pays entre Régina et le lac Long, on rencontre de petits bois de saskatouns; et
les fruitseur les branches sont aussi drus, plus drus même que les cenelles sur les
houx en Irlande.

Far l'honorable M. McInnes:
Q- Quelle est la hauteur de ces arbres? R. De six à dix pieds.

Par l'honorable M. Reesor :
Q. Quelle est la grosseur du fruit ? R. Environ celle dune gadelle. Il a-

je n'ai point analysé ses propriétés-toute l'apparence d'être très nutritif. Sa saveur'
est exquise et sa chair substantielle.

Par le Président:
Q. On l'appelle quelquefois la baie de bison ? R. Je ne sais.
Q. Est-ce le même fruit qu'on mêlait autrefois dans le pemmican ? R. Je l'ignore.

Par l'honorable M. McInnes:
Q. A-t-il été-fait, à votre connaissance, quelque tentative pour le transplanter?

R. Non ; il reste à constater si sa transplantation est praticable; mais si elle l'était
je ne m'imagine pas ureíoplus agréable addition aux arbres à fruits du Canada
oriental et à ceux de l'Europe Quand un fruit acquiert déjà tant de qualités à l'état
sauvage, il deviendrait bien probablemeut. parla cuLture, et plus gros et plus savou-
reux encore.

Par l'honorable M. Reesor:
Q. Cet arbre croit-il en biissons épais? R. Non, en talles élancées comme les..

Jeunes frênes d'Irlande.
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Par l'honorable M. .Mclnnes:
Q. Les fruits sont-ils à grappes comme le raisin, ou sont-ils disposés sur les

branches comme les groseilles? R. Plutôt comme les groseilles.
Q. Ils ne sont pas réunis en paquets comme les.fruits du cormier'? R. Je n'en ai

pas une idée bien nette en ce moment. Je pense, autant qu'il :m'en souvient, qu'ils
sont assemblés en bouquets;ý mais je puis me tromper. Je connais à toose-Jaw une
dame qui a du vin fait avec cette baie. A ceux qui vont chez elle, ello aime à en
offrir, et vraiment c'est un vin délicieux, quand il *est convenablement préparé;
beaucoup de personnes ont essayé d'en faire et n'ont pas bien réussi, parce qu'elles le
sucraient trop. Il est agréable et possède des qualités toniques.

Par le Prsident':
Q. Les Sauvages ont-ils quelque moyen faile et prompt de sécher ces fruits

pour les conserver ? R. .e ne sais; mes connaissances scientifiques ne me permettent
,pas non plus de dire si ces baies peuvent être séhées et conservées ou non.

Par l'Aonorable x. Girard
Q. Vous avez goûté à ce vin de saskatoun ou petites poires; est-il aussi bon que

le vin de gadelles? R. Oui, assurément.
Q. Celui dout vous avez bu contenait-il quelque liqu7eur, forte ajoutée ? . R. Il

'avait été, je pense, légèrement'alcoolisé... oui, je me rappelle, ladame.me dit qu'on y
avait mis une petite quatntité d'eau-de-vie pour faciliter. sa conservation..

Q. Mais pourrait-on fabriquer avec le fruit une boisson, de tempérance ? R. Je
le pense : pourquoi ne le pourrait-on pas ?..., B.rf, c'est un vin très agréable... Outre
les fruits du saskatoun, que j'ai vas sur l'arbre et que jé connais parfaitement, il y a
les mûres, que je connais moins bien, n'en, n'ayant jamais cueilli moi-même ; mais
j'en £ mangé. La baie est plus petite que la mûre anglaise, et quoique utile, elle n'a
pas, de me semble, toutes .lés qualités de ce'tte dernière.

Q. Est-ce là ce qu'on appelle la gadelle noire ? :R. Non; nous avons aussi la
gadelle noire, et la fraise, et je pense avoir vUades framboises sauvages. Un particulier,
-à Moòse-Jaw, a planté des gadelliers et fraisiers sauvages dans son jardin- . John
A. WÈitmore. Je crois que le comité fer4it bien de lui envoyer son questionnaire,
adressé à Moose-Jaw. Nul'n'est plus à même que lui de fournir des renseignements,
non seulement comme simple témoin, mais aussi comme savant et spécialiste.

Par le Président :
Q. Vous connaissez bien le prunier et le cerisier satuvages,? . -Non; nais M.

Whitmore a entrepris là-bas de soumettre toutes nos plantes à fruits de l'Est à des
essais de culture. La derniè-e fois que je l'ai vu (il n'a pas encore ou le temps d'obtenir
des résultats décisifs), il espt'ait fermement avoir un heureux succès. Il avait des
pommiers qui avaient résisté à deux hivers.

Q. Quelles sont; parmi ces plantes à fruits, celles qu'il a réussi à reproduire ? R.
Le grosèillier, par exemple, qu'il pensait avoir naturalisé dans son jardin.

Q. Les pommiers avaient-ils été plantés depuis assez longtemps pour porter
ruit ? R. Non; seulement ces petits arbres avaient supporté déjà les, rigueurs de

deux hivers.
Q. "Quelles sont, parmi les espèoes mentionnées par vous, celles qu'on pourrait

transporter ou transplanter dans d'autres parties du Nord-Ouest ? et quels sont les
districts où leur introduction serait avantareuse aux populations blanches et sauva-
ges ?" R. J'ai, dit tout ce que.je savais d'utile là-dessus.

Q. "Faites connaître au comité votre avis sur les, meilleurs moyens de repeupler
des mêmes espèces'd plantes, animeux terrestres et' poissons qui s'y trouvaient
autrefois, les districts d'où ils.ont disparu? " R. Je ne saurais ofrir aucua avis sur ce
point, qui m'est étranger. ýJ'ignore quelles plantes 6taient autrefois natnçelles aux
localités maintenant dénuées de cette végétation. . - ie 'le poispp blanc
imvrait et se 'reproduirait d'n tops nos a n sie sont 1 &is qu le'. poiåsnglan
poisson blanc es mpgnifiqe'; le brocief èxcellent et très gros. Le poisson blanci,
-cit aussitôt après avoir été pêché, est délicieur. E hiver, il se conserve facilement
,ét quand oa le fait idégeler suivant les bons préceptes de la cuisine, il garde toute sa,
première saveur.
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Par l'hwnorable M. 'Kaulbach:
Q. Comment le pêche-t-on ? R. De toute. manière., En hiver, les pêcheurs

pratiquent des .trous dans la glace; les uns passent des filets par ces -ouvertures, les
autres y pêchent à l'h4meçQn. Les Sauvae, eux, em loientle dard.*

Q. Estce que le pois:son blanc s prend la a ligne, avec .dès appàts'? R. Oui, il
mord au ver. Il n'y a', point de vers où je demeure ; mais il s'y trouve: d'autres
apË&ts. Je pense qu'on y-prend aussi le poisson "blanc à l'hameçon,, sa'ns voulòir
l'assurer cependant. Pour moi, j'ai capturé plusieurs pièces sui. la rivière Ottawa,à'
la ligne.

Q.. Vous êtes d'avis que l'on devrait choisir .le poisson blanc pour repeupler les
lacs ? R. Oui.

Q. Ne pourrait.on pas employer encore à cet usage quelqge autre espèce ? B.
Celane me semble pas nécessaire. Quand, les conditions cnenablës pour le brochet
existent dans un lac, le brochet y vient. naturellement. 

Par l'honorable'M. Turner:e
Q. Il'y vient spontanénient ?' R. Oui ; je ne connais pasune seule exception à

cette règle; en quoi il ressemble à. d'autres rprôddits grossier 'dé.'aW aturequ'on.
trouve dans tous les lieux propres à les nourrir.

Par le Président:
Q. Il est dans le règne aquatique ce que sont les mauvaises herbes dans le monde

végétal ? R. Oui; et puis ce n'est point un poisson désirable. Le poisson blanc,'a-
contraire, est une espèce précieuse qu'on devraitpropager.

Q. Nous ne' nous arrêterons pas à la question relative aux poissons, parce que
nous n'avons pas la liste nécessaire ? . Je nai pas répondu à la secondé question
d'une manière complète. Le lièvre est une des principales 'ressources' alime4tairèsi
Le lièvre appelé Jack rabbit est un lièvre blanc, qui gîte sur la:neige et dont, l hr'
vaut celle du lièvre d'Angleterre. 'Le lièvre commun n'est pas 'aussi bon à manger,
L'hiver, les chasscurs n'ont qu'à suivre les pistes. De fait, la chasse' aux lièvres est.
'notre sport le plus ordinaire au Nord-Ouest.

Q. Le Jack rabbit est-il de mème couleur que le lièvre' anglais ? R. Il lui res-
semble sous tous rapports, excepté que son pelage est blanc. Il en est de memé'
comme vous le savez, dans lé nord de l'Europe. C'est là une des précautions prises
par la nature pour le sauver de ses ennemis. Le grand ennemi de ce lièvre eat-le-
loup des prairies. Quant aux oiseaux aquatiques, les canards de .toute espèce sont
extrêmement nombreux.

Par lhonorable .M. Turner:
Q. En certaines saisons?' R. Oui-; le canard étant un oiseau migrateur.
Q. Quand revient-il après l'hiver ? R. Il revient en avril, et repart pour le sud

en septembre ou plus tard. Je ne veux point préciser, car les saisons varient. Une
chose très curieuse-est-ce pur hasard, ou instinct, ou quelque faculté correspondant
à la' raison chez cet oiseau ?-une chose" extraordinaire, dis-je, est la promptitude
avec laquelle, à une certaine époque, ilse. rend compte du .danger qui,' le 'inearace.
Jusqu'à la fin de la saison prohibée,. 'on peut aller sur le lac artificiel qui. sè .voit
aujourd'hui au sud de Regina ; les canards le couvrent alors'de leurs 'bandes.; Ia vue
de l'homme ne les effarouche pas encore... Il nyavait point là de nappe' d'eau natu-
relle, et on a créé 'un lac 'artificiel, ayant seize pieds: ou environ., de profoiden:
maximun, et sur lequel le public canote et s'amuse.

Par l'honorable M. 'Mcnnes :
Q. Quel cours d'eau l'aliùiente ? R. La Wasoana': ce nom signifie' pile d',osse-

ments. On l'a adopté parce 'qu'il est sonore. le Jac est généralement peu pçot a4
mais il forme une belle nappe et est très avantageux à la vilie.

Q.' Quelle est sa superficie ? une centaine d'acres ? " Oh, à peine.
Par l'honorable .'Reesor.

Q. Quelle, est sa largeur 'R Un quart de mille et davantage. Ses bords. sont
escarpés.comme si autrefois une grande 'rivire-avait-coulé.pada. La Wàscana,,ei
petite;' maisen mai,, lorsquelea pig .foedÇt et qu,'elleise goie, elle d4viènt auå't
impé.tueuse:et bondissanté. ue. lé. pendit eg jr Oafa n.m
barrage d'nne riWé à l'autre pour r' mr eu: c 'est ainsi q'dr a fàigle.
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Q La rivière est très courante ? R. La rivière coule de sources; l'étang est un
amas artificiel d'eau formé au moyen d'un barrage,.qui, a certainement plusieurs
acres d'étendue.

Q. Pourquoi a-t-on fait eet étang.? *RPourservir d'ornement, à la.ville,- pour
avoir,Ie plaisir du canotage, et aussi pour se procurer. l'eau douce néceasaire aux
usages domestiques:

Q. Estce que ce lac ,fournit aussi à-la ville l'eau à boire ? R. Non,.la ville ades
puits qui.fournissent une bonne eau... Le lac, donc, est plein de -bandes de canards
jusqu'au dernier jour de la:saison fermée, et-comme je l'ai -déjà.dit,:on peut pousser
son embarcation au milieu d'elles sans qu'elles témoignent la moindre inquiétude.: il
semble qu'elles sachent que personne encore ne peutlesitirer. Mais à peine l'aurore da,
premier jouridelachasse se lève-t-elle, ,qu'à la première, détonation,.. comme à un
signalattendu,-elles disparaissent toutes.:, De ce momeat, il faut 'employer laarusm,
dérober sa marche pour en approcher à âla:portée du.fusil... Les canardaet lesaatnas
oiseaux aquatiques se montrent en abondance sur leJac.Long,,et-surtoms les lacs da
NordOuest.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Les canards noirs, les verts, les -sarcelles ? .R. Oui, toutes des espèces ; et.

l'oie sauvage .»t la.wanie aussiytrès-ressemblante-à Ja:petite nuette.
L'honorableM. Turner: ;La.wauie a -e;corp:plusagros.

Par l'honorable M. Reesor:
Q. Est-elle mangeable ? R. Je crois bien., Elle ressemble beaucoup à une

mouette et:elle a son vol, .sibienequ'ea la voyant planer autour -de vous on. peut se
demander: " Ne suis-je pas sur l'Atlantique ?"

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Son:beoeestl platsou pointu? R. Je- ne l'ai pas remarqué... Des peraonnes

pensent que la wavie est produite par; le croisement de l'oia4avec, le îcanard. C'estje
pense, une oie de petite taille. L'oie.sauvage ordinaire est très commune.

Par le Pr4sident ;
Q. A-t-il été fait. des tentatives pour introduire le ri. sauvage dans le rivières et

les-lacs, au-Nord-Ouest, pourla nourriture de ces oiseaux? ,R Non, aucunea...Per.
mettez.ici que je fasse un digression. Les-agentsde :propagande,. pour attirer ;da
monde dans le pays, ont commis jusqu'à présent une grandet ttuta--en faisant entendre
que tout était facile au Nord-Ouest. Cette: -fausse idée- des schoses a en de f&eheux
résultats. Oui, certes, les belles terres n'y manquent pas; .mais. quicýnque y vien.
drait persuadé qu'il -suffit d'une culture telle quelle pour obtenir Lda sol -une -riche
znoisson, trouverait bien-du mécompte. Le <colonî aura, au. contraire, à travailler
assidûment, s'il.ne vet. pas souffrir. L',idée fausee,-cependant, fait ison chemin en
Europe et je l'ai retrouvée avec-un vif déplaisir dans un:livre .paru ..cette annéêe On
a -sans peine, -presque sans travail, disait son auteur, les plus étonnants résultats.
C'est une erreur complète. Un fermier au. Nord.Ouest doitcultiver parfaitementtsa
terre, s'il désire faire de l'argent... Déjà que d'espérances trompées ! que. de justes
reproches .. Il est temps de mettre un-terme à une-exagérationsi funeste. L'itérêt
bien entendu du pays veut qu'on cesse de dire.ntd'érirequl: 'y chez nous qu'à
égratigner un peu le sol -pour.,en faire sortir l'abondance. Ne laissons: pas croire que
le -coo, après une récolte, facilement préparée, acilement faitep«ut 's'en aller àda
ville peur y mener le.reste!de l'année une-vie-.oisive, -exempt, de .toute préoccup4-
tion...... Les poules. (faisans) ,des,prairies,: dans, certaiesaunées,-80nt fort -abob-
dntes; entre îtemps, ellesae sont pas si, nombreuses. Pourqu->i ? je ne suis pan
assez savant pour:.le dire. Peat-ôtre cette rareté relative esstele due à ce que l'herbe
aura Ôté brûlée trop;près deterre ga printemps; ce qui laisse leurd oafs -en -proie
aux rats des prairies, leurs ennemis naturels, et expose ensuite, en anéantissantdur
couvert,les.jeunes oiseauauxsurprises.du .renard et du faucon, quien détraisent
beaueoup.

Pa hor oable. X.Mclnnea:
Q.iMais'ineondie mème ne détrait.il pas les jeunes? R- Ceux qui sont tro

jeunes,.eaeffetlidoivent!p4rr... Nousavonsle pluvier,gibierexcellet,,dont lasha
est intéressante, et l'antilope.
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Par l'honorable M. Turner:
Q Avez vous la bécassine ? R. Oui, elle se montre dans nos cantons.
Q. Et les pLaviers dorés ? R. Oui; mais je ne sais s'ils sont abondants.

Par l'honorable M. Reesor:
Q. Y a-t-il aussi des bécasses? R. Je n'en ai jamais vu aù Nord.Ouest... Les

,antilopes sont très nombreuses. En certaines saisons, ellesvont par grandes troupes.
Cet animal a une disposition singulière: ce qui frappe ses yeux l'attire. J'ai va son.
-vent des files d'antilopes accourir en bondissant pour regarder curieusement un train
passer. Par l'honorable M. McInnes:

Q. Savez-vous si cet animal est le même que l'antilope qui se rencontre jusqu'au
Texas? R. Je l'ignore. Nous avons encore le chevreuil, mais il n'est commun que
,dans le Nord. Le district de Régina en renferme, cependant, quelques-uns.

Par lhonorable M. Turner:
Q Renferme-il des orignaux ? R. Non, nous sommes éloignés de leur contrée.

Par l'honorable M. Beesor :
Q. Mais vous avez, je suppose, le cerf wapiti? R Il n'existe pas dans le canton

que j'habite... Mes remarques n'ont rapport qu'à la zone de pay&qui s'étend au sud
de la Saskatchewan. Il vaut mieux, n'est-ce pas? ne point m'écarter des choses que
je connais: c'est ce que je fais.

Par l'honorable M. McInnes:
Q. Le wapiti et le caribou se tiennent ordinairement au Nord, dans les districts

boisés ? R. Oui.
Par l'honorable M. Macdonald:

Q. Y a-t-il des réserves de Sauvages dans le district~dont vous nous parlez plus
spécialement? R. Oui, à quarante milles environ de Régina.

Q. Les Sauvages y cultivent-ils la terre, j'enterds pour leur compte, pour leur
propre utilité? R. Oui, notamment dans la réserve à la conduite de laquelle préside
le colonel Macdonald. Au premier bruit de ces rapports absurdes qui se sont, il y a
quelque temps, répandus sur la manière 'dont on en use -envers les Sauvages, je
n'étais dit: s'il y a des abus, il faut les censurer; l'intérêt du gouvernement et du
public l'exige. Aussitôt je suis allé visiter les-réserves, et permettez-moi de le dire en
passant, les rapports-touchant les rations fournies aux Sauvages étaie>nt inexacts,
selon moi., Quoi qu'il en soit, j'ai vu alors les- Sauvages chez eux, à leurs maisons,
-sur leurs terres. Pris en masse, ce sont toujours des enfants. Plusieurs, cependant,
-faisant exception, cultivent avec un soin remarquable, et ont de belles récoltes.. J'ai
vu quatre ou cinq familles donner l'exemple du travail, de l'économie, et de la pré-
voyance, chose rare chez eux. Mais le plus grand nombre- n'a encore aucune éduca-
tion agricole. N'oublions pas que presque tous ces hommes dont on cherche
aujourd'hui à faire des cultivateurs étaient des chasseurs, il y a quelques années.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Chacun a-t-il sa terre à lui, mesurée et bornée ? R. Oui.

P.ar l'honorable X. Macdonald:
Q. Ne pensez-vous pas que le régime de la bande ou tribu est nuisible au progrès

-des Ssuvages? Vous dites que ce sont des chasseurs. Ne les voit-on pas, chaqùe
jour, s'asseoir et s'entretenir ensemble, en fumant, de leurs anciennes expéditions et
-guerres de chasse, au lieu d'aller travailler à leurs champs ? R. Ce système n'ap-
porte pas, je pense, d'entraves à l'activité, à l'ambition individuelles; je * connais'à la
réserve du chef Muscowpetung, plusieurs Sauvages qui ont des boeufs, coupent du
foin sur leurs piopres terres, le viennent vendre à la ville, et en remportent le prix
chez eux.

Q. Mais les anciens de la tribu, qui .- ne s'en sépatent pas: ainsi; qui -restent
attachés au système primitif, ceux-là ne sont pas en progrès, sans doute, comme les
individus dont vous parlez? R. Les individus dont je parle sont aussile la tribu;
ils n'ont pas cessé d'en être; seulement l'argent qu'ils gagnent leur reste. La com-
-aunauté dans la tribu ne s'exerce pas à- ce point qu'ils aient à livrer leurs produits
ou le prix de leurs produits à leur chef. 1 -Y
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Q. Vivent-ils en commun dans les mêmes: wigwams on tentes? R. Non,
iorsqu'on entre dans la réserve, - et remarquez que les réserves :sont les meilleures
portions du Nord-Ouest-une des premières choses, que l'on aperçoit est le bAtimnent
de l'agence.. A distance, apparatt une maison ou une tente, mais plutôt une maison.
Si on demande qui l'habite? e'est une famille sauvàge >Pôursuivons notre chemin,
+ôt:allonsajasqu-à sa terre Si nous sommes a printempw iondy trouvons la squaw
-qui travaille4de toutes ses fèrces. Plus n loin, ousrenoontros"aÏtres Sauvages
rassemblés...-Comme je rai dit, à cetti réserve du ceoloàel Macdonald et à• celle de
Moscowpetung; chose assez singulière, les Sauvages (mais il ne faut pas oublier
-qu'ils ont là la meilleure'partdu- pays) se Êons probuté-s des récoltes excellentes-
même l'année dernière, qui a été mauvaise -pour les colons.

Par l'honorable af 7rner.:i - -

Q. Cette familleiindienneýlont vous parlie, coinbien-avait-elle d'acres de terre
sn propre? R Lé nombre éssigné je ne, puià dire exàctement ce qu'il est; mais
je pense que le-ehef dela famille avait cent soixanteacres.

-Q. Et è. domaine appartient à sa fanille pour-toujour, a-eais -qu'il pîisse cepen-
dant le vendre ? R. Ce domaine lui appartientl mais il n'a point lèpavoir de le
ý#endre. La réserve est ententier la propriété de latribud 'Le jour oiù les- membres
de la tribu seront en état d'obtenir l'émancipation, on divisera-la réserve entre- eur,
d'après le nombre des chefs de famille, et à ceux-ci seèront dônnées1-leà'terrés. 1 La
réserve a été -créée pour la bande, Aujourd'hui-on cultive chez l'individu le sentiment
,de la propriété, sentiment qui va se développant peu à peu, mais bien lentement, il
faut l dire. -

Q. Votre système ressemble beaucoup à celui que nous avons à Oneida et à
Tuscarora. -Le territoire appartieùt à la tribu, mais l'individu a une portion bien
-à-lui, qu'il ne peut aliéner cepèndant ? R. Précisément. Je ne puis -dire si les
bandes de ces endroits-là sont,, au sens strict, des' tribus telles queo les Pieds-Noirs.
La bande de Pîapot; par exemple,:est un composé éclectique'- lui-même l' formée en
ramassant des Sauvages de tout côté. Elle ne s'est pas constituée elle-même avec le
temps.

Par l'honorable 2f. Macdonald-
Q. Vos Sauvages font-ils quelque progrès dans la--ulture? R.- O'ut Si- l'on cbYi-

sidère qu'il y-a cinq ans-à peide,-c'étaient encore des chasseurs, on doit trouver qu'ilà
ont fait du progrès. Ils -se montrent intelligents- dans leurs marchés. -eux qui vont
vendre du bois;ne se laissent pas surprendre; -ils ontiune ide juste da la. valeur de
leurs marchandises, et ne sont- plus prêts à accepter quoi'que soit en échange.

Q. Il est probable que cette bande arrivera dans un temps raisonnable à pourvoi-
A sa propre subsistance et à se passer de la ration? R. Je l'espèr. L'esprit de
parti, propre à notre système politique, 'apporte bien des diffieultés cependant à 'du-
ýeation des Sauvages. Je ne Parle pas ici comme politicien- comme homme delparti,
mais comme citoyen du Canada, et je me bâte de dire que les mêmes choses arriveraient
sous n'importe quelle administration. Piapot -su fait régulièrement lire les journaux.
Lui-mêne ne sait pas lire, mnis il a quelqu'un qui -lui fait l'office de lecteur. - En
entendant ces discours, ces tirades ridicules (car cela est ridicule en effet) au'sujet dea
Sauvages affamés; mourant de faim, le chef relève la tête et -dit : " Qa'est eèla"? l
nous faut davantage, sinou " nous ferons du train... " Tant que le Sauvlage est bien
nourri, qu'il a ses trois copieux repas par jour, il ne veut point -travaîille. "'J'ai, eti
eccasion d'observer: un jeune Sauvage, un gars dans toute, la vigueur de ses'vingt ans,
-Pimpant ou pour mieux dire, s'imaginant l'être. - Il allait- à la station 'et. s'y tenait
assis, sans plus bouger qu'une statue durant cinq ou:six- heures-de suite .. Pour
revenir à votre question, je dis, Monsieur, que- cette fause philanthropie est'infidi-
ment nuisible au- progrès de-l'éducation des Sauvages. J'admets que ionshevods Ie
nourrir et avoir soin d'enx; car -ils sont nos puPilles ; mafirmon opinion aussiest qn'ile
sont bien traités, etiqu'au blanc, favorisé eomme'euxrferait fortune. '

Q. A votre-avis, 'Etat doit-il, en encourageant par-dessus tout le tra¼ril, les
-efforts individuelà,-tendre à la 4suppression dans, l'avenir du régime de là trib&-WR
Il faut porter les Sauvages .par tous-les moyens -às'appliquer au'travait. Un'ahvage'
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je le demande, doit-il être traité autrement qu'un blanc ? Supposez un blanc, ayant,
je. mets les choses aupis, un fils qui,.àon vif chagrin, ne veat faire oeuvre de se dix
doigts ni pour lui-même niàpour les ssins,tun ils qui croupit dans la , pgresse, la
fainéantise, et qui cependant prétendrait .être rbien nourri et bien;vêtu, que dira -on
père ?

Q. Qu'on. le chase, n'importeicomment.? R. Illuidira: "Xon-fils, aurais4ufeet
fois ce titreje ne-te garderai.pointdavantage SOus mon toit, situ continues à mener une
vieoisive." Q un-jeune Sauvage de-vingt-cinq ans, (parexemple), -bien membré,
point:maade,; refue de travailler,t tant qu'pn lui.donne de bonpes rations. d'alimes
nloureissants, qaefaire? singnle.squmettre à la sele punition à laquelle.un Sauvage
soit sensible,, en lui disant :"Pauisque tu ne veux point travailler,. tu n'auras ,pigs
ration entière." En quoidone cela ýest-il -injaste.,d4raisonnaldo? Estce qee
sens commun ne conseille pas cette décision ?...Msità coemopnt voilà un pré-
tendu.philanthrope qii vient ,trouver le jeune. homme. ",Que regois-tu pour ta
portion.?" lui demande-til.- Rien que celal- -<Que vpis-je 1 " s'écrie- notrotphil-
anthrope; cette ration est.misib>lemevt insuffisante pourle soutenir I..."

Q. Yous avez entendu pfrer sans doute du 4v.M.-uncan, de Metlakatlah, ce
grand éducateur des,84nvages? B.. Oui.

Q.elL a pour règle de ne.jamais donner rien en per don qu'aux , malades et. aux
vieillards. Tout se paie.en travail. Aussi legSavagas ildirigersont aujourd'hui
on état de pourvoir eux-mêmes à.leurs besoins, sans: aucune assistance; et l'an der-
mier, ils ont exporté laygleur.depS40,000 en saumon :seulement. R, Mais commegt
faire quand unhommpquianiment à la fois.l'amour ,de Dieu.. et l'amour du parti,
vient dire au Sauvage que sa ration est insuffisante, et sans autrement connaitre:l-s
circonstances paesées, court 'uson hôtel érrire un article pour un journal sur ce ter-
rible état de choses. L'article paraît; les autres journaux du même parti le repro-
duisent, y ajoutent forço gloses,et tous ensemble finissent ,par exciter une véritable
clameur contre ceux qui traitent ainsi les pupilles de l'Etat. Cela va jusqu'aux, Sag-
vages. trouve parmi epx des ,éehos, et paralyse en grande partie les efforts qui se:font
pour leur bien moral et matériel ; car comment les. amener: ensuite, suivant le désir
de mon honorable ami, à travailler pour pourvoir à leurs besoins, pour ne plus être à
charge au public? A propos, pas un de ces propagateurs de..récits .optrés ne vient
jamais en proférer à Régina, îlux assemblées publiques; la vérité y est trop bien connue.
On y est, en effet, comme au milieu des choses. Nous sommes de même race que
vous, Messieurs, et nous avons au cour vos sentiments de justice et d'humanité.
Pourrions-nous voir avec irdifférence se pratiquer envers ces malheureux aborigênes
des duretés semblables à celles qu'on a imaginées,?... Mais il ne faut -pas-rque.ce
41seours m'enti aîne trop loin......

Par le Président:
Q. Je serais bien aise d'être renseigné sur l'action des écoles industrielles parmni

es - Sauvages. Avez-vous visité leurs écoles ? R. Oui, j'ai visité les écoles à
Qu'Appelle.

Q.,.Je voudrais savoir si l'éducation que les jeunes Sauvages y reçoivent a sensi-
blement l'effet de les disposer et préparer à utiliser les -produits naturels que legr
offre le pays ? R. J'ai visité non seulement l'école de Qu'Appelle, mais aussi-,en
18'19---celle de la réserve du, Prince au Manitoba, et les écoles des réserves indiennes
aux Etats-Unis. J'ai, dans le temps, fait un rapport -au gouvernement sur -le

meilleur mode d'éducation industrielle pour les Sauvages.
Par ces études de visu, je me suis convaincu que le petit Sauvage -montre à l'école,

au moins jusqu'à un certain £ge,-plusieurs prétendent que son esprit ne s'ouvre pas
plus ensuite-pendant qu'ilreste - éloigné du wigwam.et soumis à la même culture
intellectuelle que les enfants des blancs, autant de dispositions . qu'eux -pour toutes
choses. Et pienve que son esprit ne s'arrête pas -en son - dévelpppement, il y-,
ette année, à l'Université.de=anitoba, un jeune Sauvage -quia pris rang parmi les

i emiers de sa classe., Mgis voici ce -qui arrive souvet., La mère, qui.soupire après
lI retour de son fils, le redeMandp un jour, veut leiçavoir, -et -lorsqu'il est, revenu au
wigwam, l'influence-de e lieu cher est-faite pour triomplerde l'influence-de l'école4
elle efface peu à peu -ch z I'epfant toute impression des leçons, de travail.
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A'école1de QAppelle,- ditigée parle RHUgonnard-une des meilleures de
ce g e nen. A érigue,-on, spigne digergs . Les élèyes 4sont asses.

embr r i ele, apg a.pàndre , 'Si"o us les questionnez, leurpnses, assriienty ne ai !*ee origelle, ous le rapport de
là f1t6 4d9esp "ri ù. et dela Com'ieinsion. i les ai vus cbnter, livre enI main, des.

c t es nes. er, e école présente un spectacle aussi
encour eantq à cel i e i f s àu ort des Sauvages.

Q. t.eIle 9v m' grienfants ß, ~Ietx e;s? R. Oui.' Il y en avait ai
moins une soixantaine

L'honorable '.L Tuana: Si nos ne nous écartons pas de notre objet, je
désirerais dire quelques móts sur l'école de Saint-Albert. J'ai visité nette institution
en 1882; sa population enfantine était entièrement. Çomç psée d'orphelins..

Le PáŠLDgx T : Pópwlation mixte4 'est-vejas, oïnposée de Sauvages etde métis1
'honorble !. Tuana : Oui. L ueMzaqdin n'expliqqa l'Qrganit*ion.et

le régme 1de l'écolo. Dans le cowleencelent, instruisait l'enfant jisq'à ugn
certain age; alors~il recevait $200 pour son premier étabegemet a e togpliberté de se choisir un état. Mais il arrivait i n aglernent;qie e jene hommne
retournait aux wigwams reprendre la ;ie sauvagg. Ce que .oynt, glyngpa de
plan. Onrégla qu'aucun Saü,agene quitteiaitela mission quemarip., 1L4ant. qe
les élèves, ,soit. garçpas.9u dlles,.,se maientavinwte s'éloigner.de Ai'cole. Cela y

unerveilleux suoces. 'I'Eglise "manptenant.gärde mieux prie-.sur eux, et les
amène -presque tous à;s'établirjr dsge.

Fiie le Présidient tre orsyirràl utie
Q. Avezvous visité'l'école industrielle à Calgary ? R. J'ai été à Calgary, mais jp

n'ai pas visité l'école, parce que le P. Lacombe était absent...-J 3éa&te la question
cinq, à laquelle je ne saurais -que trpondre,,etla question six.' Je dirai'seulement
que l'érable très probablement reprendrait bien.

Q._Il réussit partout,?, R. Oui ; c'est de l'érable à feuilles de frêne que ,jparle.
eâr l'honor«ble Xf. Tyner:

Q. Daà votre canton se' fit-il des plautations d'arbres fruitiers ? R. Non, pf-
encore...Je ne vois pas bien quels renseignements vise la question sept. "Quelles Fo4t.
les substances alimentaires, à la'fois écquomniques et. saines, qui pegvent,êtp foip;xga
aux Sauvages dans la disette ? Le comitè ne s'erq uiert pasd decelles q'on .pet
avoir en tempe 'abondance?

1ar le'réident:
Q. Le comié a appris que, sous certains traités, par convention stipule. ou tacite,le gouvernement doit nourrir les Sauvages dans ladisette ; et il est desirgug de savoir

quels sont les produits alimentaires du gys qui pourait, leur. être fournis en cas-
aril; pour- n'avoir pas à importer des approvisionnements du dehogs. I . .J'ai>peig~a m imaginer qu'il pourrait se produire une disettp de viendede boeuf guaord-Ouest;.

ca' il'y apas un endroit, f ma connaissanpe qui .n s'it favorable pour l'9nga4ge. Le rd-Ouest, qui a été l'habitation,le lieu patal ,u.bison, est.1emenren
immense .terre dá§turages. Mais ilpqut arriver sans doute que le blé mang 9P.

n ce ca, 'Jes Sauagaà pourraient yiye viaude seulement,: la viande frai4i
est l'åiment qui les coriteatee pJs

Q. Je me suis peut-êtie mal exprimé. Avant ladegtrution, aujourdhuià peu près
complgte,.des bisons, nes animauz fourniss.aen abgndarnen à P'àlimentatigpI des,
Saugvages : depuis'ors ogs eriers n'oit isips qu, pgur nouritre, diuresproduits
ief ls; tels;qe baig, frùits ele.é R La meillenre rationppgur ea est une ration 49
yiande friichè o'ùe-laid frw~é eti pain .mon avis à agentsa upxès d'eux devrare chaigés deles• apren'dre' àir du pin Les ayaggssavent rrenent J
bien.p trir, et faire cuire; toute léef sepnce ose à Blyer d la farine pt à pro.

tie e gans hom queP elai44s 1ntraglg mnortplles quae 11Pourraieñ digt erg pas lém 'ies entraile ae fer des pssonprgu" pour-par
comme Horace. 0 dura mesorum ilia f... Il est tompq'g i eur egggngà emplerlesdsubstances qui dç entR pOiui.la lé gê et.

à..fÜtdi~fÎ isielk, ~uinbull 'gnR u.. eNi
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Ouest possède le rat des sables: je voudrais (je prie le comité de ne pas prendre la
chose en plaisanterie) que nos agents offrisserit aux Sauvages une petite récompense
pour la capturede ce rongeur, qui d'ailleurs se mange. Nos Sauvages le ,joignent
.à l'oie, au canard ; c'est un meta passable. Je conseillerais donc de les encourager
par ce moyen à en tuer la plus grande quantité possible, pour en f'ire au besoin,du
pemmican. Mais qui sait si quelque philanthrope ultra-sentimental ne serait pas
révolté de cette mesure, et par l'éclat de son indignation dithyrambique n'arrêterait
pas la main du pouvoir!... A mon avis cependant la chasse aux rats -des sables
serait'digne d'encouragement, d'autant que ces animaux abonderaient surtout dans
-une année de disette.

Q Comment cela? R. Parce qu'ils seraient justeme'nt une des causes de là
disette. Ainsi, par exemple, l'an dernier, si la simoun n'avait- pas brùlé la tête
des chaumes et avait laissé subsister un peu de grain, ce qu'ilaurait épargné eût été
détruit par ces rongeurs; car les rats, que la soif pressait, machèrent les tiges du
blé pour en sucer le jus.

Par lhonorable M. Éeesor:
Q. A l'appui deecette assertion de M. Davin, je dirai que, dius e éud du Mani-

toba, aux environs de la montagne Pembina, les cultivateurs, par la voix de, leuré
autorités municipales, ont établi une prime pour tuer les rats delssables, qui vraiment
détruisent les grains. Il est certain que cette chasse aurait plus d'un bon résultat
pour les Sauvages, dont elle préserverait aussi les récoltes. R. Oui, elle réduirait
ces rats à un petit nombre, et la chair de ceux qui seraient tués pourrait se con-
vertir en pemmican;.

Par te Président:
Q. Leur nourriture est-elle entièrement végétale? R. Oui.

Par l'honorable M. Reesor:
Q. Leur chair doit être aussi saine que celle du lièvre? R. Elle. est: aussi déli-

cate. A Paris, pendant le siège, on servait, au -Café Anglais, une purée de rats
et les consommateurs la mangeaient avec plaisir.... Me voici rendu' à la
huitième question : " Quels fruits indigènes sont susceptibles, selon vous, de
s'améliorer, sous le double rapport dé la qualité et de la -quantité ou volume, par la
culture ou par la greffe ou le bouturage ? "-J'ai répondu déjà à cette question. Je
crois qu'il serait très intéressant de greffer, à titre d'essai, des bourgeons de saska-
toun sur le. gadellier, et celui-ci sur le saskatoun: on produirait ainsi peut-être quel-
'ques variétés nouvelles.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Vous êtes d'avis que c'est une expérience à faire? R. Oui; elle vaut la

peine d'être tentée...
A la question neuf: "Quels sont les grains, les herbes, les fruits,' les racines et

les légumes qui rendraient le plus, selon vous, par la culture imparfaite qu'emploient
les Sauvages encore nouveaux dans l'art agricole ? "-je iéponds que les grains qui ren.
draient le plus, dans ces circonstances, sont le blé, l'orge, l'avoine et le maïs. Bn ce
qui concerne le maïs, il vient là-bas, mais jusqu'à présent, à l'exception d'un ou deux
cas de culture favorisée, son grain est petit, quoique savoureux.

Par l'honorable M. Eaulbach:
Q. Cultivé imparfaitement par les Sauvages, le maïs donnerait peu? R. Oui.

Pour mieux dire, il viendrait très mal,s'il était trop imparfaitement cultivé; mais la
culture pratiquée par les Sauvages n'est pas si imparfaite, "parce qu'ils - ont' un ina-
-tructeur qui dirige leurs travaux. A l'égard des fruits, je crois qu'on pourrait. tirer
bon parti du. saskatoun, des gadelliers et des groseilliers.

Q. Les baies de saskatoun sont-elles en grappes comme les gadelles'? R. Je
pense que oui. Toute espèce de pommes de terre, la courge et même le melon
-seraient faciles à cultiver. ,

Par l'honorable M. Turner
Q. Et la tomate ? R. Pour la tomate; je ne sais si, elle iéassirAt' mais I, chou

'et le choufieur, oui. L'instructeur aurait, comme de raison, à enseigner aux Sauvages
.quels soins ils demandent, car ces légumes ne se contentent pas d'une culture telle

124



quelle.-Question dix: "De quelle espèce de poissons est-il désirable de repeuplerles-
lacs et les rivières dégarnis ? "-Je choisirais le poisson blano.-Question onze ;, " A
l'époque de la cession du.pays au Canada, quelle était la nourriture de8 Sauvages, et
en quoi consistait les rations fournies par la Compagnie de 'la baie d'fludson, etc. ?"

-Le Sauvage se nourrissait de chair de bison, dont il s'apprévisidnnait dans ses
expéditions de cbasse,-de bison, d'antilope, et de'poisson -pêché dans les rivières.
La Compagnie de la baie d'Hudson,, à ce que j'ai entendu dire, fournissait du
peminican.-.Question douze :""' Quels sont à votre avis, les _meilleurs procédés, soit.
séchage, boucanage, préparation en' boites, salage, congélation, façon'pemmican, etc.
à mettre en usage pour conserver les produits alimentairés 'naturels du Nord-Ouest
qti vous sont conus ? "' Queston scientifique; je n'ai: aucune'" notion des choses.
qu'elle mentionne. A l'égard de'la note au bas du questionnaire, je dirai que l'érable
me paraît être l'arbre le plus convenable pour les districts découverts.

Par le Président:, -
Q. Quelle ospèce ? 'R. L'érable à feuilles de frêne.
Q, Le'comité' regarde cette question touchant le choix des arbres pour les districts

découverts comme très importante, et sera heureux de savoir si, à votre connais-
sauce, l'on a fait des essais de plantation, quels arbres vous avez vu transplanter et
quel résultat a 'eu 'cette opération. 'R On' a transplanté des érables, selon -toute
apparence, avec succès; car il faut attendre encore quelques années pour être,assur&-
des choses. Lorsque la transplantation a été bien faite, la chance est 'plus favorable.
La reprise est assurée sur ler 'bords d'une rivière; car dans cette'situation les érables;
crottront au Nord-Ouest tout aussi bien qu'ailleurs,-comme les autres arbres indi-
gènes.' h!ais si on les place'sur la prairie - c'1est'expérience'que nous faisone-
les plants'ont à lutter contre un vent dont la force souvent est telle qu'elle semble
capable d'ébranler et de renverser tous les obstacles. Ce vent se lève sur les montagnes
Rocheuses, et sa vitesse augmente à mesure qu'il avance.

Q. Savez-vous si;l'on a tenté de faire quelque plintation d'arbres du genre peu-
plier, de liards, par exemple? R. Oui, et la tentative :piarait, avoir chance desucetès
Si le jeune arbre -ne manque pas d'humidité, il profitera certainement. Vn arbre,
comme presque tout autre végétal, 'est compose principalement d'hydrogènei .L'm,
portant est donc d'avoir de l'ean. Où l'eau estabondante, l'arbre repreindra,:grandira,
prospèrera malgré le vent. "Permettez-moi ici de parler pour les cultivateurs. Je,
ne suis pas de leur nombre, mais.depuis cinq ans j'ai >des rapports avec eux; ils me
confient leurs- sujets d'affliction ; leurs affaires occupent ma pensée. Mon opinion
aujourd'hui,-j.16vous la donne vaille que vaille-est que.la question principale à,
résoudre, au Nord-Ouest, "cest comment consérver autant d'humidité qu'il est pos-
sible dans lesôl-et comment ronpire le vent. Je voudrais voir une ferme expéri-
mentale établie" sur les pràiries 'pour :là aculture des arbres par- l'aide 'de clôtures
semblables aux clôtures d'irlande, et 'mêne' plus- hautes., Elles retiendraient la
neige en place. Dans les prairies, comme vous le iatez, la neige' ne .demeure*Pas
étendue, ne s'arrête pas surie sol. Je supposé qu'ui baad, h:t de dix pieds, se forme
aujourd'hui quelque part, demain il aura disparu, car la neigest; fine et le- vent,
l'enlève sans peine. En plein hiver, on voitdes.espaces où la te'eapparaît parf'ai-
tement.à nu.< J'ftUpenseé que nos cultivateurs devraient construire des plôtures ou,
petites lvées à la façon irlandaise, formées de terre et, de gazon, hautes de cirigpieds
et au-dessous.. Ellesarrêteraient l'action -du vont. Aleur-abri la neige durerait eur
lé sol jusqu'au dégel, dont: les eaux ensuite& profiteraient à toute espècede cult ures
surtoàt.aiaxgrbres- Je souhaite que M. Carlings fasse 'établir, dans, les prairies une
ferme eipérinientale, surun p lan économique, pour l'introduction de méthodes nou,
velles, et entre autres du mode.'debrise-vents en terre dont je parle." Le jeune arbr:-
qu'on plante vient bien pendant deux -ou trois ans. -Mais s'il est sans abri, et qu'it
passe de ces vents 'qui mporteraient, ce, semble, une arm4edans leéà treinte, i ploie
jaaqu'à terre dela maniére lagplus pitoyable et finit pTesque toujours par, être
déracine. ' 'rbe

Q.:Vous avez mentionné déux arbres propres à former des brise.vents, l'rable à
feuilles de frêne et le liard ;. avez-vous vu tenter la plantation du tremblé, R, on
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Q. Utelle'du p4iilièrbauier? R. Oùi
Q. Ave quel südáák? -R. Heúrgti5e pense. .Quatd je dis; heureux, ve iilez

vous rappeler que l'egérience n'a pas encore duré assez longtemps pour être dêci-
sive. Ce n'est quf'apres'ix ou sEépt ans qu'on pouira dire que le succès est indubi-
tablé.

Q. Chacun de ces arbiifeiait un dmirble biise-vents pendant 4t é?' ..
en'rèíf assez épais.. ."Pn lJhoublon, onle -peùt' cultiver sans difficulté, je crois,

dauá totites.les parties dû lid-Ontéit.
Q.YCd'seilleriez.vous aix olons et aux Sauvages de se mettre à le cultiver pour,

en expédier le produit dans PEst ?' R. Je ne sais. Nos cultivateurs le cultivent, et
il vient trèr bien.

Par l'honoralZe L Rek. :
Q. Il croit aussi à l'état sauvage an Nord-Ouest>? R.'O'ûi. 'y ai vu;pareille-

ment de très beaux. 1ieds de tabac, avec de grandes feuilles. On en fit -des cigares,
que je n'ai pas s11tU.

Par l ' r;(ent :
Q. Edd chanvrfiet de la betterave,,qu'en dites-.vous ? R. Je ne sais que dire,

» du chanvre. 'Je cro'is qu'W 'fvi làias. Pour labetterave, rien. Presque toutes
les autres Slôdseè nítionnées dan la notes se tròuvent très abondaminnt dansmel
région ocoidentae. J'pumià voùlu, si la e éson avait' té moins tdfr soumettre
au parlement 1L p·Opôitibi,qie le gouvernement envoie une eipedition. auNor4
Ouest, chargée d'y pratiguerdes sondages pour connaitre ce que la terre porte daiýs
ses entrailles. Je sus convaincu qelle recèle dé grândes richesses encore inconnues.

M. JoHN TILToN, député-ministre des pêcheries, est interrqé comme suiti
Lu PåÉhI 1 N4 pise qùienous ne devons' ps%'gigei K Tiltod parcourir

depoint en -point toittce i.airevu1e peu de temps qui nous i.esteénäis eu
nous devons lui p"iMbtw'de nâuà donné sùr-les choses qu'il conniât les renseigne-
ments qui4lp ¶d ature à nôwdître utiles.

>1. Tu,~O :-L l'égaî•d dé ld facultêédeotivotilez~ bien ni'offrirje*iépàn.draî
que l'avis d'avoirPN mepids¥MW;. devant ceconlitém'est parvenu si tard'que je jdois
me réduire ,nd sedès qiëáttòÔs fel ies.auž$cheiÍés. J'ai rà%seïhblé 'sur ce s4ýét
des donée4equ'adéduvofé permision jevaisvoûá lire, t je réondii ensuite aux

.questions. ' Lestoiv es de l'a-chevue ne*Tahé ont les- premiers fait connatre
l'abondanbeeät fa'tarifté d'sòoi difanitoba et'e 'Térrtitil-e T duxoi:d Ouest

il ftit y ejbhfer deguis e i~è niiées les zappoíftè~ agtilsdès pê'cheies.
IP' est pre'squé impo ledridt ådsteminei exatemnedI la val'eär dè(þ,ôhèÎ
dnen régibn i iétendu"m'ais >'apV8s les 'roeké iéremei~rienls plus réents, on

estimd $ à. 8200,000 par an*lfi;oduit"da'në lé, x*Mditba, indpe idlmmeht de la con-
somoation des colons ts très cosidérable et q4îi, ajouté à ce montaht,

doit l'élever à 8500,00 on euiviron."
Les piinhipalés esp'e ei' insone" l';snÔ ip blaß'1W brdclt, l'eê uIdn,

lertolibirou haféeng de lhö la' é t lés'diverse'd c&de1a famllò silur8ide»
Les étati dea'douaetde 'nqLé 'l'b'ontiQn de poissons,

peiddant l'annê dpit-4ei&31'dédembre' 1886;aŠ e T54 4Vli va> luées a.
4454,350. Ceftûlitr-itati;'é 6aiMeti é r i

sont convý iléeipourle9eíñi ssõnrQmeßtPdeéi Wi p du
sefaire, soiteédy trans > dë eerod6di a.so enn t nie

fraiiabtenu ù taitwiü è1 9m tiel4 n- äson o f
en d'autres pïHte 0 Tä a es l cet,

l'achigan. et la carpe d'Allemagne, surtout la dernière dont la culture est fapîrÏ ýt
1aquelë,épé titeslè'8 öäûldof a t' LWti-u îisi stMrs t bien corhnue.
.pour qu'il sòitM s6Bâd1veâddmdneíPlö a.vita ilde s son dkuri daîiië lùa"
Winnipeg, au Kanitoba, et dans d'autres geaids Lacs au Nord-Ouest. L'achigan, espèce

126

A. 1887450 'Victoria. Appendice (No. 1.)



précieuse, pourraitfailernient se miettreidand un ÉombraÊinfini'dé lacs propres- àlui
efvir dJhabitations. Au MIinesota, pays-voisin; essessaist dei rempoissonngments se

pratiquent avec snee#sg et jene vois pas pourquoi ils seraientimoins heureux'au Ma-
-nitobaet au-Nord-Ouest.

Q.' L'autre jour, on a dit ici, enimentionnant le réâtlltat des efforts "du ge'avernes
ment américain pour repeupler le, cour 'súpétiWr de la Briièré Rouge -etIdu Mis-

-sissipi-qu'ily avait eu'des¼anfres captutés'pr&de<Winnipegr ;que la trùite com-
mune était descenduetjusigu'àla oQueu.e.-Toutrg, p1etite riívi-re versant ses eaue dans

la -rivière Rouge-et que nôurrissent dei'sourcstmisseaux limpides ; mais qu'é4le ne
-sw montrait paWaudsteosW Peau, tantf bourbeuse. 0onaassez-vous le résultat de
de l'ensemencenÈent quelquer:autre rivière ? R. Je ,ne puis- répoidre que d'ude
manière générale. Aux Eîats-unis et aus Canada,'la--pisoicultate est regardéep1lue
favorablemeutý eajourdthui qu'au début. +On!s'estmontré fort sceptique pend;nt
longteraps touehant laþreuvdeds circonstances qui déterminentile retour des poissons
sureaux 'où ils òotnôt éþ a'e4origiÉirdment ; niis les expérimentateurs assurent, en

ce qui concerne le'Usanôen-=et il- semble qu'il enadevrait être deinème pour d'autres
espèces-qu'étant donné, par exemple, des oufs d'une individu pei dans un affikent
pa'ticulier-de lat:rivière Ritièûùehe; les" alevinsiortis 'de 'ces oeufs; quand ils re-
viennent à la rivière, gagnent l'affluent particulier oùavait été rpris le, poisson ouvé.
La semaine dernière, j'ai en avis de Saint-Jean, -prnt iéegtmêiûiqué po'ur la pre-
mière fois cinquante-deur jeunes saàuôns de six à huit livrés iguraient sur -e marché
-de la ville. De ce fait:absblument nouveau il faut conclurd'ue- ces saumons-étaient
dei:individus entroisam6 dés 'alevinages~placés danti efleuve depuis cinq on six

Les moyenst adoptWs par le dépaitethent desi pêèheries! poitr protèger le--poisson
au! Manitôba et alNorOuest-consisteit-1 Dans l'inte-ictiýi de la, pèbhe pen-

.damn-tla fraieson, 2Q' ans'Penploi d'agentsi aux lieux et aux époques oir une surveil.
lance estlfécessaire.

Voici les saisons prohibées qui sont déterminées' par- les' règlements' actuels-
Poisson blanc: du 5 octobre au 10 novembre.
Esturgeon:- du der imaul'5juin.
Doré:, du 156avrilaw15rmai'
Truite commune:: dterlot -tobie au 1er janviera
Les dimensions!de:la mMileides fitetasont'régléeide innièreg<ale petit poisson

non:adulte-puisse s'échapper. Les barras-desh moulins idoivent :être -pourvus de
-passes migratoires. Il 'estaeserabsuide, eesemble, que ¼toit-en Tegleientaut' et

dée aiit d&l'argent -pouMe'r-epeupleineht idesw1acs et des rivièles, l'EtM tolêxe une
pèuhe:abusive eommeiégetequise p dqutaitífti•efbiis.e n-A 'ia'leseaux -trpt'dégan-
niesp:est'une mesure lxeeliente ilmalsjer isquetleÏnoyen',de 'reþbuplement lepla
efficace est de protéger énergiquement les frayère-durant'ie fraii Ledépattemeû;
depuierdeux.ans qu!ittopère au'Maniteba eru rd-Ouestaul#jit>1roué4 degédudes

-diffinultésw à'cet4 égrd:oSurIla:dernndb -dur idepr tetdé sMiages'le- minMre;
-après en- avoir cof feh!¢awdletrès honoiablersiM iohéMaddealklî a"eonsenti à laisse
les" Sauvages pécher' pour- leur-'nourriture. pendknlaasätgWon 'l-ntetilite. Sur noil
reprisentations une ettrictiona leut a tai peaibir por ,èildri
-ottt'roquer le poi risa ityxørplusd'nn tldpm< ilte Mdiwlondesuiùn
n'egesit pasanoins bftoutes
pleines d'oufs1>et quêeeiSa' sgepenites dettmasàtrBdhiserit leso'pei1lents 'pa

'là-même. Le-dpa tfbuthis S ~vg allégait porriogdPeSuaen
pouvaient p p Prhié pu eititv l'Etat ÈaiMt-à les alient
.OceIa je ré ~as::ne5w tslpas p alpitsi éc*îni h6 apißWteut, <le Wu

-fournir4les;vivre~ freésèkires-peashli fermitarèid& lap hdjujede'nleès iieP
dtiretl ees tnienms'dePa4enit? 4Touis avbrifat ce4 OdeWW ddenüi

-commençant à ensemencer des eaux d
lestrésnltats 'set saisfaimuts. Maisje-letréþète ;ds Mqil féute ela.

pèche:à1'hameyed ets auofiletîdansles -retraitesDa4ites des'upoid- 'dùrW
frai, à quoi doit-on s'attendre? A propos, voici un fait qui ne sera peutêtra
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pas sans intérêt. Le 24 mai dernier, uüe delégation du Pish and Game Club de Mont-
réal est venue me représenter que la saison pendant laquelle- est réglementairement
fermée la pêche à l'ach'igan, le premier des poissons aux yeux des sportamen, était
trop prolongée. : J'ai répondu- à ses doléances que, selon les meilleurs renseignements
et avis obtenus par le département, cette saison avait été fort judicieusfniÉent fixée, et
que si l'on ne-m'apportait point de raisons plus-déterminantesf, je n'avais aucune dispo-
sition à -l'abréger. Après y avoir réfléchi de nouveau, cependant, j'ai recommandé au-
gouvernement de suspendre l'interdiction -durant la journée du 24 mai; -ce'jour-là, li
club et le public ont pu goûter par- exception les plaisirs'le-la pêche.: V

Q. Cette suspension momentanée a mis fin- aux doléances? R. Pas du tout;
mais en l'obtenant j'avais atteint mon but ; je voulais- que-le club eût -l'occasion de,
pêcher le 24 mai, cette année étant celle du Jubilé -royal. -Ses membres:prirent du
poisson en grande quantité.- Le président m'a dit depuis qu'ils-ne solliciteraient -plus
jamais la permission de pêcher en temps ,prohibé. Lui ayant demandé pourquoi -
"Nos sportsmen, m'a-t-il répondu, sont assez honteux de leurs succès: toutes les
femelles d'achigan étaient pleine d'œufs. Le4Jïsh and Game Club de Montréal, croyez-
moi, ne souhaitera plus qu'on lui accorde, -de -pêcher avant le jour de la fête de la
Reine." Cela a réglé la question. ,

Q. Si le 24-mai a été jour de jubilé pour les pêcheurs, il ne l'a pas été évidem-
ment pour les poissons.? R. Evidemment non.

Par l'honorable Mi Turner : -- _
Q. On nous a dit qu'une immense quantité de poissons est portée tous les ans

du Manitoba aux Etats-Unis ? R. On vous a dit vrai. L'exportation sera moins con-
sidérable cette année, parce que nous avons défendu les rêts à enclos. Quelle preuve plus
frappante du fait dont je me plains, que le résultat de la pêche au maquereau sur la
côte atlantique 1 Pêche du printemps: insuccès .total. La flottille américaine est
rentrée à Portland; les bateaux ont rapporté en moyenne quarante baril chacun 1
Pour les pêcheries intérieures comme - pour les pêcheries côtièresil n'y a qu'une
chose à dire: à moins qu'on ne protège efficacement les individus reproducteurs,
attendons-nous à ce résultat-l'anéantissement.

Par le- Président:
Q. L'hiver dernier, des pêcheurs avaient. construit avec des pieux à travers les

rapides de la rivière Rouge, seul endroit qui ne gèle pas, un barrage ou parc à ailes
en retour. Nous fûmes étonnés, à Winnipeg, de voir toute - sorte de poissons se
vendre si.bon imarché, qu'il était plutôt donné. Aussitôt l'agent des pêcheries alla
aux informations: par ses .ordres, l'enceinte -fut détruite; elle, aurait dépeuplé la
rivière. R. La loi, contient une disposition très sage-: elle défend de placer aucun
filet ou appareil capable de fermer au poisson l'entrée d'une rivière, à moins-
de trois milles de l'embouchure, sur les deux côtés. Cela laisse quelque chance aux
poissons de monter à ses frayères. Seulement, le. pêcheur à la ligne se charge
d'éclaircir leurs, troupes au passage.

Q. Cette disposition n'est pas appliquée aux lacs du Nord-Ouest ? R. Les petites-
entrées peuvent :difficilement être soumises à son application; tout ce -que nous
pouvons faire, c'est d'y prohiber absolument la pêche en temps de fermeture. 1l est
interdit de - former entièrement --avec des filets les chenaux et- les baies ;
d'employeraucupe matière explosive pour tuer le poisson; de se servir de rêts à,en-
clos. Outre ces restrictions, la pêche est fermée hebdomadairement, entre la nuit du.
samedi et le matin du lundi,. Il est défendu de jeter à l'eau la sciure et autres déchets
des moulins, parce qu'ils sont nuisibles aux poissons. Ces diverses prescriptions- de
la loi sont strictement mises à exécution, et on en constate - tous - les,-jours les ,bons-
effets. Le département a un inspecteur général en résidence à Winnipeg, et des sous-,
inspecteurs à Qu'Appelle, au lac Long,-etc., ýetc.; un nombreux personnel de gardiens
pendant la fraieson du poisson blanc, sur les lacs Winnipeg, Manitoba, et leurstribu-
taires - et il-a l'intention de placer des surveillants à d'autres-endroits toutes les fois
qu'il:y aura nécessité, pour-protéger le poisson.-

-Le fumage,> la congélation --et le -salage sont les meilleurs procédés pour, con-
server le poisson. Il y, a-plusieurs maisons -au Manitoba qui font-un .-commere-
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considérable de poisson gelé, qu'elles exportent aux Etats-Unis. Ce commerce est
susceptible d'un plus grand développement ; mais je n'insite pa8 sur, ce point,
persuadé que nos commerçants sont assez attentifs à leur intérêt pour adopter des,
moyens perfectionnés de se procurer et de transporter leur marchandise. Judicieuse-
ment protégée, la production actuelle du poisson au Manitob i et dans les Territoires-
du Nord-Ouest devrait pouvoir, pendant de longues années à venir, satisfaire à tous
les besoins de la consommation locale et fournir en outre à une exportation
considérable.

Par protection judicieuse j'entends rigide exécution des règlements et étroite
observation des temps et saisons prohibés. On allègue qu'il faut que les Sauvages
puissent pêcher toute l'aunée pour leur nourriture; mais je n'en puis admettre ni la
nécessité ni l'opportunité. J'ai là un rapport daté du lac Lnmg : cette question y est
traitée......Puisqu'il est manifeste que le poisson doit être sauvegardé durant le frai,
il est essentiel que les Sauvages ne l'ignorent pas et qu'on leur enseigne à fair e pro-
vision, lorsque la pêche est ouverte, de poisson séché pour leur subsistance pendant
la saison interdite. Permettre sans restriction la pêche ou par le4 Sauvages, ou par
d'autres pour leur commerce, c'est compromettre'le succès de nos efforts: le départe-
ment ne peut plus -compter sur un heureux résultat.

Par l'honîorable M. Turner:
Q. Cependant vous ne voudriez pas supprimer l'exportation ? R. Ceitainement

ncn; mais le rêts à enclos ne devrait pas être employé. Il est presque impossible que
le poisson échappe à ce filet.

Q. Dans les grands lacs son urage serait-il déraisonnable ? R. Même là je le
crois très sujet à objection. Les poissons, en cheminant le long du rivage,'rencon-
trent la tenture qui les conduit à l'enclos, et s'y enfournent par milliers à la fois.

Par le Président :
Q. Le comité a appiis, au cours de son' enquête, que le Nord-Onest aurait besoin

de tout le poisson que ses lacs produisent. Comme vous le eavez, les lacs et les
rivières sont peu nombreux dans l'ancien pays du bison ; les immenses ressources-
de subsistances que fournissait cet animal sont anéanties, et maintenant, il paraît,
d'après les témoignages entendus, qu'on pourrait employer tout le poisson pêché
dans les régions bien arro, ées de l'Est et du Nord, à nourrir le- Sauvages de l'Ouest.
A ce propos, nous vous demanderons si, à votre avis, le poisson blanc que prendraient
en la saison convenable les Sauvages eux-mêmes dans les lacs Manitoba, Winnipigous-
et Winnipeg, ne pourrait pas être séché de manière à soutenir le transport au Nord-
Ouest, et à se conserver jusqu'à ce qu'ils le consomment ? R. Avant de passer à.
cette question, laissez-moi vous dire toute la satisfaction avec laquelle ledépartement
verrait le comité, dans son rapport, approuver les efforts qu'il faiL pour soumettre la.
population entière à l'observation stricte de la saison prohiLée... Il serait facile, je-
crois, aux Sauvages, avec quelque prévoyance, de pêcher et iécher, dans le temps
convenable, une quantité de poissons blancs suffisante pour se sustenter pendant cette-
saison.. Si on leur faisait entendre une fois que le règlement doit s'exécuter, et qu'ils
,aient à s'approvisionner pour les temps interdits, il me semble qu'ils s'y résoudraient,;
alors, la saison interdite étant vraiment observée, les eaux du Manitoba et du Nord-
Ouest fourniraient amplement à la consommation, et donneraient encore, je n'en-
doute pas, un produit considérable à l'exportation.

Par l'honorable M. Macdonald :
Q. Combien dure la saison prohibée ? R. Elle dure depuis le 5 octobre jusqu'au.

1O novembre,-un mois et cinq jours seulement.
Par l'honorable M. Kaulbach:

Q Cette règle n'est-elle pas particulière à certains districts ? R. La règle est
différente en Ontario, où la pêche est fermée du 1er au 30 novembro.

Par l'honorable M. Turner:
Q, Vous n'avez sans doute aucun contrôle au Manitoba ? R. Pardon, notre

autorité s'étend sur tout le Canada.
Q. Je croyais qu'en Ontario, par exemple, cette matière était sous le contrôle du
1-9
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gouvernement provincial ? R. Le gouvernement d'Ontario ne peut exercer ses droits
que sous réserve et sans préjudice de ceux du gouvernement fédéral.

Q. Votre pouvoir en ce qui concerne la fermeture de la pêche est absolu? R. Oui.
L'autorité du gouvernement fédéral s'étend sur les lacs et les rivières de la Colombie
Britannique, des Territoires du Nord-Ouest et du Manitoba; il peut en réserver
autant qu'il veut, par arrêté en conseil, pour la conservation et la reproduction du
poisson ; et les propriétaires riverains ne peuvent jamais exercer leur droit de pêche
que sauf l'observation de ses règlements.

Par le Président :
Q. Quelles sont les parties du territoire de la baie d'Hudson où vous avez des

-agents chargés de vous faire leurs rapports ? R. Notre principal agent est à Win-
nipeg-peut-être le connaissez-vous? c'est M. McQueen; un second agent (M. Gilchrist)
est à Qu'Appelle, un troisième au lac- Long. Ils sont autorisés à employer des gardes
spéciaux, au besoin. Ces trois agents sont nos seuls employés à titre permanent.

Q. N'en avez-vous aucun du côté de la taie d'Hudson ? R. Ncn.
Q. N'avez-vous aucun agent préposé à la surveillance des lacs situés au nord de

la grande Saskatchewan ? R. Non; mais je pense que M. McQueen les a visités.
Par l'honorable M. Turner:

Q. Il vient, à ce qu'on dit, d'énormes quantités de poisson du lac Labelle. R.
Oui, je crois.

Par l'honorable M. Reesor:
Q. Le gouvernement du Manitoba n'a-t-il pas le pouvoir de prohiber l'exporta.

tion du poisson, s'il le juge convenable ?... je vois qu'il a interdit celle des faisans de
prairie... R. Oui il possède ce droit. Il y a deux ou trois ans, au Nouveau-Bruns-
wick, les autorités provinciales ont défendu l'exportation des perdrix, dont le nombre
diminuait rapidement; aujourd'hui elles y redeviennent très abondantes.

Par le Président :
Q. Le gouvernement du Manitoba pourrait donc empêcher l'exportation da

poisson ? R. Oui, cela n'est pas douteux.
Q. Vous aviez une lettre écrite du lac Long que vous vouliez nous lire ? R.

Oui, elle est datée du 13 mai.
SUssEx, T. du N.O., BUREAU DE POsTE DE CRAVEN, 31 mai 1887.

M. JoHN TILTON,
Député-ministre des pêcheries,

Ottawa.
CUER MONsIEUR,-J'ai terminé ces jours derniers mon inspection du lac Long et

j'ai l'honneur de vous rendre compte de mes observations.
Quoique l'eau ne soit pas aussi profonde, à la tête du lac, qu'au milieu et dans

la partie inférieure, les poissons blancs ne paraissent pas y être moins abondants.
Nous en avons pris à différentes places, depuis le milieu du lac en faisant le tour de

son rivage, par le fond, jusque vis-à-vis notre point de départ, espace de dix à quinze
milles, et ensuite sur les lieux où se fait ordinairement presque toute la pêche, c'est-
à-dire dans le bas du lac. Le seul tributaire notable est le Petit Bras, et selon toute
apparence, il sera bientôt à sec, car il tarit en été.

Dans le Petit Bras, j'ai trouvé des dorés, brochets et carpes en grande quantité.
Il y a quelques ruisseaux qui se jettent dans le lac, vers son extrémité'supérieure,
mais les chaleurs vont probablement aussi les dessécher. Cette partie du lac est
pleine de barres de sable et de roches, et j'ai raison de croire que les poissons y
fraient en très grand nombre.

A ce sujet, après avoir recueilli avec soin le plus de renseignements qu'il m'a été
possible de la bouche de gens qui ont pêché dans le lac Long, je suggérerais l'établis-
sement, surtout pour ce lac et pour le poisson blanc, d'une autre saison prohibée que
celle fixée par le règlement actuel. Cette saison s'étend du 15 octobre au 10 novembre;
je conseillerais d'ouvrir la pêche le 25 décembre, et de la fermer trente-cinq ou
quarante jours avant cette date.

Par là le poisson serait suffisamment protégé: aujourd'hui tout le produit envoyé
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sur les marchés se -pêche pendant lapériode que j'indique, et les pêcheurs admettent
-qu'ils prennent le poisson sur-sesfrayèresi parce qu'il déserte alors les eaux profondes.

Ils prendront, il est vrai, quelques poissons blancs avant le 15 novembre (si l'on
fixe la fermeture à cette date) ; mais ce ne sera pas, sur les frayères, dt la pêche
n'aura plus l'effet destructeur qu'elle a aujourd'hui.

Entre le 25 .décembre etle 1er janvier, peut-être y aurait-il;encore là quelques
individus lents à frayer; passé le 1er janvier, il n'en restera certainement plus.

Je prie instamment votre département de prendre en - sérieuse considération la
proposition que j'ose faire, et de-modifier en conséquence ses règlements avant la saison
e pêche de l'automne et de l'hiver prochains.

Je recommanderais aussi que l'on mît dans le lac Long des esturgeons et des
-achigans noirs pour l'ensemencer. Le lac est grand, et je ne doute, pas que ces pois-
-sons ne puissent y vivretet s'y reproduire sans difficulté.

L'esturgeon, me dit-on, est commun dans l'Assiniboine, près de Fort-Ellice.
Je suis, Monsieur, votre très dévoué serviteur,

(Signé) O. T. STONE.:

Que la saison de fermeture établie par le département soit telle qu'elle devrait
-être, on peut en douter. Elle a été modifiée, l'automne dernier, par déférence pour
detrès fortesreprésentations faites au ministre de la Marine et des Pêcheries. Je
suis ftché que M. Burrows ne soit pas ici, car il était un de ceux qui insistaient lé
plus sur le changement, et j'aurais voulu qu'il eût entendu la lecture de cette lettre.
Le gouvernement, par son règlement, a le droit de modifier en tout temps la saison
pendant laquelle la pêche est:défendue, lorsque les dates n'en sont pas convenables.
M. Stone, à l'égard dS lac Long, exprime l'opinion qu'elle devrait durer jusqu'au
.25 décembre. Selon ses observations, en se terminant comme aujourd'hui le
.10 novembre, elle n'est pas assez longue. Elle allait d'abord au 1er décembre,
-et c'est à la suite des représentations faites au ministre à Winnipeg, que la date a
-été changée. La lettre de M. Stone montre que le -département était bien plus
près du terme juste dans -sa première déeision qu'il ne l'est maintenant. J'ai reçu
l'année dernière des poissons blancs pris près du lac Long le 10 décembre ; ils
-étaient pleins d'oufs ou de laitance. Ce fait et la lettre quetj'ai lue tout à l'heure
conduisent à conclure que la saison prohibée devrait être 4tendue au moins, comme
.le conseille -M. Stone, jusqu'au 25 décembre* Ce point est très important.

Q. Niy a-tdl pas- une explicationdesehoses dans ce fait, à savoir que le lac Long
est situé- àil'ouest idu Manitoba et que la ligne isotherme incline rapidement au; nord
-dans cette région ? La saison peut en conséquencei être plus tardive au lac Long qu'à
tel ou tel point plus-oriental. R. L'isotherme est aussi- ce qu'onallègeue-en, Ontario
et en Québec; dans l'île du Prince-Edouard, pour les mollusques sur les rivages , et
dans la Nouvelle-Eeosse, pour les -pêches, côtières.. Mais voici la difflculté :la loi
-dispose qu!on ne peut vendre:du poisson que dans certaines conditions qui en justifient
la vente. Cela étant, il est bien;impossible d1établir au Mýànitoba: et au Nord-Ouest
une demi-douzaine de saisons différentes de, prohibition.- Qui'a.-t-on fait en Ontario?
On a demandé des rapports, aurdeux cents agents que le département y compte et l'on
-a choisi ensuite, à l'aide des données recueillies, la date moyenne qui paraissait la
plus juste, pour échapper -à lawdiffloulté en question'; car supposé qu'on ait pourtdeur
lacs voisins deux saisons 'prohibées différentes, et qu'on saisisse du poisson pour cause
4e capture ou de possession illégale, celui qui l'aura pêché dans le lac fermé
prétendra, jurera peut-être qu'il l'a pris dans' le-lac où la pêchei est encore ou déjà
permise; cette excuse serait recevable. Voilà pourquoi il est impossible d'avoir
-des- saisons différentes pour des eaux trop voisines. Le pêcheur a la ligne nese
met pas autrement en peine des intérêts du;pêcheur au filet; ni le pêcheur au filet
-des intérêts du pêcheur à la ligne. Le principal aussi pour le metteur de homards
-on boîtes est de prendre force homards, et son intérêt règle sa manière de voir.

Q. Le département va-t-il consentir au désir de son agent au lac ' Long ? R, Je
ne puis dire jusqu'à quel point. Noussommes en correspondance, avec le surinten-
dant de la pisciculture pour l'introduction de la carpe d'Allemagne dans ce lac.
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Q. Où vous procurez-vous le frai d'achigan noir pour les ensemencements ? R. En
Ontario. L'achigan se plait dans presque toutes les eaux de cette province... Le temps
du frai est à peu près passé.

Par l'Monorable M. Turner:
Q. Cherchez-vous aussi à propager l'achigan vert ? R. L'achigan noir me paraît

préférable ; la pêche en est plus agréable, et c'est, à tout prendre, nu meilleur pois-
son.

Par le Président:
Q. Quelqu'un de vos établissements piscicoles fournit-il du frai d'esturgeon ?

R. Pas encore.
Par l'honorable M. Reesor;

Q. Etes-vous en état de fournir du frai de carpe d'Allemagne ? R. Nous sommes
à faire des arrangements par lesquels nous allons probablement pouvoir en obtenir
du gouvernement américain.

Par le Président :
Q. La liste des poissons fournis maintenant par les établissements piscicoles

intéresserait le comité. R. Ces établissements fournissent principalement des pois-
sons blancs et des truites saumonées, et una certaine quantité de dorés; rien que
des saumons sur le littoral atlantique.

Q Lt 8 poissons d'eau douce nous intéressent davantage. R. Les poissons d'eau-
douce cultivés sont surtout le poisson blanc, la truite saumonée, la doré et la truite
commune.

Q. On ne cultive pas encore l'achigan noir ? R. Non, pas encore. Il faudrait
un étang à part pour ce poisson, et cela nous manque. Il est question, en ce moment,
d'en avoir un à Newcastle pour y nourrir et conserver de ces poissons.

Par l'honorable M. Turner :
Q. L'achigan noir exige un fond rocheux, n'est-ce pas? R. Oui, et une eau

claire.
Par l'honorable M. Reesor:

Q. Ne se nourrit-il pas d'autres poissons ? R. Oui, il se nourrit de petits minnows
(iydrargyra Atricauda),

Par le Président:
Q. Ne serait-ce pas là une raison pour ne, le point mettre dans les eaux du

Nord-Ouest ? Ne dévorerait-il pas aussi le petit poisson blanc ? R. M. Stone, qui a
écrit la lettre, n'est pas un savant en cette matière et avant de prendre une décision
au sujet de l'aubigan, le département enverra M. Wilmot, surintendant de la
pisciculture, examiner les eaux et particulièrement le fond du lac Long.

Q. Voudriez-vous lui demander de visiter aussi d'autres lacs au Noid-Ouest ?
R. Tès volontiers.

Q, Il existe, au nord de la Saskatchewan septentrionale, nombre de lacs d'une
grande étendue et que mentionne une lettre dont la lecture n'a pas encore été faite :
ce sont les lacs Rond, de l'Orignal, de l'île à la Crosse, etc., qui tous sont importants,.
et si le département des Sauvages avait quelque idée de placer les Sauvages des
régions méridionales près de ces lacs, il serait bon de connaître dès à présent quels
poissons ceux-ci renferment et quels poissons on pourrait ajouter à leurs peuple.
ments actuels. R. Prévoyant la chose même dont vous parlez, notre département
a demandé à l'Intérieur de ne plus concéder de terres au bord des lacs que sous la
réserve de la pêche. Le gouvernement voit la nécessité de la contrôler. La situation
dans les provinces maritimes, pour la pêche au saumon, est aujourd'hui très ftcheuse.
Les autorités provinciales ont droit aux pêcheries sur les rivières, et elles louent la
pêche dans les eaux fluviales au-dessus de la marée; mais au-dessous du point où la
marée cesse, le gouvernement fédéral reprend ce droit, et peut permettre l'établisse-
ment d'autant de rêts qu'il lui plaît dans les estuaires. S'il voulait -agir aveo
égoïsme, vous devinez le résultat: les eaux douces des fleuves deviendraient inutili-
sables pour la pêche. Il faut éviter tout conflit de cette nature dans l'avenir. Les
concessions de terres au Nord-Ouest porteront désormais réserve des pêcheries.
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Par l'honorable M. 1rner:
Q. Sur les rivières et sur les lacs ? R. Il sera fait réserve absolue de tous droits

de pêche.
Par le Président :

Q. Avez-vous reçu quelque avis de l'Intérieur qui vous porte à le croire ?
R. Oui.

Par l'honorable M Beesor:
Q En Ontario, j'ai entendu dire que, dans les étangs et les lacs où la barbote

:West introduite, la truite ou l'achigan qui en avale une, quelque petite qu'elle soit,
meurt inévitablement, la jeune barbote ayant déjà tous ses aiguillons. Le département
a-t-il quelque connaissance de cela ? R. Non ; mais il faut choisir avec grand soin
les eaux qu'on veut aleviner. Le brochet et le doré-le premier surtout-sont fort
voraces, et il est inutile de mettre de la traite ou du poisson blanc dans les lacs où ils
ae trouvent en quantité notable. Nous avons en exposition à Ottawa quelque deux mille
jeunes truites communes et environ quinze mille traites saumonées de cinq à six
semaines, qui proviennent de l'établissement piscicole de Newcastle.

Le comité s'ajourne à demain.

OrrmwÂ, mardi 11 juin 1887.
Lecture est faite des communications suivantes au comité.

RtsEavE DES SAUVAGEs DE SAINT-PIERRE, 6 juin 1887.
Au président du comité des produits alimentaires, Sénat.

MoNsIEtU,-En parcourant les journaux, j'ai remarqué la question portée par
vous au parlement et qui se rattache aux nécessités les plus essentielles du pays.

Je veux offrir mes réponses au questionnaire du comité. Tout d'abord, je désire
vous exprimer mon opinion sur la manière dont le gouvernement pourvoit aux
besoins de ceux de ma race. Les journaux parlent de sommes énormes dépensées
pour nous nourrir et améliorer notre sort; mais ces sommes énormes me procurent
ipas aux Indiens ce qu'il leur faut surtout. Jamais les Indiens placés sur les
prairies nues et stériles n'arriveront à subvenir entièrement à leurs propres besoins;
au contraire ils sont condamnés à y mourir de faim, de froid, de maladie. C'est une
race de chasseurs, et il n'y a plus guère de chasse par ces plaines, où la pèche aussi
fait défaut. Ils n'ont ni forêts ni lacs. Mais la contrée du Nord en est remplie; là
on ne voit que rivières, lacs et grands bois. Les lacs fourmillent de poissons de
toutes sortes; les rivières et les forêts abondent en gibier : orignaux, chevreuils,
castors, lynx, loutres et cent autres espèces. Ce sont dans cette région sep-
tentrionale de continuelles migrations de cerfs et de lièvres. Tous les lacs se
-couvrent en été d'oiseaux sans nombre. Rien de plus facile que d'y réduire à l'état
domestique des goëlands et des oies sauvages. Les habitants font la chasse aux
oiseaux pour se nourrir et pour vendre la plume. Pourquoi ne transporte-t on pas
dans le nord les pauvres et malheureux Sauvages des prairies ? Ce serait leur pro-
curer vraiment le meilleur moyen de pourvoir eux-mêmes à leur subsistance; ce
changement de demeure ranimerait leur courage; allumerait en eux le désir d'amé-
liorer leur existence par la chasse aux animaux à fourrures. Quelles espérances
peuvent leur rester sur cette plaine immense et désolée, qui leur offre à peine quel-
ques bouquets de peupliers, quelques étangs d'eau I D.ans ces misérables réserves,
que peuvent-ils apprendre, sinon davantage à vivre dans l'indolence et l'aisoupisse-
ment. Ainsi les grandes dépenses du gouvernement n'ont en réalité de frnit appré.
ciable que pour les personnes qui out intérêt à tenir les 'Indiens dans leurs réserves
actuelles. Pour elles, en effet, il s'agit surtout de garder leurs emplois avec leurs
salaires; ce qui leur permet de s'engraisser. Les misères du Sauvage leur importent
peu.

J'ai vu le pays entre la Saskatchewan et le lac Supérieur, et à part quelques
bonnes réserves sur le chemin Dawson, je n'ai jamais traversé région plus maigre,
plus désolée; et cependant je connais les réserves sur la prairie I... Quelques réserves
indiennes sont désertes. Nous l'avons su ar Charles Pratt, de la montagne de
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Tondre (Touchwood Hills); et plusieurs chefs ont écrit a mon père sur ce sujet: ils
voulaient savoir si les Sauvages des plainesme seraient pas tranepertés dans la région
septentrionale aux lacs poissonneux. Ceux qui l'habitent aujourd'hui sont peu nom-
breux et, étant de même race que les autres, ne verraient pas leur arrivée avec
déplaisir. On pourrait envoyer des personnes compétentes pour s'assurer de leur
sentiment. Il est notoire que les Maskégons sont doux et pacifiques et qu'ils sont
presque tous chrétien@. Je vais maintenant répondre aux questions sur les facultés,
productives du Nord Ouest.

1. Le riz sauvage croît à l'est du lac Winnipeg. Treize rivières au moins, dont.
les eaux ee versent dans le lac, en produisent; la plus reculée est la rivière au
Peuplier, un peu passé Norway-House; tout le-pays à l'est du lac Winnipeg, jusqu'au
lac de la Pluie, est plein de champs de riz. Des rivières et des lacs sont couverts de
cette plante; entre autres, la petite rivière appelée communément Cook's Creek,,
qui traverse une réierve de Saint-Pierre, en est chargée; mais mous ne récoltons
jamis ce grain,

2. Les lacs et les rivières de la région nord jusqu'à la baie d'Hudson, en tirant
vers l'est, sont abondants en poissons de toutes sortes: esturgeon, truite, barbote,
brochet, poisson blanc, perche, laquèche, etc. Le printemps, les poissons, par
myriades, remontent tous les cours d'eau pour aller frayer dans les lacs supérieurs;
à l'automne, ils reviennent aux grands lacs. Les divers poissons que j'ai no nmés sont
bons à manger. la pêche est excellente aux lacs Winnipeg, Manitoba, Winnipigous,
et autres vers le nord et vera J'est.

On a domestiqué ici et élevé avec les poules des oies sauvages, des canards
sauvages et des goëlands de la grosse espèce. Le rat musqué, si on le ménageait,
fournirait une bonne nourriture et une fourrure utile: la femelle a deux portées par
annee.

La plante ou racine comestible, par excellence, est le navet sauvage. Cette
racine se rencontre en arrièie de Winnipeg, près de la montagne de Pierre; mais
elle croît surtout en abondance dans les plaines de Fort-Ellice, du lac Qu'Appelle, de
la montagne de Tondre, et de là jusqu'à la Saskatchewan. C'est une des principales
ressources des Cris: ils la pilent et la réduisent en farine; et dans cet état, elle fait
une soupe délicieuse avec de la viande ou des baies. La carotte sauvage pousse dans
les terrains bas et marécageux; elle n'est bonne à manger que le printemps. La
pomme des prairies vient abondamment dans les terres noires; mais quoique des Sau-
vages mangent ce tubercule, il n'est bon qu'à jeter aux porcs.

3. Je ne crois pas qu'aucune de ces racines puisse se transplanter avec chance
de succès, étant trop difficile à cultiver. On pourrait recueillir la graine du navet
sauvage et la semer dans les prairies en sols sablonneux.

4. Mes propres observations m'apprennent qu'en réduisant beaucoup la chasse et
la pêche dans les districts dégarnis qui autrefois étaient giboyeux et poissonneux, on
les verrait se repeupler rapidement de poisson et de gibier. Par exemple, si ou
laissait le castor en paix sur la rive orientale du lac Winnipeg, ainsi que le cerf, ils.
redeviendraient très nombreux; le rat musqué aussi, qui bientôt fournirait aux 8au-
vages viande et fourrure; le lièvre, le putois et le blaireau également.

5. L'érable à sucre, la prunier sauvage et le saskatoun pourraient se transplan-
ter. Ces arbres et arbrisseaux, qui contribuent à la nourriture des Sauvages, croissent
au Manitoba, et pourraient être transplantés sur la rivière au Cygne, la rivière
Rouge, le lac des Bois, le lac Manitoba et le lac Winnipigous. Les Sauvages font
beaucoup de sucre dans les endroits où l'érable est commun. On planterait avec
succès ces divers arbres sur toute la rive occidentale du lac Winnipeg.

6. Il faut commencer par des expérimentations sur différents points choisis:
après s'être assuré que les opérations réussissent, on calculera les frais de toute trans-
plantation d'après le prix de la main-d'Suvre et les distances.

7. Les substances alimentaires les plus économiques, selon moi, sont le poissn,
le riz sauvage et les légumes, tels que -la pomme de terre et le navet, que les Sauvages.
cultivent sur les rives du lac Winnieg. Ceux.ci peuvent cultiver aussi le maïs, et sli
on leur fournissait les lignes, ils pêcheraient du poisson pour leut usage. Placés d9116
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la région où le poisson et le gibier abondent, ils x'suraient 1in. besoin de r.tions de
bouf et de lard ; mail tant qu'on les tiendra dans la prairie, il faudra leur donner
bSuf, lard, farine et thé, pour qu'ils ne meurent pa; de faim ; non pas le striet néces.
saire, mais trois copieux repas par jour. Les districts nord du Manitoba, le Kéwatin
et le Territoire du Nord-Ouest peuvent fournir du poisson en abondance, et les frais
ne seraient point considérables pour envoyer quelques milliers de poissons blancs par
bateaux à vapeur au district de Saskatchewan, *ou par voie ferrée aux différentes
stations sur le chemin du Pacifique, entre Winnipeg et les montagnes Rocheuses.

8. Le navet sauvage est susceptible, je crois, de s'améliorer sous le rapport du
volume dans les localités c il vient à sa perfection.

10. La perche, le brochet, la laquèche et le crapet sont les meilleurs poissons,
selon nioi, pour repeupler les rivières et les lacs dégarnis.

Il. Avant la cession de ce pays au Canada, les Cris des prairies se npurrissaient
de viande de bison, de pemmican, des baies de atoneberry tree, de baies de,salatoun
et de navets sauvages. C'était là là nourriture commune à toutes les tribus des pIaines.
Elles avaient encore le maïs. Les Sauvages du Noid et les Sauteux vivaient de chair
d'orignal, de lièvre, de castor et autre gibier, mais surtout de poisson. La Compagnie
de la baie d'Ifudson donnait à son monde les aliments les plus faciles à, avoir dàns les.
contrées où elle avait ses postes. Dans les prairies, la ration consistait en pom-
mican ou en viande sèche et en farine; dans)le Nord, en viande d'orignal et produits
du poste, tels que pommés de terre, et en farine; mais les hommes payaient jeur
farine, leur thé et leur sucre.-Ration par homme par jour: une livre et demie de
farine, une livré et demie de viande sèche, et quelques pommes de terre.

12. Je crois que le poisson blanc pourrait se conserver, en pemmican, dans des
barillets légers. J'ai vu de cette espèce de conserve à Fairford et à la petite Saskat-
chewan, où les Sauvages font sécher le poisson blanc au feu, le réduisent en parcelles
en le pilant et le mettent ensuite dans des rogans (paniers) d'écorces de bouleau,
pour le manger pendant l'hiver. Ils mêlent dans le pemmican du pembina, fruit
abondant dans tous les muskegs (marais), des deux côtés du lac Winnipeg, et dans la
région nord, et qui fait la meilleure gelée après les atocas, également très communs
sur la rive est du lac Winnipeg et dans tout le pays oriental jusqu'au lac Supérieur.

Le houblon sauvage et le chanvre sauvage se rencontrent dans plusieurs loclités.
Le tabac et la betterave croissent dans le Manitoba, ainsi que la vigne sauvage et le
poirier sauvage.

En ce qui concerne les ressources minérales de ce pays et leur exploitation, il
serait important de nommer des personnes connaissant bien les idi gènes et en
qui ces derniers auraient toute confiance. On a souvent été trompé par de prétendusý
découvreurs de mines, et souvent aussi des spéculateurs fourbes ont trompé par l'offre
de récompenses des gens qui avaient la connaissance des lieux riches en minéraux.
«Un inspecteur en chef est devenu nécessaire. Il existe des dépôts de soufre, ardoise,
calcaire, grès, argile, ocre, etc., sur les rives est et ouest du lac Winnipeg. On a
découvert du for et d'autres métaux précieux, sur le lac la Pluie et par delà la savane,
en tirant à l'est. On ferait bien d'autres découvertes si l'on examinait soigneusement
le pays. 

îAyant eu l'honneur de vous connaître pendant votre séjour par ici, j'ai pris.
la liberté de vous adresser cette lettre.

Votre humble serviteur,.
JAMES SETTEE.

M. PEILIP VEALE, préposé à l'Exposition fédérale des poissons, Ottawa, ayant
reésenté des spécimens d'alevins de la truite commune et de la truite saumonée, faitl

la déposition suivante:-
M. VLEÂx.z:-Tous les salmonid fraient pendant l'automne-danp la dernière

moitié d'octobre et le commencement de novembre. C'est alors qu'on prend dess
poissons sur les frayères pour obtenir leurs oeufs et leur laitance; les cpufssont déposes
ensuite dans les appareils à éclosion, où ils restent tout l'hiver. Vi-s la On d avril
ou le oommencement de mai-êela dépend de la température-le frai est placéliana
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des auzes, et on l'y laisse jusqu'à quatre ou cinq semaines après son éclosion. Il
circulc à 1rave s cet euges une eau courante.

Par l'ho>nrab1e At Turner:
Q Quand la fécondation a-t-elle lieu? R. On verse la laitance du mâle dans un

grand vaisseau plein d'eau, où l'on a déposé les oufs; puis on remue ou agite
circulairement le liquide, et la fécondation est faite.

Par le Président :
Q. Comment pourrait-on s'y prendre pour se procurer artificiellement, à la tête du

lac Winnipeg, par exemple, des alevirs d'esturgeon ou autre poisson de la grosseur
du fretin que nous voyons là ? R. M. James Wilmot a pris brevet pour les bocaux
qui sont sur cette table. Vous remarquerez, au bas de celui-ci, un tube avec un petit
orifice, auquel s'ajuste un robinet. L'eau, qui est soutirée, se trouve pressée dans
le fond et par suite reflue de manière à tenir les oeufs en mouvement: cela fait
remonter à la surface les mauvais, toujours plus légers que les bons. En sorte que,
pendant que l'eau circule dans le bocal, il n'y a qu'à attacher le tuyau au récipient et
laisser passer le frai.

Q. S'il était désirable de propager l'esturgeon, qui est abondant au grand rapide
de la Saskatchewan, point extrême d'un service de bateau à vapeur, ces appareils
seraient-ils suffisants pour pratiquer les ensemencements ? R. Tout à fait: ce qu'il
faudrait, ce sont des bocaux en verre et de grands auges, comme pour la truite sau-
monée.

Q. Si vous étiez au Grand-Rapide et qu'on vous eût chargé de pratiquer la
reproduction artificielle pendant une année pour ensemencer les eaux occidentales,
qu'auriez vous à faire? R. Je ne puis répondre à cette question sans calculs. Il
faudrait premièrement savoir ce que coûterait le bâtiment.

Q. Un b*timent est nécessaire ? R. Oh oui; les oufs ne doivent pas rester
exposés aux intempéries de l'air, les hivers sont si âpres là-bas.

Q. Voudriez-vous faire un mémoire par écrit au comité sur ce sujet demain ou
après demain? R. Oui.

Par l'honorable M Beeaor:
Q. Avez-vous ici un établissement semblable à celui que M. Wilmot dirige à

Newcastle ? R. Nous n'avons qu'une petite section.
Q. Pour les différentes espèces de poissons ? R. Oui, pour le poiRson blanc, la

truite saumonée et la truite commune. Les oeufs du poisson blanc tont si petits et
exigent tant de soin qu'on ne peut opérer ici en grand comme à Newcastle.

M. Ta>mts MoKAY, de Prince-Albert, T. N.-O, cultivateur, est interrogé comme
suit :

Par le Président:
Q. £ Dans quelles parties du Canada,à l'ouest du lac Supérieur, avez vous voyagé,

et quelles autres parties de cette région connaissez-vous par les rapports de personnes
dignes de foi ? " R. J'ai parcouru la contrée des lacs M4nitoba et Winnipigous et
tout le pays à l'ouest de ces lacs jusqu'à la montagne de Bois; j'ai visité la contrée
de la Saskatchewan, Edmonton et les localités situées au nord et au sud de la grande
Saskatchewan.

Q. Jusqu'où avez-vous été dans le nord? R. Jusqu'au lac Vert.
Q. "Veuillez nommer au comité les plantes, les quadrupèdes, les oiseaux et les

poissons propres à l'alimentation qui vous sont connus, et les districts où ils se
trouvent surtout ? " R. On trouve le riz sauvage à l'est du lam Winnipeg. Le navet
sauvage, la carotte sauvage, la rhubarbe sauvage croissent dans la contrée septentrio-
nale, ainsi que le bull rusi (scirpe) à racines tuberculeuses. Il y a, cela va sans dire,
une grande variété de baies sauvages, dont il se fait grande consommation. Ainsi
la Nord-Oaest poiséde le high bush blueberry (petites poires) et le bluet, comme
Ontario; le pimbina, l'atoca des marais, et l'atoca à gros grains qui croît dans la
mousse en excessive quantité dans les districts du Nord; ces baies sont bien supé-
rieures à celles que nous avons ici.

Par l'honorable M. Resor;
Q. Celle des marais ne ressemble pas au pimbina ? R. Du tout ; elle est bien

aupérieure à l'atoca cultivé par ici.
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Q. En volume ou en qualité? R. Elle est à peu près de la grosseur de l'autre,
snais bien meilleure. La fraise abonde. Il y a encore la framboise, et l'eye berry,
-espèce de ronce à fruits rouge vif.

Q. Ces fruits ressemblent-ils aux framboises noires ? R. Ils ressemblent aux
mûres. C'est une ronce rouge, qui s'appelle eye berry chez nous. En outre, on compte
deux espèces de cerisiers: le cerisier noir et le petit merisier.

Q. Ces cerisiers du Nord-Ouest sont-ils semblables à ceux d'ici ? R. Leurs
fruits sont plus petits que ceux de nos espèces cultivées. Vient ensuite le prunier
sauvage. Quant aux cerises noires, on les conserve en les pilant pour écraser les
noyaux et les desFéchant au soleil. Il s'en fait ainsi de grandes provisions, et pareil-
lement de mûres sauvages. On en fait aussi d'excellentes confitures.

Par l'honorable M. Kaulbach ;
Q Vos renseignements touchant les plantes sont-ils particuliers à une certaine

localité ? R. Non ; elles croissent dans toutes les parties des Territoires-dans le
eud presque aussi abondamment que dans le nord-excepté l'espèce d'atoca qui se
plaît dans les terrains moussus. Le cerisier et le blueberry croissent à profusion au
sud dans la région des prairies, partout où il y a du bois, aux penchants des ravins
-et le long des cours d'eau...En ce qui concerne les animaux, le plus important était
-naguère encore le bison, mais il a disparu.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Avez-vous des arbres à noix ? R. Oui.
Q. Lesquels ? R. Les noisetiers.
Q. N'avez-vous pas le noyer noir et le noyer tendre ? R. Non ; rien que le

moisetier.
Par l'honorable M. Reesor

Q. Avez-vous mentionné la saskatoun ? B C'est le même arbre que le high
4bush blueberry (petite poire): saskatoun est le nom indien.

Par l'honorable M. Carveil :
Q. Quelle hauteur atteint cet arbrisseau ? R. Huit ou dix pieds eu certains

-endroits-de cinq à dix pieds... Le saskatoun et les bluets sont communs daris la
partie septentrionale du pays.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Avez-vous des baies vénéneuses ? R. Oui.
Q. Quelles sont-elles ? R. Le snakeberry (pain de couleuvre) entre autres.
Q. Comment le distingue-t-on des baies comestibles ? R. Il a ses caractères

propres: il ressemble un peu à la cerise, mais il n'a point de noyau.
Q. Peut-il être employé à quelque usage? R. Non, pas que je sache; il est v4.

néneux.
Q. De quelle couleur est cette baie? R. Elle est d'un rouge clair. Il y a

d'autres fruits qui ne s'emploient pas comme aliments, tels que le redberry, recherche
des tourtes et autres oiseaux. P'artout où ce fruit est abondant il vient des pigeons
en grand nombre.

Q. Est-il vénéneux ? R. Non.
Par (honorable M. Reesor:

Q. Les fruits du saakatoun (petites poires) sont ieilleurs que les bluets? R. Je le
crois, et ils sont plus gros. Ces deux sortes de fruits sont faciles à dessécher ou con.
fire.

Q. Marissent-ils vers le même temps ? R. Oui, en juillet... Parmi les quadru-
pèdes, l'orignal se trouve dans la région nord du Territoire, ainsi que le chevreuil à
queue rouge, le chevreuil à queue noire et le caribou ou ienne. L'antilope se ren-
contre en petites troupes dans la région méridionale.

Q. Le caribou ne descend pas jusque-là? R. Non. Il est extrêmement com.
mun dans la vallée du fleuve Mackenzie.

Par l'honorable M. Eaulbach:
Q. Pouvez-vous décrire le chevreuil à queue noire? R. Il ressemble asåe au

ehevreuil ou daim de Virginie; seulement Il est plus petit.
1'l
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Q. Il lui ressemble de forme ? R. Oui; mais il est de plus petite taille. Il
pèse environ cent' cinquante livres.

Par l'honorable M. Reesor:
Q. Vit-il dans les bois ? R Oui. Dans les prairies, on le rencontre le lon des

rivières bordées de bois. Il ne s'aventure jamais daas la plaine découverte. L anti-
lope fréquente les prairies.

Par le PrEsident:
Q. Cette antilope est le cabri? R. Oui, les Français la nomment toujours le

cabri.
Q. Descerd-elle dans le sud? R. Oui; elle fait un voyage au sud, en été, et un

voyage au norJ, en hiver. Autrefois très commune, elle devient rare aujourd'hui.
Les lièvres se trouvent dans tout le Nord-Ouest, très abondamment en certaines an-
nées, après quoi la mortalité se met sur eux.

Par l'honorable M. Turner :
Q. De quoi se nourrissent-ils ? R. D'herbes et de l'écorce de jeunes arbres.

Plusieurs personnes prétendent que les lièvres meurent d'une épidémie; mais je crois-
que leur destruction en masse a pour cause la famine. S'ils ne disparaissaient pas
par intervalle, je crois qu'ils arrêteraient la croissance de tout notre jeune bois.

Par l'honorable M. Macdonald:
Q. Ils rongent, dites-vous, l'écorce des arbres ? R. Oui. Ils sont si nombreix,.

dans certaines époques, qu'ils mangent l'écorce de tous les jeunes arbres et des saules.
L'hiver, lorsqu'une neige assez épaisse couvre la terre, n'ayant plus de quoi brouter,
ils se nourrissent d'écorce et d'aubier, dont la sève leur irrite la gorge et y produit
une ulcération dont ils meurent. Lorsque les lièvres sont abondants, tous les saules
et tous les jeunes arbres finissent par être dépouillés de leur écorce, ce qui amène leur
dépérissement. Quant aux lièvres, ils ne tardent pas à devenir aussi nombreux que
jamais ; car les femelles font trois ou quatre portées par an.

Par le Président :
Q. Mdais s'ils meurent tous comment peuvent-ils se reproduire ? R. Oh ! il va

sans dire qu'ils ne meurent pas tous; il en reste toujours quelques-uns, qui
recommencent à foisonner. Lorsqu'ils sont très nombreux et qu'il y a disette d'herbe,
il est certain qu'ils rongent l'écorce des arbres et qu'ils meurent ensuite presque
tous.

Par l'honorable M. Reesor:
Q. L'année dernière, ils ont détruit quantité d'arbres et vers le printemps la

mortalité a été très grande parmi eux, n'est-ce pas ? R. Oui. Ils ne mangent l'écorce
que parce que l'herbe leur manque.

Par le Président :
Q. Les lièvres peuvent-ils être, dans leur abondance, une ressource importante

pour J'alimentation des habitants ? R. Oui; ils sont alors une très utile ressource-
pour les Sauvages et pour les blancs.

Q. Existe-t-il quelque moyen d'en conserver la chair? R. On la fait sécher;
mais cette viarde e,t très insipide.

Par lhonorable M Macdonald:
Q. Fait-on Reler le lièvre? R. On prend des lièvres tout l'hiver... C'est vers

le printemps qu'ils commencent à mourir, et c'est la faim qui amène cette mortalité.
Ils ont alors rongé jusqu'aux racines les jeunes arbres; et, comme je l'ai dit, leurs
sucs Acres, en leur irritant la gorge, produisent une maladie qui les emporte.

Par l'Ihvnorable M. Turner :
Q. Y a-t-il dans le pays dont vous parlez des écureuils et des suisses? R. Oui,,

nous avons l'écurouil gris et deux on trois variétés de suisses.
Q. Sont-ils bons à manger ? R. Les Sauvages les mangent; mais ce n'est pas

un bien bon aliment.
Par l'henorable M. Reesor:

Q. Le gopher est une espèce d'écureuil, n'est-ce pas? R Oui; il se trouve dans
les prairies. Il se plait surtout dans les herbes courtes, où le soleil darde ses rayons.
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Par le Président :
Q. Vous avez dit qu'on peut conserver la chair de lièvre en la faisant eêé,her?

R. oui.
Q. Mais elle est peu agréable parce qu'elle est maigre, qu'elle n'a point de

graisse? R. Oui.
Q. Pensez-vous que les Sauvages la pussent conserver en y ajoutant une certaine

proportion de graisse ? R. Oui. Lorsque les lièvres sont abondants, les Sauvages
n'ont guère besoin d'assistance. Il suffit de leur donner du lard. Ces années der-
nières, le lard fumé a été le principal aliment que l'Etat leur a fourni, et il était de
bonne qualité. Ils ont eu des lièvres à profusion.

Par l'honorable M. Macdonald :
Q. Les rations sont réglées d'après les facultés du pays ? R. Oui, augmen-

tées ou réduites, selon les besoins. Il est nécessaire de nourrir les Sauvages du
Sud à peu près toute l'année, été comme hiver. En fait, je crois que les Pied4-Noirs-
reçoivent une ration quotidienne. Mais, pour les Sauvages du Nord, il n'en est pas
ainsi.

Q. Si les Sauvages des prairies étaient transportés dans le pays de chasse et de
pêche, ils y trouveraient plus facilement de quoi vivre ? R. On devrait les frans-
porter dans la région nord du pays; il y a encore là de vastes sections ou territoires
sns habitants, et ils y seraient à proximité des lieux de pêche et des terres de chasse.

Q. Je suppose qu'ils n'aimeraient point ce déplacement ? R. Non. Ils bont deve-
nus fort indolents, parce qu'ils savent bien que tant qu'ils resteront où ils sont le gou-
vernement devra les nourrir. Pour les Sauvages établis au nord de la Saskatchewan et
autour du lac Winnipeg, ils n'ont presque besoin d'aucune assistance de cetto nature;
en été, ils ne reçoivent rien, si ce n'est lorsqu'on distribue les annuités; alors le dépar-
tement les nourrit pendant deux on trois jours.

Par l'honorable M. Macdonald :
Q. Si la Compagnie de la baie d'Hudson. possédait encore le pays, les Siuvages

seraient-ils dans une meilleure situation ? R. Non, ils seraient dans une situation
pire, parce que je ne crois pas que cette compagnie voulft, non plus qu'aucune autre
compagnie particulière, les assister autant que le fait le gouvernement.

Q. Pensez-vous que la disparition du bison soit due à la colonisation du pays ?
R. Je ne le pense pas: les bisons avaient déjà commencé à diminuer de nombre avant
la cession du pays par la Compagnie.

Q. A quelle cause faut-il donc en attribuer la disparition ? R. A la traite des-
fourrures. La tuerie était devenue excessive. Il y avait des individus, à ma connais-
sance,qui s'en allaient par les plaines faire la chasse aux bisons pour le seul plaisir
d'en tuer le plus possible. D'autres que j'ai. vus en tuaient, l'été, des centaines rier
que pour avoir les langues et le suif. Les Sauvages se faisaient des parcs oâ-
enceintes pour le bison en hiver. Zn ce temps-là, ils étaient forcés de se tenir en
grandes bandes, les différentes tribus étant presque toujours en guerre. Ils avaient
donc de ces enceintes ou parcs, vers lesquels ils poussaient des troupeaux de bisobs;,
et ils tuaient tous les animaux qui y entraient, jusqu'aux veaux, parce que, disaient-ils
-non sans raison-ceux qui s'échapperaient, si ensuite les chasseurs venaient par
hasard à les rabattre vers la même enceinte, flaireraient vite le danger et en s'en
détournant entraîneraient les autres arès eux. C'est pour cela que les Sauvages
abattaient tous ceux qui entraient dans leurs parcs: des centaines et des centaines..

Pat l'honorable M. Allan :
Q. La disparition des bisons n'est-elle pas due,' en grande partie, aux armes,

perfectionnées ? R. Sane doute, en partie.
Q. A-la carabine à répétition, par exemple ?. R. Oui; mais c'est réellement a-

traite des pelleteries qini a amené leur extermination. Comme de raison, l'arme
perfectionnée était beaucoup plus destructive que l'ancien fusil... Lee robes étaient
précieuses, et pour les avoir, on a tué les bisons.

Q. En d'autres termes, on en a fait comme de la poule aux oufs d'or ? R. Pré-
cisément.

189

O0 Victoria. L 1887~Aependice (No. 1.)



Par l'honorable M. Reesor :
Q A quelle époque de la saison, la peau du bison commençait-elle à avoir toute

.a beauté ? R. En octobre. Les peaux les plus précieuses étaient celles qu'on
obtenait en novembre.

Q. Après les grands froids revenus ? R. Oui.
Par le Président:

Q. Avez-vous vu des animaux produits par un croisement avec le bison ? R. Oui.
Q. Quel hybride produit le croisement? R. Le pelage est très beau; mais pour

la qualité de la viande, je ne crois pas qu'elle soit supérieure à celle de notre bouf
domestique.

Q. Est-elle aussi bonne ? R. Elle -est moins pesante, et moins bonne, je pense.
Par l'honorable M. Kaulbach:

Q. Les quartiers de derrière ne sont-ils pas mieux fournis de chair ? R Non;
l'animal pèse beaucoup moins que le bison, et ne pèse pas autant que nos animaux
-domestiques.

Par l'honorable M. Allan:
Q. Ceux que j'ai vus avaient, en outre, le poil droit; pas le moindre bouclé. R.

Cela dépend du nombre des croisements. La robe perd sa beauté à mesure que la
race s'efface.

Q. A mesure que le produit engendré se rapproche davantage de l'animal
-domestique? R. Oui.

Par l'honorable M. Reesor:
L'hybride peut engendrer ? R. Oui.

Par l'honorable M Kaulbach :
Q. Existe-t-il quelque différence marquée de caractère et d'habitudes entre le

Sauvage des prairies et celui des bois ? R. Oui.
Q. Le Sauvage des prairies trouverait-il de quoi vivre dans la région habitée par

l'autre ? R. Oui ; mais ils ont des habitudes bien différentes. Le Sauvage des bois est
beaucoup plus industrieux que le Sauvage des prairies, et beaucoup plus soigneux ou

ménager de ce qu'il possède. Même par ses habitudes de chasseur il diffère de l'autre.
Il lui faut se lever avant le jour, chausser ses raquettes et battre le bois toute la journée,
course fatigan te lorsqu'il y a deux ou trois pieds de neige sur la terre. La chasse à
l'orignal est très pénible, et exige une patience, une persévérance extrême. Il en
est de même de la chasse au castor: c'est encore un rude travail que de pratiquer à
-coups de hache des trous de trois ou quatre pieds dans une terre gelée, ou d'ouvrir
la glace sur un lac ou une rivière. Aussi, le Sauvage des bois devenait-il forcément
plus actif et en même temps plus économe de ses vivres, à raison de la difficulté
qu'il avait à se les procurer. Pour le Sauvage des prairies, il n'avait autrefois qu'à
monter à cheval, et la chasse au bison était un plaisir. J'ai fait moi-même cette
chasse et je sais ce qu'elle est-elle ressemble à la chasse à courre le renard. Tout
ce que le Sauvage avait donc à faire, était d'aller chercher son cheval, et puis de tuer
autant de bisons qu'il en voulait. Sa tAche se terminait là. La squaw avait à faire
tout le reste: à dépecer la viande, à la préparer pour la conserver, etc. L'homme,
lui, retournait à sa tente, s'y asseyait à la meilleure place et s'amusait à raconter ses
,exploits. Vous voyez les différences.

Par l'honorable M. Reesor :
Q. Diffèrent-ils pareillement par la stature, le développement physique ? R.

Non, nullement.
Par l'hbnorable M. Allan:

Q. Que peuvent faire maintenant les Sauvages des prairies ? lis chassaient à
cheval, n'est-ce pas ? B. Oui, ils chassaient à cheval le bison. Il y a peu de neige
dans les prairies durant l'hiver, et ils avaient trois moyens de tuer le bison : la grande
chasse donnée à cheval, la capture au parc et la traque.

Par l'honorable M. Reesor : -
Q. Ils empêchaient le bison d'aller au Sud ? R. Non ; ils l'auraient plutôt

-détourné du Nord. Le bison descendait vers le sud en été et -"montait vers le nord ea
hiver.
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Par ehonorable M. Turner:
Q. Y a-t-il des bisons des bois ? R Il y en a, en petit nombre, dans la région da

lac Mackenzie.
Q. EsÎ.ce la même espèce que le bison des prairies ? R. Oui, mais de taille un

peu plus grande.
Par le Prémidnt:

Q. Et ceux-là disparaissent-ils aussi ? R. Oui, très rapidement.
Par l'honorable M. Caruell :

Q. Si j'ai bien compris les témoins, la destruction de la race des bisons me serait
pas due à l'établissement du chemin de fer du Pacifique ? R. Non, elle était déjà corn-
mencée au temps de la Compagnie de la baie d'Hudson.

Par l'honorable Ji. Macdonaldc:
Q, Pourquoi le bison allait-il au nord en hiver, au sud en été? R. Il allait au

nord, en hiver, chercher un abri. Autrefois, lorsque les bisons étaient communs, on
les rencontrait en troupes nombreuses au nord de la Saskatchewan. Il y a là une
prairie bien abritée par la forêt, et où ils se rassemblaient surtout dans les temps
rigoureux.

Par l'honorable M. Reesor:
Q. Avez-vous vu des boeufs musqués ? IR. Non ; mais j'ai entendu dire que !our

chair est dé,agr,éable, parce qu'elle a une forte odeur de musc. Leur fourrure est très
précieuse.

Par l'honorable M. Carvell:
Q. Le sont-elles autant que les robes de bison ? R. La peau du bouf muequé,

quoique plus petite, donne une fourrure beaucoup plus épaisse et plus belle.
Par le Président :

Q. Il existe, dites-vous, quelques troupeaux de bisons des bois : pouvez-vous-
suggérer au comité un moyen de protection pour conserver cette race ? R. On ne
trouve plus ces bisons aujourd'hui que dans la contrée du Mackenzie. Le seul moyen
de les conserver est d'exécuter rigoureusement les lois sur la chasse.

Q. Si on en dirigeait quelque bande vers le sud, serait-il possible d'en assurer 'la
conservation ? R. On ne pourrait pas du tout faire sortir de bande, ni petite ni
grande, des forêts. A peine si on peut approcher quelque individu à la portée du fusil..
Ils sont très farouches. Comme je l'ai dit, ils sont semblables aux bisons des.
prairies ; beaucoup plus gros seulement. Réfugiés dans les bois, ils y sont plus
tranquilles et s'y Y epaissent mieux. Ceux des prairies n'avaient guère de paix ni de
repos. Le renard, le loup, tous les animaux qui fréquentent le Nord, semblent être de
plus grande taille et avoir de plus belles fourrures que les espèces méridionales. On dit
que le bison des bois est un animal autre que celui des prairies; mais je ne le crois
pas. S'il est plus gros, c'est qu'il a une vie plus facile. L'extermination de la race
des plaines est due en grande partie à la chasse incessante qu'on lui faisait. Les
troupeaux n'avaient pas le temps de se reproduire. Dans les dernières années on y
voyait bien rarement un veau ou un jeune animal. Point de trève pour eux : on les.
fusillait partout.

Par l'honorable X. Macdonald:
Q. Quels étaient les chasseurs qui faisaient ces massacres ? R. Les métis et les

Sauvages, de même que les blancs.
Q. Et les Américains aussi? R. Oui; les Américains faisaient un commerceý

considérable de pelleteries, et je crois qu'en 1879-80 il a été expédié trois cent mille
robes de bisons aux Etats-Unis. Deux ou trois ans après, cette exportation se trou-
vait réduite à trois ou quatre mille... Nous avons au Nord-Ouest une infinie variétê-
d'oiseaux, dont le cygne est le plus grand.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Avez-vous le dindon sauvage ? R. Non; nous avons le cygne, l'oie, la grue.

et une nombreuse variété de canards.
Par l'honorable M. Reesor :

Q. La grue des sables est bonne à manger, n'est-ce pas? R. Oui.
Q. Sa chair approche assez de celle du dindon ? R. Oui.
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Par l'honorable M. Turner:
Q. Trouve-t-on la bécassine au Nord-Ouest? R. Oui, différentes sortes de bécas.

eines et une grande variélé de pluviers. Il y a aussi la perdrix, le faisao des priiries
et le canard. Le fait est que les Sauvages du Nord vivent presque entièrement, en
certaines saisons, d'oies et autres oiseaux sauvages.

Par l'honorable M. Kaulbach :
Q. Et la bécasse, se rencontre-t-elle, là-bas ? R. Non; mais je crois que si on l'y

introduisait, elle s'y acclimaterait facilement. Une nouvelle espèce de faisan s'est
répandue sur les prairies du Manitoba, où elle devient très nombreuse. Elle est ori-
ginaire, du Minnesota.

Par l'honorable M. Allan;
Q. N'est-ce pas le faisan à longue queue ? R. Oui. On a tué une ou deux bécasses

au Manitoba. Je crois que le shérif Inkster a tué la première qui eût jamais été vue
là. Elle était, si je ne me trompe, absolument semblable à la bécasse d'ici.

Par l'honorable M. Sutherland :
Q. Elle ressemble au faisan des prairies, mais elle est plus grosse et son plumage

est plus joli? R. Oui.
Par l'honorable M. Turner:

Q. Le moineau s'est-il introduit chez vous ? R. Non, mais nous avons l'épervier
ou mangeur de moineaux.

Par l'honorab'e M. Girard:
Q. La chasse au gibier à plume est-elle considérable ? R. Oui, car il est très

abondant, l'automne surtout.
Q. Et tout le gibier tué est consommé sur place ? R. Oui.
Q. Point d'exportation ? R. Non; on n'a aucun moyen d'exporter le gibier.
Q. Mais il s'en vend sur les marchés ? R. Oui. En automne, le gibier est mis

dans des barils, que les Sauvages amènent l'hiver sur leurs traînes.
Q. Combien so vend ce gibier ? R. Dix, quinze ou vingt-cinq cents la pièce.
Q. L'oie sauvage est-elle du nombre ? B. Oui, et elle vaut cinquante cents

pièce-8l la couple.
Q. La perdrix et le faisan des prairies ? R. Lorsqu'ils sont abondants, ils sont

très bon marché; on les donne pour vingt cents la couple.
Q. Et les canards? R. Pareillement; tout dépend de leur abondance: quand

l'année a été favorable aux éclosions, les marchés en sont pleins.
Q. Est-ce qu'il est tué beaucoup de cygnes ? R. Oui, dans la partie sud du paye.
Q. Fait-on la chasse, à cet oiseau pour sa chair ? R. Oui, pour sa chair et aussi

pour sa peau. Sa peau ,et sa plume se vendent. Le cygne est le moins bonà manger
-de tous nos oiseaux du Nord: sa chair n'est rien moins que délicate.

Par l'honorableM. Kaulbach:
Q. Est-il gros ? R. Très gros.

Par tlhonorable M. Reesor :
Q. Vous avez aussi là-bas le pélican, je pense? R. Oui, en très grande quan-

tité. On l'emploie comme aliment, et on en tire de l'huile.
Q. Cet oiseau détruit-il beaucoup de poissons ? R. Beaucoup.
Q. Mange-t-il le frai? R. Non, mais le poisson. .Il se tient ordinairement sur

les rivières, dans leurs parties peu profondes et engloutit ce qui passe à sa portée.
Par l'honorable M. Girard:

Q. Le castor.est-il comnun? R. Oui, très commun dans les localités boisées.
Q. Les Sauvages s'en nourrissent-ils ? R. Oui; ils le mangent. Sa peau, comme

vous savez, est très précieuse.
Q. En ménageant leur gibier et en ayant soin de ne point gaspiller le produit

de leur chasse, les Sauvages pourraient-ils, selon vous, vivre par eux-mêmes ? R.
Ceux du Nord ne reçoivent aucune assistance, c'est-à-dire les Sauvages avec lesquels il
n'a pas été conclu de traités. Ils font la pêche en hiver et la ehasse en été.

Q. Un grand nombre de Sauvages rationnaires ne reçoivent-ils pas, tous les ans,
du gouvernement plus de vivres qu'ils n'ont droit d'avoir? R. Le département se
trouve dans la nécessité de laisser dormir les traités. S'il voulait strictement s'atta-
cher aux conventions, les Sauvages mourraient de faim.

142

A. 188T



Par le Président:
Q. Cela arrive à l'égard de quels Iraités ? R. Ob, de tous les ti aités. Aucun ne

peut être exécuté à la lettre.
Par l'honorable M. Macdonald:

Q. Les Sauvages sans traités réclament-ils une portion du territoire? R. Oui.
Q. Laissent-ils les blancs s'établir. sur ces terres ? R. Oui; mais bien peu vont

se fixer dans ces cantons du Nord-Ouest. Inutile de dire qu'op a des traités avec les
Sauvages qui habitent la région agricole du pays. d

Q. Que gagnent les aitres à rester à part ? R. Rien. Il est vrai qu'on ne les
a jamais invités à entrer en convention pour se placer sous le régime des traités. Les
districts territoriaux ont été agrandis, ils s'étendent maintenant par delà le territoire
cédé, et les Sauvages sur le territoire annexé demandent à être admis à la situation
des autres.

Q. Les Sauvages du Nord s'obstinent, je suppose, dans leurs idées de liberté,
d'indépendance ? R. Je répète qu'on ne leur a jamais rien proposé.

Q. Est-il arrivé que des Sauvages invités à entrer dans les traitês n'aient pas
voulu y prendre part ? R. Peut-être, à chaque traité, y a-t-il eu quelques Sauvages

-qui se soient opiniÈtrés à se tenir en dehors, pensant y trouver plus d'avantage.
Q. Ceux-là s'opposent-ils à la colonisation de leur pays ? R. Non, à l'exception de

cas isolés. Les Sauvages les plua avancés aiment mieux avoir les mêmes chance.
que les blancs. Lorsque les premiers traités se firent avec les Saqvages, un grand
nombre de métis y prirent part. Mais depuis ils ont demandé à ne plus être sous ce
régime, ce qui leur a été accordé.

Par l'honorabl' M. Girard:
Q. Est-ce qu'il y a beaucoup de Sauvages sachant lire et écrire ? R. Oui, beau-

coup, dans tout le pays. Les uns lisent couramment le français et l'anglais ; les
autres lisent le caractère syllabique.

Par le Président1
Q. Vous avez dit que les Sauvages de la région des bois ont de suffisantes

ressources naturelles d'aliments ; il doit y avoir des temps où ces ressources sont
plus que suffisantes; où ils ont à portée, par exemple, infiniment plus de poisson
qu'il ne leur en faut ? 'R. En effet, pendant la saison de pêche, ils pourraient en
faire de grandes provisions ; mais ils sont insouciants et ne pensent jamais au lendo.
main.

Q. En leur offrant de leur acheter ce qu'ils ont de trop, pourrait-on se procurer
quelque approvisionnement des mêmes produits naturels qu'ils consomment, pour les
Sauvages des prairies ? R. Le transport serait, je le crains, si coûteux que ces subsis-
tances reviendaient trop cher. Il n'y a pas là un chemin de fer. Et puis on se
procure aujourd'htti le lícuf es le lard à bon marché dans tout le pays des prairies.

Q. Combien se vendent-ils sur pied'? R. Ils se vendent ordinairement, en
viandes de boucherie, de sept ou huit cents à douze cents la livie. Le prix dépend
de la localité.

Q. Quel est le prix d'un millier pesant de poisons blancs fumés, dans les lieux
où ces poissons sont abondants? R. En quelqufes endroits ils se donnent pour un prix
insignitiant, un millier pesant pour 8 ou 83. Il y a dans les localités septentrionales
-des gens qui font'métier d'en porter aux établissements, oà ils le vendent de 10 à 15
-cents la livre.

Q. Pourrait on avoir, par exemple à l'embouchure de la Saskatchewan, où
viennent des bateaux à vapeur qui desservent cette rivière et le lac Winnipeg, du
poisson séché à 82 ou 83 le millier? Quel serait le fret de Winnipeg-disons à Cal-
gary? R. Environ $2 par 100 livres.

Q. Ce qui fait deux cents par livre ? R. Oui.
Q. Et on achèterait le poisson à un cent environ la livre ? R. Non, pas le

poisson fumé, mais le frais.
Q. Le poisson fumé coûterait le double de ce prix? R. Oui.
Q. Par conséquent, il reviendrait, rendu à certains points sur le chemin du

Pacifique, à quatre cents la livre ? R. Oui, environ.
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Q. Cela étant, ne serait-il pas avantageux d'introduire le poisson dans les rations
fournies aux Sauvages occidentaux? R. Comme ils ne sont pas accoutumés au pois.
son, ils goûteraient peu cette nouveauté, je le crains bien. Les Sauvages des prairies se
nourrissent surtout de viande.

Q. Croyez-vous qu'ils voulussent du riz sauvage ? R. Le riz sauvage serait un
aliment fort désirable, non seulement pour les Sauvages, mais aussi pour les blancs.
c'est une nourriture excellente.

Par l'honorable M. Reesor :
Q. Crûlt-il abondamment dans le Nord-Ouest? R. Oui, à l'est du lac Winnipeg.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Le cultive-t-on autour des lacs, au nord de la Saskatchewan? R. Non; il ne

se trouve nulle part à l'ouest du lac Winnipeg.
Q. Pourrait-il y croître? R. Comme le pays de ce côté ressemble à celui où

cette plante vient naturellement, je ne vois pas ce qui l'empêcherait de s'y déve-
lopper.

Par le Président:
Q. A-t-il été fait quelque tentative en règle pour l'y introduire? R. Non, pas à

l'ouest de Winnipeg. Je crois qu'on l'a, avec tuccès, répandu dans quelques localités
du pays où il croit naturellement.

Par i'honorable M. Turner:
Q. Existe-t-il, au Nord-Ouest, quelque espèce de cèleri sauvage? R. Non,

Par l'honorable M. Girard:
Q- Je voudrais constater le degré d'éducation des Sauvages. Ceux parmi eux

qui ont quelque instruction sont-ils meilleurs que les autres ? Sont-ils plus prévoyants ?
. Oui, ils sont bien meilleurs de toute façon. Ils sont plus adonnés au traval,,

plus industrieux, beaucoup plus prévoyants, et se montrent soumis aux lois.
Q. Ainsi, entre les Sauvages ayant une certaine éducation et les autres, la diffé-

rence est sensible? R. Oui. Pour nos Sauvages du Nord, ils sont supérieurs en tout
aux Sauvages du Sud.

Par l'honorable i. Turner:
Q. Dans vos cantons y a-t-il beaucoup de Sioux? R. Oui, un bon nombre.
Q. Ils ne sont inférieurs à aucune autre race indienne, n'est-ce pas ? R. Ils sont

plus industrieux et meilleurs de maintes façons que nos autres Sauvages. Ils tra-
vaillent bien, font de très bons serviteurs, sont très soigneux et très intelligents.

Q. Sont-ils fidèles ? R. Non, on ne peut se fier à eux. .. Les Sioux, au Nord-
Ouest, sont en grande partie des réfugiés, qui ont pris part au massacre de 1863 dans
le Minnesota. Après s'être arrêtés au Portage-la-Prairie et au Fort-Ellice, on les vit,
en 1877-78, paraître dans la vallée de la Saskatchewan. Nous pensions pouvoir nous
fier à eux; ils se montraient amis des blancs, affectionnés, reconnaissants de la bien-
veillance qu'on leur témoignait. Mais lorsque les troubles éclatèrent sur la Saskat-
chewan en 1885, un grand nombre abandonnèrent les établissements pour aller se
joindre aux insurgés, comme White-Cap et autres.

Par l'honorable M. Turner ;
Q. On ne peut plus se fier à eux dès qu'ils ont senti l'odeur du sang. R. Cela

est vrai.
Q. Ils sont enclins à la trahison; mais tant que vous les av(z en main, ils vous

servent parfaitement... R. Les peaux de lièvres sont très employées à faire des
couvertures de lit. Une couverture en lièvre est extrêmement chaude,-vraimenfil n'y
a rien de si chaud que cette fourrure. On coupe les peaux par petites bandes qu'on
assemble, ce qui fait une excellente couverture.

Par le Président :
Q " Quelles sont, parmi les espèces de plantes, etc., mentionnées par vous, celles.

qu'on pourrait transporter ou transplanter dans d'autres parties du Nord-Ouest ? et
quels sont, selon vous, les districts où l'introduction en serait avantageuse aux
Ipopulations blanches ou sauvages ? " R. A mon avis, il ne serait aucunement profitable
de transplanter des plantes indigènes. Tous les légumes qu'on cultive ici peuvent-
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facilement se cultiver au Nord-Ouest, et je crais qu'il vaudrait infiniment mieux
chercher à introduire ces plantes domestiques que de répandre les plantes sauvages.
On peut transplanter-facilement-presque tous nos arbrisseaux portant baies; je
l'ai fat moi-même. Les gadelliers noirs et rouges reprennent bien, ainsi que les
autres baccifères, à l'exception de l'atoca des marais et de l'atoca des mousses, dont
la transplantation serait bien difficile.

Par l'honorable M. Turner :
Q. A-t-on fait des essais au Nord-Ouest pour y faire croître le pommier ? R. Oi,

plusieurs, mais sans succès.
Par le Président :

Q. Avez-vous tenté de transplanter le prunier et le cerisier ? R. Oui et avec
succès ; le prunier reprend et profite bien sur un sol très argileux. En terre forte
il réursit toujours.

Q Et le cerisier? R Le cerisier noir et le petit merieier sont faciles à trans-
planter. Le pombina aussi.

Q. Quel effet la culture a-t-elle sur cet arbre ? R Elle lui fait.rapporter plus
de fruit.

Par l'honorable . Turner:
Q. La contrée de la Saskatcbewan produit-elle la vigne sauvage ? R. Non ; elle

produit une plante sarmenteuse qu'on appelle le plum white grape.
Q. Dont le fruit est délicieux, n'est-ce pas ? H. Oui, trè4 agréable.

Par l'honorable M. Reesor:
Q. Pouvez vous nous dire a peu près la grosseur de la merise ? N'est-ce pas

celle d'un pois ? R. Il y a différentes sortes de pois-je dirais la grosseur d'un pois
moyen.

Q. Les pédoncules sont-ils assemblés en petits bouquets ? R Oui.
Par l'hon<rable M. Turner;

Q. Y a-t-il beaucoup a'ét ablières à la Saskatchewan ? R. Oui, l'érable à sucre se
trouve sur les bords des rivières et des lacs, en grande quantité.

Q. Se fait-il du sucre par là ? R. Oui, la sève de cet érable produit un sucre
excellent et un très beau sirop-qui, je pense, ne sont pas inférieurs en qualité à
ceux qu'on fabrique ici. L'arbre se transplante très ai-ément.

Q. Le Niord-Ouest renferme t-il des couches de sol ? R. Oui, en abondance, saus
compter les sources salées.

Q. Où sont-elles ? R. Il y a de ces sources au lac Winni peg, au lac Manitoba, au
lac Winnipigous et à la montagne Dauphin (Riding Mountains).

Q. En extrait-on du sel ? R. Oui, mais le fret est très coûteux.
Q. Trouvez-vous de ce minéral, au nord, jusqu'à la Saskatchewau? R. Oui; il

y là des sources salées; et au lac Athabaska, du sel en roches. On n'a qu'à le
ramasser à la pelle. Tous les ans, il y a un bateau qui prend une charge de ce sel
gemme pour les besoins du district de la région. Le sel est embarqué en son état
naturel.

Q. On ne fait qu'abattre la roche de sel ? R. Oui. On va de même chercher
la poix minérale qui sert là-bas à enduire les embarcations. Elle s'échappe ou suinte
de terre.

Par l'honorable M. Reesor:
Q. A-t-elle la même odeur que le bitume ordinaire? B. Oui.

Par l'honorable M. Carvell :
Q. Je crois que le pétrole abonde dans le pays dont il s'agit ? R Oui; mais les

voies ferrées nous manquent pour l'exploiter.
Q. En trouve-t-on à Alberta ? R. Oui, qui sort de terre.
Q. Et du goudron aussi? R. Non, il n'y a point de goudron minéral.

- Par le Président:
Q. " Faites connaître au comité votre avis sur le meilleur moyen de repea-pler

des mêmes espèces de plantes, animaux terrestres et poissons qui s'y trouvaient
autrefois, les distriets d'où ils ont disparu." R. Comme je le disais tout à l'heure, on
ce qui concerne les plantes, je pense qu'au lieu de cultiver les espèces sauvages, on
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devrait cultiver nos plantes domestiques. Cette culture serait toujours beaucoup
plus profitable, et elle peut se faire si facilement qu'il n'y a aucun avantage à élever
des plantes sauvages, le riz excepté.

Q. Cette réponse s'applique.t-elle au cerisier et au prunier? R. Non; as aux
arbres à fruits. La culture des arbres fruitiers est très aisée. On n'a réellement
aucune peine pour transplanter les diverses espèces sauvages.

Q. Quels poissons ferait-on bien de choisir pour ensemencer les eaux où il ne se
trouvent pas encore ou pour regarnir celles où ils sont trop en diminution ? R Là
où ils diminuent de nombre, si les lois sur la pêche étaient strictement exécutées, on
les conserverait sans peine. Il y a, dans Ie nord de la région, quantité de lacs qui
pourraient être ensemencés ; mais il faudrait que quelqu'un entreprit un établisse-
ment pour la fécondation artificielle et l'éclosion des oufs. Cet établissement, placé
au Grand Rapide, sur la Saskatchewan, près du lac Winnipeg, serait dans une
situation tout à f'ait centrale. Les poissons à choisir, selon moi, -ont le poisson blanc,
l'esturgeon, le brochet, la perche-toutes les espèces, en un mot, qui se trouvent
dans le lac et la rivière.

Q. Le brocbet est-il donc un poisson convenable pour repeupler les eaux appau-
vries ? R. Il y a beaucoup de lacs où les minnows pullulent; c'est là qu'on devrait
mettre le biochet, les minnows étant inutiles pour la consommation. Le brochet,
poisson vigoureux, se maintiendra où les autres espèces ne pourraient vivre.

Par Chonorable M. Reesor :
Q. L'achigan noir, qui se nourrirait pareillement de ces poissonnailles, est préfé.

rable au brochet. ... R. En ce cas, c'est lui qu'il faut choisir.
Par l'honorable M, Turner :

Q Pensez-vous que le poisson puisse vivre dans les lacs salés ? R. Oui.
Q. Pourrait-il vivre dans le lac situé à une journée -environ de Prince-Albert ?

R. Non ; ni dane los voisins. Leur eau est alcaline. En été, lorsque les lacs ont une
décharge, l'eau est moins mauvaise, et le poisson peut la traverser; mais en hiver,
lorsque les lacs sont gelés, l'eau plus alcalisée devient inhabitable : aucun poisson n'y
pourrait subsister.

Q. Dans les lacs alcalins, dont l'eau n'est pas si mauvaise, pourrait-il vivre?
R. Non; en été, comme je l'ai dit, il peut les passer s'il y a courant, mais il n'y
vivrait pas.

Par le Président:
Q. Dans le lac du Diable, près de notre frontière, par exemple? R. Ce lac est

moins alcalin, ja pense; cependant, pendant l'hiver, toute vie anima!e doit prendre
fin dans ses eaux. Il y a, il faut le remarquer, les eaux alcalines et les eaux salées.
Dans certaines eaux >alées, le poisson peut vivre et se multiplier parfaitement; mais
jamais dans les eaux tilcalines. où le poisson mourrait certainement en hiver.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Le Nord-Ouet renferme t-il beaucoup de lacs qu'on puisse proprement dire

salés? R. il en renferme plusieurs.
Q. Vos lacs ne contiennent-ils que du poisson blanc? R. Presque toutes les

espèces de poissons se t rouven t dans les lacs à eau douce.
Par l'honorable ,I Reesor:

Q. L'eau dans les lacs alcalins est trop forte pour que le poisson y vive? R.
Oui ; et il peut vivre dans les lacs qui sont légèrement salés.

Par le Président :
Q. " Veuillez indiquer, d'uner manière générale, les meilleurs moyens d'effectuer

les transplnntationis, r'peuplements et introductions mention nés dans vos précédentes
réponses, et oe que ecût eraient ces opérations ?" R. A combien irait la dépense, je ne
le sais pas. Mais pour que les opérations soient menées à bonne fin, il faut que le
gouvernement lui-mnême les exécute. Avc un établissement piscicole au Grand Ra-
pide, il semit trés tcile do repeupler une grande partie des lacs. A mon sens, le
Grand Rapide est un point central. On y aurait du frai en abondance et, en outre,
on y trouverait un service de transport établi par eau des deux côtés.

Q. Ce serait, selon vous, un centre de distribution très convenable? R. Oui.
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Q. Et le lac formerait un réservoir pour conserver le poisson? R. Oui.
Q. "Quelles sont les substances alimentaires, à la fois économiques et saines, qui

peuvent être fournies aux Sauvages dans la disette ? Dans quels districts pourrait-
on se les procurer, et à combien reviendraient-elles ? " R. Dans plusieurs parties du
pays, on peut fournir aux Sauvages du poisson à fort bon marché, et c'est un aliment
sain; ailleurs on peut leur donner du bouf, du lard et de la farine.

Q. N'ajoutez-vous pas le riz sauvage ? R. Oui, le riz sauvage.
Par l'honorable M. Reesor:

Q. La pomme de terre réussit-elle partout-ou presque partout? R. Elle réussit
partout.

Q. Et mûrit-elle suffisamment pour pouvoir être replantée? R Oui.
Par le Président :

Q. " Quelles plantes indigènes sont susceptibles, selon vous, de s'améliorer, sous
le double rapport de la qualité et de la quantité ou volume, par la culture ou par la
greffe ou le bouturage ?" R. Pour les légumes sauvages, je ne les crois pas suscep-
tibles d'amélioration. De fait, je ne crois pas que la culture d'aucun de ceux que
nous avons au Nord Ouest soit jamais profitable ; mais les plantes à baies, par la
simple culture, s'amélio-eraient beaucoup, je pense.

Q. Quelle greffe conviendrait-il d'employer ? R Aucine; la simple culture.
Nos baies sauvages sont excellentes déjà, et la saveur, ce me semble, n'on peut être
améliorée, mais elles peuvent augmenter de grosseur par la culture en terre favo-
rable.

Q. " Quels sont les grains, les herbes, les fruits, les racines et les légumes qui
rendraient le plus, selon vous, par la culture imparfaite qu'emploient les Sauvages
nouveaux dans l'art agricole ?" R. Pour les racines, ce sont les pommes de terre, les
navets et les oignons, dont la enilture est maintenant très étendue chez les Sauvages.

Par l'honorable M. Turner :
Q. Les Sauvages aiment-ils l'oignon ? R Beaucoup.
Q. Et la betterave ? R. Oui, la betterave, la carotte, le chou-fleur, etc.

Par l'honorable M. Reesor :
Q. Savent-ils comment cultiver ces légumes ? R. Fort peu encore, quelques-uns

se sont mis à les cultiver.
Par le Président:

Q. Des témoins ont dit que l'orge et le mais seraient utilement cultivés, parce
que les Sauvages les emploient en soupe ? R. L'orge réussirait. Le mais est une
plante délicate, et je ne crois pas que les Sauvages puissent la cultiver heureusement.
Mais l'orge est un produit assuré. Si on laisse ce grain mûrir trop, il s'égraine, et il
il y a une seconde germination.

Par Chonorable M. Reesor:
Q. Savez-vous si les Sauvages sont capables de cultiver, les pois? R La diR-

culté est que les pois croissent avec trop d'exuberanue et que le grain mûrit mal.
Par l'honorable M. Turner :

Q. Ont-ils tenté la culture de la fève ? R Oui, et avec succès.
Par l'honorable M. Sutherland:

Q. Ne pensez-vous pas que les pois viendraient bien dans une terre déjà cultivée
depuis quelque temps ? R. Oui ; j'en ai fait moi-même l'expérience. Une autre
diffleulté est la forte ro,ée qu'on a depuis la fin de juillet et qui empêcho les pois de
mûtrir comme il faut. Il y a trop d'humidité dans les pièces.

Par l'honorable M. Reesor :
Q. Eles sont alors attaquées de la rouille ? R. Oui. L2s portions de la plante

exposées au soleil mùrisseint bien ; celles qui sont cachées, pas du tout.
Par l'honorable M. Turner:

Q. O serait porté à croire que les pois et les fèves sont faits pour réussir dans
le pays... Le pois sauvage et la vesce y croisent? R Oui; dans la région méri.
dionale ils viendraient probablement ti &s bien.

Par le Président:
Q. " Quels sont les meilleurs moy eas à employer, soit séchage, fumage, etcp pour
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conserver les produits alimentaires naturels du Nord-Ouest qui vous sont connus ?"
R. Toute espèce de viande est conservée, au Nord-Ouezt, p-r le simple séchage au
soleil. Le moyen est aussi Ar que facile. Coupée pair tranches et desiéchée au
soleil, la viandu peut se garder ensuite pendant des années. On fait aussi sécher le
poissom de cette marière.

Par fhorrable M. Reesor:
Q. Sans sel ? R. Oui, sans sel. Très Fouvent la viande Eèche est pilée comme

le pemmican, et mêlée avec de l'huile de pélican.
Par lonort oab!e M. Carvell:

Q. Dites-vous que le pois>on fendu, et desséché au soleil, se conserve sans autre
préparation? B. On le fume aussi, légèrement.

Q. Se garderait il sans< c fumage? R. Pas aussi longtemps, il faut le fumer.
Q. Mais vous ne sanez ni la viande ni le poisson ? R. Jamais.

Par le Président :
Q. Vous avez indiqué la facilité avec laquelle ces produits peuvent ê' re Eéchés et

fumés, et se cobFerver ainsi t ès iongtemps. Lorsqu'il y a tLesomr d'ajouter au pois.
son ou à la viarde de la graisse, est-ce qu'on ne pourrait employer le suif domestique
et faire, à l'aide de cette substance, un pemmican fort ressemblant à la préparation
d'autrefois ? R. Oui, le suif des ainimaux domestiques vaut le suif même du bison.

Par l'honorable X. &irard:
Q. Un témoin nous a raconté qu'il s'était flatté un jour (c'était, si je m'en sou-

viens bien, à ure iérerve) d'avoir porté par ses conseils les Sauvages et leur chef à
entrepâendre la eniure de la fève. A leur demande, il leur avait donné pour la Ee-
mence des petites fèves bilanches ordinaires. Eux avaient promis de les mettre en
terre. Il apprit ensuite qu'immédiatement après sen départ nos Sauvages avaient
fait cuire la semence et l'avaient mangée, jusqu'au dernier grain, pour n'en rien
perdre. Faut-il voir là un trait caractéristique du Sauvage du Nord et du Sauvage
du Sud ? R. Non, du tout.

Q. C'est un fait exceptionnel ? R. Oui; peut-Stre les fèves avaient-elles été
donrées trop tard pour être semées.

Par l'honorable M. Turner:
Q. Si vous aviez à former une plantation d'arbres, quelle exposition choisiriez-

vous ? R. Si j'avais à ma dispoLition un coteau ayant sa pente vers le nord ou vers
l'est, je crois qu'il n'y aurait pas ur:e exposition plus désirable. J'ai remarqué que,
sur toutes les collines et ravines, il y a un côté bien boisé et un côté nu, et que le côté
sans arbres est toujours le versant méridional ou le versant occidental.

A ce moment, le sénateur Girard fait apporter un plat de pemmican de caribou,
mêlé de farine et de pommes de terre; il invite ses collègues à goûter de cette purée
et à dire ce qu'ils en pensent.

L'honorable M. Turner:- Pour me servir d'une expression, qui, dans la bouche
d'un Ecossais, est le dernier terme de l'éloge, " ça n'est pas m.Cuvais."

L'honorable M. RiEsou:-Je trouve cela fort bon,-plus agréable assurément
que le hachis qu'on sert quelquefois sur certaines tables d'hôte.

L'honorable M. KAULBACII :-J'ignore ce que les Sauvages en pensent, mais le
mets est agréable au palais d'un blanc.. - Je ne vois rien de meilleur.

L'honorable M. SUTHERLAND :-C'est véritablement une très bonne nourriture.
Le principal avantage du pemmican est qu'en sa forme compacte il est facile à trans.
porter; aussi était.il autrefois presque nécessaire à ceux qui avaient à faire de longs
voyages. Mais je ne sache pas qu'il ait aujourd'hui la même utilité dans le Nord-
Ouest, excepté pour les postes éloignés. On peut maintenant y -élever des bêtes à
cornes et des cochons, et en employer 'a chair comme elle s'emploie dans les pays
civilisés: à quoi bon retourner au pemmican ? Si ce n'est encore pour les longs
voyages par les solitudes, quel avantage cette préparation aurait-elle sur les produits
ordinaires, particulièrement lorsqu'on aura établi les voies ferrées dont la confection
a été autorisée c<s années dernières.

L'honorable M. MERNER :-Mon sentiment est que ce mets-là peut plaire à
n'importe quel homme... surtout à un Allemand.
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L'honorable M. CÂRVELL :-Pour moi, je l'aime beaucoup, et si nous en avions
eu ici à discrétion, j'aurais royalement lunché de pemmican d'orignal.

Le comité s'ajourne à demain.

SÉNAT, OTTAWA, mercredi 15 juin 1887.
Réponses de M. T. Beaufort-Hurlbert, LL.D., au questionnaire du comité

sénatorial des produits alimentaires du Nord-Ouest.
1ère question.-Réponse : J'ai voyagé au nord du lac Winnipeg et remonté la

Saskatchewan et l'Assiniboine. e connaissais déjà les voyages et les récits de sir
Alexander Mackenzie, sir John Richardson, Franklin, Thompson et autres explora-
tours.

Réponse 2. Plantes: le riz sauvage, le navet ou carotte sauvage, le blue berry
ou saskatoun, le prunier, le pimbina, l'atoca, le gaiellier, le groseillier, le fraisier, le
framboisier, le houblon et la vigne sauvage.

Quadrupèdes: le caribou, l'orignal, le daim, l'antilope, l'ours, le lapin et le liè7re.
Oiseaux: le cygne, la poule ou faisau des prairies, le pluvier et la perdrix.
Poissons: le poisson blanc, le saumon, la truite commune ou mouchetée, le bro.

chet et l'esturgeon ;-dans les localités occidentales et méridionales que j'ai par-
courues.

Réponse 3.-Les arbres les plus convenables pour les transplantations sont le
liard, le baumier Giléad, le tremble (populus tremuloides), l'épinette blanche,.
l'épinette noire, l'érable à feuilles de frêne (qui n'est pas proprement un érable), et
le bouleau, J'indiquerai ci-après la partie des Territoires où. ces arbres peuvent se
planter le plus utilement.

Réponse 4.-Les arbres devraient être plantés en bosquets, surtout sur la fron-
ière sud des Territoires.

Les lacs et les rivières abondent en poissons blancs; mais on pourrait mettre
dans leurs eaux quelques variétés de la truite, de l'aehigan, de la perche et du poisson
blanc des provinces d'Ontario et de Québec.

Réponse 5.-Voir plus loin.
Réponse 8.-La vigne sauvage par bybridation, conme on a fait en Ontario. La

prune s'améliore aussi par la culture, cormme tous les petits fruits.
Réponse 9.-Le blé, le seigle, l'orgo, la pomme de terre, le navet (de Suède) et

toutes les racines en général; les petits fruits.
Réponse 10.-Le poisson blanc, pour les grands lacs, ainsi que la traite saumonée.

A remarquer que le poisson blanc est mangé par la traite saumonée, et qu'il ne mange
aucun poisson.

A l'égard des petites rivières et des petits lacs, l'introduction des variétés de
traites qui se plaisent dans les eaux semblables, d'Ontario et de Québec, serait, sans
aucun doute, très avantageuse.

Réponse 1 !.-A cette époque, la nourriture des Siuvages consistait principale.
ment on chair de huffalo (le buffalo est le biion, bien différent du bufflh asiatique,-
étant beaucoup plus petit et couvert de poils plus lonwe-), en oiseaux et en poissons
Je parle ici des Indiens menant la vie de auvage. Ccux qui étaient employés par
la Compagnie de la baie d'Hudson en recevaient de la farine et du lard.

Noni (a).-Le baumier, le liard, l'érable à feuilles d3 frêne, l'épinette (un abies),
le bouleau, l'orme, l'érable dur ou à sucre (acer sacci-trinumn , l'érable tendre ou blano
(acer dasycarpum), en lieux humides; le cèdre blanc, en sols pierreux ; le frêno-
frêne blatc, trêne noir et frêne des marais.

Les arbres à feuilles caduques se trouvent surtout dans l'intérieur da Nord-OUes,
oùlles étés sont très chauds ;. les conifères sur les bards de la mer, et lorsqu'ils se ren'
contrent parmi les essences à fouilles caduques, sur les sois froids et les ha atours. Le
long de la base orientale des montagnes Rocheuses et dans tous leurs enfoncements,
les arbres les plus communs sont les conifères-le pin de Douglass (un abies et non
pas un pin véritable), l'épinette blanche et l'épinette noire. A l'est des montagneFs,
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les versants sont le plus souvent couverts de bois épais d'épinettes; les terrains argi-
leux, lorsqu'ils portent des arbres, des trembles (populus trernuloides). Sur les sols
forestiers humides, près des montagnes, et jusqu'aux rivières Athabaska, la Paix et
Mackenzie, vers le nord, cette espèce do peuplier, prend un développement énorme
-sept ou dix pie0ia de diamètre.

Dans les parties orientales du Nord-Ouest, se rencontre le pin de Banks ou pin
gris, diamètre de douza pouces ; et sur le littoral sud de la baie d'lludson, le même
arbre haut de cent pieds et ayant deux pieds de diamètre. Le pinuq contorta est
répandu depuis les sources de l'A tbabaska, à travers les montagnes Rocheuses, et
forme d'épaisses forêts de plusieurs milles d'étendue.

On n'a pas assez considér é la valeur comparative des prairies et des forêts.
L'absence de bois est indubitablement cau.ée surtout par un défaut du climat,-
l'insuffisance d'humidité. Les zones des sécheresses d'été, dans l'ancien et le nouveau
inonde, correspondent exactement aux superficies des régions sans arbres. Ce défaut
étant permanent, son effet doit se faire sentir avec une intensité crois-ante sur toutes
les végétations. Un climat qui détruit ainsi les essences forestières ne saurait être
propice à aucun arbre fruitier ni même aux plantes principales de la zone tempérée.

Dans les Territoires du Nord-Ouest, les superficies où mûrissent les céréales, les
grains grossiers, les racines,les esI èccs de fruits septentrionales et les herbes sont
immenses. Sir John Richardson a trouvé du blé heureusement venu à sa maturité,
au nord du grand lac des Esclaves, au-dessus du 60e degré de latitude ; et l'évêque
Taché au 62e. Sur ce continent, il ne peut se cultiver avone profit au sud du 39e degré
dans l'intérieur, ni passé le 42o dans les contrées littorales, excepté certaines loca-
lités, à de grandes altitudes par exemple. Le Canada occupe donc une situation
exceptionnelle parmi les régions favorables au blé. Le seigle et l'orge mûrissent
jusqu'à quatre ou cinq degrés plus loin, au nord, que ce grain. Les racines vigou-
reuses et les herbes ont une limite encore plus reculée. En nombre rond, il y a
probablement P00,000 milles carrés où le blé blanc peut réussir, à l'ouest du lac
Supérieur, à l'est des montagru c Rocheuses ; et les surfaces propres à la culture de
l'orge, du seigle, des racines, des herbes, sont plus grandes encore. Comme en toute
contrée, il se rencontre là des I- 11i;és infertiles ; mais le Nord-Ouest, arrosé par-
tant de grandes rivières, dont 'o - vatiées contiennent les plus beaux sols à céréales, a
une moindre proportion demo nvai-es terres que la plupart des autres pays.

En Europe, la vigne m,iO j 'au 51e et 52e degré. Comme dans les parties
intérieures des Territoires du Nord Ouest les tem pératures d'été sont plus élevées
qu'aux latitudes parallèles de 'Europe, la vigne y mûrirait même au delà de 'cette
latitude. On la trouve à l'état sauvage au Nord.Ouest jusqu'au 51 degré.

Le pommier, de même gj no es céréales, a son habitat propre au nord de l'iso-
therme estival de 70 degrs, ou s les parties les plus fraîches de la zone tempérée,-
zone des pluies d'été. D.>neS limats plus chauds, le fruit, quoique de bonne gros-
seur, est inférieur en qualité. La pomme canadienne est le type des espèces excel-
lentes, même aux Etats-Uni-. En Europe, la pomme mûrit jusqu'à la latitude 64, et
réussit parfaitement jusqu'au 1' degré. Au Nord-Ouest, la superficie sur laquelle
ses variétés septentrionales i raient se cultiver égalerait presque la circonscription
du blé.

Question 3.-Districts I: aorables pour les transplantations.-On pourrait faire
des transplantations d'arbres sur la frontière méridionale du Manitoba et des Terrie
toires. Il serait bon de commencer en petit, par de simples opérations expéri-
mentales, pour déterminer la va'our des arbres et le coût des travaux.

Les premières espèces à planter sont des variétés de peupliers, telle que le
baumier Giléad ; puis, lorsque ces arbres auraient atteint une bauteur suffisante pour
abriter de jeunes tiges, de planter parmi eux d'autres essences plus précieuses, comme
l'arable à feuilles de frêne, l'érable tendre, l'érable dur, le bouleau, le chêne (rouge),
l'orme, le frêne (espèces noire, blanche et des marais), le prunier, le petit merisier
le pommier (les espèces vigoureuses), les vignes (les espèces qui se trouvent dans nos

Toute région sans pluie durant les mois d'été est sans forêts aussi, et sans arbres.'
je fais abstraction ici des bords des rivières et des terrains élevés. Régions arides,
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régions nues; témoin les Saharas, l'Egypte, l'Arabie, une partie de la Palestine, la
Tartarie indépendante et la Mantchourie, étendue de 9,000 milles depuis la côte occi-
dentale de l'Afrique jusqu'au grand désert de Cobi, au nord de la Chine. Ces régions
sans pluie se déroulent, dans la direction des vents dominants, duasud-ouest au
nord-est.

Il en est de même pour le grand désert américain, qui de la côte sud-ouest de
l'ancienne Californie va au Mississipi, à l'est, et à l'Amérique anglaise, au nord. De
même aussi, pour certaines régions de l'Australie.

Le désert américain, terre sans pluie, presque sans rivières, terres sans arbres,
s'étend du sud-ouest au nord-est, suivant le cours des vents dominants, qui sur ce con.
tinent soufflent pour ainsi dire invariablement du sud-ouest au nord-est.

Les parties méridionales du M3anitoba et des Territoires, à l'ouest, sont situées
sur les confins nord et nord-est des régions découvertes, et regoivent, en été, les vents
secs et brûlants de ces plaines surchauffées. Ces vents du sud-ouest viennent du
Pacifique tout chargés de vapeurs, qui se condensent en pluie et en neige sur les
régions de l'Amérique anglaise couvertes de bois et où partant la terre est plus
frtiche.

Si donc on plantait des forêts dans les parties méridionales du Nord-Ouest, pour
mettre le sol à couvert des rayons directs du soleil, la fraîcheur exhalée par ces forêts
ferait condenser la vapeur que les vents tiennent en suspension, et qui produirait des
plaies pendant l'été, dans le sud du Manitoba et des Territoires, comme elle y produit
aujourd'hui de la neige pendant les mois froids.

En voyant diminuer la quantité de pluie dans l'Europe centra e, à mesure que
disparaissaient les forêts, les gouvernements, d'après l'avis de cormmissaires savants
en cette matière, ont fait exécuter des reboisements considérables ; maintenant, en
Allemagne, en Autriche, dans l'est de la Franïe, dans l'ouest de la Russie, et sur
quelques points de l'Egypte, le voyageur trouve des peuplements de jeunes arbres là
où avaient existé autrefois (j'excepte l'Egypte) des foi êts épaisses. Ces jeunes bois
ombragent le sol, et empêchent la rapide évaporation qui se fait en été dans les
régions découvertes. La terre sous les arbres garde davantage l'euuti à sa surface, s'en
imbibe et la cède peu à peu aux sources, aux ruisseaux et aux rivières, pendant les
mois chauds. Cela a pour résultat qu'au printemps les rivières n'ont point de débor-
dements dévastateurs et qu'en été, elles ne perdent pas leur courant et ne se des.
sèchent point.

Lhonorable William J. Macdonald, sénateur, de Victoria, Colombie-Britannique,
est interrogé comnme suit:

Q. " Quelles parties de la région du Canada située à l'ouest du lac Supérieur avez-
vous parcourues, et quelles autres parties en connaissez vous par les rapports de per-
sonnes dignes de foi ? " I Je connais peu la partie montagneuse de la Colombie-Bri-
tant ique. D'après ce que l'on en rapporte, elle contiendrait plusieurs métaux précieux:
or, Me-ent, etc. Je connais plus particulièrement la partie littorale de la Colombie et
l'île Vancouver. A l'égard des plantes, s'il s'agit dans la seconde question sur cette
feuiliede, celles qui sont comestibles, notre seule plante sauvage de ce genre est le
canass (pomme blanche); c'est une racine grosse à peu près comme un oignon
ordinaire.

Q. Dans quelles localités croit-elle ? R Dans plusieurs; elle se plaît sur une
terre passablement découverte et où poussent les iougères.

Q C'est la racine qui est bonne à manger. R Oui. Cetto plinte a une jolie
fleur uleue. Le camass était, avant l'introduction de la pomme de terre, le principal
produ t végétai employé pour la nourriture. Il se récoltam le prîintemps, et on le
conservait dans des pots ou des sacs pour le consommer pendant l'hiver.

Q. La récolte s'en faisait-elle de bonne heure le printemps ? Etait-il bon à manger
avant la pomme de terre? R. Oui, on le récoltait avant le temps où colledi, marit;
mais à mesure que le pays se colonise et se couvre de clôtures, la consommation du
cama*a diminue et cesse partout. On plante la pomme de terre en grande quantité,
parce que ce tubercule est plus facile à cultiver et qu'il offre un meilleur aliment,.,
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En ce qui concerne les animaux, nous avons le daim ou chevreuil, le wapiti et l'ours.
Les daim' sont si nombreux qu'on les tue pour leur peau.

Q. Avez-vous le phoque ou seai à fourrure'? R. Oui. Cet animal voyae entre
la Californie et l'Alaska, et nos chasseurs vont l'attendre au passage, lorsqu'ildescend.
du Nord. Ils 'ont une flottille considérable de goélettes à vapeur pour ces expéditions

Q. Pouvez-vous nous donner une idée de la valeur, aux ventes de Landres, des
envois de fourrures de la Colombie ? R Non, je ne le puis pas.

Q. Approximativement? R. Il y a des goëlettes qui rapportent pour $20 ou
$30,000 le pelleTcries après une campagne de trois mois.

Q. Y a-t-il beaucoup de goëlettes aussi heureuses ? R. Oui, une vingtaine, je
suppose... Les Sauvages, de leur cô-é, vont à la chasse de ce phoque sur leurs canots,
et font de belles captures. On prend aussi des phoques communs, mais cette chasse
est beaucoup moins importante.

Q. A-t-on, dans votre province, cherché à domestiquer de ces animaux? .R Non.
En Californie, un aquarium contient une espèce d'otarie qu'on y appelle lion marin,
animal de grande taille, qui abonde sur les rochers, le long des côtes de cet Etat.
Le gouvernement américain veille avec soin à sa conservation. Défense absolue de
le tuer. Mais les lions marins dé orent le poisson ; et celui-ci est devenu très rare
devant San-Francisco.

Par l'honorable M. Carvell:
Q. P. ýurquoi y protè re-t-on cette espèce de phoque? R. Pour l'amusement du

public. Les lions marins jouent ensemble comme une bande d'écoliers; et il est très
amugant de suivre de l'oil tous leurs mouvements. Ils sont énormes-six ou sept
pieds de longueur. A San F:ancisco, les plus vieux ont leurs noms propres; c'est.
Ben But'er; c'est le géiéral Grant, etc.

Q. Ces animaux vivent-ils longtemps? R. Oui, sans donte, car plusieurs indi-
vidus sont d'anciannes connaissances.... Pour revenir aux animaux de no..re pays, la
Colombie compte parmi ses quadrupèles toutes les espèces sauvages à fourrure:
l'ours gris. l'ours noir, l'ours brun; le loup noir, le loup gris; le lynx; le castor, la
martre et les autres variétés de l'espèce martre; le renard rouge et le renard argenté.

Par le Président:
Q. Toutes les esp è*, en un mot, qui se rencontrent dans l'Est? R. Oui, peut-

être davantage. N a avons aussi le carcajou et la loutre; l'espèce la plus précieuse
de toutes est la loutre de mer, dont une peau, de bonne grandeur, vaut environ $200.
Elle est recherchée surtout cn Chine, où les riches font doubler leurs vêtements d'hiver
de cette fourrre magnifique.

Q. V,'us avez dit que les daims sont très nombreux en Colombie ? R. Oui, les
daims et urincipalement les chevreuils.

Q. Vous avez le wapiti ? R. Oui; mais il n'est pas si commun.
Q Le trouve t on dans plusieurs localités.? R. Dans l'île Vancouver surtout...

Il y a un bon débouub1é en Cahtornie pour les pelleteries.
Q. Y a-t.il beaucou p de vos produits alimentaires, soit poisson on viande, qui

puissent être employés à uourrir les Sauvages dans les montagnes Rocheuses ? R.
Oui; notre saunon Larwout, dont les pèô.heurs font sé3her, tous les ans, de grandes
quantités.

Q. Combien se vend-il ? R. Ah ! pas cher; mais je n'en puis dire le prix. Il est
consommé principalement par les Sauvages. Ce poisson fumé est très insipide. Les
Sauvages le flont tremper dans de l'huile, et le mangent avec des baies. Mais le sau-
mon prépar é en conerves, dans des boîtes, serait un article tout à fait propre à la
consommation, et, je supposo, un aliment économique au Nord-Ouest.

Q. L:3 saumon fumé reviendrait il, pour la nourriture des Sauvages, à aussi bon
marché que les vivres qu'on leur donne maintenant? R. Assumément,-à meilleur
marché.

Q. Et le saumon en boîtes ? R. A un seul village, dans la Colombie, les Indiens
ont prépa' é en conserves, l'an dernier, pour $40,000 de saumon ; et ces mêmes
Indiens ont, en outre, produit une quantité considérable de pelleteries-pour la valeur,
probablement, d'une vingtaine de mille piastres. C'est ce village civilisé que le gou-
vernement est en train de détruire.

152

M0 *Victoria. Appendice (No. 1.) . 1881



mi Victoria. Appendice (No. 1.) A. 188«

Q. Vous parles du village de Metlakahtla ? R Oui.
Q. Quel est le prix moyen du saumon en boites ? R. Environ $1 ou 81.25 la

douzaine de bottes d'une livre.
Q. Combien coûterait le transport à Calgary, par exemple ? R. J'ignore quels

seraient les taux. Peut-être un taux spécial d'un cent par livre. Le saumon est très
abondant le long de la côte, mais il fau Irait cependant ponrvoir à sa conservation. Si
-M n'observe pas la loi qui en prohibe la pêche dans nos rivières pendant une certaine
saison, nos rivières seroli t bientôt dépeupiées comme le sont beaucoup de celles d'ie.
Nous avons aussi en abondance toute sorte d'oiseaux sauvages, tels que canards, oies
et grues. Les cygnes ne sont pas nombreux. Nous avons la perdrix des saules, la
perdrix commune et la caille de la Californie. Cette dernière, qu'on a introduite dans
le pays, s'y répand très rapidement. On a apporté pareillement le faisan d'Angleterre,
qui s'est fort bien naturalisé; mais je crains qu'il ne soit pas assez farouche et ne
puisse se garder du fusil da sportsman. Dans mon jardin, à Victoria, j'ai souvent vu
jusqu'à douze de ces oiseaux à la fois sur la pelouse, Ils étaient si peu craintifs que
rien ne m'aurait été si facile que de les tirer. Je crois qu'une loi a été rendue pour en
défendre V. chasse pendant deux ans; mais j'ai peur que, lorsque la défense sera levée,
les chasseurs ne les tuent tous. en très peu de temps.

Q. Le climat du Nord-Ouest est-il le même que celui de la Colombie, où se trouve
et se plaît la caille ? R Non, je ne le pense pas. La caille se rencontre surtout dans
l'île Vancouver. J'ignore si elle se montre dans la partie nord de l'île. J crois
qu'elle se tient surtout dans la partie sud, où le elimat est semblable à celui de l'An-
gleterre :-très peu de neige et de gelée, avec un printemps toujours prompt. Il est
probable qu'elle se plairait partout le long de cette côte. Il y a une multitude
d'oiseaux plus petits, au joli plumage, par gibier de savants seulement, et qu'on
admire pour leurs brillantes couleurs.

Q. Le moineau anglais, l'avez-vous aussi ? R. Non, heureusement non.
Q. Pouvez-vous nous donner quelque idée des procédés employés par les Indiena

de la Colombie pour conserver le poisson, la viande ou le gibier ? R. Le moyen ordl-
nairement usité est le seéhage au soleil. L'Indien fait sécher au soleil les viandes et
le poisson.

Q. Et combien de temps se conservent-ils ensuite ? R. Lwigterps. Le flétan,
coupé par tranches très minces, se place sur des échafauds pour être exposé au soleit
qui le dessèche... Un merveilleux poisson que nous avons en Colombie, c'est l'oolachan,
ou poisson-chandelle, ainsi appelé parce qu'il brûle comme une chandelle en effet,
-On en tire une huile recherchée par les Sauvages, qui l'achèteat aux pêcheurs pouir
des fourrares ou du poisson. Ils mêlent cette huile avec toute espèce de baiea, tellea
que le bluot, et ce mélange est agréable au goût.

Par l'honorable M. McInes :
Q. L'huile d'oolachaû n'At-elle pas employée aussi en médecine, et réotitéa

supérieure à l'huile de mnre, d'autant qu'elle n'est pas adultéréa comme cette der-
nière ? R. Oui; les médecins ta préfèrent à l'huile de foie de morue. L'oolachan.
fait une délicieuse sardine. Il prend bien le sol, et on salaiso i est exquis à mag(er.
Nous avons diverses sortes de more4. On prétend avoir trouvé sur nos côtes 1
vraie morue de Terreneuve. Il y a une espèce de morne noire et une antre espèce
qui est hybride-un poisson long, noicatre et excellent. Le flétan' abonde, ainsi que
le hareng et l'éperlan.

Q. Votre hareng est il le même que celui des côtes atlantiques ? R. I n'est
pas aussi bon ; ne se sale pas aussi bien; du moins on n'a pas encore trouvé le
moyen d'en faire une salaison parfaite. Mais on en fait de bons bloaters.

Q. Est-il gros? R. Pas bien gros.
Q. Avez vous le maquereau? R. Non, aucune espèce de maquereau.

Par l'honorable M. Carvell :
Q. L'esturgeon ? R. Oui, l'esturgeon se trouve dans nos rivière; ?
Q. Est-il commun ? R. Non; on n'en fait pas grand compte. Il n'est pas

rare, cependant, sur les marchés le printemps.- Nou3 avons le merlan, mais point
l'aigrevin (haddock). 'Point de bemards, mais des crabes et des crevettes en quaa-
tité; des huîtres aussi, petites et délicieuses.
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Par le Président.
Q. Y a-t-il d'autres sortes de mollusques ? R. Oui, des moules, des patelles, des

vignots et des clams. Le clam est un des principaux aliments des Sauvages, qui le
font sécher au soleil pour le conserverjusqu'à l'hiver.

Par l'honorable M. Carvell:
Q. Vous avez dit qu'ils conservent le flétan en le desséchant; mais tout leur

procédé consiste t-il à couper le poisson frais en tranches minces et à le faire sécher
au soleil? R. Voilà tout.

Q. Mais il me semble que ce simple séchage ne peut l'empêcher de se corrompre ?
R. Pardon... Il e-t réduit en tranches fort minces, dans le sens de la longueur et non
en travers. Sec il se garde longtemps.

Q. Pourrait-il se garder une année entière ? R. Une année entière.
Par le Président :

Q. Vos côtes nourrissent-elles des poissons de proie-des reqnins ? R. On prend
quelquefois sur nos côtes des requins et des baleines.

Q, Ils habitent surtout le Nord, je suppose ? R. Oui, vers le détroit de Behring.
La baleine était l'objet d'une industrie considérable sur la côte avant la découverte
des huiles de pétrole et autres pour l'éclairage. Les îles Sandwich était le rendez-
vous de flottes de baleiniers américains et anglais. Tout cela est changé. C'est
à peine si quelques navires armés pour la grande pêche y reparaissent encore.

Q. Votre meilleure mosue vaut-elle la morne de Terreneuve ? R. Je ne pense
pas. 11 ne s'on fait guère de salaisons. Ce poisson se mange frais.

. Q. Frais, est-il aussi bon que l'autre ? R. Je ne pense pas... Je tiens à dire en
passant que les Sauvages de la Colombie-Britannique ne sont jamais dans la disette
de vivres. Is cri ont au contraire en abondance, surtout du poisson et des mollusques.
Ils se procurent, par la traite, dui sucre, de la farine et du biscuit. Ils aiment beau-
coup le biscotin que les Américains appelent cracker.

Q. Avez-vous mentionné vos poissons d'eau douce? R. Il va sans dire que
mous avons la truite et, en un mot, toutes les espèces des lacs et des rivières.

Q. Entre autres, le poisson blanc ? R. Il se trouve dans les lacs de la terre
ferme ; mais il n'y est pas fort abondant... Le saumon remonte la côte pendant des
centaines de milles, et les Sauvages se font alors des provisions de ce poieson pour
leur consommt-;uion d'iiver.

Par (honorable M. Carvell:
Q. Ils sont plus prévoyants que les Sauvages de l'Est. R. Oui; quoique l'hiver

me sois nus rigoureux -ur la côte, ils se précautionnent contre le besoin... Quair/à la
transplantation des arbres, ju- crois que le comité est maintenant assez éclaiî é pour se
passer de mes renseignements. Il y a probablement en Colombie quelques arbres
capables de supporter l'hiver du Nord-Ouest. Notre climat est humide ot doux.

Q. La Clombie possède.t-elle l'érable? R Oui.
Q. A.t elle nos deux espèces ? R. Non, elle n'a point l'érable à sucre; mais

l'érable à grandes feuilles-l'érable sycomore.
Q. Vous avez le cbataignier et l'épinette de Norvége, je suppose ? R. L'épinette

de Norvège et autres a bres croisse.nt parfaitement dans le pays.
Q. Mais le châtaignier ? R. L3 cbâtaignir aussi. Je n'ai vu, en fait d'arbres à

noix, que le noisetier croître à l'é:at sauvage. Nous n'avons pas le noyer cendré
'ou tendre.

Q. Le hêtre? R. Est très rare en Colombie. Le principal arbre à bois est le
pin-le sapin de Douglas, qui parvient à une grande hauteur. C'est l'espèce' la plus
marchande. Nous avons une autre belle essence appelée le cèdre jaune, qui croît
dans la partie nord du littoral. Son bois, très odorant, a un grain fin et prend un
beau poli. Il est à la fois recherché pour l'ébénisterie, la construction navale, etc.

Par l'honorable M. Almon:
Q. Quel apect a cet arbre? R. Il paraît un peu rabougri; mais il est Irès bon;

on grain est serré et dur.
Q. Il y a une espèce de santal qui croit dans les îles Sandwich: cet arbre croit-

il aussi dans l'île Vancouver ? R. On n'a jamais tenté de l'y cultiver.
â4
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Appendice (No. 1.)

Par le Présideat :
Q. Quelle est votre richesse en arbres fruitiers ? R. Les pommes, les poires,

les cerises, les pêches mûrissent en lieux abrités. Il faut cultiver les pêches dans une
exposition sud où ils ne sentent p&s les vents. ' Il règne presque constamment, en
été, un vent du sud-ouest sur la côte colombienne; la température n'est jamais ni
trop chaude ni trop froide. Nous n'avons pas de chaleurs suffisantes pour mûrir le
raisin et la pêche, à moins que ces fruits ne soient à l'abri des vents; bien garantis,
ils prennent tout leur développement.

Q. Le climat, je suppose, est humide? R. Oui, jusqu'au mois de mars, où il
devient très beau. Il y a fort peu de pluie en été. Nous avons pendant quatre ou
cinq mois une température comme celle dont nous jouissons ici actuellement ; pas si
chaude cependant. Il y a une grande variété de fleurs sauvages, telles que le pied.
d'alouette, le lupin, la colombine ou ancolie, la rose, etc. ; quant aux fleurs cultivées,
soit anglaises ou américaines, elles réussissent parfaitement dans nos jardins.

Q. Je suppose que vous n'avez aucune de ces plantes du genre cactus que nous
avons au Nord-Ouest ? R. Non.

Q. Le riz sauvage croît-il en Colombie ? B. Je n'y ai jamais rencontré cette
plante.

Par l'honorable M Alinon :
Q. La bruyère d' iEcosse y croît-elle ? R. Non; il y pousse un arbrisseau qui

ressemble bèaucoup à la bruyère; mais ce n'est point la vraie bruyère dont vous parlez.
Par le Président :

Q Quel est votre plus gros arbre ? R. Les arbres ayant douze pieds de diamè-
tre, à quatre ou cinq pieds de la racine, soit trente-six pieds de tour, sont très com-
muns chez nous.

Q. Quelle sorte est-ce ? R. Des cèdres. Les pins n'atteignent pas cette dimen-
sion.

Q. Quels sciages fait-on avec ces gros bois ? R. On les utilise très peu. Les
arbres abattus sont ordinairement brûlés. On en emploie une certaine quantité à
confectionner du bardeau.

Q. A quelle hauteur parviennent ces cèdres ? R. A deux cents pieds environ.
Q. Quelle est la hauteur du tronc jusqu'aux branches ? R. On rencontre fré-

quemment de magnifiques cèdres, gros de trois ou quatre pieds, hauts de cent
cinquante, dont la tige monte jusqu'à-cinquante ou soixante pieds sans une branche.
Ceux-là sont coupés pour faire des poteaux de clôture et du bardeau. Ils sont parfai-
tement droits.

Q. Les plus gros cèdres que vous ayez vus pouvaient avoir douze pieds de
diamètre ? R. Oui, environ.

Q. Le pin croit-il autant ? R. Il est aussi élevé, mais non pas aussi gros.
Q. Avez-vous une saison sèche et une saison humide ? R. Les saisons sur la

côte et à deux cents milles à l'intérieur sont bien différentes.
Q. Quand la saison des pluies commence-t-elle sur le littoral ? R. Ordinairement,

en novembre.
Q. Et combien dure-t-elle ? R. Elle ressemble tout à fait au temps qu'on a en

Angleterre : il y aura, par exemple, trois ou quatre jours pluvieux, puis trois ou
quatre semaines de ciel clair.

Q. Les brumes sont-elles fréquentes ? R. Nullement ; les brumes sont rares.
Décembre, janvier et février sont nos mois d'hiver. L'hiver dernier, il y a ou beaucoup
de pluie en janvier, mais ni gelée ni neige. En février, il a fait une gelée très forte ;
le thermomètre a marqué quatre degrés au-dessus de zéro, et noas avons eu de la
neige sur la côte. Ensuite le temps s'est radouci et nous avoirs eu une température
délicieuse en mars et dans les premiers jouris d'avril.

Q. A quelle époque se font les semailles ? R En mars et avril.
Q. Plus tôt qu'ici ? R. Oui.
Q. Et les récoltes ? R. La récolte du foin se fait à l'heure qu'il est, en juin, dans

certains endroits ; plus tard dans les lieux bas. En Californie, la fenaison est déjà,
terminée.
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Q. Vous avez une délicieuse température de mars à novembre,. n'est-ce pas ?
R. Oui ; à Kamloops tout ce temps est sec, et il faut recourir à l'irrigation pour avoir
des récoltes. Quand vient l'hiver, il y tombe de la neige au lieu de la pluie, et la
mercure y descend très bas-entre dix et vingt degrés au-dessous de zéro.

Q. Est ce qu'il tonne souvent dans votre piys ? R. Non, rarement.
Q. Mais vos orages mê!és d'éclairs et de tonnerre sont terribles ? R. Du tout;

il tonne et éclaire un peu de fois à autre, très rarement, en septembre plus particu-
lièrement.

- Q. Quelle est votre température d'été la plus élevée et votre température d'hiver
la plus basse ? R. La température descend quelquefois au-dessous de trente-cinq ou
quarante degrés en hiver, et s'élève rarement au-dessus de soixante ou soixante-dix
en été. Cela est dû à la brise qui souffle de la mer,

Q. Quels sont les vents dominants ? R. Le sud-ouest. Le vent du sud-est
amène la pluie ; il vient tout droit des montagnes américaines.

Q. Avez-vous quelquefois de fortes tempêtes ? R. Oui, de fortes tempêtes. Non
pas cependant de ces coups de vent qui arrivent sur les côtes d'Europe.

Q. Mais votre côte est-elle dangereuse à cause de ses tempêtes ? R. Le rivage
occidental de l'île Vancouver, et la côte, en descendant, jusqu'à San-Francisco, sont
rocheux, et présentent plusieurs caps, ce qui les rend dangereux. Entre l'île et la
terre foi-me, le détroit est très beau. On y entre de la mer, et pendant soixante
milles on y a une eau calme et unie.

Q. Uiîo fois là, le navigateur est rassuré ? R. Il n'y a pas d'ancrage, mais le
vent y souffle toujours soit d'en haut ou d'en bas.

Q. Hors de l'île Vancouver, y a-t-il des mines de charbon ? R. Oui ; il y a du
charbon dans d'autres parties du pays ; mais il n'est pas exploité. Il existe de
l'anthracite-à l'île de la reine Charlotte, plus au nord. La houille à Vancouver,
autanu qu'on la connaît, est bitumineuse; il n'y a point d'anthracite; tandis qu'à
l'îLe Charlotte, il n'y a que de l'anthracite, paraît il.

Q. Avez vous des mines de fer ? R. L'île appelée Texada n'est pas autre chose
que du fer.

Q. A quelle distance est-elle des plus prochaines houillères ? R. A vingt on
trente milles. Elle est situéa à peu de distance au nord de la mine de charbon de
Nainï mo.

Q. L'îie Vancouver contient sans doute nombre de petits lacs et de cours d'eau ?
R. Oui.

Q. Sont-ils poissonneux ? R. Oui ; la pêche à la traite y est particulièrement
bonne.

Q. Y trouve-t-on notre traite saumonée des lacs? R. Je ne sais. Nous avons
une traite saumonée d'eau salée.

Q. Est -cu que le saumon est pêché chez vous comme ici, dans les embouchures
des fleuves aussi bien que sur les fleuves mêmes? R. La pêche en commence à la
mer, avec des filets. Les Sauvages emploient la ligne traînante à cuiller, et pêchent
plus ou moins pendant toute l'année. L'hiver, on prend des pièces superbes, pesant
jusqu'à trente li gres. J'ai vu de ma porte les Sauvaes en capturer de cette taille.
J'ai vu l'un deux en pêcher quatre dans une matinée, à la trôle. Ils remontent les
rivières trois ou quatre cents milles, à la suite du saumon. Rendu là, ce poisson est
épuibé, a le museau uaé, et sa chair est molle et flasque.

'4. E-t-il impropre à la consommation ? R. Non; c'est encore le meilleur poisson
qui &e trouve dans cette localité. Les Sauvages le font sécher et le consomment.

Q. Le saumou dans les rivières ne mord pas à la mouche, me dit on ? R. Je sup-
pose alors que c'est parce que leurs eaux sont troubles. Lors de la montée du saumon,
elles reçoivent la décharge des torrents proluits par la fonte des neiges. Les eaux
du Fraser ont alors une couleur de lait, et le saumon, probablement, ne verrait
point la mouche. Il prend avidement la cuiller à la mer, dont l'eau est toujours
limpide. J'ai eu connaissance qu'un homme a capturé à lui seul, en une journée,
soixante saumons à la trôle.

Q. Est-ce la tièleur de l'eau, dans les rivières loin de la mer, qui rend le saumon
lasque ? R. Non ; c'est, je pense, son état d'épuisement. Il monte, monte tant qu'il
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peut vers les sources pour frayer. Nos gens ont deux théories; les uns prétendent
que l'individu qui monte frayer ne redescend plus. D'autres disent qu'après avoir
déposé son frai il retourne à la mer. Le point n'a pas encore été décidé. Mais,
comme les partisans de la seconde opinion le font remarquer. si les aunrons, après
la fraieson, ne revenaient pas à la mer, on ne retrouveraîit pas de gros individus
parmi les petits.

Q. Sur la côte du Pacifique, comme sur celle de l'Atlantique, les saumons
reviennent je soppose à leurs rivières natales ? Par ici, je sais que chaque rivière a
son saumon particulier et distinct. R. Oui... Il y a, en Colombie, un poisson ayant la
forme du saumon, et qu'on appelle le saumon blanc.

Q. On l'esti-e peu ? R Il est très gros et très bon à manger ; mais on ne le
met pas en conserves à cause de sa couleur. Ce poisson a une belle forme, avec un
avant-corps bien en chair et une queue carrée. Il ressemble à s'y tromper au sau-
mon ordinaire ; seulement sa chair, ai lieu d'être rougeâtre, est blanche. De bonne
heure le printtmps, paraît un saumon du poids d'environ vingt livres. Puis en juin
et juillet arrive le saumon ordinaire, de dix livres environ. Cotte dernière espèce est
la plus nombreuse. Le poisson du commerce est moyennement de ce poids. Sa chair
est très rouge.

Q. Vous avez de plus gros saumons ? R. Oui, nous en avons qui pèsent soixante.
dix livres ; mais ce n'est pas là l'espèce marchande. J'ai été, par notre côte, à la
rivière Skeene, située à cinq cents milles au-dessus de Victoria, et j'y ai vu capturer,
au mois de juin, pluseiurs pièces pesant cinquante livres, et quelques unes soixante-
dix ou environ. Le saumon est surtout abondant en juillet, et alors il est bien bon
marché.

Q. Les saumons des différentes rivières présentent.ils quelque différence de
couleur? R. Non; mais les diverses saisons ont des saumons d'une couleur plus parti-
culière. Le saumon le plus richement coloré vient en juillet. Il est accompagné
d'une espèce inférieure, bossue, au museau courbé, dont la chair n'est point mangeable,
et que les Sauvages eux mêmes rejettent.

Q. La Colombie nourrit-elle d'autres variétés que celles dont vous nous avez
parlé? R. Non, je ne pense pas.

Q. Les trois variétés mentionnées par vous sont le saumon blanc, le saumon
bossu et le saumon marchand ? R. Oui.

Q. Le poids du saumon de l'espèce marchande, arrivé à toute sa grosseur, est de
dix à douze livres ? R Je ne sais pas. Ceux qui, tous les ans, entrent en rivière ont
pour l'ordinaire ce poids; mais il est probable que ce saumon devient plus gros, Les
blancs le pê3hent, sur les rivières, avec des filets qu'ils tirent en dérive.

Q. La pêche si considérable qui s'exerce dans vos rivières ne les dépeuple-t-elle
point ? R. Pas encore. Les Sauvages se servent de puises et de filets de foin. On en
voit aller se placer, au bord de la mer, dans quelque intervalle étroit entre deux
rochers, et empocher le poisson qui prend ce chemin. A la rivière Fraser, des Sau-
vages ont une plateforme ou échafaud sur lequel ils se mettent pour pêcher à la puise,,
pendant la montée du saumon.

Le comité s'est ajourné à denain.

VENDIEDI, 17 juin 1887.
Le Da HULBERT Se présente et est interrogé sur l'étendue de terre arable contenue

dans les Territoires du Nord -Ouet.
Par le Président ;

Q. Par une faute de copiste, notre procès-verbal porterait que la superficie en
milles carrés des terres propres à la culture, au Nord-Ouest, est de 300,00". Veuillez,
nous dire votre opinion sur ce point... R. D'après mes études et mes ob, ervations,
l'étendue du territoire où le blé pourrait être cultivé est de 600,000 milles ear:éi ; je
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ne doute pas que, dans la réalité des choses, la superficie propre à la croissance des
céréales ne soit plus grande environ de la moitié.

Q. Ainsi vous êtes d'orinion qu'il y a 900,000 milles carrés de terres convenables
pour les blés, au nord de la frontière. R. Il n'est pas nécessaire de dire que là, comme
en tout pays, il se trouve des espaces qui ne sont point favorables-régions de terres
froides et localités rocbeuses ; mais quand on considère toutes les grandes rivières
du Nord avec leurs immenses vallées, on est convaincu que cette contrée doit avoir,
proportionnément à son étendue, moins de terres non arables que les autres pays.
En faisant mon évaluation, j'ai pris pour limites les points extrêmes nord et sud, et
je ne crois pas exagérer, car j'ai bien compassé et mesuré, avant d'exprimer dans un
rapport, l'opinion que la superficie sur laquelle peuvent venir les céréales est bien en
chiffres ronds de 9u0,000 milles carrés,

Q. Vous avez fait un rapport au gouvernement sur ce point ? R. Oui.
Q. Comprenez vous dans cette superficie les terrains de pâturage ? R. L'espace

entre la limite noid et la limite sud. Sir John Richardson dit que le blé était cultivé
profitablemeut au 60e degré de latitude; et l'évêque Taché l'a vu croître au 62e
degré. Au sud de la première latitude (60e degré), la superficie est immensément
plus vaste que celle de 900,000 milles carrés que j'indique; mais en tirant à l'est,
vers la baie d'Hudson, le climat est plus froid. Pour les plantes, il faut considérer
le climat plus que le sol, parce que si le climat est favorable, il y a toujours des loca-
lités propres à produire ces plantes. La nature du sol n'est donc pas le point prin-
cipal. La question climatologique prime tout. Or, la température d'été, dans l'in-
térieur du 1Nord Ouest, est plus élevée que dans l'intérieur de l'Europe.

Par l'honorable M Turner :
Q. Avez-vous été loin vers le nord dans les Territoires ? R. Je ne me suis pas

.rendu aux hautes latitudes dont j'ai parlé. J'ai remonté la Saskatchewan, en prenant
note en chemin du climat et de la température.

Le Président annonce au comité que M. * a expédié au comité un paquet de thé
du Labrador. Ce thé a été recueilli sur le rivage occidental de la baie d'Hudson,
et la plante se trouve en abondance, à l'ouest, j usqu'au grand lac des Esclaves.

A l'honorable M. SCHUtLTZ, M.D., DYNEVER, MANIToBA, 7 juin 1887.

Président du comité.
CHER MoNsIEUR,-J'ai reçu la série des questions de votre honorable Chambre

sur les produits alimentaires naturels du Nord-Ouest, questions auxquelles répond
mon fils James. C'est là un sujet dont je me suis occupé depuis que le bison a
disparu, et je sens toute l'importance des mesures à prendre pour sauver de la
famine les malheureuses populations sauvages.

Il y a, au nord de la rivière Saskatchewan, plusieurs grands lacs encore très
poissonneux et sur lesquels aussi le gibier abonde, tels que les lacs de l'île à la Crosse,
du Serpent, Laronge, Cumberland et de l'Orignal, où l'on peut aller facilement de
tous les points des prairies. Mais il n'y a rien de pareil au lac Winnipeg et à tout
le cours du fleuve Nelson jusqu'à la baie d'Hudson, j'entends surtout de pareil au lac
Winnipeg, qui est la meilleure pêcherie de notre région, étant une vaste mer inté-
rieure. Sur sa rive orientale, il croît du riz sauvage en assez grande quantité pour
nourrir une population nombreuse, s'il était récolté par des mains suffisamment
habiles. Les racines et l'orge mûrissent jusqu'à Oxford-louse et au lac de la Traite,
situé à l'est d'Oxford-louse.

Je souhaite vivement que le gouvernement prenne les dispositions nécessaires
pour empêcher de périr les restes des tribus sauvages. Je conseillerais, commeje
l'ai fait déjà, de leur abardonner quelques places du lac Winnipog, et en même temps
d'interdire toute pêche dans des rivières qui servent de frayères au poisson. Il ne
faut pas s'imaginer que le poisson dépose ses œufs dans tous les étangs qu'il ren-
contre; au contraire, il paraît choisir les eaux, les retraites les plus propres pour y
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accomplir cette fonction. Une compagnie de pêche qui s'établirait sur ces rivièrea
les dépeuplerait vite, à moins qu'elle n'y fît usage de filets à mailles de quatre à
six pouces. Tout filet plus serré est extrêmement dommageable.

Il est à remarquer qu'aucune famille sauvage habitant sur les bords des lacs que
j'ai mentionnés, n'a jamais demandé de vivres au gouvernement,--jamais rien
d'autre que du blé et des pommes de terre pour la semence. La réserve de Saint-
Pierre est la plus considérable, je crois, qu'il y ait en Canada ; et cependant la dépense
publique y est relativement minime, parce que nos Sauvages fournissent eux-mêmes
à leur nourriture.

Pardonnez-moi la liberté que j'ai prise de vous écrire ainsi; je ne désire que le
bien-être de mes compatriotes : ce sera là mon excuse. J'espère aller leur bâtir une
église à Jack-Head cet été même.

J'ai l'honneur d'être,
Cher monsieur,

Votre humble et obéissant serviteur,

J. C. HEE,
3ilissionrnaire.

lARWooD, ONTARIo, 13 juin 1887.
MoNsIEUR-J'aurai en septembre environ 500 boisseaux de riz sauvage pour la

semence, et 6 ou 7 quintaux pour la nourriture. Les Sauvages dépouillent le grain
de sa pellicule en le desséchant au feu. J'achète d'eux au poids ce riz mondé, que je
revends 10 cents la livre ; et au boisseau le riz employé en semences, que je revends
de même au boisseau, après l'avoir laissé sécher. J'ai ici un hangar à séchage de 55
pieds sur 40, avec deux planchers. J'étends sur ces planchers le grain en couches
de six pouces, et je le retourne quatre fois par jour pendant trois semaines. Après
quoi, je le place dans de grands barils à sucre, qui en contiennent chacun cinq bois-
seaux. J'en ai en ce moment 150 barils à expédier à Banff. Je puis vous en fournir
de première qualité, pour la semence, moyennant 82 le boisseau, valeifr du baril
comprise. Livraison en gare du Grand-Tronc à Port-Hope.

Votre humble serviteur,
CHAS GILCHRIST.

WINNIPEG, 15 juin 1887.
A l'honorable M. SCHULTz,

Président du comité des produits alimentaires du Nord-Ouest.
CHER MoNsIEU,-J'ai l'honneur de soumettre à votre comité mes réponses am

questionnaire qui m'a été adressé de sa part.
1. J'ai voyagé par tout le Manitoba et parcouru les localités du Kéwatin situées

entre le lac Winnipeg et la baie de James. La contrée au nord du Manitoba et à
l'ouest de la baie d'Hudson m'est connue par les rapports d'amis qui y demeurent.

2. Fruits sauvages propres à la consommation: le houblon, le riz sauvage, le
saskatoun, la prune, la fraise, la framboise, le bluet, le pembina, la groseille, l'atoca,
la gadelle, variétés rouge et noire, le raisin, la merise, la cerise à grappes et la noi-
sette. Je compte en outre le thé sauvage ou thé du Labrador, qui mérite mention.

Le thé du Labrador, le saskatoun, la fraise, la framboise, le bluet, la groseille,
l'atoca, la gadelle et la cerise abondent dans le Manitoba et jusqu'aux bords de la
baie d'Hudson. Le Manitoba produit égialement les autres fruits, le riz excepté. Ce
dernier se trouve dans le pays entre le lac.la Pluie et le lac Seul; on m'a dit qu'il
croissait en petite quantité près de Totogon, à l'extrémité sud du lac Manitoba. Una
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année, au mois de se ptembre, je traversais avec ma famille la région du riz, au -sud
du lac Seul. Nous flmes quelque temps notre nourriture de ce grain, les provisions
nous ayant manqué. Il y avait çà et là, par les champs de riz, des Sauvages en
canots, qui faisaient leur récolte pour l'hiver. J'ai écrit à un ami de m'envoyer
quelques échantillons de la plante en tige.

I#e thé du Labrador est un produit important, dont la consommation était très
étendue, avant notre entrée dans la Confédération. Pendant la fenaison et les
récoltes, bien des travailleurs, à la rivière Rouge, préféraient pour se désaltérer une
infusion de sa feuillb à tout autre breuvage. Le goût n'en est pas du tout désagréable,
et la substance a une excellente propriété médicale : les personnes sujettes à la
gravelle sont soulagées par son usage. Je connais des ménages qui consomment
encore de ce thé. Je vous envoie divers échantillons de la plante, fleurs et tiges,
recueillis par moi l'été dernier dans la paroisse de Saint-André, sur la rive est de la
rivière Rouge. Je signale ce produit tout particulièrement à votre attention.

Animaux terrestres propres à l'alimentation : le lièvre, l'orignal, le wapiti,
le daim et l'ours. Il y en a d'autres qui peuvent se manger ; mais ceux-là sont les
prmncipaux.

Oiseaux qui conviennent à la nourriture de l'homme : l'oie sauvage dont je
connais trois variétés, la wavie, une à tête blanche et une bleue, le canard (il y en a
plusieurs espèces), le pluvier, la bécassine, la grue, le cygne, la tourte, le faisan des
prairies et la perdrix.

Poissons : l'esturgeon, le poisson blanc, le brochet, la barbote, la perche ou per-
chaude, le crapet, la truite, la laquèche et la carpe. L'esturgeon des rivières qui se
jettent dans le lac Winnipeg est plus gros et plus savoureux que l'esturgeon pêché
dans les tributaires de la baie d'Hudson. Il y a aussi une différence très sensible
entre le poisson blanc du lac Winnipeg et celui du lac Manitoba ; le premier est
bien meilleur.

3. Les plantes qui pourraient, je crois, se transporter ou transplanter utilement,
sont le houblon et le riz sauvage; presque toutes les autres que j'ai mentionnées sont
naturelles à plusieurs parties du Nord-Ouest.

Pourraient être aussi introduits d'une région dans une autre-
Parmi les animaux terrestres: le lièvre, 1'origral, le wapiti et le chevreuil.
Parmi les poissons: le poisson blanc, le brochet, la perche ou perchaude, la

laquèche, la carpe et la barbote.
A l'égard des districts où ces transplantations ou introductions seraient avanta-

geuses aux Sauvages et aux blancs, je ferai remarquer qu'il existe deux grandes ré-
gions, l'une de prairies, l'autre de torêts; la première située entre les montagnes
Rocheuses et la rivière Rouge et qui comprend les provinces d'Alberta, de Saskat-
chewan, d'Assiniboïa et une partie du Manitoba; la seconde qui renferme dans son
territoire, outre la province d'Athabaska, tout le reste du pays à l'est de la rivière
Rouge, jusqu'à la province d'Ontario, aux baies de James et d'Hadson et à la vallée
du Mackenzie. L'introduction des produits naturels ci-dessus dans la région des bois
y serait extrêmement avantageuse aux blancs comme aux Sauvages. Je crois aussi
à l'utilité de conserver les bisons qui restent et d'en favoriser la reproduction dans
les prairies. Protégés suffisamment, ils accroîtraient bientôt en nombre. Pour les
animaux propres à la région des bois, je suis convaincu que la plupart se naturalise-
raient difficilement dans cs prairies.

4. On n'aurait, je pense, aucune peine à transplanter le houblon, le saskatoun,
le prunier, le pembina, le groseillier, la vigne, le cerisier et le noisetier. Le prunier-
vient bien aussi de semence. Dans mon jardin, à la prairie Saint-André, j'ai obtenu
de graines sept beaux pieds de cet arbre, qui rapportent chaque année (favorable),
autant de fruits que larbre à l'état sauvage et dont la prune est de qualité supé-
rieure.

Pour les repeuplements en lièvres, orignaux, wapitis, chevreuils et bisons, je crois
qu'on devrait, dans l'intérêt de la conservation et de la reproduction de ces amimaux,,
les placer d'abord dans des enceintes étendues, de manière qu'ils aient une liberté suffi--
saute ; et je conseillerais, si l'on voulait rendre plus certain le necès de l'expéri-
mentation, d'établir ces fermes le long de rivières et de lacs,
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Les opérations de rempoissonnement seraient peut-être les plus difficiles à
pratiquer. Pendant quelques années, il faudrait former des rivières sans navigation,
et où le poisson, pouvant frayer librement, se multiplierait très vite. Un moyen
bien simple de transporter aux points à regarnir les individus reproducteurs, ce
serait de les déposer dans une barge d'York, remplie au tiers d'eau fraîche et que
l'on renouvellerait tous les jours pendant le transit. Pour se procurer les poissons,
on se servirait d'une seine.

5. Comme je n'ai pas vu la liste fournie par la Ferme expérimentale centrale,.
j'ignore ce qu'elle contient. Il est difficile d'élever des arbres dans les prairies ; et
l'érable indigène est le seul qui se transplante ici avec quelque succès. Quant aux
grains, au blé surtout, je remarque que nos nouveaux cultivateurs font la faute de
semer les variétés lentes à mûrir. Avant la Confédération, le blé cultivé sur la
rivière Rouge et la Saskatchewan, venait à maturité en quatre-vingt-dix jours. Nous
en avions trois espèces : le blé de la mer Noire, le fife blanc et le blé de la prairie
du Chien. Je suggérerais de les joindre aux produits indigènes sur les points où l'on
fera des expérimentations de cultures vivrières.

6. Pour reproduire l'érable dans nos prairies, je crois que le meilleur moyen.
serait d'obtenir de graine les plants nécessaires, et, après avoir laissé les jeunes
tiges croître deux ans, de les transplanter en ordre de forêt, c'est-à-dire en massif,
Lorsqu'ils deviendraient ensuite trop épais, il resterait à les éclaircir. La semence
coûtera une somme insignifiante.

7. Les aliments fournis aux Sauvages devraient consister en bonne farine et en-
bouf (on trouvera à s'approvisionner au Manitoba et au Nord-Ouest) et aussi en
lard, mais par petites quantités. La disette de farine n'est pas à craindre ici, et
depuis qu'il y a des ranches à bétail, il ne saurait être difficile d'y avoir la viande-
mécessaire. Tout cela, acheté sur place, coûtera toujours moins cher que si on le-
faisait venir du dehors.

8• Les plantes que j'ai vu améliorer par la culture sont le houblon, le saskatoun,
le prunier, le fraisier, le groseillier, le petit merisier et le cerisier à grappes.

9. L'orge réussit parfaitement dans le pays; et comme elle exige moins d'atten--
tion que les autres grains, qu'elle peut être employée en soupe, qu'elle donne une-
bonne farine, on doit encourager les Sauvages à la cultiver. Le mais aussi demande
très peu de soin, de même que la pomme de terre, le chou et le navet.

10. A cette question je réponds: tous les poissons mentionnés dans ma troisième-
réponse. Le brochet profitera partout où les autres ne pourraient vivre. Quelquefois
mnême on le rencontre ici dans les marais à foin.

11. Cette question embrasse un grand champ. Je ne puis point vous décrire le&-
rations que la Compagnie donnait à son monde, avant la cession du pays au Canada.
Encore maintenant, je le tiens de bonne source, elle possède 160 forts et comptoirs,.
dont 65 sur le Territoire de Rupert et 36 dans le Nord-Ouest.

A Fort-Garry (Manitoba), la ration journalière de chaque homme consistait en
-farine en en lard on bouf, avec thé et sucre.

A Moose-Factory (baie d'Hudson), elle se composait d'une oie ou de deux lièvres,
de lard ou de bouf, de farine, avec thé et sucre. Ce poste possède des bêtes à cornes,
chevaux, cochons, vaches, moutons, ainsi que des oies domestiques, des pigeons et
des poules; et on y cultive l'orge, l'avoine, la pomme de terre et différents légumes.

A la factorerie d'Albany (baie d'Hudson), la compagnie fournissait une oie ou,
deux livres et demie de bouf alternativement, avec farine, thé et sucre. On se pro.
cure le bouf sur les lieux par l'entretien d'un nombreux bétail, et on y prépare tous.
les ans cent barils environ d'oies sauvages, chacu a contenant cent pièces de gibier.

A Rupert's-House (baie d'Hudson) : oies saltis ou lièvres en hiver, avec farine,.
thé et sucre.

Au fort George: oies, farine et sucre, mor. s, saumon et truite. Les poissons-
abondent, parait-il, dans la rivière à la Baleine.

Le poisson se conserve parfaitement, soit fumé, soit en tranches minces, dessi
chées ou salées. Ces deux préparations sont les plus simples. On, peut aussi fairi,
des salaisons.
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L'oie, coup-ée en tranches minees, séchée et conservée, est un excelent mets. A
tous ses forts sur la baie d'Udson, la Compagnie fait saler des oies, des pluviers,
du poisson pour la nourriture de ses hommes en hiver. La chair de chevreuili
réduite en pemmican, est très tonne, etje ne vois pas pc.rquoi, à défaut de bison, ou
ne préparerait point de cette façon la viande fournie par notre bétail. L'histoire nous
apprend que sir John Richardson, prêt à entreprendre une expédition aux teries
arctiques, avait fait fabriquer en Angleterre du pemmican avec des chairs d'animaar
domestques, et que, par son ordre, on y avait mis du raisin de Corinthe, à l'exemple
de ros Sauvages qui faisaient leur pemmican aux baies avec de la chair de bisonet
des baies de saskatoun ou petitespoires.

Pour terminer, permettez-moi de dire que, dans les réserves indiennes de ce
pays, éloignées des voies feri êes et par cette cause obligeant à des frais de transports
considérables, il importe de cultiver le blé, l'orge et le mais, et d'élever du bétail. Il
y aurait aussi sagesse à y bâtir des moulins à vent semblables à ceux qui étaient en
usage autrefois aux établissements de la rivière Rouge. Un moulin snf£rait pour
moudre tout le grain nécessaire à une réserve, et comme il n'entrerait que du bois
dans sa construction, il ne serait pas coûteux.

Né dans ce pays, je ne saurais vous exprimer trop chaleuieusement combien je
vous suis reconnaissant d'avoir provoqué l'importante enquête du Sénat.

Que Dieu vous redonne la santé et la force, pour que vous puissiez atteindre le
grand objet que vous avez en vue !

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre humble serviteur,

JAMES TAYLOR

Réponse de M. Znkster.
A l'honorable Sénateur SCRULTZ,

Président du comité.
1. Je connais le pays entre le portage du Rat et le lac Qu'Appelle.
2. Le nombre en est considérable. Les plantes principales sont le ris sauvage,

le navet sauvage ou racine de bison, le saskatoun, le cerisier à grappe, le fraisier,
le framboisier, le pommier' sauvage, trois variét6s d'atocas, le groseillier et les
gadelliers sauvages. En outre, plusieurs plantes moins importantes.

Entre les quadrupèdes, je mentionnerai spécialement l'orignal, le daim à queue
noire, le chevreuil, le caribou des bois et le lièvre.

Parmi les oiseaux, plus de douze variétés de canards sauvages, quatre variéts
d'oies sauvages, deux espèces de grues, cinq variétés de perdrix, deux variétés dé
cygnes, outre diverses sortes de pluviers et de bécassines. Tous ces oiseaax se trouvent
au Manitoba.

Nos;meilleurs poissons sont le poisson blanc, l'esturgeon, le brochet, le dore, la
barbote, la carpe, la perchaude et la laquèche.

3. Je ne suis pas ou état de répondre à cette question.
4. Le produit alimentaire le plus important du Manitoba et du Nord-Ouest est

le poisson blanc. Aucun lae qui lui servait d'habitation n'est encore, A ma connais-
sance, entièrement dépeuplé, et pour n'avoir pas à pratiquer de rempoissonnenent
par la suite, le meilleur moyen me paraît être de modérer la pêche et d'empêcber
l'exportation. Le gouvernement devrait immédiatement fixer les captures- permises
à une certaine quantité par année. Cela assurerait potr toujours la conservation d'an
poisson précieux. La même mesure pourrait être sagement appliquée à tont6 espèiei
<i poissons, en oxeopta*ût edut de, proie.

Les lièvres, eux, n'ont pas besoin d'ett prtté . N6tra législatue avai rel4
'une loi tenxdauiit å leV conservation ; ils' deIxrent blodtêt si notmbrei;(u'iI allai
iévoquer la loi.' /iver denier, on donnait ar·lend hes vin ti-iniiè*es; peu'
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une piastre. Jp place ce rongeur au second rang, par ordre d'importance, parmi les
produits alimentaires. A l'égard de l'ori al et des aufres cerf, la Gâme and Fsk
Protection &ciety du Manitoba éprouve beacoup de dimuIté à faire observer les
règlements protecteurs, les Sauvages persistant à tuer dans leurs réserves ces aî-
maux durant la saison où la chasse en est prohibée. Si le gouvernement n'interviënt
pas promptement, ces magnifiques races seront bientôt anéanties.

5. Je n'ai point vu la liste.
6. Je ne puis répondre à cette question.
7. Bouf et pommes de terre : le Nord-Ouest fournirait le bouf, le Manitoba les

pommes de terre. Prix réglés par le marché.
8. Je l'ignore.
9. Orge, maïs du pays, pomme de terre, navet, oignon carotte.
10. Voyez ma réponse à la question 4. Que l'on protege eMcacement le poisson

dans les lacs et les rivières, il n'y aura pas besoin de les regarnir.
11. Chair de bison, autre venaison, poisson. Pour la ration allouée par la Com-

pagnie à ses employés, j'en ignore les quantités, mais je crois qu'elle consistait en
bison séché et en pemmican; à quoi l'on ajoutait de l'oie salée et du poissoÉ dans
les postes sur la baie. Plus, farine et thé.

(a) Arbres propres pour les repeuplements : érable à feuilles de frêne, orme et
peuplier. Il faudrait les obtenir par semis, en terre bien préparée.

(b) J'ai vu du houblon, du chanvre, du tabac qui venaient bien ; nulle part de
la betterave à sucre; mais cette racine, ce me semble, devrait également réussfi.
Ia betterave ordinaire croit en perféction. M. E..L. Drewry, M.O.L., propriétaire
dune brasserie considérable, dit que la vôtre vaut toute espèce étrangère. Il y
aurait, je pense, une bonne chance de succès pour qui voudrait cultiver le houblon en
grand, ou fabriquer des conserves de fruits sauvages.

(c) Je ne puis me prononcer sur ce point.

Je m'étonne qu'aucune des personnes entendues par votre comité n'ait parlé de
la racine appelée ici navet sauvage ou racine de bison; son nom noble m'est inconu.
Macoun, dont j'ai consulté l'ouvrage, ne la mentionne pas parmi ses produits indi-
gènes. Au beau temps du bison, alors que la viande ne faisait pas faute aux Sauvages,
ceux-ci récoltaient la racine pour la manger soit fraîche soit surtout sèche et réduite
en poudre. Dans ce dernier état elle ressemble à l'arrow-root. Elle servait à
4paissir le bouillon. Enfant j'ai mangé de cette racine; ellp est agréable et nour-
rissante.

Respectueusement soumis,
COLIN INKSTER.

-S*NAt, SALLE È omTfB N°o 8, 21 juin 1887.
ÀL Monsieur DONALD CIsHOLm, M.P.,

Ottawa.
MONsMUE,-Le comité, informé de la parfalite condaissance que vous avez de la

plante indigère comestible appelée camiaen Mcoombie-BAtitnigdeê, dans leV
adjacents des Etats.Unis et sur le veimft oriental déd mnbtagâs Bilieus¾ vLZ
prie de vouloir bien répondre aux <gèstIo*s ýcl-joIatë; ce dont --il votdå sM à,
obligé, ainsi que de tout autro ronéergdeniit que vodsï pirièz liifddr'nif ut16e
objets de son enquête.

Bie&à vo#g;

. 1881



Q. Quelles parties du Canada et des Etats-Unis produisent cette plante ? R. Elle
se trouve dans la Colombie-Britannique, à douze milles environ de Lyton, entre la
rivière Thompson et la Hat; aux Etats-Unis, entre les rivières Spokane et Colom-
bis, dans l'est du Territoire de Washington, où ell.e crcît en abondance, et darF plu-
sieurs localités de l'Orégon. Le camass ou pomme blanche vient dans les terrains
bas, souvent sur le bord des lacs. Sa racine a un peu la forme d'un oignon, et est
enfouie à six pouces en terre. Sa tige, fort gi êle, haute d'environ dix-huit pouces,
porte une fleur bleuâtre.

Q. Veuillez dire en quelle quantité on la trouve, l'usage qu'on en fait et ce
qu'il en faut pour une portion d'homn e? R. Cette racine croît en très grande
quantité dans certains endroits; elle a été autrefois une des principales ressources
des indigènes. Elle contient, ou peu s'en faut, la même proportion de substance
nutritive que la pomme de terre.

Q. A-t-on fait des tentatives pour la transplanter, l'améliorer par la culture ou
autrement? R. Je l'ignore.

Q. Avez vous d'autres renseignements à donner ? R. Les prairies où elle crois-
sait autrefois en abondance sont maintenant cultivées, et les colons n'en font aucun
compte.

Q. Combien cofteraient le saumon séché et les conserves de saumon d'espèce
inférieure, rendus au chemin de fer dans l'Alberta et l'Assiniboïa-Ouest ? . R. Le
saumon séché n'est point un objet de commeree, même parmi les Sauvages. Le
saumon d'espèce inférieure est extrêmement commun dans le Fraser et plusieurs
autres rivières, et quoiqu'il fournisse un aliment sain, il n'a pas encore acquis une
valeur marchande; mais il ne tardera pas à être d'une consommation fort générale,
à cause de son bas prix.

Q. Y a-t-il des variétés de plantes. animaux terrestres ou poissons, naturelles à
la Colombie-Britannique, qui puissent être transportées ou introduites utilement dans
le Nord-Ouest ? R. 11 y a nombre de plantes et d'animaux naturels à la Colombie-
Britannique... Mais le professeur Selwyn, qui a écrit sur cette matière, vous offrira
plus de renseignements que je n'en puis fournir à si bref délai.

DONALD CHISHOLM.

Réponses de M. Molyneux St-John, de Montréal, ancien sous-commissaire des
Sauvages au Manitoba.

1. J'ai voyagé dans le district du lac des Bois, et dans la vallée de la rivière la Pluie,
entre Pembina et le lac Winnipeg; vers l'ouest, par la vallée de l'Assiniboine
jusqu'au pays de la Qu'Appelle, et jusqu'à la rivière du Cygne,au nord de Fort-Pelly ;
dans la Colombie-Britannique, j'ai parcouru le littoral ce l'île Vancouver et de la
terre ferme, depuis Victoria jusqu'à Fort-Thompson, sur la frontière de l'Alaska, et
j'ai pénétré dans l'intérieur jusqu'à Kamloops. Les notions que je n'ai pas acquises
par mon observation propre, je les tiens d'agents de la Compagnie de la baie d'Hud-
son, de missionnaires, de chasseurs, etc.

2. Les seules plantes sauvages que je sache propres à l'alimentation, c'est à-dire
propres à produire une substance nourrissante, sont le riz sauvage, une ou deux
racines que mangent les indigènes, et les fruits sauvages. Les quadrupèdes dont la
chair est employée comme aliment sont l'orignal, le caribou, le wapiti, le chevreuil de
Virginie, l'antilope, le mouton et la chèvre des montagnes Rocheuses, le lièvre des
montagnes, et cet animal plus petit, répandu dans les bois du Manitoba et les prairies,
qu'on appelle là-bas un lapin, mais que beaucoup prétendent être un lièvre.

Les poissons comestibles sont le poisson blanc, le pickerel ou doré, qu'aux établis-
sements anglais en appelle aussi quelquefois John Dory, la barbote, l'esturgeon, la
laquéche et le brochet. A cette liste j'ajoute le saumon et la truite de la Colombie
et la truite des rivières limpides ayant leurs sources dans les montagnes Rocheuses,
et des rivières qui se jettent dans le lac Supérieur. Je ne mentionne pas ici les pro-
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duits pèchés sur les côtes calombiennes ; on sait qu'un'grand nombre de Sauvages en
font leur nourriture ordinaire.

L s oiseaux les plus communs sont le canard sauvage, dont il existe diverses
-sortes, l'oie, le cygne, la perdrix, la bécassine et le pluvier. Les espèces de canards
les plus nombreuses sont, outre le canard ordinaire, la sarcelle à ailes bleues,
la sarcelle à ailes vertes, le sifflaur, le canard d'automne, la variété à queue rouge,
la variété à tête rouge, la variété à longue queue et le souchet. Ces différentes
-espèces viennent sur toutes les eaux des prairies, au moins jusqu'aux sources de
l'Assiniboine, vers l'ouest. Il y en a d'autres encore, moins nombreuses, telles que
le harle happé, le harle couronné, etc. La Colombie en possède de particulières aux
eaux salées; mais presque tous les individus que j'ai tirés sur ses grèves, y compris
le canard ordinaire et le canard à queue rouge, avaient contracté un goût extrême-
ment désagréable, en mangeant, je suppose, la graine de la sonde maritime. Cette
observation s'applique aussi à l'oie du Canada. Mais on m'a dit qu'il n'en est pas de
même du gibier qui se tient à la distance d'une journée de la mer.

Je n'ai rencontré qu'une espèce de cygne-le cygne blanc ordinair,-dans la
,Colombie et le Manitoba. J'ai tué dans le Manitoba des oies des trois espèces : l'oie
du Canada, l'oie des terres arctiques et une petite oie à plumage sombre, dont

fignore le nom.
Le canard m'a para se trouver partout, entre le lac Supérieur et la mer, presque

partout aussi l'oie du Canada; mais l'oie arctique, fort répandue dans le Manitoba et
l'extrême Ouest, est moins commun à l'est de la rivière Rouge et dans la vallée de
la Saskatchewan. Elle semble, en voyageant du nord au sud, suivre certaines lignes.
Les bécassines apparaissent sur les prairies marécageoses du Manitoba en septembre,
mais n'y séjournent pas longtemps. Il y a aussi des pluviers en très grand nombre,
et de plusieurs sortes, entre autres le pluvier doré. Deux personnes m'ont assuré
qu'elles avaient tué des bécasses dans le Manitoba; pour moi, je n'en ai jamais vu là,
ni de vivantes ni de mortes, et s'il y va de ces oiseaux, je crois que c'est bien. rare-
ment. La perdrix la plus commune entre le lac des Bois et les montagnes Rocheuses
est le prairie chicken ou faisan des prairies, un peu différent de celui qu'on trouve
dans les Etats de l'Ouest, étant plus gros,avec des-couleurs plus vives. Viennent ensuite
la perdrix à fraise appelée là bas willow partridge (perdrix des saules), répandue, en
petites compagnies dans les bois par tout le pays; et la perdrix d'épinette ou de
savane, qui aime les sapinières; mais cette dernière est rare à l'ouest du lac Supé-
rieur, en comparaison des autres espèces. Quoique la perdrix blanche ou ptarmigan
.se montre probablement dans le nord du Manitoba, on tout au moins dans le Kéwa-
tin, je n'ai jamais entendu dire qu'on l'ait vue au sud du lac Winnipeg. Uine autre
espèce, la blue partridge (perdrix bleue), plus grosse que toutes celles que j'ai normmées,
.se tient dans les montagnes Rocheuses.

Il existe beaucoup d'autres espèces d'oiseaux que ne mangent pas ordinairement
les blancs, mais dont les Sauvages se nourrissent. J'ai vu des indigènes manger, par
4xemple, un pingouin ou un goëland aussi volontiers que des perdreaux.

Les animaux terrestres, dans les régions situées entre le lac Supérieur et les

montagnes Rocheuses ou même le Pacifique, ne sauraient être une ressource assurée.
l'orignal et le caribou sont devenus rares et difficiles à capturer. L'antilope est rare
aussi et farouche. Rares également le wapiti et le chevreuil. L'orignal et le caribou
se tiennent surtout dans le Kéwatin et les localités septentrionales da Manitoba les
plus sauvages; le wapiti s'est réfugié dans l'Ouest, au delà de cette dernière province,
4t l'antilope erre par les prairies. On ne doit guère compter ces animaux, je le
répète, au nombre des ressources alimentaires.

Le lièvre est sujet à je ne sais quelle loi singulière qui rend fort précaire cette
.autre subsistance. Pendant quelques années, lorsque j'étais au Nord-Ouest, je n'avaia
pas aperçu un lièyre. Puis quelques-uns se montrèrent. L'année d'après, ils furent
plus nombreux; a mon départ, ils pallulaient. On me dit alors que, l'année .sai-
vante, ils commenceraient à disparaître. C'est comme une rotation continuelle.

3. Le riz sauvage est la seule plante qui puisse, se répandre facilement. Elle
réussira dans plasieurs lacs où elle n'existe pas aujourd'hui, bien qe certaines
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conditions soient nécessaires à sa végétation. Elle ne serait, sans doute, qu'un simple
élément dans le plan général adopté pour l'alimentation des indigènes, mais un
élément assez important, néanmoins,pour que l'on doive en faire essayer l'introduction,
sans grands frais, par les indigènes eux-mêmes, sous la direction des agents dits des
Sauvages. Après leur avoir expliqué la chose, on pourrait placer les lieux ensemen-
cés et la jeune plante sous leur sauvegarde, et les appeler, dans la suite, à régler les
récoltes, sans les encourager trop à compter sur le produit. Au reste, s'ils ne chan-
gent pas beaucoup, ils aimeront toujours mieux recueillir ce qu'ils n'auront pas
semé, que d'attendre leur nourriture de leur travail. La culture du riz ne serait pas
moins une utile partie de leurs occupations sédentaires, et ses résultats les porteraient
peut-être à se livrer à d'autres opérations semblables. Il serait intéressant, à mon
avis, d'expérimenter si le céleri sauvage du sud ne pourrait pas se naturaliser dans
la contrée septentiionalo.

En ce qui concerne les lièvres, on ferait bien de chercher à introduire l'espèce
de l'Est. Celle dont j'ai parlé ne terre point, tandis que le lièvre commun trouve-
rait dans son nouvel habitat un sol convenable à son instinct de logement souterrain,
si touttefois il pouvait supporter le climat du Nord-Ouest. Le danger qu'il se mul-
tiplie à l'excès, comme en Australie, n'y serait probablement pas à craindre. .

4. Presque tous les lacs se regarniront naturellement de poissons blancs, si on
n protège l'espèce. Par là j'entends qu'il faut en prohiber la pêche durant la

fraieson et surtout en défendre l'exportation. Au besoin, qu'on laisse absolument
en repos, une année ou davantage, les. lacs les plus indigents ; et qu'on mette dans
les eaux devenues désertes des oufs fécondés obtenus à un établissement piscicole ;
mais peut-être vaudrait-il mieux avant de lacher les alevins en pleine eau, attendre
qu'ils aient acquis une certaine grosseur. Autrement ils seront détruits.

Quantité d'esturgeons sont capturés en passant les rapides pour aller à leurs
frayères. Inutile de faire remarquer que, la pêche pratiquée ainsi étant, après
l'usage des matières explosives, le plus sûr moyen d'extermination, sa cessation
aurait probablement l'effet contraire. J'ajoute, et par là je réponds aussi à la ques-
tion 10, que le poisson blanc et l'esturgeon me paraissent être les poissons qui
récompenseront Io mieux des-efforts qu'on aura faits pour leur conservation.

6. Ce que pourraient conter Jes repeuplements et les introductions d'espèces nou-
velles, je ne puis le dire, même approximativement. La dépense ne saurait être forte,
puisque le gouvernement posè e déjà sur place le rouage nécessaire. L'important est
de confier les opérations à des personnes qui y prennent intérêt. Tel agent dos Sau-
vages, en apportant à son ouvre cette disposition particulière, fera merveille en peu-
d'années, tandis que tel autre, qui pourtant exécutera les instructions départemen-
tales à la lettre, n'aura aucun succès heureux.

n .7. Cela dépend des prix du marché et du fret. Jusqu'à présent, nous avons four
mi aux Sauvages dans la disette, de 1a farine et du boeuf ou du lard fumé. Maintenant
que nous sommes en communication directe avec la Chine, notre commerce va pou.
voir se procurer le riz asiatique facilement et à bon marché. Ce riz est un aliment
sain, et en Chine les coolies, dont le travail est si pénible, en font leur nourriture quo-
tidienne. Joint à une petite quantité de viande, il constituerait une très utile subs-
stance pour la consommation des Sauvages. Toute la question est de savoir à combien
il reviendrait.

9. La pomme de terre, le maïs, le chou et l'oignon, surtout les deux premiers
produits. Dans certaines localités, les Sauvages pourraient cultiver les grains; mais
il est inutile, je crois, de les encourager à cultiver le foin: n'ont-ils pas la prairie à
leur proximité?.. Et les Sauvages des districts boisés n'ont que faire de fourrage.

10. Le tremble, l'érable, le saule blanc croissent vite, et ils s'implantent facilément
dans les prairies. Il n'y aurait qu'à les préserver des incendies, et pendant leursý
premières.années, de la dent des animaux. Comme le sol varie.beaucoup, une essence
plus ou moins précieuse pourra eroître dans un endroit, et ne pas réussir dans un
autre. L'orne se plaît dans plusleurs localités; on trouverait bien pour le hêtr&et.
ie tilleul (bois blanc), des situations convenables.
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11. A la cession, les Sauvsges des prairies vivaient de bison ; les Sauteux
principalement de poisson, de riz sauvage et de gibier. Ces derniers mangeaient
plusieurs des animaux carnivores dont ils vendaient les peaux; entre autres, le rat-
musqué. J'ignore quelle était la ration donnée par la Compagnie à ses employés;
elle variait, sans doute, suivant les temps et les lieux ; consistant à quelques postes en-
pemmican et chair de bison, à d'autres en poisson, et à la factorerie d'York, pendant
une saisOn, en oies salées.

Il ne me paraît pas possible de reconstituer, d'après un plan général, les
ressourecs alimentaires que possédaient autréfois les Sauvages; mais il existe enlcore
plusieurs produits naturels au ]Nord-Ouest, qui, plus abondants, peuvent fournir un
utilb complément des vivres fournis par l'Est. Si le Sauvage n'avait que ces
produits-là rour se soutenir dans certaines saisons, on le verrait alors errer
miférablement comme un mendiant. D'autre part, si l'on pourvoyait à tous ses
besoins, il voudrait rester inactif. Il n'est guère poEsible que la génération actuelle
arrive à subsister par sa culture*; espérons seulement qu'on l'amènera, un jour, à faire
rapporter à la ter re assez de fiuits pour vivre en y joignant ce que j'appellerai les
produits spontanés. Le soin de se procurer ces derniers sera toujours pour leSau-
vage un agréable changement d'occupation, sans que leur conservation, je crois, nuise,
aucunement au progrès de la civilisation dans ces contrées. Ces questions sont
dignes de la plus intelligente attention.

MOLYNEUX ST-JOHN.

oDsieur J. G. AYLWIN CREIGHTON, Foar QuArrantz, 20 juin 1887.

,MoNSIZUR,-J'ai l'honneur de vous adresser mes réponses au questionnaire que
'ai reçu. Obligé de m'absenter, je n'ai pas eu à,moi tout le temps que j'eusse vonla y

>emoployer. J'espère, cependant, que ces réponse, -telles quelles, seront de quelque
mtilUi au comité 4u-Sénat.

VQote humhle. serviteur,
DONA L D GUNN.

1. JFaiivoyagé dans le Manitoba, , et une partie -dessTerritoires du Nord-Ouest.
J'ai 416 au nord jusqu'à Prince-Albert etau,nord-est jusqu'à Fort-Peily.

2. Les plantes propres à la consommation sont Fe blé, l'orge, l'avoine, lestpois,
la pomme ýde terre, le mas, la fève, la betterava, da carotte, l'oignon, lenavet, le radis,
la laitue, le chou, le chou-ileur, la·citrouille, lemelon d'eau, -le oonco>mbre, etc., :e#.

'Les animaux terrestres sont l'orignal,de wapiti, le cerf à queue noire, lechevreui,,
l'antilope; l'ours, le castor, le chat sauvage ou lynx du Canada, le lièvre, etc.

Oiseaux : oie grise, oie blanche, cette dernière est commune dans le Manitoba,
mais je ne l'ai pas vue dans cette partie-ci du Nord-Ouest; canards, '(nous avons le
canard ordinaire, la sarcelle, la longue queue, le souchet, le smoking, trois
variétés d'automne); cygnes, grues, pluviers et bécassines ; courlis, tourtes, faisans, etc.

Poissons: esturgeon, barbote, gros poisson blanc, petit poisson blanc (ou ottonabi),
brochet, doré, carpe, laquèche, crapet perche (english perch) , traitesaumon; ces deux
dernières espèces se trouvent près des montagnes Rocheuses, et quoique la truite soit
coxumune dans les lacs entre Carleton et le lac Vert, ainsi que dans le district de
Cumberland, on ne la voit pas-dans la rivière ]Rouge, l'Assiniboine et la Saskatchewan-
Nord; l'esturgeon, la barbote, le cra pet et la laquèche, qu'on ne trouve pas dans leelacs
de Qu'Appelle, abondent dans les rivières:Saskatchewan-Nord et Sud, et par tout le
Manitoba.

-3. Parmi les <poissonsque j'aimeotionnés,Jeaaneilleures c; èces, selon - moi, pour
de repeuplement,:sont de:brochet, leamdorele poisson blanc, la-ta1rWt et le saumon. e
suis d'aisiquelintroduction adans anos elae du ristsavagedeja région.dulaol
Bois, serait également avantageuse aux blancsetauxindigàses; -arizières fourni-
raient un abandant produit alimentaireet attireraient toutgp ø4giþxipr.
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5. N'ayant pas vu la liste dressée par la Ferme expérimentale centrale, je ne

puis fournir ici aucune indication satisfaisante.
6. Cette question est relative aux repeuplements et introductions à pratiquer.

.Je réponds que plusieurs espèces d'arbres pourraient se transplanter dans cette région-
ei du Nord-Ouest, à frais raisonnables : par exemple l'érable, l'orme, le liard, le
peuplier argenté et autres variétés de peupliers. L'introduction de bêtes bovines de
la race angus sans cornes ou de la race noire highland, serait extrêmement avanta-
geuse pour l'alimentation. Dans mon canton, il y a quelques individus de la race
angus : ils sont forts en chair et vigoureux; leur peau en poil, bien préparée, fait
mne bonne robe de voiture.

7. La substance alimentaire la plus nécessaire qui puisse être fournie aux San-
-vages dans la disetto, c'est, je crois, la viande fraîche. On n'aurait qu'à l'acheter sur
pied l'automne pour l'hiver aux ranches de l'Ouest. Elle coûterait au plus sept ou
hait cents la livre. On peut acheter dans nos localités ou.au Manitoba du porc au
iéme prix. Je joins à ces choses la farine, les pois, le mais et l'orge employés en

,soupe. 'Il faudrait montrer aux Sauvages à monder l'orge.
9. Le blé, l'orge, l'avoine, le maïs, les pois et les lèves. Si l'on apprenait aux

Sauvages à dépouiller l'orge de sa pellicule dans un mortier, à l'aide d'un pilon,
l'économie serait grande, car l'orge mondée fait une soupe excellente. Je ne suis
pas en état de parler des herbes ni des fruits. La pomme de terre, le navet et la
carotte rendent beaucoup, cultivés eans grand soin; cultivés avec une attention
ordinaire, les choux, 1es oignons, les raves et les citrouilles réussissent parfaitement.

10. Le brochet, le doré, le poisson blanc, le saumon et la truite sont les espèces
à choisir, selon moi. pour repeupler les rivières et les lacs dégarnis.

11. A l'époque de la cession de ce pays au Canada, les Sauvages vivaient, pen.
dant l'été, de poisson et de menu gibier, et, pendant l'hiver, de chair d'or ignal, wapiti,
chevreuil, ours, cattor, chat sauvage, rat musqué, lièvre, etc., et aussi, en partie, de
poisson, qu'ils pêchaient à la ligne par des trous à travers la glace. Je parle là des
sauvages sur les rives des lacs Dauphin, Winipigoun, Manitoba et Winnipeg. De ce
côté-ci du Nord.Ouest, la nourriture ordinaire consistait en pemmican de bison ou.
d'orignal, wapiti, antilope, etc. Les Sauvages desséchaient la chair, la pilaient ensuite,
la mêlaient de suif fondu, la mettaient dans des sacs de peau crue, et leur provision
-pour l'hiver était faite. Avant la cession, les employés de la Compagnie recevaient,
comme portion jou'rnalière, trcis livres de pemmican. C'était la ration usitée depuis
la baie d'Hudson jusqu'au Pacifique.

12. Au Nord-Ouest, pour conserver le poisson pêché en été, on le sèche, puis on
le fume et sale. Le bouf, le mouton et le porc, soumis à la salure, se conserve
aussi bien que le poisson. La mise en boîtes est, à mon avis, le meilleur procédé.

FoRT QU'APPLL, 20 juin 1887.

-Communication reçue, le 20 juin 1887, du professeur Saunders, de la Ferme expérimen-
tale d'Ottawa.

Liste des céréales, racines, arbres fruitiers, etc., que nous nous sommes procurés
pour les expérimentations et la culture.

Céréales.

120 variétés de blé, de presque toutes les parties du monde où se cultive ce
grain : d'Europe, d'Australie, de la Nouvelle-Zélande, de l'Inde, de la Californie et

Ades autres Etats de l'Union américaime, des provinces et Territoires du Canada;
40 variétés d'orge de divers pays.
50 variétés d'avoine.
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Racines.
246 variétés de pommes de terre, comprenant à peu près toutes celles qui se eul-

tivent.
Certaines racines, comme les carottes, les betteraves de disette, (mangolds), ont

-été semées pour les besoins de la ferme, mais les pommes de terre l'ont été dans un
but d'expérimentation.

Gros fruits.
1800 arbres fruitiers, comprenant 500 à 600 variétés de pommiers, poiriers, pru-

niers, cerisiers, etc. Sur ce nombre, plus de 200 sont de provenance russe, surtout les
pommiers qui sont originaires du nord de la Russie, où le climat est très âpre. .On
espère que ces espèces seront en général assez résistantes pour supporter les hivers
de nos établissements les plus septentrionaux. Elles ont été choisies particulière-
.ment pour le Manitoba et le Nord-Ouest. On y propagera celles qui réussiront la
mieux.

Petits fruits.
127 variétés de vignes robustes se cultivant en plein air, ont été plantées sur une

partie de la ferme présentant une exposition au midi. On a lieu d'espérer qu'elles
vont bien reprendre.

Gadelliers.
20 variétés choisies entre les principales; 50 à 100 pieds de chacune. On a

aussi mis en terre grand nombre de plante obtenus de semis, dont .certaines sortea
promettent beaucoup.

Groseiliers.
30 variétés nommées; 50 variétés non nommées, obtenues de semis dont quel-.

,ques-unes fort belles.
Framboisiers.

38 variétés nommées; 200 plantes venues de semis, parmi lesquels d'intéressants
'hybrides qui devront rapporter abondamment.

Mûres.
21 variétés de ce fruit utile, qui, on l'espère, auront assez de vigueur pour pros-

pérer dans ce district.
Fraisiers.

92 variétés nommées, et environ 50 variétés de semis non nommées, formant ee
-tout une très intéressante collection d'environ 20,000 pieds ,qui donnent bonne espé.
rance.

Arbres forestiers, arbrisseaux, arbustes.
88,000 jeunes arbres, arbrisseaux et arbustes forestiers et d'ornements, des

-essences à feuilles persistantes et à feuilles caduques, ont été plantés sur la forme.
Leurs variétés dépassent 500, dont plusieurs n'ont encore jamais été vues en Canada.
Celles qui supporteront bien le climat seront propagées à titre d'expérimentatio
-dans d'autres parties du Canada.

Graines.
On s'est procuré une importante collection de graines consistant en plus de 1,000

variétés, et comprenant des graines de toutes les espèces d'arbres, arbrsseaux,
-arbustes et plantes dont il est désirable d'essayer la culture en Canada. Les unes
ont été achetées en Europe et en Amérique ; les autres sont le don d'institutions
agricoles. Nous avons reçu 355 paquets du jardin royal de Kew, Angleterre; 300
paquets du jardin botanique impérial de Saint-Pétersbourg, Russie, et 110 sortes de
l'institution agricole impériale de Tokio, Japon. Ces graines, mises eu terre, ont
germé en grand nombre et les semis présentent déjà des groupes très intéressants.

-WM SAUNDERS,
Directeur.
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GoNoV, MANIToBA, 17 juin 1887.
Au secrétaire du comité spécial des

Produits alimentaires naturels du Nord-Ouest.
MONsrEU,-J'ai l'honneur de vous adresser, selon votre demande, mes réponses

au questionnaire du comité sénatorial chargé de recueillir des renseignements sur les
produits alimentaires naturels des Territoires du Nord-Ouest et sur les meilleurs
mnoyens de conserver et d'augmenter ces ressources:

t. J'habite le Manitoba depuis soixante ans. Je n'ai voyagé qu'entre Emerson
sur la frontière et le lac, Winnipeg, et dans la partie est de la province, jusqu'au
IPortage-la-Prairie, mais je connais bien les ressources naturelles de toute la province;
je connais aussi celles des Territoires par lés rapports de personnes dignes de foi.

2. Les plantes productives de substances comestibles qui me sont connues sont le-
saskat>un ou baie de juin, le cerisier à grappes, le cerisier noir, le petit merisier, le
prunier, le pembina, l'atoca, la ronce, le bluet (deux espèces) le framboisier, la vigne,
la patate sauvage, le fraisier, le groseillier, diverses sortes de gadelliers, le navet,.
loignon, le noisetier, le houblon, le riz, le thé sauvage, l'érable à sucre et bien
d'autres. Presque toutes ces plantes croissent au Manitoba. On ne trouve le riz à
l'est que dans la région comprise entre le lac la Pluie et le lac Seul, et à l'ouest que
dans celle.comprise entre la rivière Rouge et le côté oriental du lac Winnipeg. Je ne
sais si on le trouve plus à l'ouest ou plus au nord. Il y en a de petits champs dans la
rivière Cook, qui traverse ma ferme, section 36, township 12, rang 5, à l'est du pre-
rnier méridien. On m'a dit qu'un Sauvage en a semé dans la petite rivière'Netley à
l'ouest de la rivière Rouge, et que la semence a bien levé, mais comme la rizière
était près du marais sur le bas de la rivière, la crue ordinaire du lac adjacent l'a
détruite.

Animaux.-L'orignal, le bison, le chevreuil (plusieurs espèces), le castor, le lapin,
ou lièvre, le chat sauvage, le putois, le blaireau, l'ours, le rat musqué, le rat-de-sao,.
etc. Ceux que je nomme font d'excellente viande.

Oiseaux.-Oies (deux ou trois espèces), canards (plusieurs espèces), pygnes,
grues, tourtes, butors, faisans des prairies, perdrix '(plusieuIs espèces, y compris le-
ptarmigau blanc), pluviers, bécassines, bécasseaux, courlis et beaucoup d'autres-
oiseaux qui sont petits mais délicieux à, manger.

Poissons -L'esturgeon, le poisson -blanc, la traite, la -barbote, le brochet, la
laquèche, la carpe (deux ou trois variétés), le crapet, le doré, la perche, le toulibi.

Les plantes, animaux, oiseaux set poissons que je viens de nommer se ren-
contrent à peu près dans tout le Nord-Ouest. Si des lois sTéciales sont adoptées.
pour leur protection, et si les directeurs des ferme's expérimentales qu'on va établir
au 'Manitoba et au Nord-Ouest se livrent à des expérimentations culturales, on
obtiendra des renseignements plus Eûrs et plus utiles que ceux qu'il m'est possible
de donner. Je dirai cependant que la plantation de l'érable à sucre deviait être
encouragée partout. Cet arbre, outre qu'il pi oduit du sucre, fournirait un abri à
Ibomme et aux bêtes, et serait un ornement autour des habitations en prairie. On
devrait également -encourager la culture du houblon dans la partie sud du Canada.
occidental. Cette plante ferait naître une industrie profitable pour tous, car la
population indienne pourrait se livrer à sa culture et à sa préparation tout comme la
population blanche.

Comme substance alimentaire, le riz a une grande importance. Je suis forte-
anent d'opinion que l'on devrait faire immédiatement l'acquisition de semences de ce
grain, et employer des hommes connaissant bien les rivières et les fonds où il vient
maturellement à le répandre dans tous les lieux qui pi ésenteront les conditions
Mécessaires à sa croissance. Par une récolte de cette céréale, le gouvernement Se

procurerait, pour la distribution aux Sauvages, unaliment-nutritif,, salubre et peu coû·
teux; on aurait donc raison de efaire -quelque dépense pour essayer de propager·
cette plante.

Les poissonsque j'ai nommés sont tous propres à fournir -des aliments sains,
agrêables au goût et peu coûteux pour les Sauvages et pour tout le monde; mais il
landrait appliquer les lois et règlements de pêche, particulièrement en ce qui con-
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cerne la protection du poisson pendant le frai, et n'admettre d'exception dans l'exécu-
tion rigoureuse de ces lois et règlements qu'à l'égard des Sauvages pêchant pour leur
consommation quotidienne.

4. Des meilleurs moyens de repeupler des mêmes espèoes de plantes, animaux
terrestres et poissons oui s'y trouvaient autrefois, les district s d'où ils ont disparu.-
Quant aux plantes, il faut, avant tout, faire choix, après de soigneuses expériences et
aux saisons voulues, d'essences reconnues convenables pour les différents districts; les
plantations faites, on veillera à la croissance des jeunes arbres jusqu'à ce qu'ils aient
pris assez de vigueur pour que la nature leur suffise; relativement aux animaux et
aux poissons, le choix des espèces devra pareillement se régler sur les cars ctères des
districts à repeupler, à l'exception de l'esturgeon, du poi>son blanc, du toulibi, de la
laquèche, et de quelques autres poissons, dont la culture s'impose. Il est urgent
d'établir une écloserie sur un lac ou sur une rivière d'où les jeunes poissons pourraient
être facilement distribués.

5. Je n'ai pas vu la liste mentionnée dans la cinquième question. Nous avons ici
une herbe à tige ronde, qui porte quantité de belles graines, d'où son nom popu-
laire d'" herbe à graines." Elle croît abordamment à Saint-Clément et ailleurs dans
le Manitoba, surtout à l'est du chemin de fer. Elle* donne un foin pesant et très
nutritif. Quand l'été n'est pas sec, elle pousse bien sur les hauteurs, et, les années
ordinaires, sur les bords des marais et dans les bas-fonds. Cette herbe s'implante
d'elle-mêmesur les champs laissés sans culture et jusque sur les routes ouvertes à
travers les bois. Il serait très avantageux à mon avis, de'l'introduire dans les parties
du Nord-Ouest où elle ne vient pas naturellement.

6. J'ai rlépondu précédemeent en partie à cette question. Pour le coût ds
transplantations et- des repeuplements, tout dépendrait de circonstances diverses:
de l'abondance ou de la rareté des plantes, animaux terrestres et poissons à ilitro-
duire ; des moyens de transport disponibles et -du prix de la main-d'Suvre sur les
lieux.

.'. Le bouf, le pore, la farine, l'orge, les pommes de terre. - On peut acheter
toutes ces choses "dans la province à fortbon marché. On peut également 'se les

ururer à un prix raisonnable 'dans les districts d'Assiniboïs, -d'Alberta et de
Saskatchewan.

8.' Les fruits et.légum'es qui me paraissent- -le plus susceptibles de s'améliorer
sous le-double rapport de la qualité et de la quantité ou volume, sont la prune, la.
fraise, a framboise, le houblon, le raisin, les gadelles, les cerises, le -saskatoun, 1e-
navet; l'oignon et l'artichaut.

. _Lorge, blanche et noire, (variété hitive) ; l'avoine, le maïs, le mil- de la
rivière Rouge, le.trèfle, les herbes naturelles vigoureuses qui poussent presque sans
soin et dont on choisirait les espèces selon la mature des sols à ensemencer. Cette
dernière condition doit également s'observer pour les semis et plantations d'arbres
fruitiers. Le climat et le sol étant favorables, je mentionnerai les pommes de terre,
les choux, betteraves, carottes, artichauts ou patates sauvages, les navets indigènes,
(qui sont hatifs) et cus'i les navets ordinaires, parce que la culture de ces racines et
légumes se fait sans repiquage et exige peu de travail.

10. Pour repeupler les lacs et les rivières dégarnis, il est désirable, à mon avis,
d'y introduire les espèces qui habitaient primitivem.ent leurs eaux. Si les connais-
sances font défaut sur ce point, on emploiera les espèces que des experts reconnaî-
tront, après de soigneuses expériences, offrir les! meilleures chances de succès. On
pourrait essayer le brochet, la perche et la carpe dans les lacs salés.

11. Dans la colonie de la rivière Rouge, la Compagnie de la baie d'Hudson et
les:autres traitants donnaient pour ration ordinaire -à leurs employés une livre et
demie de bouf; de -porc ou -de- pemm-iean, une livre de - farine et -une demi-livre'de-
-pomme de terre- par-jour. Auxpstes -extrêmes de-la province,,Lration, je crois,
-étaitJasmème. Dans les Territoires du -Nord.Ouest,-la ration Variait suivantl»
suAccside la pêche Qu-de la-chasse par les employés, et consistait enB fruits, poisoas>
et gibier, a-ec, des pompnws ,de;terreet -un-, peu de wfani.e. Dansla partie -deÏa-
provinee, située à l'est du lac M inmipeg,ta ration était composée de riz, de sui'f, de
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poisson, de pommes de terre et de farine. La nourriture des Sauvages différait.
suivant les lieux qu'ils habitaient. Dans l'Ouest, ils se ncurrissaient de viande de
bison principalement, de poissons, de chair de loup et de renard, de lapins, blaireaux,
rats de sable, putois, de gibier à plume et de baies; dans la région nord-ouest, ils
vivaient de chair d'orignal, chevreuil, ours, loup, renard, castor et autres animaux
indigènes ; dans la région orientale, le poisson, le riz, les ours, castors, rats musqués,
lynx, pékans, blaireaux, putois et rats de sable, les prunes, les baies, les navets
-sauvages et artichauis, formaient les ressources alimentaires ae la population.

13. Je suis d'opinion que les baies et fruits ci-dessus mentionnés peuvent se
conserver par la préparation en bottes. Les poissons do toute espèce se conservent
par le séchage, le fumage, la salaison ; en hiver, par la congélation ; ils pourraient

~être converti.3 en pemmican. La chair des grands animaux se conserve par le
séchage et le fumage ; on peut la mettre en pemmican si l'on a assez de graisse. Les
Sauvages savent très bien comment conserver leurs vivres: la difficulté pour eux est
-d'en trouver assez.

13. Je n'ai point parlé du bison, ce précieux animal, si nombreux autrefois,
parce que l'espèce en est à peu près anéantie. Si-comme paraît le vouloir la Pro-
vidence, et comme le désire tout bon patriote-ces contrées de l'Ouest sont bientôt
.habitées par une population laborieuse et prospère, qui utilise leurs vastes plaines
plantureuses pour l'élevage de troupeaux des races améliorées, on n'aura pas à
regretter que le bison ait disparu de son antique domaine. Le cultivateur et le
bison ne sont pas faits pour vivre sur le même sol. Si cependant il se trouvait
quelque localité écartée et propre à lui servir d'habitation, il serait désirable et peut-
être profitable d'y conserver et propager l'espèce bison. Les expériences de croise-
ment avec les races bovines domestiques peuvent avoir d'intéressants et utiles résul-
tats.

(a) Le peuplier blanc prospérerait dans un grand nombre de lieux; il serait
très utile pour le chauffage, pour la confection de pieux de clôture et pour la cons-
tractiou ; il serait capai-le de servir d'abri contre la violence des vents. Le peuplier
-d feuilles de frêne, le uplier à écorce rugueuse ou peuplier baumier, le pin gris,
l'épinette, le sapin, l'érable et autres essences qui se rencontrent dans les parties
septentrionales et orientales de la zone fertile, croîtraient rapidement, je pense, dans
les districts nus et pourraient également procurer du combustible et des abris.

(b) A l'égard de la culture du houblon, du chanvre, de la betterave à sucre, du
tabac, etc., je dirai que toutes ces plantes se cultivent avec beaucoup de succès dans
cette partie-ci du pays depuis nombre d'années. D'après ce que j'ai vu et entendu
Aire, je crois que leur culture serait également profitable dans les parties méridionales
-des Territoires du Nord-Ouest.

(c) Quant aux dépô's de houille, fer, or, argent, cuivre, pétrole, sel, soufre,
.ardoise, calcaire, granit, marbre, grès, terre à brique, etc., je sais qu'il en existe dans
le Nord Ouest, mais je suis fâcbé de ne pouvoir répondre à votre question, à cause de
snon manque de connaissances en matière d'exploitation de mines et de carrières.

Je regrette que ces questions ne m'aient pas été envoyées plus tôt; j'aurais
voulu y i épondre plus amplement. J'ai fait toutefois de mon mieux dans le très
court espace de temps à ma disposition. J'espère que mes réponses auront quelque
.utilité pour le comité en l'aidant à adopter des conclusions qui remplissent l'objet
indiqué par son patriotique président.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, etc., etc. JOHN GUNN.

1. Le Manitoba, l'Assiniboïa, l'Alberta septentrional et méridional, la Colom-
'bie-Britannique, la rivière la Paix, l'Athabaska et le fleuve Mackenzie.

2. L'orignal, le caribou, le cabri, le chevreuil, le mouton et la chèvre des mon-
-tagnes, l'ours, le castor, le lynx, le lapin, le rat musqué, l'oie, le cygne, la wavie, le
canard, le faisan des prairies,, la perdrix, le ptarmigan'; le brochet, la traite, la
-carpe, la perche, le poisson blanc, le saunoa; le pembina, les bluets, les stocas.

172

Appendice -(No. 1.) - A. -1887,50 Victoria.



3. Les variétés susmentionnées se rencontrent dans toute la région que je con-
nais.

7. Le bouf, la farine, le porc fumé ou salé, la pomme de terre. Prix à Edmon-
ton: bSuf, 14 cents ; farine, 3 cents ; porc fumé, 15 cents ; porc salé, 9 cents, la livre;.
pommes de terre, 50 cents le boisseau.

9. L'orge, les pommes de terre, les navets, les carottes, les oignons.
10. Le poisson blanc.
11. Les animaux, poissons et oiseaux ci-dessus, le bison, dont l'epèce est à peu

près éteinte aujourd'hui. Rations : huit livres de viande fraîche (de bison), ou deux-
livres de pemmican et une livre de farine, ou trois poissons blancs, ou une livre de
porc fumé et deux livres de farine.
. 12. On conserve bien le poisson par le séchage et le salage, et, en hiver, par la.
congélation ; les viandes de toute espèce, par le séchage et le fumage. Quand on
avait la viande de bison en abondance, on faisait beaucoup de pemmican ; cette pré-
paration se gardait longtemps sans subir d'altération. La viande du bouf domes-
tique vaut celle du bison pour le pemmican.

(a) Le peuplier à écorce lisse, le peuplier à écorce rugueuse, le saule et l'érable.
(b) Le houblon croît à l'état sauvage. Le tabac est cultivé avec succès par l'évêque,

Farraud, du lac la Biche, depuis plusieurs années.
. (c) On sait qu'il existe des gisements miniers dans les Territoires ; la valeur
en augmentera dès qu'il y aura dans les régions qui les recèlent des moyens de,
transport facile et économique par chemins de fer.

R. HARDISTY.
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.DÉPOSITION DE M. H.-J. MOBERLY, C. T. DE LA COMPAGNIE DE LA
BAIE D'B1U5ON RIVIÈRE RAPIDE, DISTRICT "DE CUMt2ltLA&Nl.

1. Je connais la Saskatchewan du -Nord et sa- vallée, depuis- l'embmochure de la
rivière sur le lac Winnipeg jusqu'à sa source dans les montagnes Rocheuses; la rivière
Athabaska, depuis sa source jusqu'à son embouchure dans le lac Athabaska, ainsi que
sa vallée; toute' la contrée entre ces deux rivières, depuis les montagnes Rochenses
jusqu'à Carlton, et toute la région comprise entre le lac Vert, la rivière -u Castor, le
lac de PIle-à-la-Crosse, la rivière Creuse, la lac au Bison, la rivière et le lao de la
Loche, le, portage- de la Loche' et la. rivière à l'Eau-claire jusqu'à sa jonction -aec
l'Athabaska, d'une part, et les montagnes Rocheuses, d'autre part. Je connais- bien
tout le pays situé entre les rivières Athabaska et de la Paix, depuis leurs embouéhures
jusqu'à leurs sources. J'ai traversé les montagnes Rocheuses, entre la Saskatchewan.
du Nord et la rivière de la Paix, d'un 'versant à l'autre. J'ai visité le fleuve Fraser
depuis sa source jusqu'à la petite rivière de la Soude, qui se trouve à 120 milles ou
environ au-dessous de' l'embouchure de la' Quesnelle; le pays depuis celle-ci jusqu'aux
mines Caribou; la rivière du lac Stewart, la rivière du lac Fraser; le pays entre le
lac Fraser,' la rivière Babine, la lac à l'Ours, le lac Tatler et le lac MoLeod; les-bords
'de la rivière du Panais (branche méridionale de Io, rivière de la Paix, à l'ouest des
montagnes Rocheuses) et les rives de la branche du Findlay (branche septentrionale
de la rivière de la Paix, à l'ouest des montagnes Rocheuses), jusqu'aux mines Ominica.
J'ai été dour fois da lac Winnipeg à la factorerie d'York, sur la 'baie d'Hudson; par la
route des canots, et j'ai fait aussi par la route des canots le voyage du lac Supérieur
au lac Winnipeg, Je suis venu, en qualité d'employé de la Compagnie de la baie
d'Hudson, dans l'année 1854, sur la Saskatchewan, et j'ai eu alors charge de Rock-
Mountain-House, de Jasper House, sur le lac la Biche, et du fort Assiniboine; jusqu'en
1861, j'ai beaucoup voyagé danS toute cette région. De 1861 à 1864, j'ai eu le poste
du lac Fraser, à l'ouest des montagnes Rocheuses, et j'ai voyagé aussi beaucoup dans
la contrée environnante. De 1864 à 1870, j'ai parcouru pour mon compte le haut du
Fraser, et en tous sens le pays jusqu'aux mines Ominica; les montagnes Rocheuses,
'depuis la rivière de la Paix jusqu'à l'Athabaska; et la coure supérieur de la rivière
de la Paix, à l'est des montagnes, jusqu'à Vermillon. En 1870, je suis rentré au
service de la Compagnie, et j'ai été jusqu'en 1878 son'agent au portage la Loche et au
fort McMurray, sur la rivière Athabaska. De 1878 à 1885, j'ai en la conduite de la
traite sur le bas de la rivière la Paix entre Vermillon et le lac Athabaska. J'ai
dernièrement remonté le pays depuis le lac Winnipeg, en passant par le lac au Pin
(rivière Cumberland) jusqu'à la rivière Rapide (lac Laronge), où je suis maintenant
stationné.

2.-Oisxâux.
Canards.--Dans tôut le pays.
Oies.-Sur la Saskatchewan, l'Athabaska, la rivière de la Paix, le versant occi-

dental des montagnes Rocheuses, le fleuve Mackenzie et les rivages de la baie
d'Hudson.

Cygnes.-Fréquentent les mêmes localités que les oies.
Grues.-Sur les rivières Saskatchewan, Athabaska, rivière de la Paix et

Mackenzie.
Faisans des prairies.-Saskatchewan, Athabaska, rivière de la Paix.
Perdrix ordinaire.-Dans toute l'étendue des territoires du Nord-Ouest.
Perdrix d'épinette.-Dans toute l'étendue des Territoires.
Perdrix bleue.-Dans les montagnes Rocheuses.
Ptarmnigan.-Montagnes Rocheuses, Athabaska, rivière de la Paix, rivière

Mackenzie, baie d'Hudson.
Pluvier, bécassine.-Dans tous les Territoires du Nord-Ouest.

PoIssoNs.
Truite de lac.-(Truite saumonée) dans presque tous les grands lacs.
Truite de rivière.- (Truite saumonée)4ans les rivières Saskatchewan, Athabaska,

dela Paix, auprès des montagnes Bochenàè&
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Truite argentée.-Dans les montagnes Rocheuses et sur leur versant occidental.
Truite mouchetée ou commune. -Dans les montagnes Rocheuses, versants est et

ouest.
Truite des montagnes.-Montagnes Rocheuses, versants est et ouest.
Truite de ruisseau.-Montagnes Rocheuses, versant ouest.
Poisson blanc.-àDepuis la Saskatchewan du Nord, dans les lacs et la plupart des

cours d'eau.
Doré.-Dains la plupart des lacs des Territoires du Nord-Ouest.
Brochet.-Pareillement.
Carpe. - Partout.
Esturgeon.-Dans le lac Winnipeg, et les rivières qui s'y jettent, aussi loin que cei

poisson y peut monter. Aussi dans la Fraser, jusqu'au lac Stewart, qu'il ne traverse
point. L'esturgeon d'eau salée n'entre en rivière que pendant l'été.

Saumon -Dans le Fraser et toutes ses branches. Une espèce particulière remonte
la Mackenzie jusqu'au rapide de la rivière Salée, au dessus du grand lac des Esclaves.

Achigan, barbote, crapet.-Dans le lac Winnipeg.
Hareng d'eau douce.-Je ne connais à l'ouest du lac Supérieur qu'un endroit où il

se trouve : c'est un petit lac sur le sommet de la montagne Caribou, au nord de la
rivière de la Paix.

Toultbi. -Petite espèce de poisson blanc, qui se rencontre dans presque tous les
lacs où le poibson blanc est commun.

Laquèche.-Dans les rivières Saskatchewan, Athabaska, de la Paix, et leurs
tributaii es, et- dans quelques lacs des Territoires du Nord-Ouest.

QUADRUPÈDES.

Bison.-Prairies de la Saskatchewan.
Bison des bois.-Il en reste une troupe entre les rivières Saskatchewan et Atha-

baska, qui se tient sur les montagnes qu'on rencontre en allant du lac la Biche at
foit McMurray. Elle se compose d'environ 200 animaux. Une autre troupe, d'envirof
200 tètes, erre dans les montagnes Touffue et des Bouleaux entre l'Athabaska et la
rivière de la Paix. Enfin, d'autres bisons des bois, probablement au nombre de 700,

-sont répandus dans les montagnes entre la rivière de la Paix et la rivière Laird, et
depuis la rivière Salée jusqu'au pied des montagnes Rocheuses.

Orignal.-Dans toute la région boisée au nord des prairies et à l'est des montagnes
Rocheuses.

Caribou, grand.-Dans les montagnes Rocheuses, à l'ouest de ces montagnes, et
dans toutes les contrées boisées depuis la Saskatchewan jusqu'aux landes du Nord.

Caribou, petit.-Dans toutes les landes du Nord. Il descend l'hiver vers le And
jusqu'aux lacs du Brochet et Athabaska et à la rivière Laird. Aucun dans les
montagnes Rocheuses. Descend par le rivage de la baie d'Hudson jusqu'à la factorerie
d'York et Churchill.

Antilope.-Prairies de la Saskatchewan.
Daim à queue noire.-Rivière Saskatchewan, rivière Athabaska et rivière de la'

Pait, tout près des montagnes Rocheuses.
Chevreuil sauteur.-Anx mêmes lieux que le précédent.
Chevreuil oidinaire.-Aux mêmés lieux que, le daim à queue noire.'
Ours noir et brun.-Dans toute la région boisée et les Inontagnes Rocbeuses-; à

l'ouest de ces montagnes également.
Ours gris.-Pàines de la Saskatchewan, montagnes Rocheuses, rivière de la Paix;

ritière Athabaska, rivière Laird, rivière Fraser. Il desdend rarement à plus de 20G
milles des montagnes Rocheuses.

Castor.-Saskatchewan, Athabaska, rivière de la Pair, Colombie, mûontagneËi
Ròèhenies; en u& mot dans toutes les régions boisées.

|irmtte.-Mbat aes Rdcheises.
Chsre.-b Bn~ ocliusees.
kliôùtòn ou in ' :-Mb'nagns RÔbbees:
Dàinm róxg~e,-.-a alle de laäSaska1tchewda, -de l'tbafridk et dela riêre dei
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3. Je crois que le poisson blanc, un de nos meilleurs poissons, pourrait être
introduit avantageusement dans presque tous leslacs ci il ne se trouve pas; de même
que la truite commune, la truite de ruisseau, la truite de rivière et la truite argentée,
dans tous les cours d'eau limpides. L'esturgeon du lac Winnipeg ne se propagerait
pas moins heureusement, j'en suis convaincu, dans les autres grands lac du pays, et
saurait bien trouver et remonter les rivières aux époques convenables. Le lac Atha-
baska, par exemple, ainsi que les lacs Laronge et de l'Ile-à-la-Crosse, me paraissent
propres pour ce poisson. Le brochet se plaît partout, mais il détruit les autres espèces
meilleures que lui. Le saumon ne peut être introduit que dans les rivières qui
portent leurs eaux à la mer.

4. Les districts appauvris ne peuvent se repeupler que des mêmes espèces d'ani-
naux qui les habitaient autrefois; et pour cela il faut trouver moyen de nourrir lesf

Sauvages pendant toute la saison de la reproduction, et exécuter très strictement les-
lois qui défendent alors la chasse. Si la défense était bien observée, on verrait en peu
d'années ce pays se remplir d'orignaux, de chevreuils, de bisons, de castors, etc. Si l'on
me prend point cette mesure énergique, la plupart de ces précieuses espèces seront bien-
tôt éteintes, car elles diminuent très rapidement depuis que la Compagnie de la baie
d'Hudson a cédé le territoire. Les Sauvages sont maintenant encouragés par les
individus qui se livrent à la traite à tuer autant de gibier qu'il leur est possible à
toute époque de l'année.

5. Comme je n'ai vu aucune liste fournie par la Ferme expérimentale, je ne puis
répondre à la question cinq.

6. Pour l'ensemencement des eaux dont j'ai parlé, il n'y aurait qu'à transporter
des reproducteurs d'un lac dans un autre, la distance, en général, étant courte. Il me
serait impossible de dire ce que l'opération pourrait coùter; elle varierait suivant les
lieux, et puis il faudrait avoir quelqu'un d'expérimenté pour la pratiquer ou la
surveiller, avec l'aide d'hommes connaissant bien le pays. Dans les cas <ù les distances.
seraient trop grandes, les obstacles trop nombreux, un seul moyen resterait : le rem-
poissonnement par le frai.

7. En temps de disette, dans la vallée de la Saskatchewan où le poisson n'est pas
abondant, la farine et le lard fumé seraient, je crois, les vivres les meilleurs et les plus.
économiques qui pussent être fournis.aux Sauvages. Au delà, ces mêmes substances
seraient encore préférables à toutes les autres qu'on ferait venir du dehors. Sur la
rivière de la Paix la farine achetée dans le district de Saskatchewan reviendrait à 16-
ents la livre; le lard fumé aussi. A la vallée de l'Athabaska, ils coûteraient 6, 8 ou
10 cents la livre, suivant la distance à parcourir. Je crois qu'on a commis une grande-
erreur à l'égard des Sauvages qui *habitent le territoire cédé, où le gibier manque
aujourd'hui. On a trop cherché à en faire tout de suite des cultivateursi de simples
chasseurs qu'ils étaient encore; habitués à une vie errante, ils ne sauraidnt se trans-
former ainsi en colons sédentaires. Mais ils pourraient devenir pêcheurs; et si l'on.
avait soin de les placer sur les bords de lacs poissonneux et de leur fournir les moyens
de pècher, ils se nourriraient eux-mêmes: cela coûterait beaucoup moins cher au gou-
vernement et serait en outre plus satisfaisant. Qu'on examine les choses et l'on-
verra que partout où des familles indiennes sont établies auprès d'un lac à poisson et
possèdent des filets, etc., elles ont rbrement à souffrir de la faim; et comme la pêche
est une occupation qu'elles entendent et qu'elles aiment, elles sont, règle générale, fort
paisibles et contentes de leur sort. Au contraire les Sauvages appliqués seulement à.
la culture se montrent mécontents, veulent qu'on les nourrisse, ce qui nécessite une
dépense énorme, et sont toujours exposés à manquer de vivres. Pour créer les réserves
il faudrait donc choisir de bonnes terres arables dans les localités abondantes en
poisson ou en gibier. Mon opinion est que les possibilités de pêche est ce que l'on
doit considérer surtout. En effet, lorsque les Sauvages se seront accoutumés à vivre
sédentairement sur le bord d'un lac, ils finiront bien par y faire un Feu de culture;.
c'est ce qui est arrivé partout où des groupes ont été placés dans ces situations. Il
n'en a été autrement que dans quelques cas, où, la prospérité d'un petit établissement
ayant attiré d'autres bandes encore errantes, une pêche excessive a épuisé les eaux
près desquelles les premières familles vivaient heureuses. Si ces bandes errantes-
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étaient conduites à d'autres lacs poissonneux-et le nombre en est grand-on n'enten-
drait presque ja.mais parler de disette dans le pays.

8-11. A la cession, la nourriture des Sauvages variait selon les lieux où ils se
trouvaient. Dans les plaines de la Saskatchewan, ils vivaient uniquement de chair
de bison ; dans les bois de la même vallée, de bison, d'orignal et, sur certains points,
de poisson aussi. Aux montagnes Rocheuses, et sur le versant oriental, depuis la
Saskatchewan jusqu'à la rivière de la Paix, ils se nourrissaient de viande d'orignal, de
chevreuil, d'ours, eteri quelques endroits, de poisson. Dans les districts de Cumberland,
de l'Ile-à-la-Crosse et de la rivière aux Anglais, le poisson formait leur nourriture
ordinaire. Voici quelles étaient les rations données par la Compagnie de la baie
d'Hudson à ses employés:-

6 lbs de viande fraiche par homme; 3 Ibs par femme; 2 lbs par enfant.
3 lbs de viande séchée do ;1 do ; ¾ do
2½ lbs de pommican do ; 1½ do ; ¾ do
3 ou 4 poissons blancs (selon leur gros.) par homme; 2 par femme; 1 pir enfant.
2 ou 3 truites do do ;2 do ;1 .do
4 carpes do do ;2 do ;1 do
2 lbs de farine, ¾ de lbs de lard fumé do; If.; 1. f. do ;1 f. do

Dans les endroits où la pomme de terre était cultivée, on ajoutait aux rations ci-
dessus un demi minot à un minot de ces tubercules par semaine. Lorsque les provi-
sions étaient abondantes, la portion était de 8 livres de viande fraîche par homme et
par femme, et d'une quantité proportionnelle par enfant.

9-12. Le meilleur moyen de conserver la viande dans le pays est de la faire
sécher et de la coivei tir en pemmican. Les meilleures parties, telle que les côtes, la
bosse, etc, sont séchées et mangées ainsi; le reste est séché, pilé et mê!é avec le suif;
et toute la moëlle est extraite des os, que les Sauvages cassent en petits morceaux et
font bouillir. L'été, le poisson est boucané et séché; l'automne et l'hiver, il est
suspendu à une sorte d'échafaud et se garde gelé. Les blancs en beaucoup d'endroits
pourraient employer heureusement le procédé du salage; mais les Sauvages ne
pourraient pas faire de bonnes salaisons. La préparation en bottes serait la plus
coûteuse (je toutes et la moins utile.

10. J'ai nommé (v. le paragraphe 5) les espò-es de poibson qui me paraissent les
plus convenables pour le repeuplement des lacs dégarnis ou l'ensemencement des eaux
désertes.

11-8. Je ne connais aucune plante qui soit susceptible, selon moi, de s'améliorer
par la cultpre, la greffe, etc.

12-9. Les pommes de terre, les navets et l'orge sont les seules choses que les
Sauvages puissent cultiver avec quelque profit.

H. J. MOBERLY,
0. T. de la Compagnie de la baie d'.9udson.

]RIVIÈRE RAPIDE, DISTRICT DE CUMBERLAND, 28 juillet 1887.
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loi, Sénat......... ................. ..... . .................................................... 35
Lettre de M. J. Vance Gravely, de Sidebrook, Cobourg, Ontario, à l'honorable

M. Schultz..................................... ........ .......................... 36
Déposition de l'honorable J. Sutherland, sénateur... .................................. 36
Lettre de Sa Grâce l'archevêque Taché ....... ......... ........ ........................... 42
Lettre de sir Donald A. Smith et John McGregor................................... 42
Déposition de M. Bedson, préfet du pénitencier de la Montagne-de-Pierre, Mani-

toba......................................................60
Déposition de M. K.-J.-A. Secretan, de la Montagne.de.Pierre, Manitoba............ 71
Déposition de M. Donald W. Davis, M. P. pour Alberta....... ........................ 79
Déposition de M. 1).-H. MacDowall, M. P. pour Saskatchewan........................ 86
Lettre de M. Walter Robert Bown.... ....................... ............................... 102
Lettre du JBév. John McDougall............................................................ .109
Déposition de John Lowe, secrétaire du Ministère de l'agriculture................... 110
Lettre du Rév. M. Hugonnard, supérieur de l'Ecole d'industrie de Qu'Appelle... 115
Déposition de M. Nicholas Flood Davin, M. P. pour Régina.......................... 116
Déposition de M. John Tilton, député du Ministre des pêcheries...................... 126
Lettre de M. O.-T. Stone, de Sussex, T. du N.-0.......... . ................ 130
Lettre de M. James Settee, de la réserve indienne de Saint-Pierre ........... 13
Déposition de M. Philip Veale, de l'Exposition des poissons du Canada, Ottawa.. 135
Déposition de M. Thomas McKay, de Prince-Albert, T. du N.-0.............. 136
Déposition de M. J. Beaufort -Hurlbert, LL.D...... ................. 149
Déposition de l'honorable W. J. Macdonald, sénateur, Victoria, C.B................. 157
Lettre du ]Rév. J..S. Hoe, de Dynevor, Manitoba........... ............... ...... 158
Lettre de M. Charles Gilchrist, de Harwood, Ontario............. ......... 159
Déposition de M. John Taylor, de Winnipeg....... .................... 159
Déposition du colonel Inkster.................................................... ............ 162
Déposition de M. Donald Chisholm....................................... 164
Déposition de M. Molyneux St. John, de Monti éa), aicien ,ous-commissaire des

Sauvages au M anitoba..... . .............................................. ............... 164
Déposition de M. Donald Gunn, de Fort-Qu'Appelle........................... ........... 167
Déposition de M. John Gunn, de Gonor, Manitoba....... ....... ................. ...... 172
Déposition de M. John Hardistry............... .............................. 17:-3
Déposition de KI-J. Moberly, C. T., de la Compagnie ode la baie d'Hudson, district

Cumberland........,................. ....................................... ................ 174
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A BBOTT, L'honorable J. J. C.: Appelé au Sénat, 73. Writ, 74. Prête serment, 75.
Ajouté au comités des télégraphes et havres-des banques et du com-
merce-des comptes contingents, 82. Pétition: Hôpital Victoria, 102,
114, 121.

ADRESSES :

A SA MAJEsTÉ:

(Conjointe du Sénat et des Communes) à l'occasion du cinquantième anniver-
saire de son règne, 103. Message aux Communes, 104. Les Communes
concourent dans l'adresse, 156.

A SON EXoELLENoE LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL:

(1) Relative au vaisseau Cormorant et au surintendant des affaires des Sauvages
dans la Colombie Britannique, 29. Réponse, 147.

(2) Relative au tunnel entre l'Ile du Prince-Edouard et le Nouveau-Brunswick,
40. Réponse, 89.

(3) Relative aux dépenses de la'Colombie-Britannique pendant les années ,1886,
1887, 58. Réponse, 72. 109.

(4) Relativd aux Chinois laissant les ports canadiens depuis la passation de l'acte
de l'émigration chinoise, 83. Réponse, 254.

(6) Relative à une lettre de C. A. Nutting au sujet du pénitencier de Saint-Vin-
cent-de.Paul, 1886, 100. Réponse, 120.

(6) Relative à une lettre et à un télégramme du ministre de la justice à l'hono-
rable J. H. Bellerose, 104.

(7) Relative à la nomination de A. F. Wood, de Madoc, comme auditeur au
canal Murray, 165. Réponse, 263.

(8) Relative à l'émission de scrip par le département de l'intérieur dans le Ma-
nitoba près des rivières Rouge, Salée et Seine, 184.

(9) Relative à la vente des boissons alcooliques dans les comtés de Leeds et
Grenville, 210. Réponse, 263-4.
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ADREssEs-Suite.
(10) Relative aux plaintes faites par le Pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul

contre Adolphe Lefaivre, 229. Réponses, 264.
(11) Relative à la correspondance entre le gouvernement et les commissaires-

des pilotes d'Halifax, K-E., 258.

AJouaNEMIENTs SPÉCIAUX, 25, 40, 82, 83, 156, 229, 236, 245, 255, 259.

ÂGRIcULTURE, ministre de ' : Rapport, 23.

ALBEBTA ET ATHABAsIf chemin de fer de: (Voir Bill n0 19.)

ANGLO-CANADIENNE, banque - ( Voir Bill' n 5.)

ARMÉE IMPÉRIALE : Message- de Son Excellence relatif aux officiers de-, 62.

Asa, SUsAN, divorce: (Voir Bill n0 3.)

AsnE, EDwARD: Nommé messager, 155.

AssEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'EGLISE PREsBYTÉRIENNE: Pétition demandant plus ample
protection pour les femmes et les filles, 97, 106.

AssuANocEs:
Cie d'assurarpce du Canada contre les accidents. (Voir Bill n° 12.)
Cie d'assurance canadienne des chevaux. (Voir Bill n0 13.)
Cie d'assurance, dite l'Équité. (Voir Bill n 14.)
Cie d'assurance des manufacturiers contre les accidents. (Voir Bill n0 15.)
Cie d'assurance des manufacturiers sur la vie. (Voir Bill n° 16.)
Cie d'assurance de l'Ouest. ( Voir Bill n° 17.)

ATKINsoN, CAPT. GEO., ET AL : Pétition contre la Cie du pont de la Baie de Quintê,
143, 175.

ATLANTIQUE ET NoRD.OUEST, CHEMIN DE FER: (Voir Bill nO 21).

AUsTIN, JAMES : Pétition relative à la Guarantee and Pension Fund Society, 55, 76, 98.

B AIE DES CH ALEURS, cHEMIN DE FEE : Pétition de James Baker, 42.

BAIE DE QUINTÉ, CIE DU PONT DE LA: ( Voir Bill n° 65.)

BAIRD, R., ET AL : Pétition contre le chemin de fer de Kinoardine et Teeswater, 20,
27, 38.

BAKEr, JAEs : Pétition de la Cie de chemin de fer de la Baie des Chaleurs, 42.

BAKER, L. R., ET AL : Pétition, de la Cie de chemin de fer du Sud-Ouest, 42, 57,

BArNP : Parc national. (Voir Bill n° 4.)
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BANQUE ANGLO-CANADIENNE : Pétition, 75, 84, 107. (Voir Bill n° 5.)

BANQUE UNION DU CANADA : Pétition relative à la Cie de chemin de fer du Sud-Est, 113

BANQUES ET COMMERCE : ( Voir Comité n0 4).

BAssIN DE RADOUB DU HAVRE -DE QUÉBEG : ( Voir Bill n0 7.)

BEATTY, JAMEs : Pétition relative à l'acte de tempérance, 1878. 174, 205.

BELL, WILLIAM, ET AL : Pétition de l'assurance des manufacturiers sur la-vie et contre
les accidents, 26-36.

BEELIN, CHEMIN DE FER JONCTION DE BERLIN AU PACIFIQUS CANADIEN: (Voir Bill
n0 33.)

BERMUDA, CIE DE STEAMERS DES BERUDEs ET DE CUBA: Pétition de Joseph Wood et
al, demandant permission de présenter une pétition, 119, 145.

BEVERIDGE, HoN. BJENJAMIN: Comité nommé, 40. Rapporte, 138, 190, 191.

BIBLIOTHÈQU9E DU PARLEMENT:
Rapport, 13.
Comité de la: ( Toir Comité n° 2.)

BILLETS CONTREAITS-Oblitération: ( Voir Bill n0 8.)

BILLS:
Temps fixé pour la présentation des pétitions de bills privés, 22, 63.

" "i ic, 23, 63.
recevoir des rapports relatifs aux bills privés, 89.

.Des chemins de fer: Bill présenté et lu 10, 12.

BILLS :

1. AoTE RELATIF AUX SAUVAGE-Modification:
Présenté et lu 1° 171. Lu 2° 187. En comité et rapporté, 196. La 3°, pss

et envoyé aux Communes, 202. Passé par les Communes, 260. S. R.,
268. Chap. 33, 50 Vic., 1887.

2. ACTE RELATIF AUX SAUVAGES -Modification des Statuts revisés:
Présenté et la 1*, 123. 2o lecture remise, 141, 152. Rayé de l'ordre du

jour, 171.

3. AsH--Divorce:
Pétition présentée, 20. Certificat du greffier, 26. Signifiation d'avis, 30.

Pétition lue, 85.. Rapportée, 37.
Bill présenté, la 10, et sénateurs notifiés d'être présents à lai 2e lecture, 39.

Certificat du «greffier et affidavit du pétitionnaire, 52. Bxamen suas-
pendu, 53. Lu 2° etrrenvoyé en un comité spécial, 53. Rapport&, 79.
Considération du rapport remise, 96. 105, 112. Considéré, 118 Adopté,
116.. 3e lecture remise, 118. Lu 80 et envoyé aux Communes, 123.
Rapporté avec amendements et amendements agréés, 261. S. R., 268.
Chap. 127, 50 Vic,, 1887.
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3ILLS-Suite.
4. B&NFF -Parc National:

Titre changé " Parc des Montagnes Rocheuses."
Bill reçu et la 1°, 48. Lu 2°, 76. En comité, 90. Rapporté avec amen-

dements et amendements agréés, 91. De nouveau en comité amendé,
et amendements agréés, 95. Lu 30, passé et envoyé aux Communes, 95.
Rapporté, 112. S. R., 265. Chap. 32, 50 Vict., 1887.

5. BANQUE ANGLO-CANADIENNE :

Pétition lue, 84. Rapporté, 107.
Bill reçu et la 1°, 197. 41e règle suspendue, la 2°, et renvoyé au comité

des banques, 197. Rapporté avec amendements et amendements agréés,
207. Lu u°, passé et envoyé aux Communes, 207. Passé par les Com-
munes, 261. S. R., 268. Chap. 53, 50 Vic., 1887.

6. BANQUE DE PIcrou-Liquidation:

Pétition, 57. Rapportée, 164.
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu 2Q et envoyé au comité des banques

et du commerce, 169. Rapporté, 178. Lu 3Q et passé, 179, S. R., 265.
Chap. 54, 50 Vict., 1887.

7. BAssIN DE RADOUB DU HAVaE DE QU2BEC:

Reçu et lu 1°, 4le règle suspendue et la 2°, 245. En comité, la 3° et passé,
249. S. R., 268. Chap. 41, 50 Vict., 1887.

8. BILLETS CONTREAITS-Oblitération :
Reçu et lu 10, 157. Lu 20, 172, En comité et rapporté, 188. Lu 30 et

passé, 195. S. R., 266. Chap. 47, 50 Vict., 18S7.

9. BoIssoNs SUR LES NAVIRES DE S. M DANS LES EAUX CANADIENNES:

Reçu et lu 10. 157. La 20, 171. En comité, rapporté, la 3° et passé, 188.
S. R., 266. Chap. 46, 50 Vict., 1887.

10. CHEMINS DE FER-Modification de l'acte des
Reçu et la 10, 48. Lu 2°, 71. Comité général remis, 87, 101. Envoyé au

comité des chemins de fer, 105. Rapporté avec amendements, 122.
Amendements agréés, 123. Lu 3° passé et envoyé aux Communes, 148.
Amendements agréés par les Communes, 230. S. R., 267, Chap. 19,
50 Vict., 1887.

11. CHEMINS DE FER DE L'ETAT-Modification de l'acte:
Reçu et lu 1°, 48. Lu 2°, 63. Comité général remis, 71. En comité, rap-

porté avec un amendement et amendement agréé, 88. Troisième lecture
remise, 95, 104, 118. Lu 30, passé et renvoyé aux Communes, 148. S.
R., 267. Chap. 18, 50 Viet., 1887.

12. CIE D'ASSURANCE DU CANADA CONTRE LES ACCIDENTS:

Reçu et lu 1, 41e règle suspendue et lu 2", 167. Envoyé au comité des
banques et du commerce, 168. Rapportée, la 3° et passé, 178. S. R.,
266. Chap. 106, 50 Vict., 18b7.

13. CIE D'ASSURANCE CANADIENNE DES CHEVAUX:

Pétition, 76, Rapportée, 107.
Reçu et lu 10, 41e règle suspendue, lu 20 et envoyé au comité des banques

et du commerce, 167. Rapporté et la 3° et passé, 180, S. R., 265.
Chap. 107, 50 Vic., 1887.
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BILLS-Suite.
14. CIE D'ASSURANCE DITE L'EQUIT:

Pétition, 67. Rapportée, E1.
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, la 20, et envoyé au comité des banques

et du commerce, 167. Rapporté, la 30 et passé, 181. S. R., 265. Chap.
103, 50 Vic., 1887.

15. CIE D'ASSURANCES DES MANUFACTURIERS CONTRE L! ACCIDENTS:

Pétition, 89.
Reçu et la 1°, 41e règle suspendue, la 20- et envoyé au comité des banques

et du commerce, 202. Rapporté, lu 3° et passé, 207. S. R., 267. Chap.
10, 50 Vice., 1887.

16. CIE D'ASSURANCE DES MANUFACTURIERS SUR LA VIE:

Pétition, 36. Rapportée, 47.
Reçu et la 10, 109. Lu 20 et envoyé au comité des banques et du commerce,

129. Rapporté, la 3° et passé, 130. S. R., 265. Chap. 104, 50 Vic.,
1887.

17. OIE D'ASSURANCE DE L'OUEsT-Modification:
Pétition, 22. Rapportée, 47.
Reçu et lu 10, 41e règle suspendue, la 21 et envoyé au comité des banques et

du commerce, 168. Rapporté, 179. La 30 et passé, 180. S. R., 265.
Chap. 102, 50 Vie., 1887.

18. CIE CANADIENNE DES FORCES MOTRICES:

Pétition, 57. Rapportée, 182.
Reçu et lu 1°, 41 e règle suspendue, lu 2° et envoyé au comité des bills privés,

211. Rapporté, lu 3° et passé, 218. S. R., 261. Chap. 120, 50 Vie.,
1887.

19. CIE DU CHEMIN DE FER D'ALBERTA ET ATHABASCA:
Pétition lue, 76. Rapportée, 107.
Bill reçu et la 14, 101. Lu 2°, 129. Renvoyé au comité des chemins de

fer, 129. Rapporté avec amendements, 143. Amendements agréés, 143.
Lu 3>, passé et envoyé aux Communes, 159. Passé par les Communes,
192. S. R., 266. Chap. 78, 50 Vic., 1887.

20. CIE DU CHEMIN DE FEa ATLANTIQUE DU CANADA:
2 pétitions, 117. Rapportées, 122, 144.
Reçu et la 1°, 41e règle suspendue, lu 20 et envoyé au comité des chemins

de fer, 22). Rapporté avec amendements, 234. Amendements lus et
agréés, bill la b° et renvoyé aux Communes, 235. Amendements agréés
par les Communes, 260. S. R., 268. Chap. 67, 50 Vie., 1887.

21. CIE DU CHEMIN DE FEU ATLANTIQUE ET DU NORD-OUEST:
Pétition, 56. Rapporté, 68. Pétition contre, 66.
Bill reçu et la 1°, 158. La 2° et renvoyé au comité des chemins de fer, 172.

Rapporté sans amendement, 176. 30 lecture remise, 195. Lue 30, 202.
Passé et envoyé aux Communes, 202. S. R., 266. Chap. 69, 50 Vie.,
1887.

22. CIE DU CHEMIN DE FER BRANTFORD, WATERLOO ET ERIÉ:
Pétition lue, 22. Rapportée, 38.
Bill reçu et lu 1°, 142. Lu 2°, et envoyé au comité des chemins de fer, 153.

Rapporté avec amendements et amendements agréés, 190. La 30,
renvoyé aux Communes, 190.' Amendements agréés par les Communes,
230. S. R., 267. Obap. 64, 50 Vie., 1887.
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BILLS-Suite.
23. CIE DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE:

Pétition, 56. Rapportée, 68.
Reçu et lu 10, 140. Lu 2°, 152. Renvoyé au comité des chemins de fer,

152. Rapporté avec &mendements et amendements agréés, 162. Lu
8°, passé et renvoyé auv Communes, 186. Amendements agréés par les-
Communes, 212. S. R., 267. Chap. 56, 50 Vie., 1887.

24. CIE DU CHEMIN DE FER DE COLONISATION DU SUD-OUEST DE MANIToB&:

Pétition, 117.
Reçu et lu 1°, et envoyé au comité des ordres permanents et bills privés,

215. Rapporté, lu 2° et renvoyé au comité des ordres permanents et
bills privés, 216. Rapporté, lu 3° et passé, 240. S. R., 267. Chap. 80,.
50 Vic., 1887.

25. CIE DU CHEMIN DE FER DES COMTÉS DE L'OUEsT-Contrat avec Sa Majesté:
Reçu et la 1°, 41e règle suspendue et lu 2, 245. En comité, 239. Rapporté,

250. Lu 30 et passé, 256. S. R., 268. Chap. 25, 50 Vic,, 1887.
26. CIE DU CHEMIN DE FER DES COMTÉS DE L'OUEST :

Pétition, 56. Rapportée, 107.
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu 20 et envoyé au comité des chemins

de fer, 212. Rapporté avec amendements, amendements agréés, lu 8°
et renvoyé au Communes, 228. Amendements agréés par le Sénat, 251.
S. R., 267, Chap. 77, 50 Vie., 1887.

27. CIE DU CHEMIN DE FER DU CoMTÉ DE PRESCOTT:

5le règle suspendue, 146. Rapportée, 146.
Reçu et lu 1°, 140. Lu 2e et envoyé au comité des chemins de fer, 158.,

Rapporté, lu 3° et passé, 175. S. R., 266. Chap. 82, 50 Vie., 1887.
28. CIE DE CHEMIN DE FER D'EMBRANCHEMENT D'REREFORD:

Reçu et lu 10, 41e règle suspendue, lu 20 et envoyé au comité des chemins de
fer, 204. Rapporté avec amendements, 206. Amendements agréés, lu
30, passé et renvoyé aux Communes, 207. Amendements agréés par les
Communes, 251. S. R., 268. Cap. 93, 50 Vie., 1887.

29. CIE DU CHEMIN DE FER GRAND-ToNo DU CANADA :
Pétition, 87. Rapporté, 47. Reçu et lu 1, 76. Lu 29 et renvoyé au comité

des chemins de fer, 89. Rapporté, lu 30 et passé, 99 S. R., 265. Chap.
57, 50 Vie., 1887.

80. CIE DU CHEMIN DE FER DU GRAND-TRoNC DE LA BAIE GEORGIENNE ET DU LAC ERI!
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu 20 et envoyé au comité des chemins

de fer, 166. Rapporté, la 30 et passé, 176. S.;R., 266. Chap. 66, 50
Vic., 1887.

31. CIE DU CHEMIN DE FER DE HAMILTON, GUELPH ET BUFFALO-CHANGEMENT DE
NoM :

Pétition, 22. Rapportée, 47.
Reçu et lu 1°, 140. Lu 2°, et envoyé au comité des chemins de fer, 152.

Rapporté, 161. Lu Se, et passé, 162. S. R., 265. Chap. 63, 50 Vie.,
1887.

22. CIE DU CHEMIN DE FER DU HAUT DE LA COLtMBIE:
Pétition, 56. Rapporté, 81.
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu 20, et envoyé en comité des chemins

de fer, 168. Rapporté, la 3 et, passé, 176. S. R., 266. Chap. 95,
50 Vic., 1887.
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BILLS-Buite.
33. CIE DU CHEMIN DE FER DE JONCTION DE BERLIN ET DU PACIFIQUE:

Pétition lue, 36. Rapportée, 98.
Bill reçu et lu 10, 140. Lu 20, et renvoyé au comité des chemins de fer, 152.

Rapporté avec amendements et amendements agréés, 178. Lu 30, passé
et renvoyé aux Communes, 178. Amendements agréés par les Com-
munes, 212. S. R., 266. Chap. 89, 50 Vict., 1887.

34. CIE DU CHEMIN DE FER DE JONCTION DE GODERICH ET DU PACIFIQUE CANADIEN:

Pétition, 42. Rapporté, 68.
Reçu.et lu 1°, 109, Lu 20, et renvoyé au comité des chemins de fer, 129;

Rapporté avec amendements, 143. Amendements agréés, 144. Lu 3°,
passé et envoyé aux Communes, 159. Amendements agréés par les
Communes, 192. S. R, 266. Chap. 91, 50 Vie., 1887.

35. CIE DU CHEMIN DE FER DE JONCTION DE GUELPH:

Pétition, 106. Rapporté, 121.
Reçu et lu 1, 41e règle suspendue, lu 2° et envoyé au comité des chemins de

fer, 212. Rapporté, la 3° et passé, 227. S. R., 267. Chap. 59, 50 Vie.,
1887.

36. CIE DU CHEMIN DE FER DE JONCTION DE MAssAWIPPI:

Pétition, 27. Rapportée, 85.
Regu et la 10, 150. Lu 2° et envoyé au comité des chemins de fer, 172..

.Rapporté, lu 3° et passé, 177. S. R., 266. Chap. 94,50 Vie., 1887.
37. CIE DU CHEMIN DE FER DE JONCTION DE PONTIAC ET DU PACIFIQUE:

Pétition, 57. Rapportée, 68.
Reçu et la 10, 41e règle suspendue, la 2° et envoyé au comité des chemins

de fer, 236. Rapporté avec amendements, 240. Amendements agréés,
lu 3° passé et renvoyé aux Communes, 241. Amendements agréés par
les Communes, 258. S. R., 268. Chap. 73, 50 Vie., 1887.

38. CIE DU CHEMIN DE FER DZ KINQSToN, SMITH's FALLS ET OTTAWA:

Pétition, 46. Rapporté, 107.
Reçu et la 1°, 158. Lu 2° et envoyé au comité des chemins de fer, 172..

Rapporté, lu 3° et passé, 177. S. R., 266. Chap; 88, 50 Vie., 1887.
39. CIE DU CHEMIN DE FER DE KINCARDINE A TEEsWATER--INCEPORATION:

Reçu et lu 10, 104. Lu 2° et envoyé au comité des chemins de fer, 114.
Rapporté avec amendements, amendements lus et agréés, lu 3*, passé
et renvoyé aux Communes, 143, amendements agréés par les Com-
munes, 192. S. R., 266. Chap. 83, 50 Vic. 1887.

40. CIE DU CHEMIN DE FER DE KINoARDINE A TsEswATER-[odification de l'Acte,
de la présente session:

Reçu et lu 1°, 203. 410 règle suspendue, lu 20 et envoyé au comité des che-
mins de fer, 204. Rapporté avec un amendement, amendement agréé,
1u3°. et renvoyé au 'Communes, 206. Amendements agréés par les
Communes, 250. S. R, 268. Chap. 84, 50 Vie., 1887.

41. CIE DU 0HEMIN DE FER ET DE LEVÉE DE SAINT-GABRIEL:

Pétition, 21. Rapportée, 38i
Reçu et la 10, 94. La 2° et envoyé au comité des chemins de fer, 105.

Rapporté sans amendement, 120. Amendé; l 3ç'et passé,,141. Passé
par les Communes, 192. S. R., 266. Chap. 72, 50-Vie,, 1887.
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BILLS-&ite.
42. CIE DU CHEMIN DE FER DU MANITOBA ET DU NoRD-OUEST:

Pétition, 56. Rapporté, 85.
Reçu et lu 1°, 197. 41e règle suspendue, lu 2° et envoyé au comité des

chemins de fer, 198. Rapporté avec amendements, 199. Amendements
agréés, la 3Q et passé, 200. S. R., 268. Chap. 79, 50 Vic., 1887.

43. CIE DU CHEMIN DE FER MIDLAND DU CANADA:

Pétition, 37. Rapportée, 144.
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue et lu 2°, 165. Envoyé au comité des

chemins de fer, 166. Rapporté, 175. lin 30 et passé, 176. S. R., 266.
Chap. 65, 50 Vie., 1887.

44. CIE DU CHEMIN DE FER ET DE NAVIGATION D'OsA .:

Pétition, 42. Rapportée, E5.
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu 2° et envoyé au comité des chemins

de fer, 168. Rapporté, lu ý$° et passé, 176. S. R., 266. Chap. 92,
50 Vic., 1887.

45. CIE DU CHEMIN DE FER DE NORFOLK-SUD:

Pétition, 46. Rapporté, 144.
Reçu et lu 1', 148. Lu 20 et envoyé au comité des chemins de fer, 159.

Rapporté avec un amendement-amendement agréé, lu 3° et passé,
177. S. R., 266. Chap. 86, 50 Vie, 1887.

46. CIE DU CHEMIN DE FER DU NOUVEAU-BRUNSWICK:

Pétition, 97. Rapportée, 182.
Reçu et lu 1", 41e règle suspendue, lu 2° et envoyé au comité des chemins

de fer, 197. Rapporté avec amendements; amendements agréés, lu
30, passé et envoyé aux Communes, 199. S. R., 267. Chap. 76, 50
Vic., 1887.

47. CIE DU CHEMIN DE FER D'ONTARIo ET DE QUÉBEC;

Pétition, 56. Rapportée, 68.
Reçu et lu 1', 94. Lu 2° et envoyé au comité des banques, 105. Rap-

porté avec un amendement; amendement agréé, biil lu 30 et passe,
120. Amendement agréé par les Communes, 185. S. R., 265. Chap.
62, 50 Vie. 1887.

48. OIE DU CHEMIN DE FER DE L'OTTAWA ET DE LA VALLÉE DE LA GATINEAU:

Pétition, 57. Rapportée, 121.
Reçu et lu 10, 197. 41e règle suspendue, lu 2° et envoyé au comité des

chemins de fer, 197. Rapporté, lu 3> et passé, 199. S. R., 266. Chap.
74, 50 Vic., 1887.

-49. CIE DU CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE D'ONTARIo:

Pétition, 67. Rapportée, 85.
Reçu et lu 1°, 212. 4 le règle suspendu'e, la 2° et envoyé au comité des

chemins de fer, 213. Rapporté, lu 30 et passé, 227. S. R., 267. Chap.
58, 50 Vie., 1887.

:50. CIE DU CHEMIN DE FER DE QUÉBEC 1 LA BAIE DE JAMES:

Pétition, 79. Rapportée, 107.
Reçu et lu 10, 4e règle suspendue, lu 20 et envoyé au comité des chemins de

fer, 204. Rapporté, la e° et passé, 206. S. R., 267. Chap. 70, 50 Vic.,
1887.
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BILLS-uite.
51. CIE DU CHEMIN DE FER DU SAULT SAINTE-MARIE:

Pétition, 87. Rappportée, 68.
Reçu et lu 10, 72. Lu 2° et envoyé au comité des chemins de fer, 89..

Rapporté, lu 30, et passé, 198. S. R., 265. Chap. 61, 50 Vie., 1887.
52. CIE DU CHEMIN DE PER DE SAINT-MARTIN à UPHAM:

Pétition, 217.
Reçu et lu 1°, et envoyé au comité des ordres permanents et des bills privés,

212. Rapporté et lu 2°, 217. Envoyé au comité des chemins de fer, 217.
Rapporté, lu 30 et passé, 234. S. R., 267. Chap. 75, 50 Vie., 1887.

53. CIE DU CHEMIN DE FER DE SAINTE.CATHERINE à NIAGARA:

Pétition, 56. Rapportée, 69.
Reçu et lu 1°, 71 Lu 2° et envoyé au comité des chemins de fer, 89. Rap-

porté, 97. Lu 3° et passé, 98. S. R., 265. Chap. 60, 50 Vie., 1887.
54. CIE DU CHEMIN DE FER ET DE STEAMERS DE WINNIPEG ET DE LA ]3AIE-D'HUDBON:

Pétition, 56. Rapportée, 121.
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu 2° et renvoyé au comité des chemins

de fer, 229. Rapporté avec amendements, amendements agréés, la 3°
et passé, 235. Amendement agréé par les Communes, 260. S.R., 268.
Chap. 81, 50 Viet., 1887.

55. CIE DU CHEMIN DE FER DU SUD D'ONTARIo ET DU PACIFIQUE:

Pétition, 57. Rapportée, 164.
Reçu et lu ]°, 141. Lu 20 et envoyé au comité des chemins de fer, 152.

Rapporté, 162. Amendé, 185. Lu 30, passé et renvoyé aux Communes,,
186. Amendements agréés par les Communes, 212. S.R, 266. Chap.
85, 50 Vict., 1887.

56. CIE DU CHEMIN DE PER DE TEEsWATER à INVERHURoN:

Pétition, 27. Rapportée, 38.
Présenté et lu 1>, 44. La 2> et envoyé au comité des chemins de fer, 63i

Rapporté avec amendements, 99. Amendements agréés, lu 3°, passé et
envoyé aux Communes, 100. Amendé par les Communes, 192. Amen.
dements agréés par le Sénat, 203. S.R, 266. Chap. 90, 50 Vie., 1887.

57. CIE DU CHEMIN DE FER DE TIiscoUATA:

Pétition, 67. Rapportée, 85.
Reçu et lu 1, 41e régle suspendue, lu 2° et envoyé au comité des chemins

de fer, 166. Rapporté avec amendements, 177. Amendements agréés,.
lu 30, passé et envoyé aux Communes, 178. Amendements agréées par
les Communes, 212. S.R , 266. Chap. 71, 50 Vie., 1887.

58. CIE DU CHEMIN DE FER DE WATERLOO ET MAGoG:
Pétition, 66. Rapportée, 201.
Pétition contre, 175.
Reçu et lu 1° et envoyé au comité des ordres permanents et des bills privés,

193. Rapporté, 57e règle suspendue, lu 2° et envoyé au comité des
chemins de fer, 201. Rapporté, lu 3° et passé, 206. S.R., 267. Chap.
68, 50 Vie., 1887.

59. CIE DU COLONISATION MÉTHODISTE PRIMITIVE

Pétition, 37. Rapportée, 47.
Présenté et la 1°, 48. Lu 2° et envoyé au comité des ordres permanents et

des bills privés, 70. Rapporté, 98. Lu 30, passé et envoyé aux Com-
munes, 99. Passé par les Communes, 230. S.R., 267. Chap. 119, 50-
Vie., 1887.
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BILLS-Suite.

60. CIE DEs poRGEs DE LoNDoNDRRY:

Pétition. 56. Rapportée, 69.
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu 2° et renvoyé au comité des banques

et du commerce, 167. Rapporté, lu Se et pasEé, 181. S.E, 266. Chap.
121, 50 Vic., 1887.

61. CIX IMPÉRIALE DE FIDÉICOMMIS DU CANADA
Reçu et lu 1°, 139. 2e lecture remise, 152. Lu 2° et envoyé au comité des

banques et du commerce, 160. Rapporté avec amendements et amen-
dements agréés, 191. Lu 30, passé et renvoyé aux Communes, 202.
Amendements agréés par les Communes, 230. S.R., 267. Chap. 115,
50 Vic., 1887.

62. CI D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATION DITE EMPIR:

Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu 2° et renvoyé au comité des bills
privés, 167. Rapporté, amendement agréé, 183. Lu 3°, passé et envoyé
aux Communes, 184. Amendement agréé par les Communes, 212. S. R.,
267. Chap. 123, 50 Vie., 1887.

63. CIE DE CONDUITE ET DZ FABRICATION D'HIiLE DU CANADA:

Pétition, 57. Rapportée, 68.
Reçu et lu 1, 4le règle suspendue, la 20 et envoyé au comité des bills

privés, 184. Rapporté, la 3° et passé, 201. S. R., 266. Chap. 122, 50 Vie.,
1887.

64. CIE DE NAVIGATION DU RICHELIEU ET D'ONTAIIO:

Pétition, 67. Rapportée, 81.
Reçu et lue 1°, 41e rêgle suspendue, la 20 et envoyé au comité des banques

et du commerce, 166. Rapporté et la 3', 180. Passé, 181. S. R., 265.
Chap. 101, 50 Vie., 1881.

65. COMPAONIE DU PONT »E LA BAIE DE QunITA:
Pétition lue,'85. Rapportée, 121.
Pétitions contre, 103, 120, 175, 205.
Bill reçu et la 1, 148. Lu 2° et renvoyé au comité des bills privés, 170.

Rapporté, la 3° et passé, 183. S. R., 266. Chap. 97, 50 Vie., 1887.

'66. CIE DU PONT DEs CRUTES DE &IAGABA:

Pétition, 66. Rapport4e, 98.
Reçu et lu 1°, 140. Lu 2° et envoyé au comité des chemins de fer, télé-

graphes et havres, 152. Rapporté, lu 32 et passé, 175. S. R,, 266.
Chap. 96, 50 Vie., 1887.

67. Cx DU PONT DE FEDEUICTON ET ST. MAEB's:

Reu etn °. 41e r4gle suspendue et lu 2", 243. Eu comité, 246. Rapporté,
lu 3° et ipassé, 247. -8. R.,267. Chap. 26, 50 Vie. 1887.

48. CIE DU PONT DE QUkBEØ0

Reçu et lu 1, 41e règle suspendue, la 2" et envoyé au comité de -ohemius
de fer, télégraphes et havres, 211. Rapporté avec amendements ; amen-
dements 'agréés et lu 3,2'8. Renvoyé aux Communes, 229. S. B4,
i268. Chap. 98, 50 Vic., 1887.
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BILLS-Suite.
69. CIE DE PIET ET DE PLACEMENT, BRITAENIQUE CANADIENNE:

Pétition lue, 76. Rapportée, 81.
Bill 'reçu et lu 1°, 4te règle suspendue, lu 2° et envoyé au comité des

banques et du commerce, 197. Rapporté avec amendements; amende-
ments agréés, bill la 3° et envoyé aux Communes, 218. Amendements
agréés par les Communes, 250. S. R., 268. Chap. 110, 50 Vie., 1887.

70. CI£ PERMANENTE DE PRÉT ET D'ÉPARGNE Du CANADA:
Pétition, 57. Espportée, 68
Présenté et lu 1, 70. ;.° lecture remise, 87. La 2° et envoyé au comité

des banques et du commerce, 101. Rapporté, lu 3> et envoyé aux Com-
munes, 13C. Rapporté avec amendements et amendements agrés, 261.
S. R., 267. Chap. 108, 50 Vict., 1887.

71. CIE DE ParT ET D'ÉPARGNEs Du C&NADA-EsT-Incorporation:
Pètition, 37. Rapportée, 81.
Reçu et lu 1°, 158. Lu 2°1 et envoyé aux comité des banques et du com-

merce, 173. Rapporté avec amendements, amendements agréés, bill lu
3°, passé et renvoyé aux Communes, 179. Amendements agréés par les
Communes, 212. S. R, 267. Chap. 113, 50 Vict., 1887.

72. CIE DE PRÊTS IMMOBILIERS ET D'ÉPARGNE:

Pétition, 75. Rapporté, 81.
Reçu et lu 1°, 169. 41e règle suspendue la 2o fois et envoyé au comité des

banques et du commerce, 169. Rapporté, lu B° et passé, 180. S. R,
265. Chap. 111,60 Viet., 1887.

.3. CIE DE PRÊTS IMMOBILIERS ET D'ÉPARGNE: Amendement de l'acte de la pré-
sente session.

Reçu et lu 1°, 229. 41e règle suspendue, lu 2° et 3° et passé, 230. S. R.,
267. Chap. 112, 50 Vie., 1887.

74. CIE DE PRT ET D'ÉPARGNE DU CANADA-OUMT:
Pétition, 27. Rapportée, 38.
Présenté et la 1°, 89. Lu 20 et envoyé au comité des banques et du cwm-

merce, 63. Rapporté avec un amendement, amendement agréé, lu 30
et passé, et envoyé aux-Communes, 108. Passé par les Communes avec
un amendement, 192. Amendement agréé par le Sénat, 203. S. R.,
266. Chap. 109, 50 Yio-, 1887.

75. CIE DE STEA»MaRls AWLA'ITQUE Vu CANADA:

Pétition 191. Rapportée, 200, 2M6. Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu
20 et e° et passé, 252. . ., 268. 0hap. 99, 50 Vio., 887.

76. CiE DES STEAMERS D'EALIn'X ET Des INDEs GOCIDENTALES:
Pétition, 37. Rapportée, 164.
Reçu et-Iu 1°, 41e tègie asuspndee, lu 20 t envoyé eomité ýdes banques

et du commerce, 166. Lapporté, Iu 3° et passé, 181. S. R, 265. Chap.
100, 50 Vic., 1887.

77. CIE DEs TERRES D'EDMONTON zTeDf IA&8AEATOEEWN <LZXIT!E)

éti$ieD, 56. Rapportée, 164.
Reçu et lu 10, 41e règle suspendue, lu 2° et .iivoyd oau comité des billa

privés, 165. Rapporté, lu 3° et ,paasé, 483. S. e, 466. Chap. 4114, 50
Vie., 1887.



BILLS-Suite.
18. Ci DES TEuEs D'ONTARIO ET DE LA QU'APPELLE:

Pétition, 67. Rapportée, 81.
Reçu et la i, 148. Lu 1° et envoyé au comité des bille privés, 170. Rap-

porté et lu 3, 201. Passé, 202. 8. R., 266. Chap. 118, 50 Vic.,1887.
719. C1 PAGNI-AMENDEMENT DE L'ACTE -Es :

Reçu et lu 1°>, et 41e règle suspendue, 255. Lu 2°, 256. Comité remis, 256.
Envoyé au comité des banques et du commerce, 256. Rapporté avec amen-

dements, amendements agréés, et lu 30, 257. Passé et envoyé aux
Communes, 258. Amendements agréés par les Communes, 263. S. R.,
268. Chap. iO, 50 Vie., 18874

80. CoBoUao, BLAIRTON ET MARXOE&, CHEMIN DE VE-

Pétition, 67. Rapportée, 81.
Reçu et la 1°, 4le règle suspendue, lu 2° et renvoyé au comité des chemins

de fer, 193. Rapporté, 198. Lu S° et passé, 199. S. R., 268. Chap. 87,
50 Vie., 1887.

81. CoMMssmUEs DU HAVRE DE MONTBIAL-ModiftatioD de Pacte .
Reçu et lu 1°, 211. Lu 2°, 237. 41e règle suspendue, la 3 et passé, 238.

S. R., 267. Cbap. 42, 50 Vie., 1887.
82. CoNSERVES ALIMENTAIRES:

Reçu et lu 1°, 158. Lu 2°, 41e règle suspendue, la 30 et passé, 172. S. R.,
265. Chap. 38, 50 Vic., 1887.

83. CoURs SUPRÊMIE ET DE L'EOMHUIE-MOdifleation:

Reçu et lu 1?, 193. Lu 20, 202. En comité, 213. Rapporté avec amende-
ment£ et amendements agréés, 214. Lu 30, passé et envoyé aux Com-
munes, 237. Amendements agréés par les Communes, 260. S. R., 268.
Chap. 16,50 Vie., 1887.

84. DfARLTEMENT D'AGeIOULTURE-Amendement
Reçu et lu 10, 214. Lu 20', 238. 41e règle suspendue, lu 3° et passé, 239.

S. R., 267. Chap. 12, 50 Vie., 1887.
85. Dt.PARTEMENT DU COMMERCE:

Reçu et lu 1', 185. Lu 20°, 202. En comité, rapporté, lu 3° et passé, 213.
S. R., 267. Chap. 10, 50 Vie., 1887.

86. DIPARTEMENT DEs DOUANES ET DU REVENU DE L'INT:RÉ USR:

Reçu et du 11>, 211. Lu 211, 238. En comité, 242. Rapporté, lu 3' et passé,
242. S. R., 267. Chap. 11, 50 Vic., 1887.

87. DtPARTEMENT DES PINANCEs ET CONSEIL DU TRÉSoR--ModiCatiOR :

Reçu et lu 1', 184. Lu 2°, 41e règle suspendue, la 3 et passé, 195, S. R.,
266. Chap. 13, 50 Vie., 1887.

88. DiprTEMENT DEs PINANCEs ET CoNsEIL DU TatsoR-Nouvelle modification:
Présenté et lu 10, 213. Lu 2, 41e règle suspendue, lu 3° fois, passé et

envoyé aux Communes, 238.
89. DRoITs DE DoUANE-Amendement de lacte:

Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, la 3°, et passé, 260. S. R., 268. Chap
47, 60 Vie , 1887.

90. ELECTIONS PDÉEALEs-ModiOfatiOn:

Reçu et lu 19, 211. Lu 2, 41e règle suspendue, lu 3°, passé, 238. S. R,
267. Chap. 6, 50 Vic., 1887,

A 1887.XII INDE.X.
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BI1LLS-BSuite.
91. ELzCTross PrftEALEs CONTESTES-1Lodifieationl:

Reçu et lu 1°, 157. Lu 2°, 172. En comité, 188. Rapporté sans amende.
ment, lu 3°, et pasoé, 188. S. R., 266. Chap. 7, 50 Vie., 1887.

92. EEBRANCBEMENT D'OXFORD JINTTION ET DE NEW GLASGoW DE L'INTRECO-
LONIAL:

Reçu et la 10, 211. Lu 20, 238. En comité, 242. Rapporté avec amende.
ments, 243. Lu 3° et passé, 246, 8. R., 267. Chap. 27, 50 Vie., 1887.,

93. EMPLOYÉS PUBLIcs-Amendement de l'acte des:
Rega et la l, 48. Lu 2", 71. En comité, lu 30 et passé, 87. S. R., 265.

Chap. 9, 50 Vie, 1887.

94. EXPEOPRIaTION DE TERRAINS, S. R., CAP. 39-ModifiCation.;
Reçu et la 10, 244. 41e règle suspendue et lu 2°, 245. En comité, rap-

porté, la 30 et passé, 249. S. R., 268. Chap. 17, 50 Vie., 1887.
95. FLzuyE SAIUT-LAURENT-AmélioratiOn:

Reçu et lu 1°, 41erègle suspendue, lu 2° et 30 et passé, 258. S. R., 268. Chap.
43, 50 Vic., 1887.

96. CBNS ELECTORAL-odifietion :

Reçu et lu 1D, 262. 41e règle suspendue, la 2c et 3° et passé, 262. S. R.,,
268. Chap. 5, 50 Vie., 187l.

97, GRANuE TRusT-LIQUDA TIoN :
Pétition, 46. Rapportée, 85.
Reçu et lu 1°, 140. Lu 2> et renvoy& au comité des banques et du commerce,

159. Rapporté, lu 3 et passé, 180. S. R., 265. Chap. 116, 50 Y., 1887.
98. H1OPITAL.GÉNÉBAL ET DE MARINE DE COLLINGWOOD:

Pétition, 22. Rapportée, 38.
Reçu et lu 1, 142. Lu 2° fois et renvoyé au comité des bille privés, 153.

Rapporté sans amendement, 161. Lu 3° et passé, 165. S. R., 265.
Chap. 126, 50 Vie., 1887.

99. foPIT&L RoYAL VIcToIA :
Pétition 114. Rapportée, 121.
Présenté et lu 1*, 141. Lu £° et envoyé au comité des bille privés, 159.

Rapporté, lu 3° fois et passé, 165. Amendé par les Communes, 250.,
Amendement agréé par le Séoat, 251. 8. R., 268. Chap. 125, 50 Vio.,
1887.

100. IMIUzanToX CHrtINos-ABROGATnON DE L'ACTE:

Prsenté et la 1°, 184. Déclaré hors d'ordre, 195. Motion pour le remettre
à l'ordre du jour, 2,0. Retirée, 231.

101. IMMIGRATION CNNoIsE-MODIFIATZoN DE I'ACTE :
Reçu et lu 10, 118. 2e lecture remise. 15f. Débats, 170. Lu 2°, 171. En

comité, 187. Comitô remis, 196, 203. De nouveau en comité et,
amendé, 214. Amendoments agréés, lu 3° fois, pasé et renvoyé aux
Communes, 23'7. Amendements agréés par les Communes, 261. S. R.,
268. Chap. 35, 50 Vie., 1887.

102. Ixm aRATION-MoDIFR~'ATION DE L'ACTE:

Bill prsenté et la 1°, I91. 41e règle suspendue, lu 2ç et 30 et passeé, 191.
Agréé par les Con.unes, 260. S. R., 268. Chap. 34, 50 Vie., 18E7.
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BILLS-Bite.
103. INGÉNIEURS CIVILS DU CANADA-SOCIÊTI DES:

Pétition, 37. Rapportée, 47.
Reçu et lu 1Q, 1u8. 41e règle suspendue,lu 20 et envoyé au comité des billa

rivés, 169. Rapporté, lu 30 et passé, 183. B. R., 265. Chap. 124, 50
Vic.,i 1887.

104. INSPECTION G2N2RALE-AMENDEMENT DE L'ACTE:

Reçu et l 1°, 41e règle suspendue, la 20, 243. En comité, rapporté, lu 3° et
passé, 247. S. R., 267. Chap. 36, 50 Vie., 1887.

105. JUGES DES COURS PROVINCIALES -S. R., 267. Chap. 138. Modification:
Reçu et lu 1°, 41e Yègle suspendue et lu 20, 24. En comité, rapporté, la

b° et passé, 248. S. R.,, 267. Chap. 15, 50 Vie., 1887.
106. LAVELL-DvoRcE :

Certificat du greffier, 26. Rapport de la signification de l'avis, 49. Pétition,
50. Rapportée, 69.

Présenté et lu 1°, 70. Ordre que l'avis de la 2e lecture soit affiché aux
portes du Sénat, et sénateurs appelés à être présents, 70. Certificat du
greffier que l'avis a-été affiché et 2e lecture remise, 112. 'lémoignage
d'Arthur Elliott, 114, 115. Lu 21 fois et comité nommé, 115. Protes-
tation d'Ada M. Fralick, 115. -Rapporté avec amendements, 162. Con-
sidération remise, 186. Amendements agréés, 193. En comité général;
Rapporté avec amendements, amendements agréés, la b°, passé et
envoyé aux Communes, 194. Rapporté avec amendements et amende-
ments agréés, 251. S. R., 268. 'Chap. 128, 50 Vie., 1887.

107. LAvioLETTE, GoDpRoi-Pension.
Reçu et lu 1°, 184. Lu 21, 195. 41e règle suspendue, la 3° et passé, 196.

S. R., 266. Chap. 44, 50 Vie., 1887.
108. LÊGISLATEUaS ET JUGEs -Transport gratuit sur les chemins de fer:

Présenté et la 1°, 85. 2e lecture remise, 96, 128. Rayé des ordres du jour,
170.

109. PROCÉDURE EN MATIÈRES CRIMINELLES-Amendement.

Reçu et lu 1°, 118. 2e lecture remise, 129, 141, 142. Lu 2°, 153. Comité
général remis, 161. En comité, 169. Rapporté, lu 3° et passé, 170. S.
R., 265. Chap. 50, 50 Vie., 1887.

110. MARINS MALADES ET INDIGENTS :

Reçu et lu 1°, 118. 2e lecture remise, 129, 141, 153, 160. Lu 2°, 41e règle
suspendue, la *° et passé, 169. S. R., 265. Chap. 40, 50 Vie., 1887.

111. MENACES-Modification des S. R., chap. 173.
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu 2° et 30 et passé, 263. S. R., 268.

Chap. 49, 50 Vie., 1887.
112. MomTET- Divorce:

Certificat du greffier, 58. Avis du bill de divorce et affidavits, 58 à 63.
Pétition lue, 63. Rapportée, 80. Bill présenté et lu 1°, 81. Sénateurs
appelés à être présents à la seconde lecture, 81. Certificat du greffier,
123. Affidavits, 124 à 128. Interrogatoire du pétitionnaire, dispense et
bill la zO> 128. Comité nommé, 128. Rapporté avec amendemients. 138.
Considération remise, 151. Adopté, 159. Lu 30 ,passé et envoyé aux
Communes avec papiers, 160. Passé par les Communes, 230. S. R., 267.
Chap. 129, 50 ViC., 1887.
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BILLS-Suite-
113. MUNITIONS PUBLIQUES

Reçu et lu 1°, 48. Lu 20, 76. En comité, la 3° et passé, 90. S. R., 265
Chap. 9, 50 Vie., 1887.

114. NoEL-Divorce:
Certificat du greffier, 26. Rapport de la sigbification de l'avis, 29. Pétition,

30. Rapporté, 37.
Présenté et la 10, 38. Sénateurs appelés à être présents à la 2° lecture, 38.

Certificat du greffier, 50. Interrogation de H. D. Lawrenee à la barre
du Sénat, 50, 51. Interrogatoire du pétitionnaire dispensé, bill lu 2°, 51.
Comité nommé, 51-2. Rapporté avec amendements, 57. Considération
du rapport remise, 71. Rapport adoptê, 76. Lu 30, paisé et envoyé
aux Communes, 17. Passe par les Communes, 230. S. R., 267. Chap.
130, 50 Vie., 1887.

115. OFFENSES CONTRE LEs mouR-Modification de l'acte:

Reçu et lu 1°, 49. Lu 2°, 71. En comité, 87. Lu 3° et passé, 87. S. R., 265.
Chap. 48, 50 Vie., 1887.

116. OCTRoI DE TERRES POUR LA CONSTRUCTION DE CHEMINS DE FER:

Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, la 20 et 3° et passé, 263. S. R., 268.
Chap. 23, 50 Vic., 1857.

117. OCTROI DE TERRES POUR LA CONSTRUCTION DE CHEMINS DE FER-Modification
de l'acte:

Reçu et lu 1, 41e règle suspendue, la 20 et 3° et passé, 258. S. R., 268.
Chap. 22, 50 Vie., 1887.

'118. PÉNITENCIEs-Modification de l'acte des:
Reçu et la 1°, 118. 2e lecture remise, 129, 141. Lu 2°, 152. En comité,

rapporté, la 3° et passé, 199. S. R., 265. Chap. 74, 50 Vic., j1887.
119. PEsERms.-Délivrance de licences:

Bill reçu et la 1°, 4le règle suspendue et lue 2°, 244. En comité, rapporté,
la 30 et passé, 249. S. R., 268. Chap. 37, 50 Vic., 18b7.

120. PROCÈS EXPÉDITIFs.-Modification de l'acte des:
Reçu et la 1°, 215. Lu 20, 41e règle suspendue, lu 30 et passé, 239. S. R.,

267. Chap. 51, 50 Vie., 1887.
121. PROPRIÉTÉ FONCIÈRE DANS LES TERRITOIRES DU NoRD.OUEsT:

Présenté et lu 1°, 169. Lu 20, 186. En comité, rapporté avec un amende-
ment, amendement agréé,Iu 3° et passé, et envoyé aux Cominunes, 196.
Passé par les Communes avec amendements, 260. Amendements agréés
par le Sénat, 261. S. R., 268. Chap. 30, 50 Vic. 1887.

122. REPRÉSENTATION A LA CHIMBRE DES COMMUNEs, S, R., CHAP. 6.
Reçu et lu 10, 41e règle suspendue et lu 2°, 243. En comité, rapporté, la 3°

et passé, 247. S. R., 267. Chap. 4, 50 Vie., 18874
123. RIDDELL -Divorce:

Certificat du greffier, 53. Pétition, Ê4. Rappbitée, 69.
Présentée et lu 1°, et Sénateurs appelés à être préseùts à la 2e lecture, 69.

Certificat du greffier relativement à l'avis, 149. , Affidavits, 149. Inter-
rogatoire du prisonnier suspendu,, 151. Lu 2° et comité nommé, 151.
Rapporté, 155. Lu 80 et passé, 11. Pateé par les Communes, 230.
S. R., 267. Chap. 131, 50 Vie., 1887.
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B LLS-Suite.
124. SoCIÉTÉ DE LA C iISsE DE GARANTIE ET DE RETRAITE DE LA BANQUE DE LA

PUIsSANCE:

Pétition, 76. Rapportée, 98.
Reçu et la 1° fois, 168. 41e règle suspendue, lu 2° et renvoyé au comité

des banques et du commerce, 168. Rapporté sans amendement, la 3°'
et passé, 179. S. R., 265. Chap. 55, 5U Vie., 1887.

125. SOCIÉTÉs DE CAISSE DE RETRAITE:

Reçu et lu 10, 41e règle suspendue, lu 2°, en comité et amendé, 251. La
30, passé et renvoyé aux Communes, 252. Amendements agréés par les
Communes, 263. S. R., 268. Chap. 21, 50 Vie., 1887.

126. SoCI2TÉ PEBMANENTE DE CONSTRUCTION DE LA NoUVELLE-EcossE. (NoVA
SCOTIA PERMANENT BENEFIT BUILDING SoCIETY):

Pétition, 22. Rapporté, 47.
Présenté et lu 1°, 48. Lu 2° et envoyé au comité des banques, 86. Rap-

porté avec amendements, 108. Amendements agréés, 109. Lu 3°,
passé et envoyé aux Communes, 114. Passé par les Communes avec
amendements, 250. Amendements agréés par le Sénat, 250. S. R.,
268. Chap. 114, 50 Vie., 1887.

127. SOLLICITEUR GÉN2RAL-Nomination: -

Reçu et lu 1°, 4le règle suspendue et lu 2°, 244. En comité, 248. Lu 3°
et passé, 256. S. R., 268. Chap. 14, 50 Vie., 1887.

128. STATUTs-Publication ; modification des S. R., chap. 2:
Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, et lu 20, 244. En comité, 247. Lu 3°

et passé, 248. S. R., 267. Chap. 2, 50 Vie., 1887.
129. SUBsIDEs:

Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, la 2° et 3°, 264. Passé, 265. S. R., 269
Chap. 1, 50 Vie., 1887.

130. SUBVENTION ADDITIONNELLE à L'ILE DU PRINCE-EDOUARD:

Reçu et lu 1°, 214. Lu 2c, 41 règle suspendue, lu 3° et passé, 239. S. R.
267. Chap. 8, 50 Vie., 1887.

131. SUBVENTIONS POUR LA CONSTRUCTION DE CERTAINS CHEMINS DE FER:

Reçu et lu 1°, 41e règle suspendue, lu 20 et 3° et passé. S. R., 268. Chap
24, 50 Vie., 1887.

132. TERREs PÊDÉRALEs-Modifieation:

Reçu et lu 10, 230. Lu 20, 239. En comité, 243. Rapporté, 243. Lu 3°
et passé, 238. S. R., 267. Chap. 31, 50 Vie., 1887.

133. TERRIToIREs DU NoRD.OUEsT--CoNsEIL DES:

Reçu et le 1°, lu 2° et 3> et passé, 262. S. R., 268. Chap. 29, 50 Vie., 1887.
134. TERRITOIRES DU NORD-OUEsT-MOdification de l'acte:

Reçu et la 1, 157. Lu 20, 172. En comité, 188. La 30 et passé, 188. S. R,
266. Chap. 28, 50 Vic., 1887.

135. TEmToimEs DU NoBD.OUEsT-Représentation au Sénat:
Reçu et lu 1°, 49. Lu 2°, 86. En comité, 95. Rapporté avec un amende-

ment et amendement agréé, 96. Lu 3°, passé et envoyé aux Communes,
101. Amendements agréés par les Communes, 112. S. R., 265. Chap
3, 50 Vic., 1867.
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BLAIKLoCK, E. P., ET AL : Pétition relative au ch. de fer d'Emerson, 20, 27, 38.

BLAIN, D., ET AL : Pétition relative à la Cie impériale de fidéicommis, 41, 56, 68-
(Voir Bill n° 61.)

BLAIRTON, CIE DU CHEMIN DE FER DE COBWURG, BLAIRTON ET MARMORA: Pétition (T,
V. Pearce) 46, 67, 81. (Voir Bill n° bu.)

BOISSONS, TRANSPORT SUR LES VAISSEAUX DE SA MAJESTE DANS LES EAUX CANA
DIENNES.: -( Voir Bill n0 9.)

BOYD, HON. JOHN : Motion relative au renouvellement de sa qualification, 44.

BRANDON, CIE DU CH. DE FER DE BRANDON DE LA SOURIS ET DU LAC à LA ROCHE: Pé
tition, 20, 27.

BRANTFORD, CHEMIN DE FER DE I3RANTFORD ET DU LAC ERI: (Toir Bill nç 22.)

BREFS APPELANT AU SÉNAT:

L'honorable Louis Adélard Senécal, 4.
" Lachlan McCallum, 5.
"i William E. Sandford, 6.
"c Charles Eusèbe Casgrain, 7.
"g Samuel Merner, 10.
"g John Jones Rose, 16.
d J. J. 0. Abbott, 74.
d Pierre Fortin, 78.

RIGHToN : Pétition relative à la Oie du pont de la Baie de Quinté, 94.

BRITANNIQUE-CANADIENNE, OIE DE P3ÊT ET DE PLACEMENT: (Voir Bill no 69.)
Etat, 15.

BROOKFIELD, S. M.: Pétition relative à la Cie de prêt et d'épargne du Canada.Est
22, 37, 81.

BUREAU DE COMMERCE DE TORONTO: Pétition relative aux stations météorologiques, 917
«i "9 QUtBEC: Pétitions, 75, 84, 119, 174, 175.
« " SAINT-THOmAS: Pétition relative aux biens des insolvables,

46, 67.

BUREAUX DE COMMERCE:

Délivrance de licence aux peseurs par: (Voir Bill n° 119.)

CAISSE de Garantie et de Retraite de la Puissance, Société de la: (Voir Bill
n° 124.)

CAMERON, HUGH ET AL: Pétition contre le trafie par chemin de fer le dimanehe,
106, 117.
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CANADA:

Assurance du Canada contre les accidents: ( Toir Bill n° 12.)
Cie de chemin de fer Atlantique du Canada: (Voir Bill n° 20.)
Cie des steamers Atlantique du Canada: (Voir Bill n° 75 )
Cie permanente de prêt et d'épargne du Canada: (Voir Bill n° 70.) Péti-

tion, 4S-57.
Acte de Tempérance du Canada. Pétition demandant un amendement.

(John Stevenson), 42-57.

CASGRAIN, CHARLEs EUsÈBE : Lettre annonçant sa nomiation au Sénat, 3. Bref, 7..
Prête serment. Certificat de déclaration de qualification, 8.

CENS ELECTORAL : S. R., Cap. 5. Modification: ( Voir Bill n° 96.)

CHAPELAIN AU SÉNAT: Reçoit congé d'absence, 86, 205.

CHEXIXs DE FER:

De l'Etat: (VToir Bill no 11.)
Modification de l'acte des,: (Voir. Bill n° 10.)
D'Alberta et Athabasca: (Voir Bill n° 19.)
Atlantique du Canada: (Voir Bill n 20.)
Atlantique et du Nord-Ouest: ( Voir Bill n0 21.)
Brantford, Waterloo et Erié: (Voir Bill n° 22.)
Canadien du Pacifique: (Voir Bill n° 23.)
Cobourg, Blairton et Marmora : (Voir Bill Ir 80.)
De Colonisation du Sud-Ouest de Manitoba: (Voir Bill n° 24.)
Des Comtés de l'Ouest: (Voir Bill n° 25 et n° 26.)
Du comté de Prescott : (Voir Bill in 27.)
D'Embçanhement, d'Hereford: ( Voir Bill n° 28.),
D'Bmerson. Pétition 20, lue 27. Rapporté 38.
Graoid-Trono du Canada: (Voir Bill ° 2,9.)
Grand-Tronc de la Baie Georgienne et du lac Erié: (Voir Bill n° 30.)
Hamilton, Guelph et Buffalo : (Voir Bill n° 31.)
Du haut de la Colombie: (Voir Bill n° 32.)
.iejoction de Berlin et du Pacifique : (Voir Bill n° 38.)
De jonction de Goderich et du Pacifique Canadien : (Voir Bill n° 34.)
De jonction de Guelph : (Voir Bill n° 35.)
»q jçotiop de la Massawippi: (Voir Bill n0 36.)
De jonction de Pontiac et du Pacifique: (Voir Bill, n 37.)
Kingston, Smith's Falls et Ottawa: (Voir Bill n° 38.)
Xincardine à Teeswater: (Voir Bill nos 39; et 40.)
De levée de Saint-Gabriel: (Voir Bill n° 41.)
Manitoba et du Nord-Ouest: (Voir Bil1 n°2.)
Midland du Canada: (Voir Bill n° 43.)
Et de Navigation d'Oshawa: (Voir Bill n° 41.)
Norfolk-Sad. (Voir Bill n° 45.)
Nouveau-Brunswick: (Voir Bill n0 46>
Ontario et Québec: (Voir Bill n° 47.)
Ottawa et de la Vallée de la Gatinesu: (Voir Bill n° 48.)
Pacifique d'Ontario: (Voir Bill n° 49.)
Québec à la Baie James : (Voir Bill n 50.)
Sault Sainte-Marie: (Voir Bill n0 51.)
Saint-Martin à, Upham: ( loir Bill »° 52.)
Sainte-Catherine à Niagara: (Voir Bill n° 53.)
Et de Steamers de Winnipeg et de la Baie-d'Hadson: (Voir Bill n° 54.)
Bud d'Ontario et du Pacifique: (Voir Bill n° 55.)
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CHEMINs DE FER-Suite.
Tfeeswater à Inverburon: ( voir Bill n 56.)
Témiscouata: (Voir Bill n° 57.)
Waterloo et Magog: (Voir Biln° 58.)
Trafic du chemin de fer et des bateaux à vapeur le dimanche: pétition

contre, 107, 117.
Comité des chemins de fer. télégraphes et havres: (Voir Comité n0 5.)
Rapport relatif aux chemins de fer et canaux, 23.

GHEYALIEs8 DU TRAVAIL : Pétition relative au Chinois, 66,79.

CavAUx. AssuRANCE CANADIENNE DES CHEVAUX: (Voir Bill n0 13.)

CmoIs:
Laissant les ports canadiens, 83.
Abrogation de l'acte relatif à l'immigration chinoise: (Voir Bill n0 100.)
Modification de l'acte relatif à l'immigration chinoise: (Voir Bill n° 101.)

CHINOoK : Cie de chemin de fer de la zône Chinook à la rivière de la Paix, 42, 4', 57.
(Andrew ienderson), 26. J. A. Longhead.

CROquETTE, J. A.: Nommé messager sessionnel, 155.

Chemin de fer de Cobourg, Poterborough et Marmora. Pétition (T. V.
Pearce), 46, 67, 81.

Chemin de fer de Qobourg,, Blairton et Marmorm- (Voir Bill n0 80.)

COLLINGWOOD, HOPITAL GÉNÉRAL Elr DE MABINE Dr: (Voir Bill n0 98.)

CoLoMmIE, CIE DE CHEMIN DE FER DU H&UT DE LA COLOMBIE.: (Voir Bill n0 32.)

Coxrrts:
1. Des privilèges.

Nommé, 13.
2. Bibliothèque:

Nommé, 23. Message des Communes communiquant les noms de ses mem-
bres, 28. 1er Rapport, 146. Considérationremise, 187. Adopté, 203.
2° Rapport, 218. Adopté, 242.

3. Des impressions:
embres du Sénat nommés, 24. Message avec les noms des membres des,

Communes, 23. 1er rapport, 39. Adopté, 39. 2e rapport, 91- A pt*,
101. 3e rapport, 131. Considération remise, 158-173. Amendé et
adopté. 195. 4e raepport, 133. Con-idération remise, 158, 173. Adopté;
195. 5e rapport, 207. Considération remise, 237. Adopté 242. 6e
rapport, 233. Adopté, 242. 7e rapport, 252. Adopt,. 253. 80 rapport,.
254. Considération remise, 256. Adopté; 259.

4. Des banques et du commerce:
Nommé, 24. 1er rappent, 2&. Hom. M. Abbott ajouté au comité, 8I Rapport-

sur bills: Voir Bills.



CoMITÉS-suite.
5. Des chemins de fer, téléjraphes et havres:

Nommé, 21. 1er rapport, 28. Adopté, 28. Hon. M. Abbott ajouté au comité,
82. Pour rapports sur bills: Voir Bills.

6. Des contingents :
Nommé, 24. 1er rapport. Charles Young nommé commis junior à la place

de F. A. McOord; Joseph Larose, nommé message du président, 27.
Rapport adopté, 28. ilon. M. Abbott ajouté au comité, 82. Hon. M.
Fortin ajouté au comité, 83. 2e Rapport. J. de St-Denis Le Moine,
nommé greffier du journal français, Mde Ivanboe Taché, assistante; J. G.
Aylwin Creighton, salaire augmencé; Edward Ashe, nommé messager;
Charles Neville, nommé page du président, Jean Albert Choquette et
Frederick Charles O'Meara, nommés messagers sessionnels; Thomas
Gravelle, gages augmentées, 154. Rapport adopté, 155. 3e rapport.
William Lambkin, nommé messager; Joseph Pelletier, congé d'absence,
163. Adopté, 163. 4e rapport accordant un bonus à Pierre Rattey
et à Thomas Wheeler, 232. Renvoyé à trois mois, 241. 5o rapport
sur les comptes du greffier, 232. Adopté, 242.

1. Des ordres permanents et bills privés:
Nommé, 24.
1er rapport, 28. Adopté, 28. 2e rapport, 37. 3e rapport, 38. 4e rapport,

46. 5e rapport, 67. 6e rapport, 68. 7e rapport, 69. 8e rapport, 80.
9 rapport, 80-1. 10e rapport, 8j. l1e rapport, 98. 12e rapport, 107.
13e rapport, 120. 14e rapport, 121. 15e rapport, 121. 16e rapport,
144. 17e rapport, 145. 18e rapport, 145. 19e rapport, 145. 20e
rapport, 164. 21e rapport, 164. 22e rapport, 181. 23e rapport, 181.
24e rapport, 182. 25e rapport, 200. 26e r.apport, 201. 27e rapport,
216, 28e rapport, 216. 29e rapport, 217.
Rapport sur bills: Voir Bills.

S. Des débats et délibérations :
Nommé, 25. 1er rap., 28. .Adopté, 28. H n. M. Fortin, ajouté au comité,

83. 2e rap., 106. Adopté, 114.

COMITÉS sPÉTIAUX :
Réclamation de Beveridge et Tibbett: Nommé, 40. Rap., 138. Nouvelle

motion, 190. Motion retirée, 191.
De divorce : (Voir Bill nos 3, 106, 112, 114, 123.)
Produits alimentaires des territoires du Nord-Ouest: Nommé, 82. 1er rap.,

85. 2e rap., 221. (Voir appendice.) Adopté, 239.
Pour examiner toute pétition relative à la qualification d'un sénateur:

Nommé, 202.

CoMMIssIoN nommant l'honorable Josiah Burr Plumb, président du Sénat, 2.

-COMPAGNIEs :
Amendement de l'acte relatif aux compagnies: (Voir Bill n° 79.)
D'assurance du Canada contre les accidents : (Voir Bill n° 12.)
D'assurance canadienne des chevaux: ( Voir Bill n° 13.)
D'assurance dite l'Equité : ( Voir Bill r 14.)
D'assurance des Manufacturiers contre les accidents: ( Voir Bill n 15.)
D'assurance des Manufacturiers sur la vie: (Voir Bill n° 16.)
D'assurance de l'Ouest : ( Voir Bill n° 17.)
Canadienne des forces motrices: (VToir Bill n° 18.)
De chemin de fer d'Alberta et Athabaska: (Voir Bill n 19.)

I N DF X, A 1887,
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.COMPAGNIES -Suite.
Du chemin de fer Atlantique du Canada: (Voir Bill n° 20.)
Du chemin de fer Atlantique et du Nord-Ouest: ( Voir Bill n° 21.)
Du chemin de fer de la Baie de Semiahmoo et de New-Westminster: Péti-

tion, 41. Lue, 56.
Du chemin de fer de Brandon, de la Souris et du lac à la Roche: Pétition,

20. Lue, 27.
Du chemin de fer de Brantford, Waterloo et Brié: (Voir n° 22.)
Du chemin de fer Canadien du Pacifique : (Voir Bill n° 23.)
Du chemin de fer Central de Québec: Pétition, 119, 174.
Du chemin de fer de Cobourg, Blairton et Marmora: (Voir Bill n 80.)
Du chemin de fer de Colonisation du Sud-Ouest du Manitoba: (Voir Bill

n0 24.)
Da chemin de fer des Comtés de l'Ouest: (Voir Bills nos 25 et 26.)
Du chemin de for du Comté de Prescott: (Voir Bill nO 27.)
Da chemin de fer d'Embranchement d'Hereford: (Voir Bill n° 28.)
Du chemin de fer d'Emerson. Pétition. 20, lue, 27. Rapportée, 38.
Da chemin de fer du Grand-Tronc : ( Voir Bill n0 29.)
Du chemin de fer du Grand-Tronc, de la Baie Georgienne et du Lac Erié

S(Voir Bill n° 30.)
Da chemin de fer de Ilamilton, Guelph et Buffalo: (Voir Bill n0 31.)
Du chemin de fer de Hamilton et du Nord-Ouest: Pétition, 66. Lue, 79.

Rapportée, 107.
Du chemin de fer du Haut de la Colombie : (Voir Bill n0 32.)
Du chemir. de fer de Jonction de Berlin et du Pacifique: (Toir Bill n° 33.)
Da chemin de fer de Jonction de Gaderich et du Pacifique canadien: (To-ir

Bill n° 34.)
Du chemin de fer de Jonction do Guelph : (Voir Bill ne .35.)
Da chemin de for de Jonction de la Massawippi: (Voir Bill n0 36.)
Du chemin de fer de Jonction de Pontiac et du Pacifique: ( Voir Bill nO 37.)
Du chemin de fer de Kingaton, Smith's Falls et Ottawa: (Voir Bill n 38.)
Du chemin de fer de Kincardine à Teeswater : (Voir Bills nos 39 et 40.)
Du chemin de fer et de la levée de Saint Gabriel.: (Voir Bill n° 41.)
Du chemin de fer du Manitoba et du Nord Ouest: ( Voir Bill n° 42.)
Da chemin de fer Midland du Canada : (Voir Bill n° 43.)
De chemin de fer de Montréal et de Champlain : Pétition, 94, 103.
Da chemin de fer de Montréal, Portland et Boston: Pétition, 94.
Du chemin de fer et de navigation d'Oshawa : (Voir Bill n° 44.)
Du chemin de fer de Niagara à Woodstock: Pétition, 42, 57, 85.
Du chemin de fer de Norfolk.Sud: (Voir Bill n0 45.)
Du chemin de fer du Nouveau.Brunswick : ('Voir Bil1 n° 46.)
Du chemin de fer d'Ontario et Québec: (Voir Bill n0 47.)
Du chemin de fer de l'Ottawa et de la vallée de la Gatineau: (Voir Bill

n0 48.)
Du chemin de fer de Québec au lac Saint-Jean : Pétition, 205.
Du chemin de fer du Pacifique d'Ontario: ( Voir Bill n° 49.)
Du chemin de fer du Pacifique du Sud d'Ontario: Pétition, 42. Lue, 56.

Rapportée, 164.
Du chemin de fer de Québec à la Baie James : (Voir Bill n° 50.)
Du chemin de fer de Régina à la Mpntagne-à-Bois : Pétition, 41, 56, 68.
Du chemin de fer de la Saskatchewan et de l'Ouest: Pétitions, 41, 56, 850,

181.
Du chemin de fer du Sault Sainte-Marie: (Voir Bill n0 51.)
Du chemin de fer South Bastern : Pétitions, z2. 36, 47, 94, 97, 113.
Du chemin de fer de Saint-Martin à Upham: ( Voir Bill n° 52.)
Du chemin de fer de Sainte-Catherine à Niagara: (Voir Bill n 53.)
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COMPAGNIES-Suie,

Du chemin de fer et de steamers de Winnipeg et de la Baie-d'Hudson:
(Voir Bil n° 54.)

Du chemin de fer du Sud-Est : Pétition (George Hendel), 94.
Du chemin de fer du Sud a'Ontirio: ( Voir Bill n° 55 )
Du chemin de fer du 'ýud-Oacst : Pétitions, 42, 57, 9 1, 103, 121.
Du chemin de for de Teeswater à Inverburoi : ( Voir Bill n° 56.)
Da chemin de fer de Témiscouata: (Voir Bill n0 57.)
Du chemin de fer de la vallée de la Saskatchewan du Sud: Pétitions, 36, 46.
Du chemin de fer de Waterloo et Magog : (Voir Bill n0 58.)
Du chemin de fer de la zone Chinook et de la Rivière de la Paix : Pétition,

42, 57.
De Colonisation Méthodiste Primitive: ( Voir BiIl n° 59.)
De conduite et de fabrication d'huile du Canada: (Voir Bill n0 63.)
Des forges de Londonderry : (Voir Bill n° 60 )
Houillère et de navigation da Nord-Ouest : Pétition, 22, 37, 47.
Hydraulique et manufacturière. Pétition, 66, lue, 79. Rapporté, 182.
Impériale de fidéicommis da Canada: ( Voir Bill n? 6L)
D'imprimerie et de publication dite Empire : ( Voir Bill n0 62)
D'imprimerie et de publication dite Standard : Pétition, 55, 76, 164.
De navigation du Richelieu et d'Ontario : (Voir Bill n0 64.)
Du pont de la Baie de Quinté : (Voir Bill n° 65.)
Da pont des Chûtes de Niagara: (Voir Bill n% 6 i.)
Da pont de Frédérieton à S.int-Mary's: (Voir Bill n0 67.)
Du pont de Québec : ( Tir Bill n° 68.)
De prêts et d'épargne du Canada-: ( Voir Bill n° 70.)
De prêt et d'épargne du Canada-Est: (Voir Bill n° 71.)
De prêts immobilier& et d'épargne (Freehold): (Voir Bills nos 72 et 73.)
De prêt et d'épargne de l'Ouest: (Voir Bill n° 74.)
De prêt et de placement Britannique Cainadienne : ( Yoir Bill n° 69.)
De steamers Atlantique du Canada: (Voir Bill n° 75,.)
De steamers de Ealitax et des Indes Occidentales :(Toir Bill n° 76.)
De télégraphe de Montréal: Pétition, 89.
Des terres d'Edmonton et de la Saskatchewan: (Voir Bil n0 77.)
Des terres d'Ontario et de la Qu'Appelle : (Voir, Bill n° 78.)

CUMPrES CONTINGENTS: (Voir Comité n° 6.)

COMT:S DE L'OUEST : Cie de chemin de fer des Comtés de lOuest : (Voir Bills nos
25 et 26.)

COMPTES ET PIÈCES. JUSTIPIOATIVEs DU GREFFIER DU SÉ14AT, 1886, 28:
5e Rapport du comité sur, 232. Rapport adopté, 242.

ÇOnsERvES ALImRNTAIREs : ( Voir Bill n° 82.)

CORMIER, HONORABLE CUARLEs: Décédé, 44.

'CoUMORANT," VAISSEAU DE SA MAJsTÉ: (Voir Adresse D> .)

Couns SUPRÉME ET DE L'ECuIQUIER: Modification de l'acte relatif aux: (Voir Bill
n° 83.)

OazIGHTON, J. G. AYLwIN : Salaire augmenté, 154-5.
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CRIMES ET DÉLITS CONTRE LES MRURS: (Voir Bill n° 115.)

D)ÉBATS ET DÉLIBÉRATIONS: (Voir Comité n0 8)
IDécisions du Président, 175, 186, 195, 259, 260.

ÉCLABATIONS DE QUALIFICATION:

Certificat du greffier, 8, 11, 17, 79, 86.
Etat donnant les noms des sénateurs ayant signé-, 43.

DÉFENsE DE LA COLOMBIEBRITANNIQUI: ( Voir Adresse no 3.)

DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE-Modification: (Voir Bill n0 84.)

Du commerce: (Voir Bill n0 85.)
Des douanes: (Voir Bill n° 86.)
Des finances, modification: (Voir biH n" 87.)
Des finances, nouvelle modification; (Toir Bill n° 88.)
Des Sauvages. Rapport, 18.

DÉPUTÉ GoUVERNEUE: Communication de, Son Excellencq le gouverneur général, 8.
Vient au Sénat et annonce que Son Exeéllence viendra ouvrir les,
Chambres le lendemain, 8, 9.

DIMANeHE: Pétitions. relatives au trafin, da-, 106, 117, 161, 174, 189, 205, 240.

DIscoUas DU TRÔNE, 11. Réponse, 18.

DIVISIONS, 82, 116, 187, 236, 237, 241.

DIvoRcE, bills de: (Voir Bille nos 3, 106,, 112, 114, 123..)

DoUANEs-ModificatiOn de l.acte-: (oir Bill n 89.)

EDMONTON: Compagnie des terres d'Edmonton et de la Saskatchewan. (Voir
Bill no 77.)

ELECTIONS FÉDÉRALES CONTESTÉES: (Voir Bil n0 91,)

ELECTIONS PÉJÉBAL.ES-Modification de l'acte: ( Voir Bill n" 90.)

EMERSON : Cie du chemin de fer d'Emerson (Blaiklock.) Pétition, 20, 27, 38.

EMPiE : Cie d'imprimerie et de publication dite Empire. (Voir Bill n° 62.)

EMPLOYÉS PUBLICS : (Voir Bill n° 93.)

EQuITÉ : Cie d'assurance. (Voir Bill n9 14.)

.%TAT: Modification de l'acte des chemins de fer de l'Etat. (Voir Bill n° 11.}

JiBolpRIoTIN DNr TE AINS: ( i Bil' e 9r.)



xxiV INDEX. A 1887,

FABRIQUES: Inspection par le Gouvernement, 57.

FEMMEs ET FILLES, PROTECTION DES : Pétition du Lord Evêque de Toronto, 231, 260.
Autres pétitions, 97, 106.

FREDERICTON, CIE DU PONT DE FREDERIcTON ET DE ST. MARY's: (Voir Bill n0 67.)

FORCES MOTRICES, CIE CANA DIENNE DES : ( Voir Bill n0 18.)

FORTIN, L'HoN. PIERRE: Appelé au Sénat, 78. Bref, 78. Ajouté au comité des
débats, 83. Ajouté au comité des Comptes Contingents, 83.

GAT, SiR A. T.:
Pétition de la Cie de Houille et de navigation du Nord-Ouest, 23. Lue, 37.

Rapportée, 47.
Pétition de Daunmore, 22. Lue, 37. Rapportée, 47.

'GODERICH, CIE DE CHEMIN DE FER DE JONCTION DE GODERICH ET DU PACIFIQUE
CANADIEN:. (Voir Bill n0 34.)

GOUVERNEUR-GÉNÉRAL : Vient au Sénat, 11. Discours du Trône, 11. Adresse en
réponse, 12. Adopté, 18. Message du-, 44. Messages, 44, 63. An-
nonce qu'il viendra proroger les Chambres, 262. Discours, 269. Pro-
roge le parlement, 270.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA: (Voir Bll n0 29.)

GRAND TRONC, CIE DE CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC, DE LA BAIE GEoRGIENNE Er
DU LAC ERIÉ. (Voir Bill n° 30.)

GRANGE TRUST (LIMITÉE) LIQUIDATION: ( Voir Bill n 0 97.)

GRAVELLE, THomAs : Augmentation de gages, 154, 155.

GRAY, JoHN: Réponses à une adresse relative à-, 18.

EEIoFFIER DE LA COURONNE EN CHANCELLERIE :

Lettre annonçant la nomination de l'honorable K Nerner, 3.
i "c Casgrain, 3.

Sénécal, 3.
ccallum, 4.
Sanford, 4.
Ross, 9.

cee Abbott, 73,
Fortin, 78.

eUELPH, CIE DE CHEMIN DE FER DE JONCTION DE: (Voir Bill n° 35.)

fi ALIFAX, CIE DES STEAMERS DE HALIFAX ET DES IND1s OCIDENTAL.I: (Voir
Bill n° 76.)
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JIAMILTON :

Cie de chemin de fer de Hamilton, Gnelph et Buffalo : (Voir Bill nO 31.)
Cie de chemin de fer de Hamilton et de Nord-Ouest : Pétition, 66. Lus, 79.

Rapportée, 107.

EREFORD, CIE DE cuEMINDE FER D'EMERANCHEMENT D'uEREFORD: (Voir Bill n0 28.)

RIoPITAL GÉNÉRAL ET DE MARINE DE COLLINGWooD: (Voir Bill n° b8.)

BoiPITAL RoyAL VIcToRIA: (Toir Bill n 99.)

BYDRAULIQUE ET MANUFACTURIÈRE, CI : Pétition, 66, 79, 182.

ILE DU PRINCE-EDOUARD, subvention annuelle: (Toir Bill n0 130.)

IMMIGRATION: Modification de l'acte: ( Voir Bill n° 102.)

IIGRATION ciaNoisE : Abrogation de l'acte: (foir Bill no 100.)
Modification de l'acte: ( Voir Bill n° 101.)
Etat, 147.

IboenIuLz: Société de garantie et de prêt. Pétition, 55. Lue, 75. Rapporti
Cie de fidéicommis du Canada: (Voir Bill n° 61.)
Officiers de l'armée impériale employée dans les colonies. Message

Excellence, 62.

INREBasIONs, COMITÉ MIXTE DES: (Voir Comités n 3.)

InGÉNInus oivis: Pétition de T. C. Keefer et ai, 22. Lue, 37. Rappor
(Voir Bill no 103.)

INsoLvABtES: Pétition relative aux biens des-, 46, 67.

INSPECTION PAR LE GOUVERNEMENT DE L'ÉTAT SANITAIRE DEs FABRIQUES:
(D. S. itichardson), 42, 51.

IhsPECTIoN-ModifLcation de l'acte d'inspection générale: (Voir Bill n° 104.)

INTÉRIEUR, DÉPARTEMENT: Rapport, 21.

0e, 1ot

de Son-

tée, 47..

pétition,

JUGES:
Modification des S. R., cha . 138: (Voir Bill nO 105.) (Cours provinciales.>
Transport gratuit sur les ehemins de fer: (Voir Bill n 108.)

KINCARDINE : Cie de chemin de fer de-, à Teeswater: (Voir Bill n° 39 et 40.),

XINGsToN : Chemin de fer de-, Smith's Falls'et Ottawa: (Voir Bill n° 38.)
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LAXBKIN, WILLIAM: Nommé messager permanent, 163.

LAPALME, DR JANsON: Rapatriation des Canadiens des Btat8-Unis, 210.

LAROSE, Jo8EPH: Nommé messager du prèsident, 27.

LAUDER, LE VÉNÉRABLE ARCHIDIACRE: Reçoit congé d'absence, 83, 205.

LAVELL, divorce: («Voir Bill n° 106.)

LAVIOLETTE, GODFROI: Pension: (Voir Bill &, 101.)

LÉGISLATEURS, transport gratuit des législateurs et des juges sur les chemins de fer:
(Voir Bill n0 108.)

LEMOINE, J. DE SAINT-DENIS : Nommé greffer de journaux, 154.

LINDSAY, ville de; Pétition demandant l'abrogation du Scott Act, 119, 174.

LOI CRIMINELLE-MOdifiCatiOn; (voir Bill n 109.)

LONDONDERRY, Cie des forges de: (Voir Bill n0 60.)

LONGUEUIL : Pétition relative au creusement du Saint-Laurent, 102, 113, 119.

Pétition relative au bureau de poste de-, 102, 114.

M ANITOBA, CIE DE CHEMIN DE FER DE MANITOBA ET DU NOIR.OUEST: (Voir
Bill n° 42.)

Cie du chemin de fer de colonisation du Sud-Ouest de Manitoba : (Voir Bill
n0 24.)

MANUFACTURIERS, CIE D'ASSURANCE DES- : Contre les accidents: (Voir Bill n 15.)

MANUFACTURIERS, CIE D'ASSURANCE DES- : Sur la vie: (Voir Bill n 16.)

MARINE, DÉPARTEMENT DE LA-: Rapport, 23.

MARINS MALADES ET INDIGENTS: (Voir Bill n° 110.)

MASSAwIPPI, CHEMIN DE FER DE JONCTION DE LA-: (Voir Bill n0 36.)

MCCALLUM, L'HONORABLE LACHLAN: Communication du greffier en hancellerie
annonçant qu'il est appelé au Sénat, 4. Prête serment, déclaration de
qualification, 8.

MCCORD, F. A.: Commis junior remplacé, 27.

MENACES, INTIMIDATIONS ET AUTRES OFFENSES : Modification des 8. R. Chap. 173
( Votr Bill n° 111.)
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)f.nmqEa, L'HONOR&BLE SAMUL : Communication du greier de la Couronne en Csm-
cellerie, 3. Bref l'appelant au Sénat, 10. Prête serment, certificat rela-
tif à sa qualifiasion, 11.

MzssAozs (des Communes) Comité des impressions, 23.
(des Communes) Comité de la bibliothèque, 23.
(du gouverneur général) En réponse à l'adresse, 44.
(du gouverneur général) Relative aux officiers impériaux employés das

les colonies, 63, 65.

MITHODISTE, CONFRÉENCE DE L'EGLISE : Pétition, 55, 76.

MIDLAND, CIE DU CHEMIN DE FER--, : ('Voir Bill n° 43.)

MONTAGNEs ROCHEUSEs, PARC DEs-,: (Parc national de Banff.) (Voir Bill n° 4.)

MONTEITH, Divorce: (Voir Bill n0 112.)

MONTRÉAL, CIll DE CHEMIN DE FER DE MONTRÉAL ET DE CHAMPLAIN. Pétition, 94, 1O.
Commissaires du havre de Montréal ; Modification de l'acte: (Voir BIl
n° 81.

Cie du chemin de fer de Montréal, Portland et Boston. Pétition, 94.
Cie du télégraphe de Montréal. Pétition, 89.

MUOKLEsTON, Rtv. W. J. : Remplace le chaplain, 69, 205.

MUNITIONs PUBLIQUES :-( Voir Bill no 113.)

NRVILLE, C.ARLES: Nommé page du président, 155.

N1IAGAB ;

Cie du pont des Chùtes de Niagara: (Voir Bill n° 69.)
Cie du chemin de fer de Niagara à Woodstock :, Pétition, 57, 85.

oEL, DIvoRCE: (Voir Bill n0 114.)

NofE.OuEsT :
Cie houillère et de navigation du : Pétition, 22, 37, 47.
Représention au Sénat des territoires du: (Voir Bill n° 135.)
Représentation aux Communes, modification: (Voir Bill n° 122.)
Modification de l'acte des territoires du : (Voir Bill n° 134.)
Conseil des territoires dui: (Voir Bill n° 133.)

NoUvzaU-BRUNsWICK ; Cie du chemin de fer du : (Voir Bill n0 46.)

NoUVELLE.EcossE:

Société permanente de construction de la: ( Yoir Bill n0 126.)

(O)BLITÉRATION de billets contrefaits: (Voir bill n° 8.)

OcTROis DE TERas AUx cHEMINS DE TER : (Voir Bill ae 116, 117.)
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OFFNSES CONTRE LA MORALE PUBLIQUE: (Voir Bill n° 115.)

O'MEAnA, CHnLis: Nommé messager sessionnel, 154-5.

Cie de chemin de fer du Pacifique d'Ontario: (Voir Bill*nO 49.)
Cie des terres d'Ontario et de Qu'Appelle : (Voir Bill n° 78.)
Cie de chemin de fer d'Ontario et de Québec: (Voir Bill ne 47.)
Cie de chemin de fer d'Ontario et du Sault Ste-Marie: (Voir Bill nQ 51.:

ORDRES PERMANENTS ET BILLS PRIVÉS: (Voir Comités, n0 7.)

OTTAwA: Cie de chemin de fer d'Ottawa et de la vallée de la Gatineau: (Voir
Bill n° 48.)

OHAwa : Cie de chemin de fer et de navigation d'-: (Voir Bill n 44.)

P ACIFIQUE. Chemin de fer du Pacifique. Nouvelle modification. (Voir bill
n° 23.)

PABLEMENT :

Proclamations, I à XIV.
Président informe le Sénat que le député-gouverneur viendra ouvrir la

session, 8.
Le gouverneur général vient ouvrir le-, 11.
Prorogation du parlement annoncé, 262.

" "g "i , 270.

PflicElsS: Résolution, 103.

PELLETIER, JOSEPH: Accordé congé de six mois, 163.

PINTENCIER: Rapports, 18, 139.

PITaoLE: Cie de conduite et de fabrication d'huile du Canada. (Voir Bill n0 63.)

PIOToN, CORPORATION DE LA VILLE DE-: Pétition relative au pont de la Baie de-
Quinté, 174, 205.

PieTou, BAEQUE DE-: Liquidation. (Voir Bill n° 6.)

PLME, l'honorable J. B.: Nommé président du Sénat, 2.

PoLICE: Etat de la-, 46.

POLICE À CHEVAL DU NORD-OUEST : Rapport, 139.

PONIrrC, CIE DE CHEMIN DE FER DE JONOTION DE PONTIAC ET DU PACIFIQUE: (Voir Bill.
n° 37.)

PoRT MooDY: Contrat pour l'enlèvement et la reeonstraction du quai de-, 44.

POSTE, BUREAU DE PosTE Di LONGUEUiL : Pétition, 102, 113.
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PREsCoTT, CHEMIN DE FER DU COMTÉ DE PaEscoTT: (Voir Bill n° 27.)

PRÉSIDENT DU SÉNAT:

Nommé, 2.
Décisions : 175, 195, 186, 259, 260.

PRÊT, CoMPAGNIE DE PRÊT ET D'ÉPARGNE DU CANADA-EST: Pétition 22. Lue, 37. Rap-
portée, 81. (Voir Bill n° 71.)

PRÉT ET D'ÉPARGNE, CIE DU CANADA-OUEST: (Voir Bill ° 74).

PRÊTs nmomtIEEs: Cie permanente de prêts immobiliers et d'épargne: ( Toir Bills
nos 72 et 73.)

PaIVILÈos : Comité des usages et des privilèges du Parlement, 13.

PROCÈs EXPÉDITIFS: («Voir Bill n0 120.)

PRODUITS ALIMENTAIREs DEs TERRIToIREs DU NORD-OUEST: -Comité, 82. 1er Rap.,
86. 2e Rap., 227. Adopté, 239. (Voir Appendice.)

PROPRIÉTÉ FOeCIÈRE DANS LEs TERRITOIEs DU NoRD-OUEST: (Voir Bill ng 121.)

QUAI 1 PORT MooDY, 44.

QUAI à SAINT-MICHEL DE BELLECHASSE: Pétition, 102. Lue, 113.

QUALIFICATION DES SÉNATEURS:

Etat, 42, 71, 86.
Pétitions, 154, 175, 246, 259.
Comité, 202.

QUÉBEC, CIE DU PONT DE: (Voir Bill n' 68.)
BASSIN DE RADOUB DE: (Voir Bill n 0 7.)
(IIE DU CHEMIN DE FER DE QUÉBEC à LA BAIE DE JAmEs: (Voir Bill 1° 40.)
BUREAU DE coMMEcE : Pétitione, 75, 119, 189, 205.
CIE DU CHEMIN DE FER CENTRAL DE QUÉBEC, 119,. 174.
CIE DU CHEMIN DE FER DE QUÉBEO ET DU LAC SAINT-JEAN :Pétition, 205.

QUINTÉ, CIE DU PONT DE LA BAIE DE QUINTÉ: (Voir Bill n0 65à)

RAPPORTS :
Des bibliothécaires du parlement, 13.
Des pénitenciers, 18.
Du départemeni des Sauvages, 18.
Du secrétaire -d'Etat, 21.
Du département de l'intérieur, 21.
Du minietre de l'agriculture, 23.
Du département de la marine, 23.
Des chemins de fer et canaux, 23.
De la police à cheval dt Nord-Ouest, 139.
De l'inspecteur des pénitenciers, 139.
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RATTEY, PIERRE: (Voir 4e rapport du comité des contingents.)

BÉGINA, CIE DU CHEMIN DE FER DE RÉGINA 1 LA MONTAGNE à Bois: Pétition, 41,
56, 68.

RÈGLES DE LA CHAMBRE:

N° 51, suspendue, 69, 146, 164, 182, 183, 201, 216.
N° 49, suspendue, 122, 145, 200.
N° 41, suspendue, 165, 166, 167, 195, 196, 197, 198.
NO 61, suspendue, 166.
N° 57, suspendue, 201, 217.

RÉPONsEs AUX ADRESSES:
Tunnell entre l'Ile du Prince-Edouard et la terre ferme, 89.
Ordre en conseil nommant John Gray assistant collecteur du revenu de

l'intérieur à Prescott, 18.
PéLitencier de Saint-Vincent de Paul, diverses réponses, 100, 101, 109, 110,

111. 120, 264.
Rapports du cqmmandant du vaisseau de Sa Majesté Cormorant, 147.
Etat des Chinois arrivant dans les ports canadiens et ies quittant, 254.
Nomination de A. F. Wood, de Madoc, comme auditeur au canal Murray, 263.
Vente des boissons spiritueuses dans les comtés de Leeds et Grenville, 264.

REPRÉSENTATION A LA CHAMBRE'DES COMMUNES : (Voir Bill n° 122.)
"i AU SÉNAT DES TERRITOIRES DU NORD-OUEsT: (Voir Bill n° 135.)

RHODE ISLAND LocoMoTIVE WoRKs : Pétitions, 94, 102.

RICHARDsoN, D. F. ET AL: Pétition relative à l'inspection des fabriques, 42, 57.

RICHELIEU, CIE DE NAVIGATION DU RICHELIEU ET D'ONTARIO: (Voir Bill n0 64.)

RIDDELL, divorce: (Voir Bill n0 123.)

RITCHIE, L'HONORABLE SIR WILLIAM JOHNsToN: Vient ouvrir le parlement, 8.

Ross, L'HONORABLE JAMES GIEBs Ross ET AL: Pétition de la Cie de chemin de fer de
Québec à la Baie de James, 66, 79, 107. ( Voir Bill n0 50.)

Ross, L'HONORABLE J. J.: Appelé au Sénat, 9. Bref, 16. Prête serment, 17. Décla-
ration de qualification, 17.

RoYAL VICTORIA, HOPITAL : ( Voir Bill n° 99.)

RYAN, L'HoN. THoMAs: Nouvelle déclaration de qualification, 44.

SANFORD, L'HON. WILLIAM E. : Appelé au Sénat, 4. Bref, 6. Prête serment et
déclaration de qualification, 8.

SASKATCHEWAN, CIE DE CHEMIN DE FER DE LA SASKATOHEWAN ET DE L'OUEST: Péti-
tion, 41, 56, 85, 181.

Cie de chemin de fer de la Vallée de la Saskatchewan du Sud: Pétition,
36, 46.
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SAUVAGEs-Modification de l'acte relatif aux Sauvages: ( Voir Bill nos 1 et 2.)
Rapport du département des-, 18.

SCOTT ACT: Pétitions relatives au-, 76, 154.

SÉANcEs-Deux séances distinctes par jour, 255.

SECRÉTAIRE D'ETAT: Rapport, 18.

SEMIAHMoo, CIE DE CHEMIN DE FER DE SEMIAHMoO ET DE NEW-WESTMINsTER: Pétition
(John Hendry), 41, 56.

SÉNATEURS:

L'honorable Charles Cormier décédé pendant la session, 44.
Nouveaux Sénateurs -

L'honorable M. Sénécal, 4.
do do McCallum, 4.
do do Sanford, 6.
do do Casgrain 7.
do do Merner, 10.
do do J. J. Ross, 16.
do do Abbott, 74.
do do Fortin, 79.

Liste de qualification, 42, 71, 86.
Pétitions relative à la qualification d'un sénateur, 154, 175, 246, 259
Comité nommé pour examiner toutes les pétitions relatives à la qualification

d'un Sénaten r, 202.

SÉNÉcAL, L'HONORABLE LOUIs ADÉLARD: Appelé au Sénat, 3. Bref, 4. Prête ser-
ment, déclaration de qualification, 8.

SERVICE CIVIL: Etat de l'année 1886, 45. Liste du-165.

SHANKs, DANIEL ET AL : Pétition relative à la qualification de l'honorable F. X. A.
Trudel, 154, 175, 246, 259.

SOCIÉTÉ DE COLONISATION MÉTHODISTE PRIMITIVE : (Voir Bill n° 59.)

SOCIÉTÉ GÉOGRAPHIQUE DE QUÉBEC: Pétition 46, 67.

SOLLICITEUR GÉNÉRAL : Nomination : (Voir Bill n° 127.)

SOREL : Pétition du conseil municipal, 46, 67.

SoUTH EAsTERN, CIE DE CHEMIN DE FER-: Pétitions, 22, 36, 47, 94, 97, 113.

SouTH NoroLx, CIE DU CHEMIN DE FER DE-: (Voir Bill n° 45.)

SAINT-GABRIEL, CIE DE CHEMIN DE FER ET DE LEVÉE DE SAINT-GABRIEL: (Voir Bill
n° 41.)

SAINT-LAURENT, AMÉLIORATION DU FLEUVE: (Voir Bill n° 95.)
Pétition, 102. Lue, 113.

SAINT-MARTIN, CIE DE CHEMIN DE FER DE SAINT-MARTIN ET UPHAM: (Voir Bill no
52.)

ST-MIOHEL DE BELLECHASSE : Pétition de L. A. Deziel et al, au sujet d'un quai, 102.
Lue, 113.

ST-THoMAs, ONT., BUREAU DE COMMERCE DE-: Pétition, 46.
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ST-VINOENT DE PAUL, PÉNITENCIER : Voir Adresses et Réponses aux adresses.

STANDARD, CIE D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATION DITE-: Pétition, 56, 7d, 164.

STATUTS. Modification des S. R., chap. 2, relatif à la publication des-: (Voir Bill
n° 128.)

STE-CATHERINE, CHEMIN DE FER CENTRAL STE-CATHERINE à NIAGARA: (Voir bill n° 53.)

SUBSIDES: (Toir bill n° 129.)

SuBYENTIoNs AUX CHEMINS DE FER: ( Voir Bill n0 131.)

"& k L'ILE DU PRINCE-EDOUARD : (Voir Bill n° 130.)

SUD.OUEST, CIE DU CHEMIN DE FER DU-: Pétitions, 42, 57, 94, 103, 121.

T ACRE, MADAME IVANHoE : Nommée assistante du greffier, 154, 155.

TEEsWATER, CIE DU CHEMIN DE FER DE-à INVERRURON: (Voir Bill n0 56.)
CIE DU CHEMIN DE FER DE NINCARDINE à: (Voir Bills nos 39, 40.)

TÉLÉGRAPHE : Pétitions relatives aux poteaux de, 55, 75, 89.
"& CIE DE-DE MONTREAL : Pétition, 89.

TÉmISCOUATA, CIE DU CHEMIN DE FER DE: (Voir Bill n° 57.)

TEMPÉRANCE : Pétitions relatives à la-, 55, 76, 154, 174, Z05.

TERRES FÉDÉRALES-Modification de l'acte: (Voir Bill n° 132.)

TIBBETS, RÉCLAMATION DE-: Voir Comités.

TRUDEL, L'HoN. F. X. A.:
Pétition de Daniel Sbanks, 154, 175. Déclarée hors d'ordre, 175. Nouvelle

pétition, 246, 259. Comité nommé, 202.
Appelle l'attention sur le retour des Canadiens des Etats-Unis, 210.

TUNNEL ENTRE L'ILE DU PRINCE EDOUARD ET LA TERRE FERME: (Voir Adresse, 40.
Réponse, 89.

U NION, BANQUE: Pétition relative à la Cie du chemin de fer du Sud-Est, 113.

YVOLONTAIRES: Pétition, (J. E. Smith), 46. Lue, 67. (Lt..Col. D. Smith),
55. Lue, 75.

WATERLOO, CIE DE CHEMIN DE FER DE-A MAGOG: ( Toir Bill n° 58.)

WHEELER, THoMAs: Rapport du comité des contingents, 232.

WINNIPEG, CIE DE CHEMIN DE .ER ET DE STEAMERS DE WINNIPEG A LA BAIx
D'HUDSON: (Voir Bill n° 54.)

WooDsToCK, ONT: Pétition demandant l'abrogation de l'Acte de tempérance, 55.

YOUNG, CHARLES: Nommé commis junior, 27,


